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PSEAVME  II,  verfet  n. 

Bai  fez  le  Fils  de  peur  quil  ne  fe  courroucé 
(jr  que  vous  ne  p enfliez  en  ce  train  quand  jk 
colère  s  embra^ra  tant  foit  peu.  0  que  bien- 
heureux font  tous  ceux  qui  fe  retirent  vert 
iuy! 

Omme  anciennement  lc$ 
deux  Chérubins  d'or  qui 
etoienc  fur  l'arche  de  l'Ai- 
liancc  croient  tournés  Tvn 
ver*  l'autre  &  regardoient 
tous  drux  le  propiefatbire  ;  ainfi  le  Vicl 
&  le  Nouveau  Tcftaracnt  ont  vnè  mer- 
ueillcufc  corrèfpondance  l'vn  à  l'autre, 
&  tous  deux  fe  raporrent  à  notre  Se  i- 
gneut  Iefus  Chrift,  lequel  le  Pere  a  établi 
de  tout  temps  pour  prepiciatoire  par  la  foy  en 
[on  fang.   Ceft  luy  que  les  Saints  Pro- 
phètes de  Dieu  ont  prcfche'  deuant  fi 
venue,  &  que  les  Apôtres  ont  annonce 
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depuis  fon  incarnation  :  Ainfi  en  fon 
encrée  en  Ierulalem  les  troupes  qui  al- 
louent deuant  &  celles  qui  venoient 
apres,crioient  d'vne  commune  voix  à  fa 
gloire.  Hofanna  au  Fils  de  Daupd  Be*i 
[oit  celui  qui  vient  au  nom  du  Seigneur. 
Vn  m^me-Efprit  les  a  tous  inlpùcz  6L 
leur  a  infpiré  à  tous  vne  même  do&une 
deverite,  pour  Tenfcigncr  à  toute  fon 
Eglifc  ;  affauoir  celle  de  notre  iuftifica- 
tion  parla  foi  en  cet  vnique  Rédem- 
pteur de  nos  ames.   Car  ce  qu'il  dit  par 
fon  Apôtre  en  tant  de  lieux  de  fcsEpi- 
tros  s%ue  nom  fomrnesjujlifiezpar  la  foi 
jfangdelefus  Chrijl ,  eft  cela  me  me  qu'il 
auoit  dit  par  la  bouche  de  fon  Prophète 
Efcïc  y  Monferuiteur  iufîe  en  iufiifiera  plt*- 
fieurs  fâr  la  connoijfance  qu'ils  auront  de 
lui  :  Et  ce  que  Icfus  Chrift  prononce. 
h  ££l  croira  1er  a  fauve :,  mais  qri  ne  croira  pas 
fera  condamné  *  neft  autre  chofe  que  ce 
qu'il  dit  ici  par  Dauid,  Baifez  le  fils  de 
peur  qu'il  ne  fe  courrouce,  &  que  vous  ne  pé- 
ri/fiez en  ce  train  quand  (a  colère  sembraftra 
tantjoit  peu  ,  o  que  bten  heureux  [ont  tous 
ceux  qui  fe  retirent  vers  lui. 
9       Où  il  nous  faut  premièrement  en 
deux  mots  juftifier  notre  veifion  contre 
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Pseàvmé  II,  verfetïz.  $ 
la  deprauation  &  l'erreur  de  celle  de 
nos  aduerfaircs  ;  Et  puis  nous  viendrons 
à  la  chofe  mcme.Leur  verfion  au  lieu  de 
ces  mots.  Baife^  le  Filsypoxte  Aprehendez 
U  difeipline  ;  mais  les  mots  Ebreux  ne 
porcent  nullement  cela;  Car,  &  le  pre- 
mier mot  fignifie  proprement  BatfeZ,  S£ 
fe  prend  ainfi  ordinairement  en  l'Ef- 
criture  fain&e,  mais  ne  s'y  met  jamais 
pour  aprehendcr;&  le  deuficme  affauoir 
j?*r,fignifie  proprement  le  fils,&  eft  pris 
en  ce  fens  Prou.  31.  où  la  mere  du  Roy 
Lemuel  eft  introduite  lui  parlant  ainfi, 
Mon  fils'de fils  de  mon  ventre: encore  qu'en 
ce  fens  il  eft  beaucoup  fréquent  en  la 
langue  Chaldaïque  &  en  la  Syriaque, 
d'où  viennent  ces  noms  de  Bar-jona, 
Baithclcm^Bartimée^BarnabaSjBarjcfu^ 
&  jamais  ce  moc  là  en  toute  la  Bible 
n  eft  pris  pour  Difcipline.  Mais  c  eft  que 
les  feptante  ayans  traduit  ««yi*  c'eftà 
dire  fils^  on  la  corrompu  en  c'eft 
à  dire  Difcipline.  Ce  que  je  vous  alleguo 
pour  vous  faire  voir  quelle  afïcurance  il 
y  peut  avoir  en  cette  Bible  de  nos  ad- 
verfaires  qu'ils  veulent  faire  pafler  pour 
Canonique,  &  même  en  celle  des  fep- 
tante qu'ils  ont  fuiuie  en  ce  mot  dapre- 

A    *  hender 


4  Sermon  L 

hender.  En  d'autres  paflages  où  leur 
vcrûon  ne  s acorde  pasaucc  le  texte, Us 
difent  que  ce  n  cft  pas  que  leur verfion 
foit  mauvaife  ,  mais  que  c'eft  que  les 
lu  ifs  ont  corrompu  le  texfeEbreu  s  mais 
ici  cela  ne  peut  pas  êtri^carau  contraire 
ce  pacage  cft  beaucoup  plus  exprès  fie 
plus  formel  contre  les  Iuifs  ainfi  qu'il  fe 
lit  en  Ebreu  fi£  que  nous  le  rendons  en 
notre  verfion,que  non  pas  comme  le  tra- 
duifent  nos  aduerfaires.  Auffi  certes  les 
plusdo&es  hommes  de  la  communion 
de  Rome  reconnoiflent  franchement 
qu'il  le  faut  traduire  comme  nous  Ta- 
uons  dans  notre  Bible  ,  6c  en  tirent  de 
forts  arguments  pour  la  diuinité  de 
Chrift  quoi  que  tes  autres  en  grondent 
&  en  murmurent. 

Venons  maintenant  à  la  chofe  même 
&:  voions  quel  cft  ce  Fils  dont  il  eft  fait 
ici  mention  ;  que  c  eft  que  le  taifer,  quel- 
le cft  la  peine  qui  cft  préparée  aux  rac- 
chans  qui  refuferont  de  lui  rendre  l'ho- 
mage  qu'ils  lui  doiuent ,  &  quelle  eft  la 
rémunération  qui  eft  deftinée  à  ceux 
quife  retireront  fousfon  ombre  &  qui 
mettrôc  toute  leur  confiance  en  lui  feul. 
.  Le  Fils  dont  le  Prophète  parle  eft 
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celui  même  à  qui  Dieu  a  dit  au  verfet  7. 
Cejl  toi  qui  es  mon  Fils ,  te  iVf  autour d but 
engendré)  dont  Efaïe  a  dit  depuis ,  Len- 
fant  nous  eft  ne, le  Fils  nous  a  eftè  àonnè ,  & 
duquel  Saint  Iean  die,  gui  a  le  Fils  jl  a  la 
vie  &  qui  ri  a  pas  le  F  Us  na  pas  la  vie.  Ce 
Fils  qui  n'eft  pas  feulement  l'vn  des  en- 
fans  de  Dieu  comme  nous  par  adoption 
&  par  grâce  ,  mais  qui  eft  le  Fils  vnique 
de  Dieuje  propre  Fils,lc  Fils  par  excel- 
lence; qui  eft  tellement  Fils  de  Dieu 
qu'il  eft  Dieu  lui  meme  >  égal  &c  coef 
fentiel  à  Ton  pere,&:  quia  reteu  toutepuif- 
fance  au  Ciel  &  en  terre  :  Fils  qui  n'etoie 
connu  des  fidèles  de  l'Ancien  Tefta- 
ment  que  d'vnc  connoiflanec  fort  ob- 
feurc  &  fombre ,  parce  qu'il  n'auoit  pas 
encore  été  maniftfté  en  chair,  iujtifiè  en 
ejprit,  veu  des  Anges  ,prefcbé  aux  Gentils , 
creu  au  monde  &  enleué  en  gloire  ;  niais  qui 
enfin  en  la  plénitude  des  temps  s 'eft  foit 
clairement  leuclé,  &  en  fa  propre  per- 
fonne,par  tout  ce  qu'il  a  fait  ici  bas  pour 
notre  inftru&ion  &  pour  notre  rédem- 
ption ;  &:  en  fou  Euangilc  qu'il  a  fait  an-  I 
noncer  par  toute  la  terre  habitable  ,  Se 
qui  nous  eft  prcfché  tous  les  jours  de- 
dans fon  Egiife. 
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Le  devoir  que  Dieu  ordonne  aux 
hommes  de  lui  rendee  c'eft  de  le  baiftr, 
Ce  que  vous  voyez  bien  cuidemenc  ne 
fc  dcuoîr  pas  prendre  à  la  lettre  ,  non 
plus  que  quand  il  cft  parlé  de  le  toucher, 
de  l'embraser,  de  courir  apiés  lui  en  1  o- 
deur  de  fes  parfums,  de  manger  fa  chair 
&  de  boire  fon  fang.  Les  Anciens  l'ont 
baifé  mangé  fa  chair  &  bu  fon  fang,  &: 
ontétéfauvez  par  ce  moien  ,  Se  neant- 
moins  il  n'êtoit  pas  encore  incarné.  Ce 
netoitdonc  pas  coiporcllcmcnt  qu'ils 
faifoient  toutes  ces  aâions ,  auflî  ne  fai- 
fons  nous  :  La  chair  ne  profite  de  rien  ce[l 
fejprit  qmviuifie.  Il  le  faut  donc  enten- 
dre par  figure.  Baifiz le>cc&  à  dire,Ren- 
dezluiles  homages  religieux  qui  font 
deus  au  Sauveur  du  monde  :  Prenez  fon 
joug  fur  vous  y  prêtiez  lui  ferment  de  fi- 
délité &  vous  attachez  d'vnc  affe&ion 
entière  &  inuiolable  à  fa  grâce.  Le  bai- 
fer  a  de  tout  temps  été  pris  pour  vn  té- 
moignage de  bien- veuillance:ainfi  Efau 
baifa  Iacob  comme  il  reuenoit  de  Mc- 
fopotamie  :  ainiï  les  premiers  Chictiens 
fc  faluoient  lvn  l'autre  par  vn  faint  bai- 
fer  Rom.  16.  i.  Cor.16.  Ainfi  en  l'Eglife 
primitiuc  après  les  prières,  tous  les 
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fidèles  fc  baifoient  fvn  l'autre,  comme 
nous  laprenons  de  1*  féconde  Apologie 
de  luftin  Martyr;  comme  auflî  il  éecie 
en  fréquent  vfage  parmi  les  conuerfa- 
tions  :  Mais  cet  vfage  enfin  cefla ,  &c  en 
la  conuerfation  ciuile,  &  dans  les  afTem- 
blécs  des  fidèles  ;  ce  qui  fut  fait  bien  à 
propos  , parce  que  ces  hùÇers  n  ètoient  pas 
toujours Jt  bien  rc<glez  (jr  tempérez  par  les 
djfe&ions  Chrejltenes,  que  lame  rien  derneu- 
rafl  en  quelque  façon  polluée ,  comme  difoit 
Ahenagore  en  (on  Apologie  pour  les 
Chrctiens.Auiourd'hui  entre  nos  aducr- 
faires  ils  bai  lent  au  défaut  de  cela  cer- 
tains petits  tableaus  qu'ils  appellent  U 
paix,*  bailcr,  mais  c'eft  vne  vaine  &  vne 
fuperlhticufe  cérémonie  ,  au  lieu  de  la- 
quelle les  vrais  fidèles  doiucnt  pratti- 
quer  les  vrais  a£tes  de  deuotion&  de 
pieté  enuers  notre  Seigneur,  quieft  la 
vraye  image  de  Dieu  &  notre  vraye 
paix.  Le  baifer  aufli  ctoit  vnfignede 
refpe£t,de  fuiettion  &d'homage,foitcn 
la  vie  ciuile,foit  dans  les  chofes  de  la  re- 
ligion :  Dans  la  vie  ciuile  comme  quand 
Farao  e'tabliflant  Iofcphen  la  charge  de 
fon  Lieutenant  General  en  tout  fon 
Royaume  »  lui  difoit  Tu  feras  fur  toute  nu 
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mai  fort  fjr  tout  mon  peuple  te  baifera  en  I4 
bouche,  feulement  te  ferai  plus  grand  que  toi 
quant  au  throfne\  Se  quand  Arrian  dit  fur 
Epiâxrc guelcun  a-t  tl aquis  vn  Office*  tout 
le  monde  l en  félicite,  les  vns  lui  baifent  les 
jeux ,  les  autres  le  cou ,  les  autres  les  mains: 
ûtnlî  en  vloîc-on  en  Pcrfe  e nuers  tous 
ceux  qu'on  honoroit  :ainfilobfcrva  Sa- 
muel a  l'endroit  de  Saul  quand  lui  ayant 
verte  la  fiole  d'huile  fur  la  tête  il  le  b*ifa 
difant  1  L'Eternel  ne  t'a  il  Pas  oinÛ  fur  fon 
héritage  pour  ettre  le  conâufteur  de  fon  peu- 

Île  ?  Es  choies  de  la  religion  auflî  les 
>ay ens  baifoient  leurs  images/muapr  ce 
,    qui  eft  dit  Orée  13.  gtyt  ceux  quifacri- 
fient  baifent  les  veaux,  c'ett  à  due  ces  ido- 
les en  forme  de  veaux  aufquelsilsof- 
froyent  leurs  facrifiecs ,  c ôme  ces  veaux 
que  leroboam  auoit  mis  en  Dan  Se  en 
1     Bethel  :  Ainiî  les  adorateurs  de  Baalbai- 
ibientfon  image  ,  à  ration  deqooi  Dieu 
parlant  de  ceux  qui  ctoient  nets  de 
ï.ty»    cette  idolâtrie, difoit  à  felie;/^  me  fuis  re- 
15.18.  feruèfept  miffe  hommes  de  refle  en  ifrael  qui 
nont  point  fléchi  les  genoux  devant  £aal,$* 
toute  bouche  qui  ne  la  point  baifè  :  Et  c'eft 
1  à  cette  oecafïon  que  les  Do&eurs  des 
îuifsen leurs  préceptes  >  défendent  de 
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boire  a  vnc  fontaine  qui  rend  Teau  par 
la  bouche  d'vne  ftatue  foit  d'homme 
foir  de  befte ,  de  peur  qu'ils  ne  femblent 
baifer  vnc  idole ,  qui  eft  vn  afte  ou  pour 
le  moins  vn  fymbole  d'adoration.  Entre 
les  peuples  Orientaux  les  reuerences  & 
les  hommages  fe  faifoyent  aucc  de  fore 
grandes  foumtflions  ,  Ils  fe  jettoyent 
en  texte  ,  ih  ctnbrafToyent  lesgenous ,  & 
même  baifoyent  les  pieds  de  ceux  qu'ils 
vouloient  honorer  ;  C'eft  l'homagc  que 
Ton  rendoit  anciennement  aux  Rois  de 
Perfe,eomme  on  le  voit  dans  Hérodote, 
&  ailleurs;  &  même  nul  ne  parloir  à 
eux  qu'il  n'euft  premièrement  baize'  le 
paué  fur  lequel  ils  auoient  marche'.C'eft 
à  cette  coutume  que  rrgardoit  le  Profe- 
te  Efaïe  quand  il  difoit  chap.49.  Les  Rois 
feront  tes  norriciers  &  tes  Princeffes  leurs 
femmes  tes  normes  Ils  fe  profterneront  de- 
uant  toi  la  face  en  terre  &  lécheront  la  pou- 
dre de  tespeds  ;  alTauoir  (  dit  la  glole  or- 
dinaire )  en  la  perfonne  de  le  fut  Chrift  ton 
chef  y  ï honneur  du  Chef  étant  I  honneur  de 
tout  lecorps::zt  aiitremerr/commc  dit  S. 
Bafilc  ^  Ce  ne&  pu  l Eglife  qui  tH  adorée \ 
mais  le  Chef  deltgltfe  qui  e(i  lefu*  Chrtjl. 
Quand  donc  le  Pfophete  kur  dit  Baife% 
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le  Fils ,  ccftpour  leur  dire,  croiezen 
lui  ÔC  le  rcccucz  pour  le  Fils  vnique  de 
Dieu ,  pour  le  Sauveur  vnique  du  mon- 
de ,  &  pour  votre  Seigneur  &  fouverain 
•  maure  :Fai tes  lui  hv  mage  de  tout  ce  que 
vous  auez  &  de  tout  ce  que  vous  êtes, 
I  en  la  nature  &c  en  la  grâce  ;  Plokz  fous 
Ton  Empire  en  lui  rendant  en  toutes 
chofes  vnc  ob*  ïffanec  abfolue  i  Mettez 
en  lui  toute  votre  cfpe rance  &  toute 
votre  gloire ,  ce  m  me  n'ayans  &  ne  pou- 
vans  auoir  aucun  bien ,  ni  en  ce  fîecle  ni 
en  l'autre ,  finon  par  fon  mérite  &  par 
Ton  interceflion.  Et  il  recommande  ce 
dcuoir  là  particulieremenc  aux  Princes 
&  aux  Potentats  de  la  terre,  afin  qu'ils  le 
reucrent  eux  mêmes,&  qu'ils  le  facenc 
reuerer  dans  leurs  Etats  comme  le  Sou- 
verain Monarque  des  peuples  &  des 
Rois. 

Mais  en  cas  qu'ils  y  manquent  &  v 
qu'ils  luy  refirent  auec  fierté  comme  il 
leur  arriue  fouvent,  oyez  ce  qu'il  ajoute, 
De  peur  (  d  ir-  i  I J  qu "il  ne  fe  courrouce.  Ce 
li'eft  pas  fans  grande  raifon  qu'il  les  me- 
nace en  ce  cas- là  de  la  colère  denotro 
Seigneur  lefus  Chrift  :  Carileft  bien 
lûifeicordieiixjniais  il  c&  auffi  iufte  >  & 
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par  Tvn  de  fes  bras  l'on  peut  bien  pren- 
dre meiure  de  l'autre ,  ce  11  à  dire  par  la 
grandeur  de  fa  mifericorde^on  peut  con- 
noitre  celle  de  fa  juftice.  Aux  bons  il  cft 
l agneau  de  (Heu ,  mais  aux  mechans  il  eft 
le  Lion  de  luda  ,  dont  le  rugiffement  fait 
trembler  les  cœurs  les  plus  déterminez: 
Car  le  Pere  a  donné  tout  tu ge ment  au  Filsy 
afin  que  lauvant  les  croyans,  ilenuoye 
tous  les  ir  fidèles  au  feu  éternel  de  \z 
géhenne:  Que  s'il  attend  en  grande  pa- 
tience ces  vaifTcaux  d'ire ,  c'eft  pour  les 
conuicr  à  repentanee  ,  &  s'ils  n'y  vien- 
nent, les  rendre  inexcufablcs,  pourfe 
feruir  d  eux  à  diuersvfages  pour  fa  gloi- 
re &  pour  lefalut  de  l'Eglifc,  comme  on 
diffère  le  fupplice  d'vnc  femme  crimi- 
nelle qui  eft  enceinte  jufques  à  ce  qu'el- 
le foit  deliuréc  de  fon  fruit  \  &  pour  leur 
laifler  combler  la  mefure  de  leurs  pé- 
chez ,  &  puis  après  les  abifmer ,  comm* 
vnvaifleau  qui  quand  il  elt  plein  va  à 
fonds  ;  &  pour  iuftifier  d'autant  mieux 
fesjugemens  contreux  :  Car  cette  pro- 
cédure de  les  attcndre,de  les  feraondre, 
s  de  les  menacer,&  puis  enfin  de  les  châ- 
tier, eft  neceflairc  afin  qu //  foit  connu 
jufle  quand  il  far  le  &  trouvé  pur  quand  il  . 
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Il  les  attend  long  temps,  mais 
quand  il  voit  qu'ils  sobftincnt  en  leurs 
pechcz,fe  rendanstous  les  jours  au  dou- 
ble ,  au  triple ,  au  centuple  ,  en  fans  de  U 
géhenne j\  les  punit  comme  ils  méritent; 
&  enfin  il  rccornpcnfe  la  tardiueté de 
fes  jugements  par  l'atrocité7  de  leur  fup- 
plicc  j  fes  canons  marchent  lentement» 
mais  ils  foudroyent  épouvantablemcnt 
depuis  qu'vne  fois  ils  font  arriuez.  Btifez  / 
le  donc  pendant  qu'il  eft  tcmps,dit- 
embraffez  fa  grâce  pendant  qu  elle  eft 
prf's,  de  peur  qu'a  la  fin  il  ne  fc  courrou* 
ce,&  quevousne  périmiez  en  ce  Jr*/»' Périr, 
c'eft  eftre  priué  delà  grâce  de  Dieu  en 
ce  ficelé,  &  de  fa  gloire  en  l'autre  ,  As-  * 
/  cite  deftiné  au  fupplice  des  incrédules 
&dcs  impenitens,  pour  fentir  à  jamais 
dedâs  les  enfers,  U  ver  qui  ne  meurt  points 
frle  feu  qui  ne  s  éteint  point  :  C'cft  ainfi 
que  fc  prend  ce  mot,  quand  fl  eft  dit, 
Que  Dieu  a  tellement  aimé  le  monde  &c. 
afin  que  quicoque  croit  en  luy  ne  periffe  point. 
Que  vous  ne  pcrifiezÀ\t-i\,en  cetr*in,Cc(ï 
adiré  en  viuant  ainû  $  en  cumplotrant 
ainfi  contreDicu,en  vous  mutinant  ainfi 
contre  fon  Chrift,en  fecouant  fon  ioug, 
&  en  rompant  les  Liens  de  fa  difeiplinej 
i  tt 
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Et  qu'vne  vie  fi  deteftablc ,  ne  vous  con- 
duite enfin  à  vne  perdition  eternelle:ou 
bien  que  vous  ne  périmiez  en  chemin ,  Pour 
montrer  qu'ils  ne  paruicndront  pas  à  la 
fin  qu'ils  fc  font  propofée ,  comme  pour 
dire,  Vous  aucz  machiné  vne  entrcpnfe 
contre  Dieu,  dont  vous  ne  faunez  venir 
à  bout,d'autant  qu'il  vousmettraen  but- 
te^ couchera  fcs  flefchcs  fur  fes  cordes 
contre  vos  faces,  le  leur  meurai,  dit- \ly 
en  leur  chemin  vne  haye  d  épines ,  (jr  même 
vnë  cloifon  de  pierre  que  vous  ne  pourrez 
pas  outrep  a  fer-  le  vous  viendrai  a  la  rencon- 
tre auec  monglaiue  flamboyanhcomme  autre  ~ 
fois  mon  Ange  a  Balaam  ,  &  voué  arrêterai 
tout  court  y  après  que  vous  aurez  long- 
temps trauaillé  à  former  &  à  auancer 
vos  malheureux  deffeins,  &  que  vous 
penferez  être  fur  le  point  de  les  exécu- 
ter &  de  les  acomplir ,  je  déconcerterai 
toute  votre  entreprife  fi  bien  concertée 
6c  ajuftée,  &  vous  mettrai  à  recomman-  1 
ccr:Commc  quelquefois  quand  vnhor-  " 
loge  seft  détraqué  &  qu'il  trauaillé  tant  : 
qu'il  peut  pour  paruenir  àsô  heuregk  eft  J 
déjà  tout  preftà  la  fonner ,  L'horlogeur  j 
ftrriuant  &  y  rencontrant  ce  detrac,  du  1 
bout  du  doigt  ramciue  l'eguille  jufques  ] 
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v  à  l'autre  extre mué  de  fon  cercle.  Vous 
penferez  auoir  encore  fort  long-temps  à 
viurC}&  bâtirez  de  grands  projets  contre 
Icfus  Chrift  &  contre  i'Eglifc  ;  ô^tout 
d'vn  coup  paroitra  la  main  ecriuant 
contre  la  pa roi  Mené ,  c'eft  à  dire  Dieu  a 
calculé  les  jours  de  ton  reigne  &  la  mis 
à  fi  n .  Infènfé  ton  ame  te  fera  redemandée  k 
cette  nuit,  &  à  cette  heure  périront  tes  pltèi 
beaux  dejfeinsy  comrhc  il  eft  dit  au  Pfcau- 
mc.  Ainft  périront  Ms  en cheminJLx  même 
comme  celui  qui  tient  vn  locataire  ea 
fa  maifon,8c  voit  qu'il  en  abufe ,  &  qu'il 
gaftctoutle  bâtiment,  lui  fait  abréger 
par  Iuftice,le  temps  qu'il  le  dcuoit  tenir, 
&  le  contraint  de  fortir  auant  terme; 
ainfi  la  juftice  de  Dieu  fait  bien  fouvent 
que  les  mechans  ne  paruiennent  pas  juf- 
ques  à  la  moitjé  de  leurs  jours ,  parce 
qu'ils  abufent  de  la  lumière  &  de  la  vie 
qu'il  leur  accorde.  Mais  écoutez  enco- 
re ce  mot  qu'il  ajoute  ,^uand  fa  colère  fera 
tantfoit  peuembrafée.  La  colère  de  Dieu 
cft  reprefentée  ordinairement  comme 
vh  ftu ,  comme  vous  le  voyez  particu- 
lièrement au  51.  du  Dcut.  où  il  dit  ,  Le 
feu  s  eft  allume  en  ma  colère  &  a  bru  fié  iuf 
\  quau  fànds  des  pin  beaus  lieux,  &  a  deuore 
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la  terre  &  fon  fruits  &  a  embrazi  les  fonde- 
ments des  montagnes.  Celle  de  notre  Sei- 
gneur Icfus  Chrift  nous  cft  dépeinte 
ibusla  même  image  où  l'Apôtre  dit,  LeîThe£ 
Seigneur  le  fa  fera  reuelé  du  Ciel  auec  les1' 
Anges  de  fa  pui(fance>  auec  flamme  de  fe* 
exerçant  vangeance  contre  ceux  qui  ne  con- 
neïfjent  point  Dieu  &  qui  riohttffcnt  pas  a 
l'Evangile  de  notre  Seigneur  le  fa  Chrift , 
le J quels  feront  punis  de  perdition  éternelle  de  . 
parla  face  du  Seigneur  &  par  la  gloire  de  fd 
forcer.  Nous  n'entreprendrons  pas  de 
vous  reprefenter  ici  la  grandeur  de  cette 
colère  de  Dieu ,  c  cft  vne  chofe  qui  fur- 
païTe  notre  conception  ;  Moïfe  mefmo 
qui  en  a  vu  pluficurs  fort  grands  &  fort 
mémorables  effets ,  ne  Ta  pu  coropren- 
dreitemoin  ee  qu'il  difoit  au  Pf.90.  gui 
efl  ce  qui  connoit  la  force  de  ton  ire  &  ta 
grande  colère  félon  ta  crainte  ?  Ceft  à  dire, 
félon  ce  que  tu  mérites  d'être  craint  & 
redouté  par  les  hommes.  I 

Quant  à  ce  qu'il  à\t>Tant  foit peu,c*t{ï 
pour  nous  faire  voir,&  la  foudaioetéde 
fon  inflammation ,  &:  la  véhémence  de 
fes  effects  :  Comme auflï  toft  qu'on  mec 
le  feu  au  moindre  grain  de  la  poudre 
donc  le  canon  cft  chargé ,  incontinanc 
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tout  s'embrafc  &  eclattc  aucc  vn  grand 
bruit,  &deseffeâ:s  de  tonnerre  &  de 
'  foudre  i  ainfi  fera  foudain  6c  irrémédia- 
ble le  jugement  de  Iefus  Chrift  contre 
les  impies  &  les  mechans  qui  auront  fair 
la  guerre  à  lui  &  à  fon  peuple  ^^uand  Us 
diront  Paix  &  feureté.àxt  l'Apôtre  alors  il 
leur furuiendra  foudaine  deHruBion  comme 
le  trauail  a  ceile  qui  enfante ,  &  Us  ne  Re- 
chaperont point  :  Ainfi  ces  infidèles  qui 
n'auront  pas  voulu  venir  à  Chrift  pour 
auoir  la  vie  &  qui  auront  mieux  aimé 
lui  faire  la  guerre  en  fa  perfonne  &  ea 
fes  membres  que  de  le  baifer  &  de  l'cm- 
braffer  à  falut ,  feront  mifcrablcs  au  der- 
nier poind.  Car  comme  il  a  éré  prédit  , 
au  9.  verf.  de  ce  Pfcaumc ,  //  les  froijferd 
dvn  feeptre  de  fer  &  les  mettra  en  pièces 
comme  les  vaiffeaux  d vn  potier ,  &  com- 
f>/no.  nie  ileftdit,  llfroiffera  les  Roix an  lourde 
fa  colère  Jl  exercera  jugement  furies  nations^ 
Il  remplira  tout  de  corps  morts ,  //  froiffera 
le  chef  qui  domine  fur  vn  grand  pais  :  Et  de 
fait  vous  voiez  ce  qu'il  a  fait  à  ce  mal- 
heureux peuple  des  Iuifs  qui  auoir  cric 
contre  lui  aucc  tanr  de  rage,  Crucifies, 
Crucifie  le  ^fonfang  foit  fur  nous  &  fur  nos 
en/ans  i  comme  au  heu  même  auquel  ils 
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1  auoient  fait  mourir,  il  a  affemblé  les  ai- 
gles Roroaints,&  en  à  fait  vnc  épouvan- 
table vengeante  :  fuiuant  ce  qu'il  auoit 
prédit ,  Lkouejl  le  corps  mortja  s'ajjemble- 
ront  les  aigles.  Vous  voyez  dans  Thiftoirp 
des  A&cs  des  Apôtres ,  comme  il  a  fait 
périr  honteufement  &  miferablemcnt 
cet  Herode  qui  auoit  fait  mourir  Saint 
laques  par  Yépét/£  tache  de  faire  mou- 
rir S.  Pierre  tout  de  même  ,  comme  il 
fut  frappé  bien  toft  après  de  la  main  do 
TAnge,&  confumé  par  la  verminc.Vousi 
voyes par  toute  Thiftoire  Ecclefiaftique 
comme  il  a  fait  périr  lesNerons,les  Do- 
micicnsjcs  Va4erieris,lcs  Aurelieiis,  les 
Diocleticns ,  les  Maxences,  les  Maxi- 
mins ,  les  Iules,  les  Valcns,  &  tous  les 
autres  oppreffeurs  &  perfccutèurs  de 
fon  peuple.  Mais  ce  neft  rien  de  ces 
jugemens  temporels  au  prix  du  juge- 
ment de  feu  éternel  qui  leur  eft  préparé 
au  fîecle  à  venir,  quand  il  dira  Amenez 
moi  ces  miens  ennemis  qui  nont  fài  voulu 
que  ie  reignaffe  fur  eux  {y  les  tuez  en  m* 
prefence ,  mais  d'vnc  mort  dont  les  tour- 
taens  demeurent  éternellement. 

Mais  détournons  nos  yeux  d'vn  objeft 
fi  funefte,  &confiderons  pour  la  fin  ce 
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qui  cft  ajouté  touchant  les  fidèles  qui 
l'auront  baifé  &cmbraffé  auccvnc  vraio 
foi ,  0  que  bien  heureux  font  ceux  qui  fe  re- 
tirent vers  lui  ,  C  cft  à  dire  ,  Qui  le  re- 
isonnoiflenc  pour  leur  Sauveur  y  &  qui 
mettent  toute  leur  efpcrancc  en  fa  grâ- 
ce en  fon  mérite  &:  en  fon  intercelfion. 
Ceux  là  font  vericablcment  bien  heu- 
reux ;  Carilleur  fait  mifericorde  pour 
l'amour  de  ce  grand  Sauveur,  &  les  laue 
<le  tous  leurs  péchez  en  fon  fang  :  Titans 
juftifîez,  parlffoy  ils  o#t  faix  auec  lui  par 
lefas  Chrijl  par  lequel  ils  ont  été  amenez  à  Ça 
grâce  &  fe  glorifient  en  te  gérance  de  Ça 
gloire.  Ils  n'ont  fuiet  de  craindre  ni  ac- 
xmfation  ni  condamnation  deuant  Dieu 
de  la  part  de  qui  que  ce  foit ,  Car  qui  ejl- 
ce  qui  intentera  accu  fat  ion  contre  les  eleu*  de 
Dieu-,  Dieu  est  celui  qui  jufiifie^  qui  ejl  ce  qui 
condamnera  &c  ?  il  leur  donne  (on  Saint 
Ef  prit  pour  demeurer  auec  eux  éternel- 
lement; le  di  l'efpiit  non  de  feruitude^j 
pour  être  derechef en  crainte  >vc\z\s  d  adoption 
far  lequel  ils  crient  Abba  pere  ;  Il  exauce 
toutes  les  prières  qu'ils  lui  font  au  Nom 
de  fon  Fils ,  fuiuant  cette  premeffe.  En 
vérité  en  vérité  je  vous  di  que  tout  ce  que 
vont  demanderez  au  Pere  en  mon  Nom  y  il 
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*VêtM  feraacordé.  Us  portent  fa  croix  ici 
bas ,  mais  il  leur  aide  lui  même  à  la  ppr- 
ter  ,  &  ne  permet  pas  quils [oient  tentez, 
au  delà,  de  leurs  force  s  ^  mais  auec  la  tentation 
il  leur  enuoie  aujsi  l'iffuï  >  Ce  leur  eft  en 
aparenec  vn  joug  fâcheux  &  vn  fardeau 
pefant ,  mais  il  leur  fait  connoitrepar 
effet*  que  fon  joogeft  aisé  &  fon  far- 
deau léger  Ils  lonr  perfecutez  par  les 
gens  de  ce  monde  ,  mais  ils  seftiment 
bienheureux  %e  foujfrirperfecution  pourju- 
Jlice  parce  que  le  Royaume  des  Cteuxéfik 
eux.Us  ont  trilleflc  au  monde ,  mais  vne 
trifteffe  qui  aboutit  à  vncjoye  inenarrablé 
frglorieufe.  Ils  ont  quantité  d'ennemis, 
mais  il  les  protège  fi  puiflamrnenc  con- 
tre tous  leurs  cfForts,qu'il  n'y  a  nimort^ ni 
vie  î  ni  Anges  ,  ni  principauté ,  ni  puif[ance> 
tec.qui  les  puijfe  feparer  de  la  dtlection  de 
Dieui&t  après  qu'ils  auront  combattu  le  bon 
combat  ,  gardé  U  foy  parachevé  leur  courfe, 
à  l'heure  de  la  mort  il  leur  enuoiera  fes 
Anges  qui  les  recueilliront  entre  leurs 
bras  &  les  porteront  entre  les  tiens  ;  lui- 
même  à  la  porte  de  fon  Paradis  tiendra 
la  main  à  chacun  d'eux  lui  difanr  ,  Entré 
feruiteur  fidèle  en  la  ioye  de  ton  Seigneur, 
Et  quand  il  defeendra  des  Cicux  aucc 
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les  Anges  de  fa  puiffance,  pour  fe  ren- 
dre glorieux  en  tous  fes  Saints  i  il  les 
refïiifcitera  en  incorruption  Sd  en  gloire, 
les  mettra  tous  à  fa  main  droitte  ,  leur 
dira  de  fa  propre  bouche.  Venez,  les  bé- 
nits de  mon  Pere  pojfede^  en  héritage  les 
Royaume  qui  vous  a  ejlé  aquù  deuant  la  fon- 
dation du  mondey&C  les  y  recueillira  en  ef- 
fc&  pour  les  prefenter  à  fon  Pcre  qui  les 
couronnera  lui-  même  dq^fon  immorta- 
lité glorieufc,  pour  l'en  benir  &  l'en  ma- 
gnifier à  jamais. 

Méditons  bien  toutes  ces  chofesM. 
Fr.  &puis  que  Dieu  a  eu  tant  de  bonté 
pour  nous  que  de  nous  donner  fon  pro- 
pre ¥ils,afn  que  croUns en  luy  nous  ne perif- 
fions  point \mais  aions  la  vie  éternelle ,  bai- 
fons  &  embraffons  ce  Fils  non  par  fein- 
tïfc  &  par  hypocrifie,commc  ce  malheu- 
reux Iudas  à  qui  il  difoir,  Trahis  tu  le  Fils 
de  l'homme  parvn  baijerîmais  aucc  la  mê- 
me fincerité,  la  même  cordialité ,  la  mê- 
me reuerence,  la  même  repentancede 
nos  péchez,  la  même  confiance  en  fa 
grâce  ,1a  même  faim  &  foif  de  juftice, 
que  cette  poûre  pecherefle  qui  luy  bai- 
foit  les  pieds5qui  les  baignoit  de  fes  lar- 
mes, 6c  qui  les  cfTuyoit  de  fes  cheueux; 
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-*nn  que  comme  il  la  renuoiaauec  cet- 
te parole  de  confolation,  Va  t'en  en  faix 
tes  péchez,  te  font  pardonnez  ;  11  nous  afïcu- 
rc  tour  de  même  de  la  remillïon  des 
nôtres  &  de  notre  parfaite  réconcilia- 
tion auec*  Dieu.  Vniflons  nous  à  lui  par 
la  foy  le  plus  étroittement  qu'il  nous  eft 
poflîble  ,  en  forte  qu'il  n'y  ait  jamais  rien 
qui  nous  en  pmflTe  feparer  :  collons  nous 
à  fa  bouche,  afin  de  lui  communiquer 
nos  foupirs  &  de  receuoir  de  lui  la  com- 
munication de  fon  Efprit,de  fon  amour, 
&  de  fa  grace.Que  les  fupcrftitieux  s'at- 
tachent à  d'autres  obie&s  de  deuotion, 
de  confolation  &  d'efperance  qu'ils  fo 
font  eux-mêmes  choifis  pour  média- 
teurs enuers  Dieu  ;  pour  nous  retirons 
nous  vers  le  fcul  Rédempteur  &  nous  y 
tenons arrcre's,  commeà  celui  duquel  il 
nous  eft  dit  quilny  a  falut  en  autre  qu'en 
luy^ni  aucun  autre  Nam  fous  le  Ciel  par  le- 
quel il  nom  faille  être  fauvez ,  &C  qui  nous 
ordonne  de  recourir  immédiatement  à 
lui, nous  criant  en  fon  Euangile,  Venez 
a  moi  vous  tous  qui  êtes  chargez  &  trauail- 
lez&itvous  foulagerai.Quzvd  puis  apre's 
nous  entendons  les  menaces  de  fa  co- 
lcro  contre  les  infidèles  &  les  rebelles, 
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confiderons  combien  nous  ferions  mal- 
heureux fi  nous  nous  reririons  de  lui, 
pour  nous  ranger  parmi  les  blafpcma- 
tcurs  de  Ton  Nom,&  les  oppreffeurs  de 
fon  peuple  >  quels  cruels  6c  ianglants  re- 
mords nous  en  fentirons  puis  après  en 
notre  confeience  ;  quels  reproches  elle 
nous  en  Croira  l'h^uie  de  la  morticom- 
picnt  nous  ofenons  n'  us  prefenrer  dé- 
liant fa  face  en  fon  apantion  gloricufe; 
en  quel  dcfelpoir  nous  ferions  quand 
pour  punition  de  notre  apoftafic  &  de 
notre  infidélité  >  nous  nous  verrions  à  fa 
main  gauche  aucc  les  damnez,&  que  de 
fa  bouche  irritée  nous  enrendrions  ces 
foudres  de  paroles ,  Allez  maudits  au  feu 
éternel  qui  e(l préparé  au  Diable  &  a  [es  An- 
gesy  aufquels  vousauez  mieux  aime  (cr- 
uir  qu'a  moi.    Prions  norre  bon  Dieu, 
Mes  Frères  ,  qu'il  nous  muniffe  puiflam- 
ment  contre  ces  maudites  fuggeftions 
de  Satan  &du  monde  ,  &  qu'il  nousaf- 
fermifTe  de  plus  en  plus  en  la  foy  de  fon 
Fils  Iefus,poury  perfeuerer  jufqu'a  notre 
dernier  foupir ,  6c  auoir  part  finalement 
aux  couronnes  qui  font  préparées  &c 
promifes  à  la  perfeucrance  des  Saints. 
Finalement  quand  il  nous  eftdircn 
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ce  lieu ,  que  bien-  heureux  font  ceux  quife 
retirent  vers  lui ,  iïnous  croyons  vraye- 
ment  en  Iuy5&  fi  rtous  nous  retirons  vers 
luy  comme  vers  norre  vnique  Sauveur; 
nous  tn  deuons  prendre  fuiet  de  nous 
répurer  bien  honteux  &  de  nous  affeu- 
rer  fermement  de  notre  ercrneHc  féli- 
cité Si  nous  en  étions  touiours  en  dou- 
te,<:ôiftme  font  ceux  de  la  communion? 
de  Rome ,  nous  ne  ferions  pas  heureux* 
Riais  viurions  en  des  tranecs  &  en  des 
âlârtùes  continuelles  ,  toujours  branlans 
Se  fufpentius  entré  Tempérance  du  Para- 
dis &>  Fafrehfiondfc  l'enfer,    ne  pour- 
rions auoir  ni  en  la  vie,  ni  en  kmort 
aô6un«  pure  &  folide  confolatioti/  Pour 
éux  )6  rit  trouve  pas  fort  étrange  qiu'ils 
foyent  dans  cette  incertitude  Se  dans 
cftte  défiance  continuelle  ,  pois  qu'ils 
foulent  fefperance  de  leur  falot  ,  ta 
partie  fur  leurs  pfoprés  mérites,  en  par- 
tie fer  éeux  des  faints  &  des  martyrs; 
qui  fotot  des  mérites  imaginaires,  &  des 
ïôfçatffc  rompus  fur  lefquels  fi  quelcun 
s'appuye,  ils  luy  entrent  dans  la  main  >  ££ 
hf  loy  percent.  Mais  quant  à  nous,  Mes 
F?éres>qm  auons  été  nourris  en  vne  meil- 
leure échoie,  U  quifauons  que  notre  fa- 
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lut  eft  fonde  fur  la  feule  fatisfa&ion  Sa 
f&z le  feul  mérite  de  Icfus  Chrift,  notre 
Sauveur ,  fatisfattion  &  mérite  qui  cft 
rendu  notre  par  la  foy,  il  ne  nous  cft  non 
*r    plus  permis  de  douter  fi  nous  l'obtien- 
drons, que  de  douter  fi  Dieu  cft  vérita- 
ble. Que  chacun  donc  de  nous  qui  fent 
cette  foy  viue  en  fon  cœur  >  s'en  alTcurc 
A.      parfaitement  &  dife  hardiment  auec 
fon  Apôtre,  Cette  parole  efJ  certaine  que 
lefus  Chrift  eîi  venu  pour  fauver  les  pécheur* 
&c.  mais  mifericerde  ma  été  faite ,  le  vis 
maintenant  non  plus  moi^  mais  Chrift  vit  en 
moi  ôcc.  Icfus  Chrift  m  eft  gain  a  viure  & 
à  mourir ,  le  faj  a  qui  $ay  creu  &c.  Par  ce 
moyen  nous  vivrons  contens  >  Dieu  par 
Ion  Efprit  nous  renouvelant  de  moment 
en  moment  ce  témoignage  intérieur, 
que  nous  fommes  du  nombre  de  fes  en- 
fans  3&  par  confcquçnt  auflldefcs  hé- 
ritiers y  &  nous  mourrons  encore  plus 
contens ,  quand  nous  verrons  aprocher 
l'heure  que  nous  deuons  entrer  en  pof- 
fcfïîon  de  ce  glorieux  héritage ,  &  qu'il 
nous  fera  voir  auec  Saint  Efticnnc,  les 
Cicux  ouverts  &:  Icfus  Chrift  nous  ten- 
d  intlcs  bras  de  là  haut  pour  nous  y  re- 
ccuoir,  au  moins  porçr  la  plus  noble  Se  la 
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^meilleure  parue  de  nous  mêmes ,  en  at- 
tendant qu'il  nous  y  recueille  en  corps 
&c  en  amepour  le  glorifier  a  iamais  auec 
les  Anges  &auec  tous  les  Efprits  bien- 
heureux. Amen. 
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SERMON  SECOND.L 

P  S  E  A V  M  E  V>  tf.i.iufqu'au  8. 

I 

I.  Pfeaume  de  Dauid  baillé  au  maifine  chan- 
tre pour  le  chanter  fur  Nehiloth. 
x.   Eternel  prête  l'oreille  a  mes  paroles \ente» 

ma  méditation.  * 

3.  Mon  Roy  &  mon  Dieu  fois  attentif  à  U 
vêhe  de  mon  cri  :  car  jadrejfe  à  toi  m* 
requefle.  \ 

4.  Eternel  dès  le  matin  oy  ma  voix ,  dés  le 
matin  je  me  difoferay  vers  toi  &  feray  au 
guet. 

5.  Car  ttt  nés  point  vn  Dieu  fort  qui  pren- 
nes plaiftr  à  méchanceté ,  le  mauvais  00 
feiournera  point  chez,  toi. 

6.  Les outrecuidezne  fubfijleront  point  de- 
(  niant  t  oi  \  tu  as  totiiours  haï  tout  ouvriers 

d  iniquité.  %l  ' 

7.  Tu  feras  périr  ceux  qui  profèrent  men- 
fonge  :  t  Eternel  a  en  abomination  l  hom- 
me de  fan  g  (jrle  trompeur. 

8.  Mais  moi ,  e»  l'abondance  de  ta  gratuité  . 
fentreray  en  ta  mai/on  ,  je  mefrofierne- 

ray 
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ray  au  Palaix  de  ta  Çaintetê  aucc  la  reue- 
rence  qui  te  doit  être  tendue. 

Aint  Paul  a  bien  dit  vray, 
quand  parlant  des  frequcntcs; 
afflictions  donc  les  gens  de? 
bien  font  exercez  durant  leutf 
feiour  temporel,il  a  prononce  cette  fen- 
tence ,  qui  neft  pas  moins  vraye  en  elle 
même  que  pleine  de  confolanon  pour 
eux,  gye  toutes  chofes aident enfemble eitKomi 
bien  a  ceux  qui  aiment  Dieu.  Tous  les  fi- 
dèles le  Tentent  par  expérience ,  car  ces 
grands  maux  quitournentauxenfans  è't/ 
monde  à  confufion  &  à  ruine,  font  aux- 
enfans  de  Dieu  ,  des  exercices  de  foy, 
d'humilité,  de  patience  ,  de  deuotion  &â 
d  efperance;vertus  qui  reluifent  commrf 
étoiles  en  la  nuit  de  leurs  troubles,&  qui1 
au  jour  de  leurs  profpcritcz  ,  ne  paroi- 
troyent  pas  comme  elles  font  à  leur1 
grande  louange  &  à  l'exaltation  delaf 
gloire  de  leur  Dieu,  &  de  leur  Sauveur. 
Mais  à  peine  y  en  a  t- il  jamais  eu  aucun, 
au  moins  au  temps  de  Y  Ancien  Tefta- 
roent  ,  qui  Tait  éprouve  plus  fénfible- 
mentquc  Dauid,  foit  deuant  qu'il  fuit 
paruenu  à  la  couronne  dlfraëi,  foit  dc^ 
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puis;  Ccft  à  dire,foit  lors  qu'il  fuftper- 
fecuté  fi  violemment  par  Saul  6c  par  Ces 
eourtifans ,  jufqucs  à  être  contraint  de 
s'enfuir  parmi  les  Filiftins;  Toit  lors  qu'il 
fuft  chafle  par  foo  propre  fils  Abfalon  & 
forcé  à  parier  jufques  au  delà  du  lordain: 
Car  comme  Pvnc  &  l'autre  affli&ion  a 
cte  tres-gricue  ,  il  ne  faut  pas  dourer 
quelles  ne  l'aycntmis  en  vnc extrême 
detre  (Te.  Mais  au  lieu  qu'vn  Prince  in-, 
fidele,qui  fe  fuft  trouvé  en  pareil  eftatî  c 
ou  fe  fuft  dcfcfperé  tout  à  fait ,  fe  plai- 
gnant de  (es  Dieux  &  blasfcmant  con- 
tr'cux  ,  &  même  lapidant  ou  fubmer- 
geant  leurs  ftatucs,  comme  ont  fait  fou- 
vent  les  Payens  en  leurs  calaraitez  ex- 
traordinaires ;  ou  euft  eu  recours  à  des 
voyes  illégitimes  &  méchantes,  pour 
Cacher  de  fe  rétablir;  luy  au  contraire 
prenant  ces  maux  comme  de  la  main  de 
ïon  Dieu,en  a  pris  fuier  de  l'adorer  aucc 
tant  plus  d'humilité*  de  rcucrance  &  de 
deuotion  >  &  d'autant  plus  que  Dieu  lui- 
toit  rudement  contre  luy  v  d'autant  plus 
étroit  te  ment  IV  t  il  embraffé  ,  &  ne  l'a 
point  quitté  qu'il  ne  luy  ayt  d<?nné  fa  be-  . 
npdi&ion   Alorsfc  trouvant  éloigné  de 
&  tnaifon  de  Dieu,pour  laquelle  il  auoit 

■ 
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de  fi  ardentes  partions ,  au  lieu  de  l'ou- 
blier ,  il  en  a  enflammé  fon  if\c  enucrs 
elle,  bramant  après  comme  le  cerf  bramer 
après  les dec ours  des  eaux,&i  criant,^  quand 
entrer aj je  &  me  prefenteray-je  deuant  la 
face  de  Dieu  \  Eternel  des  armées  combien 
font  aimables  tes  tabernacles  ,  mon  amené 
ceffe  de  les  conuoiter  grandement ,  &  même 
défaut  après  tes  paruis  >  0  que  bien  heureux 
font  ceux  qui  habitent  en  ta  maifon  lesquels 
te  louent  inccffafnment  !  C'cft  en  ce  même 
regrec  d'être  loin  du  Tabernacle  de  fon 
Dieu,&en  ce  même  defir  de  s'en  rapio- 
chcr>  qu'il  a  composé  ce  diuin  Canriquc 
donc  nous  vous  auons  leu  la  première 
parcie.  Le  cicre  porce  Pfeaume  de  Dauid 
baillé  au  Maifire  Chantre  pour  le  chanter 
fur  Nehiloth.  Sur  quoi  je  ne  marreceray 
pas  a  débattre  fur  la  lignification  du  mot 
de  Nehiloth  ;  s'il  le  fauc  prendre  comme 
l'onc  pris  les  feptante>&  l'Interprète  La- 
tin ,  pour  les  héritages,  c'eft  à  dire  pour  le 
Royaume  d'Ifraël ,  duquel  les  ennemis 
de  Dauid  ont  crauailléà  diuerfes  fois  à 
le  débouter  ,  comme  il  s'en  plaignoic  à 
Saul  lui  difanc  au  16.  chap.  du  1.  liure  de 
Samnël  ;  Ils  m'ont  dechajsé  afin  que  je  ne 
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quel  il  demandoit  d'être  rétabli  félon  la 
prom*  (fr  de  Dieu  :  ou  s'il  faut  traduiro 
.pour  les  armées icomme  eftant  ce  Pfeaume 
vn«pnerca  prefenter  à  Dieu  en  temps 
de  guerre,pour  obtenir  de  lui  la  viftoirc: 
ou  fi  c  ci\  le  commancement  de  quel- 
4que  chanfon  vfitée  parmi  le  peuple  ,  fur 
le  chant  de  laquelle  ce  Pfeaume  ci  fc 
deuft  chanter  :  ou  fi  cell  le  nom  d'un 
inftrumcnt  de  Mufiquc,  qui  faifoit  vn 
bourdonnement  comme  vneffain  d'a- 
beilles.parcc  que  ce  mot  fe  peut  deri- 
ucr  d'vn  nom  qui  fignific  vne  mouche  à 
michou  ,  fi  ce  qui  cft  plus  probable  ;  il  le 
faut  deriuer  d'vn  mot  qui  fignific  des 
^o^flutes>haut-bois,  cors,clairons,orgues  & 
lerem.  autres  inftrumens  qui  rendent  leur  fon 
4*'     par  le  moyen  du  fouille  ou  du  vent ,  & 
entendre  feulement  par  ce  titre  que 
c'eftoit  vn  Cantique  qui  dcuoit  être 
chanté  fur  tels  inftrumcnts:Car  comme 
la  lignification  de  ce  mot  neft  pas  bien 
affeure'c,  parce  qu'il  ne  fe  trouve  qu'en 
ce  feul  lieu  de  l'Efcriture   Sainte,  au 
moins  en  cette  façon:aufïî  n'eft-il  pas  de 
grande  importance,  ni  pour  l'intelligen- 
ce du  Pfeaume, ni  pour  notre  édification 
&  notre  falur.   le  me  contenteray  de 
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vous. dira ,  ce  que  votre  pieté  voit  affez 
qMC  c  eft  vn  Pfeautncqui  cft  tout  plein 
d^  mouvements  dvne  ardente  deuo- 
tion  s  lequel  Dauid  ,  Tentant  qu'il  l'aiioic  \ 
fait,  écrit  &  prononce7 par  vnefecretto 
infpiration  &;  fuggeftion  de  l'Efprit  de 
Dicu,&  écant  éclairé  de  la  lumière  de  la 
Prophétie  >  l'a  mis  au  nombre  de  fes  au- 
tres Pfeaumes ,  pour  erre  chanté  publi- 
quement en4a  maifon  de  Dieu,  par  les 
chancres  de  la  fainte  Mufiquc.  Ce  qui 
nous  oblige  à  le  lire ,  ouïr,  ehantcr,me- 
ditcr&examinerauec  beaucoup  de  rc- 
ucrenec  &  de  deuotion  enuers  Dieu.En 
ce  que  nous  vous  en  auohs  leu  ,  nous 
auons  deux  chofes  dignes  d'être  conû- 
derées  auec  grande  attention-:  La  pre- 
mière eft,  Tinftante  prière  qu'il  fait  à 
Dieu  qu'il  luy  plaife  de  l'exaucer  :  Sd  a 
deuxième,  la  raifon  fur  laquelle  il fc 
fonde  pour  efpcrcr  que  Dieu  fera  pro- 
pice à  fes  vœux  ,  &  que  chafîant  fes  en- 
nemis de  deuant  luy  >  il  le  mettra  en  la 
pofleflîon  a&uellc  >  pailïble  &  aiTcûrée 
de  l'héritage  qu'il  luy  a  promi5. 

Sapriere  elt  couceue  en  ces  termes, 
Eternel  prête  l'oreifle  à  ?nes  paroles  enten  ma 
méditation  ,  Mon  Roi  &  mon  Dteu  fois  at 
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tentifà  U  voix  de  mon  cri ,  car  je  iadrejfè 
m*  requefie ,  Eternel  dés  le  matin  oy  mA 
voix  y  dés  lematinjemedtjpoferaj  vers  tay 
&  feray  au  guet.  Où  vous  voyezen  com- 
bien de  différentes  façons  il  exprime 
vnc  racfmc  choie ,  car  tout  cela  ne  veut 
dire  fioon,Scigneur  exauce  moy.  Quoy 
donc,  dirons  nous  qu'il  les  aytainiia- 
moncelées  par  va  vain  babil ,  commt 
ces  hypocrites  contre  lefqucls  notre 
Seigneur  difoit  jadis  à  (es  âifmplt$,,Jgtoatl 
vous  priez  nvfez  point  deviwes  redites 
comme  les  Payéns  ,  car  ils penjent  eftre  exatt- 
ce^ptr long  parler?  Non  certes, car  ce 
feroic  blasfcmcr  contre  la  fagefTe  du 
Saint  Elprit,  &  contre  la  pieté  du  Pro- 
phète :  Tout  cela  ne  Veut  dire  qu  vnc 
meme  choie.  Ileftvray,  Mais  premiè- 
rement quand  toutes  ces  phrafes  fe- 
royent  entièrement  equipollcntes.  Tvne 
à  rautre,ellcs  ne  feroyent  point  pourtant 
inutiles,  mais  feruiroyentà  faire  voir  le 
grand  péril  où  il  étoir  >  la  grande  pèinc 
où  ilfctrouvoit ,  la  ferveur  &  la  véhé- 
mence du  defir  qu'il  auoitdc  la  grâce  & 
de  laffiftince  diuine  en  vne  fi  grande 
neccifité.  Vne  fi  ardente  affection  que 
la  fïenne  neuft  pas  été  fuffifamment  cx- 
l'  primée 
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primée  par  vne  feule  de  ces  façons  do 
parler.  C'eft  pourquoy  vous  voyés  qu'il 
en  employé  cette  grande  diuerfîté,cora- 
me  ajoutant  foupir  fur  foupir,ccJairs  fur 
ecJairs,elans  fur  élans ,  comme  qu^pdil 
d  i  r,  0  Dieu  aye  pitié  de  moi  félon  ta  gratuité^  pfe 
félon  la  grandeur  de  tes  comparions  ,  efface  * 1 
mes  forfaits  :  Laue  moi  tant  &  plus  de  mon 
iniquité j&  me  nettoie  démon  péché  >  Purge 
moi  auec  hyffopc  &  je  feray  net, laue  moy  &  je 
feray  plus  blanc  que  neige  ;  Car  tour  cela 
netignifie  qu'vne  même  chofe,  mais  ex- 
prime bien  plus  viucmcnt  la  grande 
paflîon  qu'il  auoic  d'obtenir  de  lamifc- 
ricordede  Dieu  le  pardon  de  fes  fautes, 
que  s'il  ne  l'auoit  dit  qu'en  vne  façon. 
Mais  outre  cela,  encore  que  toutes  ces 
locutions  fignifient  en  gros  vne  même 
chofe,  elles  la  fignifient  fort  diucrfe- 
ment,  &  chacune  délies  a  fon  énergie 
&  fa  vertu  particulière^  pourtant  quâd 
il  qualifie  Dieu,  L'Eternel ,  fon  Roy  &  fon 
Dieu  y  Quand  il  apelle  fa  prière,/* parole, 
fa  méditation,  &  fon  cri  ;  Et  quand  il  prie 
Dieu  dy  encliner  fon  oreille ,  de  l'entendre^ 
&d'y  eflre  attentif  ;  nous  ne  deuons  pas 
eftimer  qu'il  y  ait  rien  en  tout  cela  de 
tedondant,ni  de  fupciflii  ;  &  nous  le  re- 
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cannoitrons  en  cffe&,fi  nous  pcfons  tous 
ces  mots  là  au  poids  du  San&uairc.  Il 
apclle  premièrement  Dieu  Eternel  de  ce 
nbm  propre  qu'il  a  choifi  pour  être  fon 
mémorial  en  tous  aages  >  &c  il  s'enferr 
pour  fc  fortifier  en  la  foy  ,  parce  que 
Dieu  ne  la  pas  tant  pris  pour  exprimer 
ladure'cde  fon  être  que  pour  figmfierla 
confiance  de  Tes  décrets,  laferincréde 
(on  alliance ,  &  la  fidélité  inuiolablede 
fes promeffes.  Il lapclle fon Roy> comme 
ceiuy  qui  eft  le  Roy  de  gloire,  le  Roy 
des  Roys,leRoy  des  fîecles  immortel, 
inuifible  auquel  apartient  tout  honneur 
&  gloire  aux  fiecles  des  ficelés  ;  &  im- 
plorc  fa  prote£fcion,comme  vn  fuiet  cel- 
bar>de  fon  Roy  &  de  fon  fouverain  Sei- 
gneur  :  comme  c'e'toit  luy  qui  luy  auoic 
promis  au  commanccmcnc  ,  &  depuis 
donne  eneffed  fon  fceptrc&fa  cou- 
ronne ,  auffi  l'apclle-t-il  juftement  à  ga- 
rand  contre  ceux  qtiivtachoycnt  delà 
luy  rauinainfi  rapelle-t-il,  Pfeaume  44.; 
O  Dieu  ceft  toy  qui  es  mon  Roy ,  ordonne-les 
deliurances  de  lacob\parton  moyen  nous  cho- 
queras nos  aduerfaires  \  par  ta  liertu  nom 
foulerons  ceux  qui  seleucnt  contre  nous  \  car 
fêue  maffeure point  en  mon  arc,(jr  mon  épée 
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ne  me  deliurera  point ,  «4»  /«  Atttip- 
de  la  main  de  nos  aduerfaires  &  rendras 
ton  fus  ceux  qui  nms  bu  ïffent  :  &Pf.  68.  O 
l>ieujls  ont  vu  tes  allure s^  les  allures  de  mon 
Dieu  fort ,  ejuiejl  mon  Roy  au  lieu  faint  :  & 
Vi,  84.  Tes  autels  0  Eternel  des  armées^  mon 
Roy  é  mon  £***:&  Pf.i4s.  Mon  Dieu  mon 
Roy  jeté  furhaujfcray  &  beniray  ton  Nom  à. 
toujours.  Auffi  Dieu  qui  cft  fou  Rocher 
loy  répondant  comme  vn  Echo,lc  qua* 
l»fie  fan  Roy^tfant,  Si ay  jê  fterémon  Roy 
jurSion  montagne  detn»faintëtéte'clt% 
dite ,  celuy  qu'il  auoit  oin<â  pour  être  1$ 
Roy  de  fon  peuple  &  la  figure  de  fàà 
Chrift ,  le  Souverain  Monarque  de  l'Ë~ 
g'jfe,  &  auquel  il  prenoit  plaiûr  «omt»é 
en  l'homme  félon  fon  cœur.  Ill**pciîfe~ 
enfin  fon  Dieu  ,  d  vn  Nom  qui  dans  les 
fain tes  lettres  fe  prend  fouvent  pour 
luge  ,  comme  quand  if  cft  dit  ,  Qui 
Dieu  afiifte  au  milieu  des  Dieux^eCt  à  dire 
qu'il  eft  comme  Souverain  luge,  au  mi- 
lieu des  juges  qu'il  a  établi  fut  les  hom- 
mes pour  leur  aiminiltrer  lajultice;  &t  , 
le  réclame  en  cette  qualité  afin  qu'il  ju- 
ge entreluy  &  Tes  aduerfaires,  qu'il  foie 
Je  ProteâfcUr  de  fon  innocence  contre 
leurs  calomnies  &  contre  leurs  perfecui- 
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rions,&  qu'il  luy  rende  du  Ciel  la  jufticc 
qu'ils  luy  denioyent  fur  laterrc:Er  com- 
me il  fefert  de  ces  trois  titres  qu'il  Juy 
donne,  pour  luy.  erre  autant  dapuis  de  (a 
foy  j  auflS  les  cmp!oye-t-il  comme  des 
remoins  de  fon  humilité'  &  de  fa  rcue- 
rence  cnuers  luy ,  luy  rendant  l'homagc 
qui  luy  cft  deu,  &  de  fon  eftrc,  comme  à 
l'Etemel  qui  a  lettre  de  par  foy- même, 
&  qui  le  donne  à  toute  Créature  ;  &  de 
fa  couronne  comme  à  celuy  qui  fait  les 
Royx,  les  reueftant  des  rayons  de  fa 
gloirc,pour  les  faire  reuercr aux  peuples 
en  qualité  de  fes  Lieutenans  ;  &  de  tour 
le  bien  qu'il  poflede  ,  ou  qu'il  peut  efpe- 
rer,  comme  à  celuy  qui  cft  le  Dieu  du 
Ciel  &  de  la  terre,  &le  fouverain  bien 
&  des  Rois  &  des  peuples. II  donne  auffi 
à  fa  prière  trois  noms^'apelant  faparoley 
fa  méditation  &cfoh  cri.  S* parole  ,  parce 
que  comme  la  parole  eft  le  moyen  par 
lequel  nous  communiquons  les  vns  auea 
les  autres  y  fonoraifon  cft  celle  par  la- 
quelle il  communique  auecDieu,luy  dé- 
couvrant le  fonds  de  fon  ame,  de  fes 
affe&ions  &  de  fes  de  fi r s.  Sa  méditation, 
parce  qu'il  ne  le  prioit  pas  feulement  | 
deslcures  ,  mais  du  cœur  i&  bien  fou- 
vent 
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vent  mêmes  du  cœur  feulement ,  afla- 
uoir  lorsque  pour  la  véhémence  de  ton 
angoifle,  il  ne  le  pouvoit  pas  prier  de  la 
bouchefni  ranger  fes  paroles,  comme  il 
euft  voulu  deuant  luy ,  mais  étoic  réduit 
à  luy  dire  en  epandant  Ton  ame.  0  Dieu 
tout  mon  defir  efl  deuant  toy  &  mon  gemijfe- 
ment  ne  Sejl  feint  cache.  Son  cri  enfin,  par- 
ce qu'il  la  luy  fait  auec  vn  grand  reflen- 
timent  de  douleur  &  auec  vne  affc&ion 
véhémente.   Finalement  il  exprime  le 
defir  qu'il  a  que  Dieu  l'exauce  en  fa  mi-. 
fcricorde,par  trois  façons  de  parler  fort 
fignifiantes,  Encline  ton  oreille  ,  Enteny 
fois  attentifs  afin  que  comme  quand  nous 
oyons  volontiers  quelcun  qui  nous  prie 
nous  enclinons  l'oreille  ,  confiderons  ce 
qu'il  nous  dit  >  &  y  aportons  vn  efprit 
prefent  &:  attentif^!  plaife  aufii  à  ce  bon 
Dieu  d'écouter  fa  prière  ,  de  la  confide- 
rer&  dy  repondre  auec  vn  (oin  parti- 
/  culier  &  aftedueux  de  fa  prouidenceiau 
lieu  qu  il  dédaigne  celle  des  médians,  la 
rejetee  &  l'a  eu  exécration,  fuiuantce 
que  difoit  Efaïe  I.  Quand  vous  étendrez, 
vos  m  tins  je  cacher ij  nus  yeux  arrière  de 
vom  &c.  Car  je  t'adrejfe,  dit- \\>wa  prière, 
celt  à  dire,  tu  as  promis  ton  fecours,à 
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tous  ceux  qui  s'adrcffcront  à  ta  grace  &c 
qui  la  réclamèrent  de  bon  cœui.  Ccffc 
ce  que  je  fais^ô  mon  Dieu,  &  puni  tant 
je  m  afleure  que  tu  m'exauceras  felou  ta 
promcfïc  ,  &,  que  mon  clperanre  ne  fera 
pas  vainc, ni  ma  prière  (ans  efteft.  11  ne 
fe  contente  pas  de  cela,  maib  parce  que 
fon  mal  le  prefle,  &c  que  fes  ennemis  ne 
luy  donnent  point  de  relâche ,  il  le  p*ic 
que  ce  foit  bien  toft  qu'il  le  tirp  de  cette 
f>cinc:Des  le  main ,  dit-il ,  oyma  voixyde 
m&tin  te  me  dijpojeray  vers  toy ,  &  me  tien- 
dray  au  guet,  il  ne  le  defie  pas  du  fecours 
de  Dieu,  mais  il  fe  dtfie  de  (afoiblefle* 
&  de  l'impatience  de  fa  propre  chair, 
pourtant  il  fe  hafte  de  le  prier ,  afin  que 
Dieu  fe  haftf!  de  le  fecouriridés  qu'il  eft 
eueille'  il  fe  dilpofe  à  le  prier ,  &  cleuc  à 
lui  fon  cœur,  fes  yeux,  fes  mains,  &  fes 
prières;  &  comme  Dieu  ne  luy  donne 
pas  fi  toft  Teffed  de  fes  defirs  &L  de  fes 
efpei  anecs ,  fe  tient  au  guet  pour  atten- 
dre auec  foy  &C  auec  patience  l'heureux 
çnoment  auquel  Dieu  foulagcra  fon  ef- 
prit  &c  luy  rendra  fa  paix  &  fa  pye.  le  fiy 
(dir-il  )  en  qui  ïay  creu,  &  pourtant  quoy 
qu'il  diiayc  ma  dcliurance  beaucoup 
plus  que  je  ne  voudrois,  je  ne  laifferay 
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pas  de  m'attentlre  à  luy  ;  s  il  tarde  il  ne 
tardera  point,  s'il  tarde  à  l'impatience  de 
mes  delirs ,  il  ne  tardera  pas  à  Feffeâ  de 
fa  prouidenec.  le  me  tiendray  donc  toû- 
jours  au  guet  en  attendant  qu'il  vienne, 
&  qu'il  me  tende  fa  bonne  main  des 
Ceux ,  U  me  deliurede  cclie  de  mes 
ennemis.  , 

Voila  quelle  eft  la  difpofiuon  reli-      ;  ~ 
gieufe  de  fon  ame  ,  Ecoutez  en  fuite 
Mes  Frères  quel  eft  le  fofid  ment  de  fon 
cfperance.  Car  tu  es  vn  Dieu  fort ,  dit- il,  ^ 
qui  ne  prens point  plaifir  a  méchanceté  ,  le 
mauvais  ne  cheminera  poi/Jt  che^toy,  les  ou* 
trecuidez  ne  (ubjifteront  point  devant  toy,  tu 
as  toujours  haï  tous  ouvriers  d'iniquité ,  tu 
feras  périr  tom  ceux  qui  profèrent  menfonge. 
L'Eternel  a  en  abomination  l'homme  de  jang 
(jr  le  trompeur  \  mais  moy  en  l  abondance  de 
ta  gratuite  j  entreray  en  ta  maifon^e  me pro-  • 
fterneraj  au  palaix  de  ta  faintetè  auec  la  re- 
uerence  qui  te  dnt  ejlre  rendue  ;  comme 
pour  dire  à  Dieu  ,  le  voy  mes  ennemis 
qui  font  bien  à  leur  aife  dans  leurs  mai- 
fons,  qui  entrent  en  toute  liberté'  en  la  j 
tienne  ,  &  qui  joiuffent  à  cœur  faoul  de  1 
tous  les  contentemens  qu'ils  défirent,  j 
moy  au  contraire ,  je  me  voy  errant  çà  | 
>  C   4      &:là     "  \ 
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&  là,toujours  en  peine  &  en  inquiétude, 
&C  expofé  à  toutes  fortes  de  miferes, dôc 
celle  qui  m'eft  la  plus  doulourenfe  &c  la 
plus  fenfiblc;  eft  d'être  éloigne' de  ton 
tabernacle  &  des  afL-mblées  de  ton 

4  * 

peuple;  mais  apiés  tout,  je  (ày  que  ce 
ïbnt  des  mechans,  des  infenfez  ,  des  ou- 
vrieis  d'iniquité,  des  mentcui  sdes  gens 
fanguinaires  &c  déloyaux  ,  qui  nmuo- 
quentpaston  faint  Nom  >  ou  ne  l'muo- 
quent  que  des  leurcs ,  &  qu'an  contrai- 
re je  t'inuoque  en  la  fincerité  de  mon 
cœur,  &en  toute  ma  vie  m'étudie  de 
tome  mon  affeftion  à  te  plaire.  C'cft 
pourquoy  j'ay  cette  cfpcrance,  que  tu  ne 
lailTeras  pas  à  toujours  ,  mon  innocence 
opprimée  fous  leur  tyrannie,  &  qu'à  la 
fin  tu  les  chafleras  en  ton  ire  de  leurs 
maifons ,  &  de  ton  tabernacle  ;  Se  me 
donneras  par  ta  grâce  de  reuojr  ton  faint 
lieu, après  lequel  mon  ame  loûpire  aucc 
tant  de  paflïon  ,  pour  t'y  adorer  auec  re- 
uerencc.comme  je  doj,en  la  cnmpagnic 
de  tes  cnfans,pour  t'y  faire  fumer  fur  tes 
autels  mes  parfums  &:  mes  facnfices.  Il 
Itict  en  premier  lieu  leur  méchanceté, 
de  laquelle  ii  s'alfeuic  que  Dicu,eomme 
il  eft  (àim  &  jufte ,  fera  enfin  la  punition 
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conucnablcicommc  pour  dire  ce  qu'Ha- 
bacuc  a  dit  depuis.  0  Eternel  mon  Dieu, 

mon  faint,  nom  ne  mourrons  pas.    Tu  as  les 
y  eux  trop  nets  que  tu  puiffes  voir  le  mal  >  & 
tu  /te  faurois  prendre  plaiftr  a  regarder  £en- 
nuy  que  Ion  fait  a  autruy.   Pourquoy  regar- 
derons tu  les  déloyaux  <&  te  tairois  tu  quand 
le  me  (chant  deuore  celuy  qui  eït  plm  juf/e  que 
luy  ?  Car  tu  esvn  Dieu  fort ,  dit-  il ,  qui  ne 
frens  pas  plaiftr  à  méchanceté.  Paroles  que 
plulicurs  interprètes  expofent  comme 
s'il  difoit  a  méchanceté  pour  dire  ,  aux mé- 
cb*ns>qui  font  tellement  adonnez  à  me- 
chancete^que  toute  leur  vie  en  cl\  cifluc 
&c  toute  leur  amepeftrie,  dont  ils  font 
apelez  la  méchanceté'  même  :  comme 
fouvent  l'Ecriture  Sainte  a  défenda- 
bles façons  de  parler.  Mais  il  ne  femble 
pas  qu'il  •toit  neceflaire  de  recourir  à 
cette  figure,  veu  qu'en  effed  le  premier 
&  propre  obied  de  la  haine  &  de  i  a- 
verlïon  de  Dieu,  eft  la  méchanceté'  :  & 
pourtant  le  Prophète  mec  en  premier 
heu  la  haine  de  Dieu  contre  la  méchan- 
ceté' même  ,  &;  puis  aioutc  fa  haine  con- 
tre les  mechans ,  lefqucls  il  ne  hait  &  ne 
detefte qu'a  caufe de  leur  impiétés  de 
leur  malicejcomme  pour  dire ,  Comme 
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Que  Dieu  les  ayant  juftement  en  haine 
&  cri  abomination  pour  leurs  vices,il  no 
permettra  pas  qu'ils  fubftHent  deuant  fa 
face  i  mais  les  fera  périr  quoy  qu'il  tarde. 
C  cft  la  confideration  par  laquelle  le 
Prophète  Afaph  confoloit  &  fortifioit 
fonefprit  contre  le  fcapdalc  de  laprof- 
perité  des  mechans ,  car  il  auouë  qu'il  a 
porteenuie  aux  infenfez  en  voyant  leur 
profpcrité,  d  autant  qu'il  n  y  auoic  point 
d'étreintes  en  leur  mort  >  mais  que  leur 
force  étoiten  fon  entier ,  qu'ils  n'ahan- 
noient  point  comme  les  aucres hommes, 
qtte  leursyeax  leur  fortoyent  dehors  à 
]    |b*«ede  graifle  ,  qu'ils  furpafloyent  les 
defîrs  de  leur  cœm,dr  cela,à\t-i\M*  ft***- 
htèfort  fâcheux  iufques  à  ce  que  te  fois  entré 
aux  S  annuaire  s  du  Dieu  fort ,  &  que  ï*ye 
conftderêU  fin  de  telles  gens,  alors  ïaj  recon- 
nu que  tu  les  as  mis  en  des  lieux  gliffans, que 
tu  les  fais  tomber  en  des  précipices  :  comment 
Wt -ils  été  détruits  ai n(i  en  vn  moment? 
comment  [ont  ils  ainft  dcfail/tsicomment  ont- 
ils  étêainfi  con fumez  dêpeuvantements  ?  /// 
pnt  comme  viï  fon^e  quand  on  fe  reueillt-j* 
Çtigneur  tu  mettras  en  mépris  leur  reffcm-  , 
fiance  quand  tu  te  reueillerœ*.   Ainfi  en 
&i*Dauid  U  icÂ^£  en  plùfiewsautçes 
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endroitsdcfesPfeaumes,  fe  promettant 
la  dcftru&ion  de  fes ennemis,  non  de  fa 
propre  force  ni  du  fecours  ôc  de  raflî- 
ftance  de  fes  amis, mais  delà  prouiden- 
cc  &  de  la  jufticc  de  Dieu,qui  a  toûjours 
les  yeux  ouverts  furie  train  des  enfans 
des  hommes  pour  rendre  à  vn  chacun 
félon  fes  œuvres.  Gar  il  ne  dit  pas,com- 
me  vous  voyez  ,  Ils  ne  pourront  tenir 
bon  contre  moy,  je  les  deconfiray  &  les 
mettray  en  déroute  i  mais  dit  à  Dieu  au- 
quel apartenoit  la  gloire  de  ce  juge- 
ment ,  Lesinfaifezne  fubfifterontpœs  de- 
uam  toyju  feras  périr  tous  ceux  qui  profèrent 
mensonge.  Ceux  qui  fc  veulent  vanger 
fans  Dieu  ,  fe  trouvent  bien  fouvent 
trompez,  &  fe  vangent  deux  mêmes; 
mais  ceux  qui  s'attendent  à  la  juftice  de 
Dieu,y£  remettant ,  comme  S.  Pierre  dit 
de  nocre  Seigneur  Icfus  Chrift,  à  celuy  1 
qui)uge  juflement font  toujours  puiflam-  J 
ment  vangez  des  outrages  qui  leur  font  ! 
faits,  comme  vous  le  voyez  en  Thiftoirc 
de  ce  Prophète.  Car  que  font  deuenus 
vnSaul,  vn  Achitophel  vn  Semeï,vn  j 
Abner  ,  &  vn  Abfalom?  Comment  a  t  il 
été vangé  deux  tous  ?  Comment  l'aéré 
Maidochéc  d'Aman  ?  Comment  ranc  A 
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d'autres bons feruitcurs de  Dieu  Pont- ils 
cte'de  leurs  ennemis  ?  Quand  ils  ne  16 
feroyent  pas  durant  cette  vie ,  ils  le  fe- 
ront très- certainement  &  très  auanta- 
geufernent  au  fiecleà  venir,  car  leurs 
ames  crient  fous  l'autel ,  Iufques  a  quand 
Api  a.  Seigneur  qui  es  faint  &  véritable  ne  juges-  tu 
fas  &  ne  vanges  iu  pas  le  fa  ng  de  ceux  qui 
habitent  furU  Mm?dC  leur  cit  refponriu, 
qtê  eff es  fe  donnent  patience  iufques  a  ce  que 
le  nombre  de  leurs  compagnons  deferutet 
fiit  dcomfli. -\ 

Voila  poujrce  qui  eftdc  la  première 
partie  de  fon  cfperance  qui  cftoit  la  rui- 
ne  de  les  ennemis.  Oyons  maintenant 
ce  qu'il  dit  de  l'autre  qui  regardok  font 
retabliflemeat ,  Mais  moy  en  l'abondance 
de  ta  gratuité  fentreray  en  ta  mai  fon ,  je  me 
frofterneray au  pal  a  ix  de  tafaintete  auec  là 
reuerence  qui  te  doit ejire  rendue.  Où  vous 
remarquerez,  Premièrement ,  que  le 
bien  qu'il  ejfpere  neft  pas  la  liberté' de 
retourner  en  fa  patrie,  le  plaifir.  d'être 
rétabli  en  fes  biens ,  ni  même  lauantage 
de  fe  voir  affis  fur  le  thronc;mais  le  con- 
tentement de  reuoirla  maiion  de  Dieu, 
&  de  s'y  pouvoir  trouver  en  feureté  par- 
miles  congrégations  des fidclcs,  commo 
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il  faifoit  auanc  cous  (es  malheurs  ;  parce 
que  comme  il  prifoit  beaucoup  plus  la 
qualité  de  feruitcur  de  Dieu  que  celle 
de  Roy  de  tout  vn  grand  peuple ,  aufli 
defiroit  il  auec  beaucoup  plus  de  paf- 
fion  d'entrer  au  tabernacle  de  Dieu;quc 
de  monter  fur  le  ihrone.  z.  QVil  fe  pro- 
met ce  bon- heur  là  non  de  la  force  de 
fes  armes,non  des  ftratagemes  de  fa  pru- 
denoe,non  enfin  des  mérites  de  fajuiii- 
ce  ;  mais  de  la  pure  grâce  de  Dieu ,  la- 
quelle il  exaggerc  félon  fon  propre  ref- 
fentiment  &:  fon  expérience  l'apelantf 
l'abondance  de  la  gratuite'  de  D.eu.  Fi- 
nalement ,  qu'il  promet  à  Dieu  dy  entrer 
aueclareuerence  qui  luy  doit  être  rendue.  H 
y  a  proprement  au  texte  auec  ta  crainte* 
Mais  parce  qu'il  y  a  deux  fortes  de  crain- 
te^Vnc  de  frayeur  &c d'epouvantement, 
l'autre  d'amour  &  de  refpe&>&  que ceft 
cette  dernière  feule  que  Dieu  agrée  en 
fes  enfans;  nos  Interprètes  ,  ayans  égare 
au  fens,  ont  traduit ,  Auec  la  reuerence  qui 
te  doit  être  rendue  Ceft  à  dire  auec  vnc 
religieufe  &  profonde  vénération  de  ta 
Majefté  fouvcraine,&:  vn  foin  fort  exaft 
&  perpétuel  d'eu»rer  toutcequi  feroit 
capable  de  te  déplaire  en  toute  1  admi- 
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niftration  de  mon  rcigne ,  &c  en  toutes 
les  parties  de  ma  vie  ;  mais  principale- 
ment dans  les  exercices  facrez  de  la  de* 
uotion  &  de  la  pieté. 

Ainfi  vous  auons  nous  déduit  ,  Mes 
Frères,  les  deux  poinfts  principaux  que 
nous  vous  auions  promis  au  commence- 
ment ,  la  prière  qu'a  fait  le  Prophete,5£ 
le  fondement  fur  lequel  il  fe  promec  que 
Dieu  Tcxauccroit*  Le  principal  eft  que 
nous  l'imitions  en  Tvn  &  en  l'autre ,  car 
c'eft  pour  cette  fin  que  ce  diuin  Canti- 
que a  été  rédigé  par  écrit  &  inféré  dans 
le  Canon  des  faintes  Ecritures.  Apre- 
nons  donc  à  fon  exemple  ,  s'il  nous  arri- 
ue  comme  à  luy  d'auoir  des  ennemis  & 
des  affligions  en  ce  monde, de  nous  ict- 
ter  auflî  aucc  luy  entre  les  bras  de  Dieu, 
comme  du feul auteur  de  tout  bien,  & 
du  remède  fouverain  de  tous  maux. 
Que  les  gens  de  ce  monde/  en  leursca- 
lamitez  &  en  leurs  defaftres ,  recourent 
au  fecours  des  hommes  :  Nous  qui  fauôs 
que  la  recoujfe  des  hommes  riefl  que  vanité* 
que  le  fecours  d'Egvpte  ,  eH  vnrofeau 
cajsé,  que  maudit  eft  l'homme  quife  fie  fut 
l'homme  &  qui  de  la  chair  fait  fo&  bras\ 
adrefïbns  nous  tout  droit  à  ecluy  qui 

nous 
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iious  dit  Inuoque  moy  au  jour  de  ta  deftrejfe 
&  te  t*e*  iireray  hors  &  tu  m  en  glorifiera*. 
Mais  pour  luy  faire  des  prières  qui  hiy 
foyent  agréables,  il  faut  que  nous  les  luy 
facions  accompagnées  des  conditions 
principales  qu'il  y  demande,qui  font  l'ar- 
qeur  Ôc  la  confiance.îe  dis  l'ardeur  celle 
que  nous  lauons  veu  paroicre  dan<  ies 
premiers  verfets  de  ce  Pfraaroe  , 
Dauid  la  prié  auec  tant  3'inftance,  d'af- 
fe&ion  &  de  ve&emence.  L'apeiant  tE- 
temelfon  Roy  &  fin  Dieu,  l'inubquant  par 
les  méditations  de  fort  cœur,  par  les  paroles 
de  fa,  bouche.  Se  çztles  ctù  de  fa  douleur  s  le 
fuppliant  £  encliner  (on  oreille  à  (es  gemiffe- 
tntnsyà y entendre  [es  demandes ,  &:  d'être  at- 
tentif a  Ça  clameur.  Ceft  cette  attention 
&  cette  contention  defprit  qui  fait  que 
notre  prière  eft  vrayement  prière  >  &  à 
vnc  tres-grandc  vertu  enuers  Dieu ,  fui- 
uant  ce  que  dit  l'Apôtre  S.Iaques,  La 
prière  du  juHe  eft ant  faite  aûec  vthemencè 
eft  de  grande  effîcace\foti$  cela  il  eft  impof- 
fiblc  quelle  foit  ngreabJc  à  Dieu  ,  & 
qu  elle  nous  produik  âi  cun  bon  e/Fed: 
Car  comme  lencens^auquel  elle  eft  com- 
parée par  le  Prophète  ,-ne  faùroit  iettef 
fon  odeur)  &:  s'eleuer  par  fon  exhalaifon 
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en  haut,  s'il  n'eft  mis  fur  les  charbons, 
&  s'il  ne  prend  feu,  aufli  ne  fauroitlo- 
raifon,  Tans  cette  ardeur  &  deuotion  do 
zele,  monter  jufques  au  Ciel  pour  obte- 
nir de  la  mifericorde  de  Dieu  les  grâces 
qui  nous  font  neceffaircs.  Au  contrairo 
quand  nous  le  prions  lâchement  &  né- 
gligemment^ eft  vn  euident  témoigna- 
ge du  peu  d'eftime  que  nous  faifonsde 
fagrace,&  luieft  vn  jufte  fuiet  de  nous 
refufer  nos  demandes.  A  cette  ardeur  il 
faut  joindre  la  confiance  &  en  prendre 
pour  fondement,  comme  faifoit  autre- 
fois Dauid,  la  iuftice  de  Dieu  contre  fes 
ennemis  ,  &:  fa  mifericorde  enuers fes 
enfans.  Si  donG  vous  voyez  les  ennemis 
de  Dieu  &  les  nôtres  profpercr  en  ce 
monde  ne  vous  en  feandalifez  pas ,  mais 
fouvenez  vous  de  ce  que  le  Prophète, 
dit  ici  à  Dieu,  Tu  es  vn  Dieu  fort  quint 
frens  pas  plaifi  *  a  ïiniquité Je  mal  ne  Retour- 
nera, point  chez  toy  ,  les  infen/e^  ne  fubfifle- 
ront  pas  deuanttoy  ,  tu  as  toâiours  haï  tout 
ouvrier  cT iniquité  <>  tu  feras  périr  tous  ceux 
qui  profèrent  menfonge  tu  as  en  abomination  « 
l  homme  de  fang  &  le  trompeur.  Il  les  lu- 
porte  pour  vn  temps,  mais  à  la  fin  il  ne 
manque  jamais  de  les  exterminer  &  de 

les 
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îes  détruire.  Il  les  JaifTccngraHfer,  mais 
c'cft  poAir  le  jour  des  facrifiecs  auquel     ~  } 
il  les  immole  â  fa  jufte  vangeanec.  Il 
tend  par  ce  moyen  fon  fuport  admirable 
durant  le  temps  que  fa  patience  les 
conuic  à  fc  repentir ,  &:  quand  il  vient  â 
les  punir  la  jullicc  de  fes  jugemens  en 
paroit  tant  plus  grande,&  même  ils  font 
plus  exemplaires  quand  Dieu  les  a  hiffé 
long  temps  profpcrer  &  monter  jufqucS 
au  plus  haut  des  honneurs  &  de  l'opu- 
lence comme  Aman  :  cependant  pen^ 
dant  qu'il  les  fuporte  il  fefert  deux  cri 
duierfes  façons  pour  fa  gloire ,  commo 
de  verges  dont  il  châtie  fes  enfains  & 
punitles  impies  les laiffant  vîurcjufques 
à  ce  qu'ils  ayent  fait  ce  à  quoy  Dieu  les  a 
deftinez,comme  vne  femme  criminelle 
de  laquelle  lo  Magiftrat  diffère  le  fup- 
plice  jufques  à  ce  qu  elle  fc  foit  deliure'e 
de  fon  fruid  :  Que  donc  la  pompe  &  là 
fplcndeur  de  leur  condition  prefentenc 
vous  eblouifle  pas  les  yeux  :  tout  leur  I 
celât  n'eft  quVn  éclat  de  verre  que  vous 
verrez  bien-toft  caïîer5&:  fi  leurs  crimes? 
leurs  impietez,  letrs  brauades  ôc  leurs 
blasfemes,  vous  donnent  de  r<rnnui\par- 
ce  que  Dieu  y  cft  offencé ,  que  cela  mê-~ 
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me  vous  confolc  ;  car  d'autant  plus  que 
leur  méchanceté' eftgrande,d'autant  plus 
leur  punition  cft  certaine  &  indubita- 
ble. Dieu  qui  les  voit  &C  qui  les  entend, 
n'eft  pas  vn  Dieu  qui  prenne  plaifîr  à  la 
méchanceté'^  ne  biffera  pas  leur  in fo- 
lence  à  toujours  impunie  :  fa  iufticc  ne 
fouffrira  pas  qu'ils  tiénent  toûiouts  fous 
leurs  pieds  fes  enfans  &  fes  fcruiteurs.Z* 
méchant  (eft-ilditau  Pfeaume  )  machina 
contre  le  jufle ,  &  grince  les  dents  Contre  luj, 
mais  le  Seigneur  fe  rira  de  luy ,  car  il  a  ve* 
que  fin  iour  apwhejes  mechans  ont  dégainé 
leur  eç te  &  bandé  leur  arc  four  abatre  C af- 
fligé &  le  foufreteux ,  &  four  maffacrer  ceux 
qui  cheminent  àroift  ;  mats  leurepée  entrer m. 
en  leur  propre  cœur ,  &  leurs  arcs  feront  rom- 
pus. Et  quand  Dieu  ne  feroir  pasven- 
geance  en  ce  fiecle  des  maux  qu'ils  font 
à  fes  enfans  ,  il  la  fera  affeure'ment  en 
l 'a  ut  re ,  car  il  ejl  iufte  enuers  luy  qu'il  rende 
affliBion  à  ceux  qui  nous  affligent ,  &  à  nous 
quifommes  affligez,  relafche  lors  que  le  Sei- 
gneur le  fus  fera  reuelé  du  Ciel  auec  les  Anges 
de  fa  puiffance ,  auec  flamme  de  feu  exerçant 
vangeance  contre  ceux^mi  ne  connoiffent pas 
Dieu  é  *l*i  n1  obéirent  pas  a  ÏEuangile  de 
notre  Seigneur  ïefus  Chrijl ,  lefquels  feront 
...  punis 
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punis  déperdition  éternelle  de  par  la  face  du 
Seigneur  &  de  par  la  gloire  de  fa  force  quand 
il  viendra  four  efire  glorifié  en  fes  Saints. 
Pour  ce  qui  nous  regarde  que  notre 
condition  (bit  checiue  &  fort  affligée  en 
ce  monde^omme  a  e'te'  celle  de  Dauid, 
Gonfolons  nous  en  ce  que  Dieu  eft  no- 
tre Pcre  &£  notre  Rédempteur  de  tout 
temps.  Il^ne  nous  laiffera  pas  fous  To-  '* 
preffion  ,  mais  nous  reiouira  enfin  au  prix 
des  jours  aufquels  il  nuu*  aura  affligez.  11  a 
bien  permis  que  (on  arche  ait  été  ban- 
nie pour  vn  temps  de  fa  légitime  de- 
meure,^ détenue  pritonnierc  entre  les 
mains  des  Filiftins  ;  mais  à  la  fin  il  l'en  a 
glorieufement  ramenée ,  àlaeonfufion 
de  ceux  qui  Tauoyent  ptife ,  &  à  la  gran- 
de confolation  de  fon  peuple.  Il  a  bien 
permis  que  fon  peuple  ait  étéemmené 
captif  en  Caldée,&  y  foit  demeuré  du- 
rant feptante  ans;mais  comme  ce  terme 
eft  venu  il  Ta  ramené  en  fa  terre,  &  mê- 
me ,  ô  merucillc  !  par  les  Edi&s  &  aux 
dépends  des  Princes  infidèles,  lia  bien 
permis  que  les  Iuifs  ayent  été  comme 
des  os  morts  gifans  parla  campagne ,  mais 
quand  le  temps  de  leur  deliuranec  eft 
vcnu>  illesamiraculeuferaent  raflem- 

D   3  blez, 

>  .  *  Digitized  by  Google 


3$  S  I  RM  ON      IL  .y 

blcz,il  les  a  remplis  de  nerfs  &  de  chair^ 
a  fouffle'  en  eux  vn  efprit  de  vie,  &  les  a 
fait  tenir  de  bout  comme  vnc  grande  ar- 
me'c.  Ain  fi  a-  t-il  pr  omis  généralement 
à  toute  TEglife,  qu'il  la  recuillira  de  tou- 
tes Tes  diffipations ,  témoin  ce  qu'il  luy 
,  crie  par  Efaïe  ,  Affligée,  tempetée,  deftituée 
de  confoUtion^voidje  m  en  vai  coucher  des 
ècarhucles  pour  tes  pierres ,  &  te  fonder  ay 
fur  des  fapphirs  :  Tu  feras  Affermie  en  \uftke 
tu  feras  loin  âopprepon  voire  tu  necuindras 
rien.  Nul/es  armures  forgées  contre  toy  nés 
viendront  a  bien  &  tu  rendras  conuaincuc 
toute  langue  qui  fe  fer  a  élevée  contre  toy  en 
jugement  >  CeftlltheritAge  des  feruiteurs 
de  r Eternel.  Ceft  ce  qui  nous  doit  eon- 
folcr  en  toutes  nos  difgraces  publiques 
&  particulières ,  qui  nous  arrivent  an 
cours  de  cette  vie.  Finalement  quoy 
qui  nous  puifle  arriucr  pn  ce  fîecle, 
nous  deuons  e'tre  certains  &affeurez, 
qu'après  les  jours  cours  &  mauvais  de 
potre  pérégrination  ici  bas ,  il  nous  re-  , 
cueillira  félon  fes  promeffes  &c  félon  l'a- 
bonchnec  de  fa  gratuité,  en  fa  vraye 
jnaifbn ,  &  au  vray  Palaix  de  fa  Sam- 
f;eréi  où  nous  le  contemplerons  face  à 
face  i  où  nous  l'adorerons  aucc  vnc  par- 
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faite  reucrencc  &  dcuotion  j  &  où  nous 
neluy  prefentrrons  plus  de  vœux  ni  de 
prières  pour être*  dehurcz  de  nos  maux, 
mais  les  conuertirons  en  rcconnoiffancc 
&C  a&ions  de  grâces,  pour  fes  grandes 
mifericordes ,  &  luy  en  rendrons  parmi 
fes  Saints  Anges  &  tous  les  Efprits  bien- 
heureux tout  honneur  &  gloire. 
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\.    pfeaume  de  Dauid  baillé  au  maiHrc^ 
Chantre  pour  U  chanter  i 
furMuth  Labben. 

x.  U  te  célébrer ay  Eternel  de  tout  mon  cœur, 
le  raconter  ay  toutes  tes  merueiUes. 

3.  Je  me  refiouïray  &  mefgayeraj  en  tay  ?  le 
pfatmodteray  ton  nom  fouverein. 

4.  Pour  ce  que  mes  ennemis  font  retournez, 
7   en  prière ,  î/j  fo*t  trébuchez  cr  péris  de- 
vant ta  facz.j. 

f.  Tu  as  rudement  tancé  les  nations  >  tu  as 
fait  périr  le  me  (chant, tu  as  effacé  leur  nom 
a  toujours  &  a  perpétuité.  ' 

f.  Tu  mas  fait  droit  é  jujticey  tu  t'es  afà 
au  tkrojne  toijujle  lug 


A  plufparr  des  Interprètes  An- 

^ig^r^  ciens  &  modernes  eftiraent 

se  par  Dauid  fur  le  fuiecdela 
^ictïaicc  de  Goliath  le  Philiftin,qui  ayant 
/  orouoqué 
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prouoqué  l'aimée  des  Ifraëhccs  ,  pour 
terminer  par  vn  combat  fiogulier  la 
querelle  de  ces  deux  nations,  fuft  deffait 
par  Dauid,qui  n'eftoit  alors  qu'vn  jeune 
berger,  forti  à  peifte  des  foiblcfles  do 
lcnfartce.  Ec  il  femble  que  le  cicre  Ebreu 
que  ce  Pfeaume  porte  fur  le  front  veuil- 
le fignificr  cela,  Car  ces  termes  Almuth 
labbenyçcuvcnt  dite  traduits,  S»r  la  mort 
de  celuy  qui  Je  te  non  au  milieu  >  ou,  q  uife 
mettoit  entre  les  deux  partis  ,  Ce  qui  con- 
tient à  Goliath  qui  fc  prefenta  au  mi- 
lieu des  deux  armées  :  Et  ce  qui  femble 
encore  fauorvilcr  cette  expofition  ,  c  eft 
que  le  Profère  Samuel  qui  recite  cette 
hiftoirc  %  employé  le  mot  de  Labben> 
quand  il  dit  I.  Sam.  17.4.  il  fe prefenta 
vn  homme  entre  Us  deux  armées.  Mais 
ncantmoins  je  neftime  pas  que  cette 
coniccturc  foit  véritable ,  car  outre  que 
les  raifons  fur  lefquelles  on  lappuyc  font 
foibles ,  il  feroit  bien  difficile  de  dire 
pourquoy  le  Prophète  n'auroit  pasplus- 
toft  dit  fur  la  mort  de  Goliath  ,  qued'em- 
ploier  vne  defeription  obfcurc  &  fans 
neceflué:Et  ce  qui  m'oblige  encore  plus 
à  me"dcpartir  de  ce  (entimen^c'eft  qu'il 
y  a  des  chofes  en  ce  Pfeaume  qui  font 
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voir  clairement  qu'il  n'a  pas  cte'  com- 
f*Cé  fur  le  fuiet  du  combat  aucc  le 
geanr,comme  ce  qui  eft  dit  au  verfet  iz. 
que  Dieu  habite  en  Sion  &  au  verf.  1 5.  £)ue 
je  raconte tes louanges  aux  fortes,  de  la  fi  lie  de 
Sien  :  Car.cn  ce  temps- là  le  Tabernacle 
n'eftoit  pas  encore  drefle  en  la  monta- 
gne de  Siorj:Ierufalem  n'eftoit  pas  en  la 

Ut.i.  puifiancedeslfraëlites,  pendant  tout  le 
règne  de  Saul  >  cette  ville  cftoitocupêe 
parles  Iebuûens  idolatres:Le  vrai  Dieu 
n'eftoit  pas  loiié  fur  la  montagne  de 
Sion ,  on  y  feruoit  les  Démons.  Ccfuft 
(  Dauidqui  prift  Ierufalem  fur  ces  infidè- 
les pendant  fon  règne ,  &  qui  confacra 

a.  sam.  $ion  au  vray  Dieu.  Au  refte  il  n'eft  ni 
facile  ni  neceflaire  de  fauoir  precife- 
ment  en  quel  temps  &  pour  quelle  oc- 
cafion  ce  Pfcaumc  fuft  compofé* ,  nous 
n'en  auons  aucune  preuve  aflez  claire. 
Quant  aux  paroles  Ebraïqucs  qui  fe  li- 


que  c'eft  le  commancemeht  de  quelque 
Cantique  célèbre  fur  l'air  duquel  ce 
Pfcaumea  été  compofé  i  ou  bien  elles 
fe  peuvent  rapporter  à  quelque  inftru- 
nient  ou  à  quelque  forte  de  Mufiquc  fur 
laquelle  il  a  été  chanté  Mais  comme 
ém.  nous 


r 
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nous  n'auons  auiourd  huy  aucune  con- 
noiOancc  de  la  Mufique  desAncicns, 
nous  ne  pouvons  pas  dire  quelle  ell 
celle  donc  i)  eft  ici  fait  mention.  Sans 
nous  arrefter  plus  long  temps  à  des  cho- 
ies peu  importances ,  attachons  nous  au 
principal,  ç'cft  aflfauoir  au  fens  des  paro- 
les de  ce  beau  Cantique  ;  &  parce  qu'en 
vnc  feule  action  nous  ne  pourrions  pas 
vous  l'expliquer  toutentier,  ilnousfuf- 
fira  d'en  examiner  Jcs  cinq  verfets  que 
nous  venons  de  lire.  Aux  deux  premiers 
le  Prophète  s'excite  foi  mefmc  à  célé- 
brer le  nom  de  1  Etemel ,  &  à  lui  rendre 
fes  aftions  de  grâces :1e  te  celebrerdj  Eter- 
nel>d\t-  i\>de  tout  mon  cœur  Sic.  Et  dans  les 
trois  fuiuans  il  reprefente  le  fujet  qu'il 
auoit  de  louer  Dieu,  qui  l'auoit  conferué 
au  milieu  de  tant-de  dangers, &  deliuré 
de  tant  d'ennemis  fi  puiffansqui  auoycc 
confpire  fa  ruine,  fur  Icfquels  il  auoit  fait 
tomber  par  vn  jufte  jugement  les  maux 
qu'ils  lui  preparoient.  Mes  ennemis  font 
retournez  en  arrière  ,  ils  font  trébuchez  &c. 
Ainfi  nous  auons  deux  points  à  confide- 
rcr  ;  le  premier  eft  le  deffein  du  Prophè- 
te à  glorifier  Dieu,  &  le  feeond  l'ocafioa 
qu'il  en  a  par  la  deffaitc  de  fes  ennemis. 

Vc 
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Le  Seigneur  veuille  tellement  benir 
notre  médication  ,  qu'eltans  viuemenc 
touchez  du  fentiment  de  fes  grâces,  à 
l'exemple  de  Dauid  ,  nous  fartions  vne 
ferme  refolution  de  côftcrcr  nos  cœurs,  w 
nos  bouches  &z  toute  notre  vie  à  benir 
fon  faint  Nom  ,  &:  à  luy  rendre  nos 
a£hons  de  grâces  par  œuvres  &  par  pa- 
roles. 

Le  Pfalmifte  dit  donc  des  l'entrée,  le 
célébrer  ay  £  Eternel  de  tout  mon  cœur ,  te  ra- 
conter ay  toutes  tes  merueilles  &c.  Ceft  vno 
proteftation  folennelle  qu'il  fait  à  Dieu 
de  reconnoitre  at*ec  iincerité  fes  bien- 
fait ;  l'affedion  qu'il  auoit  de  s'acquit- 
ter de  ce  dcuoirparoir  bien  clairement 
en  ces  mots  ,  Car  c'eft  comme  s'il  pro- 
teftoit  qu'il  n'a  point  de  plus  forte  paf-  . 
fion  qu'a  louer  Dieu  ,*que  c'eft  a  cela 
qu'il  veut  confâcrer  toutes  lès  forces  &C 
toutes  fes  facultez.  L'ardeur  de  fon  zelc 
paroit  en  ce  que  pour  exprimer  fon  vœu 
il  exprime  en  cinq  termes  difterens  vne 
mefmc  chofe  ;  non  feulement  il  parle  de 
célébrer  F  Eternel ,  mais  de  raconter  fes  mer~ 
teilles  >  de  fit  reiouir  &  de  s'égayer  en  luy,  & 
àe  'Vfalmodier  en  fon  nom.    Cet  enraie- 
ment de  par olc$> pour  dire  la  mefmc 
a  .4  chofe, 
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chofc, ncft  pas  vnc  répétition  inutile  & 
vaine ,  il  parle  ainfi  de  l'abondance  de 
fon  cœur,  qui  eflant  cout  remph  de  l'a- 
mour de  fon  Dieu  &  du  fentimenc  de  Tes 
b  ontczfc  décharge  à  !a  foule  ,  comme 
vne  fourec  trop  pleine  qui  regorge  fon 
eau  à  gros  bouillons  ;  fa  pieté  ne  fc  peut 
pas  affez  fatisfairc  fur  vn  fi  agréable 
fuict,&  quoy  qu'il  en  die  beauCoup,il  en 
penfe  pourtant  beaucoup  plusqu'ilnen 
exprime.  Ge  même  zele  paroit  au  chan- 
gement qu'il  fait  des  perfonnes;  après 
auoir  dit  en  la  troifiéme.7*  célébrera)  l'E- 
ternel, toutd'vn  coup  il  fe  tourne  vers 
Dieu  même  &  luy  adreife  fon  propos, 
le  raconteray  tes  meruei/les ,  te  ffalmodieray 
ton  Nom fouverain ,  car  cette  diuerfité  de 
difeours  marque  vnc  affe&ion  très- ar- 
dente. 

Mais  examinons  chaque  mot  l'vn 
après  l'autre.  Il  dit  premièrement  le  ce- 
Ubreray  l'Eternel.  C'eft  vne  reconnoi flan- 
ce  folennclle  par  laquelle  il  tefmoigne 
qu'il  ne  veut  pas  eftre  ingrat  des  grâces 
qu'il  enareccuës.  Parmi  les  hommes 
ceux  qui  n'ont  pas  le  moyen  defatnfaire 
ceux  defquels  ils  ont  reccu  quelque  fa- 
ucur,doiucat  du  moins  leur  en  fauoir  du 


4#  .  Se  k  M  o4t  III. 
gré>&  puis  qu'ils  ne  peuvent  pas  mieux 
fairc,dis  moins  ils  font  obligez  à  dire  du 
bien  de  ceux  qui  leur  en  ont  fiait.  Puis 
donc  que  Dieu  cft  notre  fou verain  bien- 
Faiteur,le  pere  &  l'auteur  de  toute  bon- 
ne donation,cclui  par.  lequel  nous  auons 
la  vie,lc  mouvementé  leftrc  ,  &c(ui 
nous  ayant  créez  par  fa  puiflance ,  nous 
conferuc  par  les  foins  continuels  de  fa 
prouidence;il  cft  bien  jufte  que  nous  f  ert 
,  beniffions  à  toutes  heures;  Ccft  le  feu! 
tribut  qu'il  demande  pour  tant  de  grâces 
qu'il  répand  fans  cetfe  fur  nous,  le  né 
v^^0  frendray  point  ck  bouveaît  de  îi  ïnzffon  ,  ni 

houes  de  tes parcsydk  le  Seigneur  >Jacrf/zc^ 
louange  a  Dieujends  tes  vœux  au  Souuerain; 
j  Puis  qu'il  nous  ouvre  festhrefois  ,  ileft 

bien  jufte  que  nous  ouvrions  nos  bou«- 
ches  pour  Tcn  remercier  ,  que  nousdi- 
fions  auec  notre  Prophète^*/?  rendtâj  ik 
|  V  Eternel  teks  [es  biens  font \ur  moft  le  prefr 

.  droy  la  coupe  daftion  de gra  es  ôcc  ;  &c  auec 
luy  même  en  notre  texr eje  celé b reray  lxE~ 
F  ternel.  Ce  grand  homme  auoit  fait  plu-  . 

I  ,  fieurs  belles  a&ions  durant  la  paix  &  du- 
J  rant  laguerrc>ilaVoitf^it  paroiftre  tou- 

|  te  la  prudence  dvn  excellent  politique, 

[î  ,& toute  la  valeur  d'vn  grand  Capitaine? 

*  fes 
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fcs  foins  auoycnt  heureufcmenc  rcuflï; 
après  beaucoup  de  combats  s  de  patien- 
ce ôcdetrauaux,  il  auoit  enfin  trionfo 
de  tous  Ces  ennemis,  &  eftoit  monté  glo- 
rieufement  fur  le  throlne  d'ifraël  }  quel- 
que autre  qui  auroit  eu  moins  de  mode- 
ibe  &  de  pieté  que  luy,  auroit  employé 
la  belle  connoiÔance  qu'il  auoit  de  la 
poeiic  &  des  belles  lettres  pour  fe  louer 
foi-même  &  pour  imraortaïifer  fon  nô, 
mais  il  aime  mieux  confacrer  fa  plume 
&:  fes  Cantiques  à  la  gloire  de  Dieu,qu'il 
reconnoiffoir  pour  la  caufe  vnique  do 
fon  bon- heur  C'ejlluy,  dit  il  ailleurs,  quiv^ 
adrejfe  mes  mains  au  combat  &  mes  doigts  à 
la  bataille ,  C'efl  luy  qui  de  (ployé  fa  gratuite 
entiers  moy,  maforterejfe  &  mon  bouclier,  je 
me  fuis  retiré  vers  luyy  &  il  a  rangé  les  peu- 
ples fousmoy.  11  s'en  trouve  pluficurs  qui 
par  vnc  honte  feerctte  &:  par  vn  effort 
de  la  confciencc  font  incitez  à  louer 
Dieu  &  à  luy  rendre  grâces  de  leurs 
heureux  fuccés ,  mais  ces  louanges  ne 
font  que  fur  leurs  leures,leur  coeur  au  de- 
dans eft  d'vn  fentiment  tout  contraire, 
&  au  même  temps  qu'ils  facnfkntau 
Ciel  fur  vn  autel  de  pierre  ,  ils  s'encen- 
fent  à  eux  mêmes  &  fc  drefTcnt  des  rro*  ' 
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petites  qu'elles  nous  paroiffent,  elles  dc- 
uroient  nous  rauir  en  a  dmi  ration  ;  mais  il 
eft  vray  pourtant  que  comparées  cn- 
tt  elles ,  il  y  eh  a  qui  lont  beaucoup  plus 
illuftres  que  les  autres;  Ce  font  celles 
que  le  Prophète  entend  ici ,  &  qu'il  ap- 
pelle des  merueilles ,  Ccft  à  dire ,  des  de- 
Jiuranees  inûgnes  .&  mémorables ,  où 
Dieu  a  déployé  d  yne  façon  particulier 
fa  vertu,fa  f  agefle/a  bonté,  &  fa  pu,flan- 
ce  &c.  à  la  veuë  dcfquclles ,  les  plus  ftu- 
pides  ou  malicieux,  font  obligez  de  s'ef- 
erier  comme  Pharao ,  C'eft  ici  le  doigt  dé 
Dieu.  Et  ici  le  Prophète  ne  parle  pas  d  V 
ne  merueillc  en  fingulier  ;  mais-  de  plu- 
iieurs  merueilles ,  Ce  qui  nous  montre, 
que  dans  ce  Pfeaume  il  ne  eclebre  pas  le 
Seigneur  pour  quelque  deliurar.ee,  ou 
pour  quelque  viftoirc  parriculiere;mais 
en  gênerai  pour  toutes  celles  qu'il  luy 
auoit  acordées  depuis  fa  n^ifTance  ;  &  il 
fe  peut  faire  qu'en  ayant  obtenu  quel- 
cune  depuis  peu,  il  en  prend  ocaflon  de 
"peler en  fa  mémoire  toutes  lcsaurrc^ 
afin  de  s'exciter  plus  viuement  à  louët 
vn  Dieu,  fi  libéral ,  qui  ne  fe  laflbit  point 
de  luy  bien  faire,  &  qui  re»oHvdoit  enuers 
luy  [es  gmuitez  far  chaque  matin.  Ce  fa  i  n  r 
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Prophète  porte  encore  plus  loin  fa  pen- 
fce&  quand  il  parle  de  célébrer  Us  mer* 
ueilles  de  Dieu  ,  il  comprend  en  ce  nom- 
bre là,non  feulement  celles  dont  ilauoir 
recueilli  le  fruit,  mais  auifî  celles  qu'il 
auoit  exploittées  pour  la  conferuation 
&  pour  la  deliurance  de  toute  fon  Egli- 
fe.  Le  bien  de  ce  corps  myftique ,  dont 
il  eftoit  l'vn  des  membres, ne  le  touchoic 
pas  moins  que  le  ficn  propre>Et  comme 
il  eftoit  affligé  de  la  froiffure  de  Iofcph, 
comme  il  prioit  pour  la  paix  de  Ieru- 
falcm,aufli  ilfe  rejouïffoit  de  fa  profpe- 
rité  &  remercient  Dieu  de  fes  dcliuran- 
ces.  Vous  voyez  pat  tout,  en  ce  liurc  des 
Pfeaumes,comme  il  prend  ocafion  d'ad- 
mirer la  bonté  &  la  puiffance  de  Dieu, 
à  location  des  mcrueilles  qu'il  a  fait  de 
temps  en  temps  pour  la  conferuation  de 
fon  Ifraël,  te  pour  la  ruine  de  fes  enne- 
mis. C'cft  encore  à  ce  fujet qu'il  aiouto 
qu'il  PfalmgdierafonNornfûHverain^  où 
par  le  nom  de  Dieu,il  entend  fes  vertus» 
fes  qualitez  par  lefquelles  il  fc  donne 
à  connoiftre,  que  les  Théologiens  ap- 
pellent fes  Attribut  s  y  car  chacun  d'eux  luy 
donne  vri  nom  qui  nous  fait  connoiftro 
fa  nature  autant  que  nous  en  fommes 
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tapablcs ,  comme  parmi  les  hommes  on 
connoit  vne  perfonne  par  le  nom  qui 
luy  eft  impofé  :  C'erft  comme  fi  le  Pro- 
phète difoit,  Otrcs-haut  &:  fouverain 
Seigneur,  le  celebrcray  toutes  les  vertus 
par  lesquelles  tu  te  manifeftes  à  ton  peu- 
ple ,  cette  prouidencc  admirable  qui  a-        '  _ 
dreflfe  tellement  tous  les  euenements, 
que  ceux  là  mêmes  qui  fembloyent  les 
plus  contraires  à  ta  gloire  &  à  notre  fa- 
lut,  font  ceux  qui  y  contribuent  le  plus: 
Cette  puiiTance  infinie  qui  furmonté 
tous  les  obftaclcs,  &c  qui  triomphe  do 
tous  ceux  qui  s'cleuent  contre  toysGette 
fapience  adorable,qui  furprend  féi  fages  ' 
en  leurs  rufes>Çt  qui  confond  tous  leurs 
deffeinss  Cette  bonté  inepaifablcjqui  né 
fo  lafle  jamais  de  nous  bien  faire  j  quel" 
que  indignes  que  nous  én  foyons,  &c  qui 
fe  renouuellc  cnuers  nous  pat  chaque 
jour.  Ce  fera  là  rvniquefuiet  démon 
admiration  ;  C  eft  à  cette  méditation 
que  je  véux  employer  tour  ce  que  j'ay 
de  lumière  s  ces  penfecs  rempliront  jour 
&;  nuit  mon  efprit.  Il  dit  enfin  ,  le  mef* 
iouïray  &  mefgayeray  en  toy.  Paroles  qui 
expriment  &:  la  mefure, Se  le  fuict  défi 
joyc.  Pour  fa  mefure,  elle  èftoittres- 
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grande  :  Car  le  terme  qui  cft  employé 
i    dans  l'original ,  lignifie  vne  joyc  extrê- 
me, vn  excès  de  contcntcment,qui  met 
l'ame  comme  hors  de  foy-raeme  ,.  &  la 
xemplit  de  rauiflcment.  En  crTcft  fi  nous 
gouftons  véritablement  les  bontez  de 
Dieu ,  ce  fentiment  là  cft  fi  doux ,  qu'il 
i.vurr.  rclpend  en  nos  cœurs      ioye  inénarrable 
lX     è glorieufc.  Ceux-  là  connpiiîent  mal  la 
pieté,  qui  la  dépeignent  auec  des  cou- 
leurs noires  ,  &  fous  vn  vifage  trifte, 
morne  &  ai>attu,cc|a  eft  bon  pour  la  fu- 
petftition  ,  mais  la  vraye  piete  porte 
toujours  auecfoy  le  plaifirfc  le  contetc- 

mentiC'eft  pourquoi  l'Apôtre  S.Paul  ex- 
1  16   hortefi  fouvet  les  fidèles  à  eftre,ioyeux: 
vb  4  4  Ejîouïffez  vota  in  tout  teps.Ie  vous  le  di  enco- 
re vne  fois  efouïffez  vous.  Cette  joye  cft  fi 
viue  qu'elle  fe  maintient  même  au  mi- 
lieu de  fes  plus  grands  ennemis:elle  fubr 
fifte  parmi  les  fuicts  d'ennui  &  d  affh- 
aion,  &  efclairc  au  mi.Heu  des  ténèbres 
des  perfecutions ,  comme  lesfidclesle 
r.cor.  difent,auecS.Paul,  N  ous  fommes  comme 
6.io.    tontriftez,  &  toutes  fois  toujours  toyeux.  11 
c"    n'eft  paspoffiblc  qu'vne  trop  gr  a  de  & 
ttop  lôgue  triftede  fubfifte  auec  1  »  vraye 
pieté  i  Car  il  femble  que  ce  foit,  ou  vn 
„.  fecret 
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j    fecrec  reproche  qu'on  fait  a  Dieu  de  ce 
.    qu'il  nous  néglige      qu'il  ne  prend  pas 
I    de  nous  tout  le  foin  qu'il  deuroir,  ou  bien 
,     qu'on  fc  deffiede  fa  puiflfanec ,  ou  de  fa 
bonté',  comme  s'il  ne  pouvait  ou  s'il  ne 
vouloitpas  les  dçfpîoyer  pour  nous' fc- 
s     eourir.Ccux  qui  viuent  troplorg-tcmps 
L    triftes  dans  la  communion  de  Dieu,mon- 
trerit  qu'ils  ne  connoifîent  pas  alfez  leur 
bon-heur  ,  &  qu'ils  ne  font  pas  le  cas 
qu'ils  deuroient  de  l'honneur  qu'il  y  a 
d'apartenir  à  vn  fi  glorieux  Seigneur: 
Gar  s'ils  en  eftoyent  viuement  perfua- 
dcz,cctte  connoiffanceengloutiroit  tout 
ce  qu'il  y  a  de  plus  amer  dans  la  vie.  EU 
cana  le  mari  d'Anne  ,  confolant  fa  fem- 
me du  dcplaifir  qu  elle  auoit  de  fa  fteri- 
lité,luy  feprefentoit  l'amour  qu'il  auoic 
pour  elle  :  Pourquoy  fleures- tu,  luy  difoit- 
il  >  &  pourquoy  ton  cœur  efl-  il  trifte  ?  Ne  te 
'vaux  ïe pas  mieux  que  dix  enfans  ?  Nous 
deurions  auoir  la  même  penfçe  lors  qu'il 
nous  arriue  de  nous  affliger  auec  trop 
d'excès  pour  quelque  accident  fafchcu*. 
Pourquoy  prenons  n^s  tant  à  cœur  les 
di^races  de  cette  vie  ?  Pourquoy  nous 
affligeons  nous  tant  lors  que  nous  fom- 
HKS  priuez  de  quelques  vrves  de  fes 
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jcommoditez?  Dieu  qui  nous  àefpou fez 
enfes  comparions  infinics,nc  nous  vaut 
il  pas  mieux  que  tous  lesauantages  du 
monde?  Neft-cc  pas  outrager  en  quel- 
que façonAMaicfté  que  d  cftre  triftes, 
ayahs  l'honneur  d'eftre  l'on  efpoufe, 
d'eftre  aimés  de  luy  dés  cette  vie  ,  &  de 
prétendre  aux  biens  immortels  qu'il 
nous  prépare  en  l'autre.  Vnc  efperance 
fi  releucc  doit  effuier  toutes  nos  larmes, 
èc  remplir  nos  cœurs  de  contentement* 
Mais  afin  qu'on  ne  fe  trompe  pas  fur  la 
qualité  de  cette  joyc ,  le  Prophète  nous 
aprend quel  en  doit  eftrc  lefuiet.  Dieu 
nous  permet  bien  d'eftre  joyeux,  &  de 
plus  il  nous  le  commande  s  mais  il  veut 
que  ce  foit  en  luy  feul  que  nous  en  cher- 
chions la  çaufe ,  le  ni eÇteuïrâytnî Eternel y 
dit  Dauid.  Arrière  les  joyes  profanes 
fdes  enfans  àw  ficelé  qui  naiffent  de  la 
terre  &  non  du  Ciel  ;  le  fidèle  ne  prend 
fon  plaifir  qu'en  Dieu  feul  yTuasmis plus 
de  joye  en  mon  cœur  nu  ils  nen  ont ,  lors  e^ue 
leur  froment  &  meilleur  vin  ont  foifo»né>  dit 
nolhe  Proph.  Pfeau.4.  Auffi  il  n'y  a  que 
çeîte  joye  qui  foit  folide  &:  perdurable. 
X-cs  mondains  en  refientent  bien  à  la 
^entéquapd  Dieu  remplit  leur  ventre 
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de  fes  prouifions,  &  qu'ils  voycnt  reuffir 
leurs  affaires  félon  leurs  defirs  ,  Alors  ils 
difent  comme  cet  auaricicux  de  la  para- 
bole. Mon  âme  refiouy  toy-,  fa)  grande  chère 
tu  as  des  biens  amajfez  four  longues  années: 
mais  leur  joyc  fe  finit  aufli  toit  par  l'en- 
nuies font  faifis  d'vne  triftefte  mortelle 
lors  qu'ils  oyent  la  voix  du  Ciel  qui  leur 
crie  comme  à  ce  mauvais  txchcTon  ame 
te  fera  redemandée  cette  nuit  &  les  biens 
que  tu  as  amaffez  a  qui  feront-ils  ?  lamais 
nous  n'aurons  de  contentement  folide 
pendant  que  nous  l'établirons  en  la 
jouïfTancc  des  biens  de  la  terre ,  qui  font 
pcriffables ,  &  que  le  moindre  accident 
nous  peut  rauir  ;  Ccft  vno  lumière  où 
nous  ne  pouvons  pas  nous  efgayer  long- 
temps>parcc  qu'elle  eft  fuiette  à  s'eftein- 
dre  par  le  moindre  vent:  C'eft  vnc  fleur 
qui  fc  fene  du  matin  au  foir  s  &  il  arriue 
à  ceux  qui  s'y  attachent  comme  à  Ionas 
de  fon  kikajon,il  receut  vne  grande  joyc 
lors  que  le  Seigneur  fit  monter  ectto 
plante  fur  fa  tefte  pour  luy  faire  de  l'om- 
bre ;  mais  cette  joyc  fuft  auffi  toft  chan- 
gée on  trifteffe, voyant  fecher  en  vn  mo- 
ment fa  plante,  &  fentant  l'ardeur  du 
Soleil  qui  le  frappoit  auec  tant  de  vio- 
*  E    4  lenco 
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lence  qu'il  s  en  cuanouit,  &  fouhaittoit 
la  mort.  Si  vous  voulez  ô  fidelcs^endre 
votre  joye  parfaite  &L  inuariablc,  fondez 
la  en  Dieu  qui  ne  change  point  ,  en  la 
communion  de  fa  grâce  &  de  fcsdons> 
qui  fonc  fans  repentante  :  Sa  face  eftvn 
raffinement  de'yoyejly  aplai/ir  en  fa  dextre 
/  four  jamais  :  Ccft  le  rocher  des  ficelés* 
celuy  qui  s'appuye  fut  luy n'eft  jamais 
confusiEt  il  eft  vray  de  dire  au  regard  dc& 
cette  )oyc,gftele  cœur  du  jufte  eft  vn  feîïtn 
continuels  Prou.  15.15.  >4 
Ce  font  là  les  avions  de  grâces  que, 
Danid'  promet  de  rendre  a  Dieu  ,  &  la 
joye  qu'il  reifent  en  fon  cœur  ;  Voitms 
ipaintenant  lfc  fu  jet  qn\}  a  de  fe  *efiouïr, 
U  locafion  des:  loiianges<  annuelles  il 
%    s'oblige.  Itpfalmwlïeray  ton  nom,  (dit- il  à 
Dieu  )  Parce  que  ms  ennemis  fmt  retourne^ 
f#  arrière \  UsfontMesbuchek&Mris  devant,  * 
fa face  Car  tvm  rudement  txme  les*  nations  y 
Tu  as  fait  fe '/ in  Je  me} 'chant  &c.  Tu  ma*> 
fait  droit  (jr  jufticil  Tut'es  afiis  au  throfne 

toi  yfte  j^^AÇ/emiereineii  ,  il  nous^ 
inantre  qu'À*flaâoit  pas  eo  de  pecits  &  • 
de  foifetes^niuemis  Non  qoelqucs  per- % 
fojtoWfèulehrés,  mais  des  mtiops  toutes 
çfctieress  &C  qu'ils  n  auoiem;  pas  eu  do: 
ssmî       t    H  médiocres 
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médiocres  deflfeins  contre  Itiy,  mais  que 
leur  animoficé  ne  pouvoir  eftre  fotis- 
faitcàmoins  que  de  le  perdre  fans  ref- 
fourec.    Celt  là  l'cfprir  meurtrier  qui 
anime  les  ennemis  de  Dieu  &  de  fes  Iv- 
dcles  y  Ils  n'ont  que  des  defleins  pleins 
de  rage  &c  de  fureur  ;  Ils  font  altérez  du 
fangdes  innocens ,  &:  font  leurs  délices 
de  leurextreme  miferc  ;  Mais  Dieu  qui 
fe  rit  de  leurs  penfées,les  fait  reuflir  tout 
au  reboursi  II  fait  tomber  fur  leurs  teftes 
le  mal  qu'ils  auoyent  préparé  aux  autres, 
&  les  précipite  dans  la  fofle  qu'ils  leur 
auoient  creufée.  Dauid  nous  décrit  ici 
la  vangeance  que  Dieu  auoit  fait  de  fes 
ennemis  en  des  termes  magnifiques, 
nous  reprefenraet  le  Seigneur  aflîs  fur 
vn  throfnc  ;  comme  vn  juge  foiverain, 
qui  ayant  autour  de  foy  les  aceufateurs 
&  les  accufez,oyt  d'vn  cofté  les  plaintes, 
&  d^  l'autre  les  dcffenccs;&  après  auoir 
connu  la  bonne  caufe  des  plaignans  Se 
Tiniufticc  de  leurs  pcrfccutcurs  s  pro- 
rtonec  aux  coupables  le  jufte  arreft  de 
leur  condamnation  ,  qui  cft  exécuté  à 
l'heure  même,  C'effc  ce  qu'il  exprime  en 
ces  mots,  Tu  as  rudement  tance  les  nations 
Tu  as  fait  périr  k  mef chant  7  Mais  tu  mot 
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fait  droit  &f*ftkii  &c.  Sur  quoy  vous 
deuez  remarquer  que  la  faucur  de  Dieu 
cnuersfcs  enfans  n'eft  pasaueuglcjCeft 
vnc  prote&ion  jufto  &  equitablcfondée 
fur  le  bon  droi&:D/>0  qui  ejljufte  aime  U 
juBice,commc  il  eft  dit  au  Pfeaume  n.&C 
il  ne  faut  pas  s'imaginer  qu'il  fauorîfaft 
fon  peuple  contre  fes  ennemis  ,  s'ils 
cftoyent  également  mefehans.  Il  ne  de- 
liure  que  ceux  qui  cheminent  en  fa 
crainte ,  &  qui  font  perfecutez  pour  ju- 
ftice;  Ilabandonne  la  prote&ion  de  fon 
Eglife  ,  de's  quelle  fe  détourne  de  fon 
obeïflance; Alors  fes  jugemens  comman- 
cent  par  fa  mais6,&il  l'expofe  au  pillage 
&:  à  lafurcur  du  monde. Voila  pourquoy 
Dauid  dit  ici,  que  Dieu  sejl  afis  corne  vn 
iufle  iugi  ,  qui  n'a  eu  e'gard  qu'à  la  caufe, 
fans  aucune  acception  de  perfonnes.  Et 
c'eft  pour  cela  encore  qu'il  dit ,  Tu  ni  as 
fait droit  &iuiïice,Cc&  à  dirc,Tu  as  recô- 
nu  mon  innocence  &  la  perfidie  de  mes 
parties ,  &  fur  Gela  tu  as  prononcé  vn 
A  rreft  equitable,rendant  à  chacun  félon 
fes  oeuvres.  Or  c'eft  Lins  raifon  que  l'or- 
gueil des  Pharifiens  tafehede  fepreua- 
loir  de  ces  parolcsjcommc  fi  elles  fauo- 
rifoient  la prefomption  des  mérites,  &£ 
que  Dauid  eut  creu  de  pouvoir  fubfiftcr 
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cleuant  le  Tribunal  de  Dieu  en  vertu  <lc 
fa  jufti6e,&  de  fes  bonnes  œuvres.  Car 
ici  il  ne  s'agit  pas  de  la  jultification  de 
l'homme  deuant  Dieu  ,  ni  de  la  manière 
de  norre  abfolucion  deuant  fon  Tribu- 
nal, mais  du  demefle'  particulier  de  Da- 
uid  auec  Tes  ennemis  ;  de  fa  caufe  auec 
la  leur,  de  l'innocence  de  fa  conduite, 
auec  leurs  fraudes,  leurs  violences,  Se 
leurs  cruautcz;de  fa  vie  &:  de  fes  a&ions, 
auec  celle  de  fes  perfecutcurs.Lors  qu'il 
cft  queftion  d«i  Tribunal  de  Dieu  &  de 
fajufhcc  ,  ilpaffe  condamnation  ;  Il  ré-  p01' 
connoit  qu'il  cft  vn  povre  pécheur,^//*,  :^0] 
dit  il , ma mere  ma  conceu  en pechê.e/Ie  ma  $• 
échauffé  en  iniquité y  II  s'ecrie,  Etemel  ri  en- 
tre point  en  iugement  auec  ton  feruiteur  d'au- 
tant que  nul  viuant  ne  fera  iuïlifié  deuant 
toy  'y   11  ne  demande  pas  à  Dieu  qu'il  le 
traitte  à  la  rigueur  de  fa  juftice,il  n'im- 
plore que  fa  mifericoide  ,  0  Eternel  fi  tu  j 
prens  garde  aux  iniquité  z  qui  eH  ce  quifub- 
fifteta  ?  Mais  il  y  a  pardon  par  deuers  toj. 
Mais  quand  il  fe  compare  aucG  fes  perfe- 
cuteurs,"ll  change  de  langage  ;  Il  leue  la 
tefte  en  haut ,  parce  que  fa  confeience 
luy  rend  tefmdignagc  qu'il  n'eft  point 
coupable  en  leur  endroit,&  qu'il  ne  leur 
adonne'  aucun  fujet  de  le  haïr  &  de  le 
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mal  trairtcr  comme  ils  faifoyent,  alors  il 
ne  fait  point  cb  difficulté  de  recourir  à 
la  juftice  de  Dieu  ,  &  de  fouhaiter  qu'il 
l'exerce  contre  ceux  qui  fc  trouveront 
coupables,  &  lors  qu'il  voit  que  le  Sei- 
gneur eft  venu  à  fon  fecours  il  déclare 
hautement  Pf.i8.zi.j£»*  V Eternel luy  a  ré- 
tribue félon  fa  iuïiice  \  quilluy  a  rendu  félon 
la  pureté  de  Ces  mains.  C'eft  à  cet  égard 
qu'il  comparoit  ici  &  qu'il  prononce, 
gne  Dieu  luy  a  fait  iuHiceJors  quil  a  rude- 
ment tance  les  nations ,  &  quil  a  fait  yerir  le 
mefehant.    Ici  remarquez  combien  ce 
fouverain  luge  efl:  équitable  >  &  comme 
il  adminiftre  la  juftice  fans  aucune  ac- 
ception de  perfonnes.  Dauid  eftoit  feul, 
abandonné  d'vn  chacun  ,  deftitué  de 
tout  appui  &:  de  tout ce  qui  peut  rendre 
vn  parti  recommandablc entre  les  hom- 
mes »  Ses  ennemis  au  contraire  auoyent 
la  force  &:  les  richeffes  ,  ils  cftoyent  en 
grand  nombre,car  il  elt  parlé  de  nations 
toutes  entières  :  Qu  il  feroit  à  craindre 
que  fi  fa  caufe  cuit  efte  jugée  par  des 
hommcsjla  balance  n'euft  p^ffiché  de  ce 
cofté:  Mais  Dieu  ne  s'arrefte  point,  ni  à 
la  puinoe  ,  ni  à  la  multitude,  ce  faux 
ccfyc  n'eft  pas  capable  deblouïr  Tes 
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yeux;  Il  rend  le  droit  à  celuy  auquel  il 
apartient;  Il  ne  regarde  nia  la  qualité 
des  perfonnes  ,  ni  à  leur  nombre  ;  Il  ne 
confidere  que  Tequitéill  fe  déclare  pour 
Dauid  encore  qu'il  fuft  le  plus  foible  ,  ôc 
il  exerce  la  vengeance  fur  fes  ennemis 
bien  qu'ils  fuffent  les  plus  puiffans.  Ad- 
mirez encore  la  puiflance  de  ce  jufte  lu- 
ge pour  exécuter  fcsArreft  contre  des 
nations  entières ,  il  n'a  pas  bcfoind'vn 
grand  nombre  de  fergens,  il  les  punit 
par  le  feul  regard  de  fes  yeux,  Mes  enne- 
mis, dit  le  Prophète,/^/  retourne^  en  ar- 
rière y  ils  font  trébuchez  (jr  péris  devant  ta 
face.  Le  feul  éclair  qui  procède  de  fon 
regard  irrite7  les  fait  euanouïr,comme  li 
vn  criminel  tomboit  mort  àlarcnqerfe 
deuant  fon  luge  au  moment  qu'ilaleu 
lafentence  de  fa  condamnatiob  ,ainfi 
que  celaarriua  à  Ananias  &  à  Sapphira 
fa  femme ,  à  !a  parole  de  l'Apôtre  Saint 
Pierre.  La  parole  de  Dieu  eflviue& pleine 
et  efficace  plut  pénétrante,  qu'aucune  épée  à 
deux  tranchans,  atteignant  jul que  s  à  la  diui 
fton  de  lame  des  jointures  &  des  moelles  *  U 
n'y  a  point  d'ame  fi  dure  que  (on  tran- 
chant ne  tranf  percc ,  &  qu'elle  ne  rem- 
plifTe  d'inquiétude  &  de  trouble,d  epou- 

uante- 


?8  Sermon  III. 

uantôment  &  d'alarmes  mortelles  :£uë 

tf.  fia.  pùm  fe  leue  &  fes  ennemis feront  difterfez.» 
comme  la  cire  fe  fonddeuant  le  feu ,  ainft  pé- 
riront les  mefehans  datant  Diek.Notre  Dieto 

^  ejlvn  feu  con fumant ,  &  ceft  vne  chofe  hor- 
rible que  de  tomber  entre  fes  mains.  Quand 
donc  nous  verrons  les  mêchaos  armez 
pour  nous  perdre,  quand  nous  verrons 
1  leurs  confpiràtions  contre  Dieu  &  con- 
tre fon  Eglife  ;  relions  auec  Dauid  les 
yeux  au  Ciel  >  prions  celuy  qui  y  habite 
qu'il  s'aflee  fur  fon  throfne  pour  juger 
notre  caufe,&  faifons  eftat  qu'il  cft  pu  if* 
.  fant  pour  nous  deliurer  en  vn  moment» 
11  n'aura  pas  pluftoft  tourne'  fon  vifage 
enflammé  de  colère  contre  nos  ennemis 
&  les  liens  ,  qu'il  les  rendra  éperdus:Soft 
regard  cft  la  deliuranec  même  pour  fes 
enfans ,  &:  il  en  procède  des  flammes  de 
feu  qui  confument  fes  aduerfaires;  Il 
donne  la  vie  &  la  rhorr ,  la  vicloire  &  là 
deftrudion.  C'eft  lamêmeoùilfautra- 
porter  ce  que  le  Prophcrc  dit  en  fuite 
qu'il  a  tancé  rudement  les  nations  i  Gar  ce 
mot  de  tancer  fignific  ruiner ,  renuerfer 
&  faire  périr,  comme  au  Pfeaume68. 
Tance  rudement  les  beUes  fa  uv  âge  s ,  Paffem- 
blêe  des  forts  taureaux^  qui  eft  expliqué* 
:"  ''    ,  .  atf 
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au  même  rfcau.verf.31.  où  il  cft  ajouté, 
Il  a  difiipè  les  peuples  qui  ne  demandent  que 
la  guerre.  Ce  mot  de  tancer  exprime  en- 
core la  manière  en  laquelle  Dieu  ruïno 
les  méchans  3 11  ne  luy  faut  pas  pour  cela 
degrands  préparatifs >  Il neft  pas necef- 
(aire  qu'il  émeuve  les  Cieux  &  latente-, 
qu'il  r'affemblc  fa  grande  armée ,  qu'il  Je 
reuejle  de  jujlice  comme  dvn  balecret ,  qu  H  Ef^9 
prenne  le  heaume  fur fa  te  fie ,  quil  fe  rêve-  17. 
fie  à% habits  de  vengeance  comme  au  tour  du 
combat comme  quand  il  veut  rendre  la  pa- 
reille affauoir  fureur  a  fes  aduerfaires  :  Il 
n'employé  pas  toûjours  ,  ou  le  feu  du 
Ciel ,  comme  il  fit  contre  ÎSodome  &c 
Gomorrhe  >  ou  les  flots  de  lamer,com- 
mc  quand  il  engloutit  Pharao  aucc  fon 
armées  ouïes  foudres  &  la grcfle,com- 
mc  quand  il  aflbmma  les  Amorrhéens  *' *4* 
qu'il  auoit  mis  à  l'interdit  ;  ou  les  Anges,  *£  1 
comme  quand  il  frappa  les  premiers  nez 
,  d'Egypte  ,  &  la  grande  armée  des  Afly- 
riens  s  ou  les  lions  &  les  ours, comme  il 
s'en  eft  fervi  en  quelques  occafSons  ,  i. 
Rois  13.  &  z.Roix  2.  Il  n'a  qu'a  parler  &c 
fes  ennemis  font  détruits  i  d'vn  féul  fou- 
fle  il  a  fait  tous  les  hommes,  Se  d'vn  fcul 
fouffleil  les  peut  tous deffaire,  La  voix 
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*>•  de  l'Etemel  efi  forte,  la  voix  de  ÏEterneleft 
magnifique, la  voix  de  î  Eternel  hrife  les  ce* 
*lres>&  tes  fait  fauteler  comme  vnveau.  La 
voix  âe  l'Eternel  iette  des  éclats  de flamme 
de  feu  y  6tc.  Le  Prophcie  continue  à  def- 
crirclcs  jtigemens  de  Dieu  fur  les  im- 
pies &  diuQuila  effacé  leur  nom  atouiours 

)  &*  perpétuité,  pour  fignifier,que  Dieu  ne 
les  punira  pas  feulement  en  leurs  per- 
fonnes,  &  pendant  qu'ils  viuront  fur  la 
tcrre,mais  qu'elle  y  durera  encore  après 
leur  mort ,  entant  qu'il  rendra  leur  nom 
exécrable  en  la  mémoire  des  hommes, 
&  qu'on  ne  parlera  deux  qu'auec  exé- 
cration &  auec  mcfpris,-  comme  cela  elfc 
arriué  en  effed  aux  tyrans  qui  ontper- 
fecutc  l'Eglife  de  Dieu,  tels  qu'ont  été 
vn  Pharao,  vn  Antiochus,  va  Néron,  vn 
Domicien,vn  Diocletien,vn  Decius,  va 
Iulien  l'Apoftat  &:  femblables  dont  la 
mémoire  cft  fleftrie  &  dont  les  noms 
font  en  horreur  &  en  mefpris.  Ou  par 
le  nom  l'Efcriture  Sainte  n'entend  pas 
Amplement  celuy  dont  chaque  perfon- 
ne  eft  appelée  ,  mais  la  renommée  &  la 
réputation  ,  comme  quand  le  fage  dit 
P  ro.  i  o .  7 .  que  la  mémoire  du  iuHe  fera  en  be~ 
nediftionymais  que  le  nom  des  mefehans  de- 
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foiendra,  vermoluSM  n'eftoir  queltion  que 
des  fyllabcs  donc  eftoit  compofe'  le  nom 
qu'ils  porroyent  pendant  leur  vieil  dure 
encore  auiourd  huy,  il  dure  encore  dans 
le  fouvenir  des  hommes  &dansJesli- 
vres,rhiftoire  acôfcrué  depuis  pluiîeurs 
fieeles>&  le  nom,&lavie5&  les  actions 
de  la  plufpart  des  perfecuteurs  de  TE- 
glife,  comment  donc  cft- ce  que  le  Pro- 
phète dit  que  Dieu  a  effacé  leur  nom  à  tou- 
jours ?  Ceft  entant  qu'il  a  fleftri  tonte  la 
réputation  &  toute  la  gloire  qui  acom- 
pagnoit  ces  perlbnnes  là  pendant  leur 
vie;au  lieu  qu'ils  eftoyent  en  honneur  & 
qu'on  n'ofoit  parler  d'eux  qu'auec  re- 
fped  ;maintenant,& depuis  pluficurs iic- 
cles,oa  ne  les  nomme  que  pour  les  mau- 
dire^ tant  que  le  monde  durera  eux  8C 
tous  leurs  femblablcs  feront  infâmes  en 
la  bouche  des  hommes.  I'auouë  qu'il  ar- 
riuebien  par  fois  que  pour  vn  temps  la 
gloire  des  fidèles  eft  fieftrie  par  la  ca-      v  \ 
lomnie  &:  par  l'jmpofture  des  ennemis  ; 
delà  vérité,  comme  cela  eft  arriué  aux 
Prophetes,aux  Apôtres.aux  Confcfleurs  ! 
&  aux  Martyrs,  à  lefus  Chrift  luy-mê- 
me  qu'on  a  fait  mourir  comme  vn  mal-  / 
jfaiteur  ;  mais  Dieu  ne  permet  pas  que  la  \ 
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calomnie  triomphe  toûjôurs  d'eux  ,leur 
;loirc£e  relcue  a  la  fin  &  fort  plosbello 
ic  deflbus  les  tencbrcSjComrac  le  Soleil 
qui  paroi t  plus  lumineux  quand  il  fort  âc 
dclïbus  la  nuéerainfi  voyez  vous  que  ces 
premiers  Chrettiens  que  les  Paycns 
traittoyent  d'athées  &  de  fcelcrats,font 
maintenant  reconnus  pour  ce  qu'ils 
cftoycnc  vcritablcment>aflauoir  pour  les 
plus  vertueux  &les  plus  faintsdetous 
fcs  hommes  l  leur  réputation  s'cft  glo- 
rieufemenc  releuée  Se  a  repris  tout  fou 
luftrc  &  toute  fa  beauté.  Afin  que  les 
ennemis  de  Dauid  ne  fe  flattent  pas  do 
quelque  femblablo  efperance,  il  leur  dé- 
nonce nettement  que  leurmm fer*  effacé 
a  ferpetuitè^W  n'y«uira  plus  de  reffour- 
cc ,  &  que  le  temps  mettant  de  plus  en 
plus  leur  mefehanecté  en  euidence,aug- 
mentera  leur  ignominie ,  &  les  rendra 
toûjôurs  plus  infâmes.  *  ; 

Ce  que  vous  venez  d'entendre ,  Mes 
Frères ,  pourra  fufnrc  pour  l'expofition 
des  paroles  du  Prophète,  faifons  nous  en 
maintenant  l'application.Pour  y  appren- 
dre premièrement,*  prendre  en  patien- 
ce tout  ce  que  la  rage  du  monde  &  de 
Satan  peut  exercer  cotre  nous  en  haine 
r  de 
■  ■  -, 
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de  la  vérité  dont  nous  faifons  profeflîon. 

jv  Ce  n'eft  pas  d'aujourd'hui  que  l'enfer 
s'en  prend  à  l'Eglifc  dcDicu  ,  &  qu'il 
tache  partes  violécesde  rauir  les  mem- 
bres qui  la  compofcnr,il  a  traitté  de  mê- 
me tous  les  fidèles  dés  le  commence* 
ment  du  monde.  Mais  ayons  cette  con- 
iblation  que  s'il  n'a  pas  pu  nuire  au  falut 
des  autres  fidèles,  il  ne  pourra  rien  non 
plus  contre  le  notre.  Que  donc  ni  Tet- 
clat ,  ni  la  force  ,  ni  la  multitude  de  nos 
aduerfaires  ne  nous  effraye  point.  Dieu 
cft  au  Ciel  pour  nous  ,  que  pourra  faire 
la  terre  contre  nous  >  Il  connoit  toutes 
leurs  démarches  &  tous  leurs  deffeinsi 
il  les  laiife  bien  auancer  jufqucs  à  vn 
certain  dcgrc'iil  permet  qu'ils  nous  pour- 
fuiuent  jufques  dans  lés  eaux  de  la  mer 
Rougc,mais  tout  d'vn  coup  il  les  englou- 
tit &  nous  deliure.  Il  leur  permet  bien 
d'affliger  fes  enfans>&:  de  les  faire  gemir 
fous  leur  oppreflîon ,  mais  ce  n'eft  qu'au- 
tant qu'il  eft  neceflairç  pour  leur  épreu- 
ve &  pour  leur  amandement  ;  après  cela 
il  tourne  (a  colère  fur  fes  ennemis,^  leur 

•  fait  boire  la  lie  de  fa  coupe,:Il  leur  vend 
enfin  bien  chèrement  &  fa  patience  & 
Celle  de  fes  cnfans,&  plus  fes  canons  ont 
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.  marche  lentement ,  plus  ils  foudroient 
effroyablement  de's  qu'ils  font  vne  fois 
arriuez.  Il  cft.  vray  quele  Seigneur  ne 
punit  pas  les  perfecuteurs  de  fes  enfans 
en  vne  même  manière,  ni  en  vn  même 
temps  >  mais  toft  ou  tard  il  fait  fentirà: 
cous  les  coups  de  fa  main.  Il  ïaifTc  viure 
les  vns  durant  quelque  temps,  afin  qu'ils 

*  Comblent  la  mefure  de  leurs  crimes ,  &C 
lors  qu'ils  croyent  que  le  Dieu  fort  ne  les 
voit  point ,  &;  qu'ils  demeureront  toû- 

*  jours  impunis,  la  journée  de  P  Eternel  les 
furprend  comme  le  travail  celle  qui  enfante, 
&  les  acablc  par  quelque  prompt  ÔC 
îepouvantable  jugement  >  les  autres  font 
frapés  à  l'heure  mêmç  qu'ils  ont  commis 
leurs  violences  d'vn  cfprit  d'eftourdiflfe- 
ment  &  d'effroy  ,  leur  mauvaife  con- 

<  fcicncc  les  déchire  par  des  frayeurs  mor- 
telles ,  leurfaifant  voir  l'efpe'e  nue  delà 
vengeance  de  Dieu  qui  leur  pend  fur 
la  tefte  ,  de  forte  qu'ils  tiennent  le  lan- 
gage de  Caia ,  Le  premier  qui  viendra  me 
tuera.fts  s'ennuient  de  viure  parce  qu'ils 
viuent  dans  des  inquiétudes  &  des  agi- 

,  cations  perpétuelles;  &  ils  appréhendent  M 
de  mourir  à  caufe  des  fuppliees  qu'ils  , 

•      <  .  •  ^ 
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Il  expofe  les  aurtes  à  la  fureur  des  peu- 
ples comme  on  en  a  vu  les  exemples  en 
vo  Ncron,en  vn  Domicien,en  vn  Aure- 
lién&enplufieurs  autres.  Et  s'il  y  en  a 
quelques  vns  qui  ne  font  pas  chaftiez  vi- 
fiblemcnt  en  cette  vie  ils  font  referuez 
pour  Tire  à  venir  qui  fe  déploiera  d'au- 
tant plus  feuerement  qu  elle  a  été  lente 
&  tard  tue.       •  ;  {*: 

Ne  nous  effrayons  donc  point  M.  F. 
de  la  malice  &  de  la  puifTanoe  des  hom- 
mes.celuy  qui  eft  poiir  nous, eft  plus  puif- 
fant  que  tous;  ceux  qui  font  contre  nous. 
Ce  même  Dieu  qui  diflipa  autrefois  pat 
1«  (buffle  de  fa  bouche  Tàes  nations  tou- 
tes entiercs,qui  s'eftoyentefleuéescoi^i 
tre  Dauid  ,  eft  encore  viuant ,  fôn  bras 
li'cft  point  racourci  j  ij  a  toujours  la  mê- 
me rendrefle  pour ceux  qui  s'attendent 
âtui&  qui  fouffrent  pour  facaufé.  Ce- 
lùycfui  reftde  aux  deux  s  en  rira,  L'Eternel 
fe  moquer*  d'eux  &  les rendra  e fier  dm  en 
l'ardeur  de  fen  ire^>.   L'Eternel  eft  jufte  il * 
conféra  les  cordages  des  mefchans.Tous  ceux 
qui  m  sion  en  haine  rougiront  de  honte,  lU 

T  herbe  des  toits qui eft  fichée 
te  monter  en  tuyau.  Le  p été  a 
IefosChrift  le  Chef  del'Eglifa  , 
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toute  puiflfanec  au  Ciel  &  en  la  terre ,  i! 
ne  manquera  pas  de  la  déployer  quand 
Il  fera  temps,  pour  juftifier  la  vérité  de 
les  promeiTcs ,  par  lefquelles  il  nous  af- 
feure  qu'il  ne  laiflera  périr  aucune  de  fes 
brebis.  Luy  qui  a  tant  aimé  fon  Eglifc, 
qu  il  s'eft  expose  à  la  mort  pour  elle, 
manquerait- il  daffe&ion  pour  la  fecou- 
rir ,  celuy  qui  eft  c flcué  par  deflus toute 
principauté  Se  puiffance  ,  n  au  roi  t-  il  pas 
le  pouvoir  de  la  deliurer  ?  Pendant  qu'il 
eft  oit  fur  la  terre  il  a  réuerfé  les  ennemi  $ 
par  vnc  feule  parole, il  a  calmé  les  vêts  se 
les  orages  ;  maintenant  qu'il  eft  dans  fa 
gloire.fa  vertu  feroit  elle  diminuée? il  n'a 
qu'a  dire  la  parole  &c  nous  ferons  (auvez. 

Ce  qu'il  a  fait  pour  ladeliuranec  dei 
n  os  ames ,  nous  doit  afTcurer  de  ce  que 
nous  deuons  attendre  de  deliurances 
temporelles.  Nous  auions  des  ennemis 
bien  plus  redoutables  que  n'auott  pas 
Dauid  *  ni  que  tous  ces  pedecuteurs  qui 
ont  affligé  l'Eglife  de  temps  en  tempsi 
non  des  hommes, mais  les  Démons  auec 
•  fes  noires  légions,  le  péché ,  la  mort,  &: 
l'enfer  i  Nous  auions  la  luitte  non  pas 
contre  la  chair  &  conrre  le  fang ,  mais 
contre  les  malices  fpritituclles  qui  font 

aux 
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aux  lieux  celcftcs  ;  Nous  cheminions  fui- 
uant  le  train  de  ce  monde ,  félon  le  Prince  de 
lapuifftnce  de  Pair  qut  ejl  tefprit  qui  opère 
auec  efficace  dans  les  enfans  de  rebellions 
mais  le  Seigneur  a  daigné  nous  deliurer 
de  tous  ces  terribles  ennemis.  Leur  def- 
fein  n  eftoit  pas  de  nous  ofter  quelque* 
morte  de  terre  d'entre  lcsmains>de  nous 
rauir  quelques  richeffes  caduques  de 
troubler  notre  repos  ;  d'abbattre  quel- 
ques pans  de  nos  murailles ,  ou  mefmcs 
de  nous  ofter  cette  vie  animale  i  Ils  ne 
penfoyent  à  rien  moins  qu'a  nous  rendre 
éternellement  mal-hemcux ,  &  à  nous 
précipiter  auec  eux  dans  les  gouffres  de* 
enfers.  Auffi  il  a  fallu  que  Dieu  ait  dé- 
ployé contre  eux  vne  force  beaucoup 
plus  grande  que  contre  cespetisaducr- 
îaircs  de  nos  corps  &, de  nos  fortunes; 
car  au  lieu  que  contre  ceux-ci ,  il  -  fuffit 
que  Dieu  les  tance,  qu'il  lance  fur  eux 
les  traits  de  fon  regard,ou  qu'il  leur  face 
ouïr  le  ton  de  fa  voixrpour  vaincre  ceux 
eiil  a  fallu  que  le  Fils  de  Dieu  même, 
ecluy  qui  ne  repute  point  rapine  àteftre  égal 
2  luy,  qui  eft  vray  Dieu  bénit  eternelle- 
ment,foit  defeendu  en  terre  du  plus  haut 
des  Gieux ,  &  foit  entré  en  champ  clos 
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pour  combattre  pour  nous.  C'eftaînfii 
que  notre  Icfus,  leDauid  myftjqne  ,  a 
deffait  le  Goliath  infernal ,  &  qu'au  \ic\i, 
de  la  feruitude  Tous  laquelle  nousge- 
m  fiions,  il  nous  adonne  la  liberté  ;  U 
gloue  au  lieu  de  Tignominjeje  Ciel  au 
JieudeTcnfer1&;  qu Yi  a  fait  héritiers  du 
païadiS)  ceux  quieftoyent  lesefclaues 
de  la  gchcnucyOieu  qui  ejl  riche  en  miferi- 
corde, par  fa  grande  char  né  de  laquelle  tl  noué 
4  aimez  du  temps  mefme  que  nous  eftions 
morts  en  nos  fautes,  nous  a  viuifîez  ensemble; 
au  c  Cbrijlj  &  nous  a  rejfuf  citez  enfcmbU 
(jr  nous  a  fait  affeoir  enfemble  aux  lieux  cele- 
ftesauec  Iefus  chrifl.  Que  refte  t-il  apre's 
cela>(înon  qu'en  reconnoiflfance  de  tant 
de  grâces  nous  finirions  par  où  notre 
Prophète  a  commence',  &  que  chacun 
de  nous  die  auec  vné  faince  ôc  confiante 

t  *        '  *  "C 

refoîution  >  le  célébrer \xy  £  Eternel  de  tout 
mon  cœur %  le  raconter  ay  toutes  [es  meruei//esy 
te  mcfiouïray  &  vtefgayeray  en  lu?  ,  le  pfd- 
moMcray  jon  N  m  fouverain  6cc  Côrn-  > 
maaçons  de's  ici  bas  à  c  hanterles  loii  inT 
ges  de  Dieu,eo  attendons  qu'il  nous  re- 
cueille Ci  fin  en  la  gloire  ds  Ton  Royau- 
me -,  pour  y  célébrer  éternellement  les 
merudllesde  fes  bontez  parmi  fes  An- 
g  es  U  fes  Saints.  Ainftfoit-  il. 

•  t 
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I.  Pourcfuoy  Eternel  te  tiens  tu  loin,  &te 
caches  tu  au  temps  que  nous  fommes  en  opr 
prejsion. 

%.    Le  méchant  par  [on  orgueil  pour  fuit  ar- 
demment l'affligé,  ilsfirot  pris  par  les  ma- 1 
chinations  quils  auront pourpenfées. 

3.  Car  le  méchant  fe  glorifie  dt4  fiuhait  de  fou 
ame,  êflime  heureux  l\auaricieux  &  dé- 
pite l  Eternel.  ') 

4  Le  méchant  hauffantfon  <ne%  ne  fait  con- 
fcience  de  tien,  toutes  fis  penfées  Jont  qu'il 
ri  y  a  point  de  Dieu.  ~ 

j.    Sot?  train  projpere  en  tout  temps,  tes  iu- 

.  gemens  font  éloignez  de  datant  luy ,  ilt 
fouffle contre  tous  fes  aduerfaires. 

6-  H  dit  en  fon  cœur,  le  ne  bouger ay  tintais^ 
car  iene  puis  attoir  mal. 

7.  Sa  bouche  ejl pleine  de  maudiffons  ér  de 
tromperies  &  de  fraudfifiw  fa  langue  gift 
molefte  &  outrage. 

8.  Il  fi  tient  aux  cmbufches  des  villages,  il 
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tue  l'innocent  es  lieux  cachez ,  fes  yeux 
épient  le  troupeau  des  defolez. 
il  fe  tient  aux  embufches  en  lieu  caché 
comme  vn  Lyon  en  fon  fort  y  il  fe  tient 
aux  embufches  pour  attraper  l'tfftigê  l *  at- 
tirant en  fon  filé. 

10.  //  fe  tapit, & fe  baiffc>  ér  puis  le  troupeau 
-  4e  s ttefolez  tombe  entre  fis forces. 

11.  Il  dit  en  fon  cœur  le  Dieu  fort  ta  oublié* 
il  a  cache  fa  face  &  ne  le  verra  \amais. 

1%.  Eternel leue toi,  o  Dieu  fort  haujfetd 
main>(jj>  n  oublie  point  les  débonnaires. 

/  - 

Lny  arien  au  monde  de  plus 
heureux  que  les  fidèles ,  pa rec 
qu'ils  ont  Dieu  pour  leur  pere, 
Tes  Anges  pour  leur  garde ,  fa 
prouideoce  pour  leur  conduite ,  &  fon 
Efprit  poar  leur  con (dateur ,  &  qu'ils 
font affeutez dauoir vn  jour  fon  Para- 
dis pour  leur  héritage;  mais  neantmoins 
pour  leur  condition  extérieure ,  il  neft 
rien  4e  plusmiferabîe  ,  pàrco  qu'ils  vi- 
rent parmi  vn  monde  de  mechansqui 
leur  font  vnc  guerre  continuelle  &  tres- 
afprc;  qu'ils  font  infirmes  &  que  leurs 
ennemis  font  puifTans  ;  qu'ils  font  tres- 
fimplcs  &  leurs  ennemis  tres-rufeai 
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qu'ils  (ont  comme  des  agneaux  &  des 
brebis  pour  leur  innocence  &  pour  la 
dcbonnaircté,&  que  leurs  ennemis  font 
comme  des  tigres  &  des  lions  pour  la 
malice  &pour  la  cruauté' ;  quils  gemif- 
fent  le  plus  fouvent  dans  la  miferc  &C 
dans  laffli&ion  &  que  leurs  ennemis  re- 
gorgent de  biens,  d'honneurs  &  de  plai- 
firs.Cela  fans  doute  donne  vn  très-grand 
fcandale  à  leur  chair  ;  mais  contre  ce 
fcandalc  leur  cfprit  s'affermit  en  l'affeu- 
rance  de  la  prote&ion  de  Diou  à  laquel- 
le ils  fc  recommandent  par  leurs  prie* 
res.  Ccft  ce  que  fait  ici  le  Prophète  au 
nom  de  tous  les  gens  de  bien.  Où  nous 
auons  à  remarquer  i.  la  plainte  qu'il 
verfe  dans  le  fein  de  fon  Dieu.  z.  L'cx- 
pofition  qu'il  luy  fait  de  l'audace  ,  de 
l'impiété,  de  la  malice  ,  de  la  rufe  &  de 
Ja  fureur  de  leurs  ennemis:Et  finalement 
la  prière  qu'il  luy  prefente  à  ce  qu'il  luy 
plaife  de  les  rependre  &  de  donner  fo- 
eoursà  (es  enfans. 

La  plainte  qu'il  verfe  en  fon  fein  con- 
iîftc  en  deux  chefs  j  En  ce  que  Dieu 
voyant  fes  enfans  dans  loppreflion  ne 
fc  prefente  pas  pour  les  affiftcr;Et  enco 
quo  cependant  les  mechans  les  affligent 
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par  leur  orgueil ,  &  infultcnc  à  leur  mt* 
ferc.  Pour  le  premier  il  l'exprime  en  ces 
mors  ,  Pourquoy  o  Eternel  te  tiens  tu  loin  & 
tt  caches  tu  au  temps  que  nous  somes  en  op- 
prefèonïCommc  fi  vn  enfant  étant  prefle 
par  pluficurs  ennemis  &  en  fort  grand 
danger  de  fuccomber  à  leur  fureur  s'e- 
tonnoitdc  voirquefon  perc  fe  tinftforc 
éloigne' de  luy  fans  daigner  s'aprocher 
pour  le  fecourir  &c  que  même  il  fe  ca- 
chait tout  à  fait  pour  ne  le  voir  pas.  Or 
quand  il  luy  demande  pourquoy  il  le  fait 
ce  neft  pas  pour  raccuferdmjuftice,  ou 
de  nonchalance,  ou  de  trop  grande  du* 
retc,  ni  pour  fe  plaindre  qu'il  luyfa^e 
tort  en  cela,  comme  quand  les  Ifraëlircs 
charnels  difoyent  à  Dieu  Etfî.Pourquoy 
auons  nom  ieufnê  &  tu  ri  y  as  point  eu  d'é- 
gard? pourquoy  auons  nom  afflige  nos  ames  & 
fu  aeiin  es  point  foucié,  &  quand  les  pro- 
faûc&'en  Ezechiel  blamoycnt  les  voyei 
de  Dieu,  comme  nêuns  pas  bien  rei- 
gle'cs  ;  mais  feulement  pour  exprimer 
l'ardeur  &  ia  véhémence  de  Ces  dou- 
leurs^ le  defir  impatient  qu'il  a  de  re- 
uoir  le  bon  vifage  de  Dieu  reluire  fûr 
luy  &  fur  fes  frères  en  joyc  &  enfalut; 
çftOUHC  qpmd  Oaùid  dit  Pf.  41.  le  diray 
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a  r  Eternel  qui  eft  marochefourquoj  m  as- tu 
oublie  ?  fourquoy  cbemineray  je  tout  noirci  en 
deuil  pour  Foppreflionde  lennemi&t  quand 
iefus  Chrilt  en  la  Croix  a  cric  à  Ton 
pcre,  Mon  Dieu  jnon  Dieu<>pourquoy  ni  as- 
tu  abandânnéîQ'cR.  pluftoft  pour  luy  dire, 
qu'il  ne  s'éloigne  point  &  qu'il  ne  fc  ca- 
che poinr,que  pour  fe  plaindre  de  ce  qu'il 
s'éloigne  &  fc  cache  ;  Tout  de  même 
que  quand  Marc  j.  les  gens  de  Iaïcus  lui 
difoyent,  Peurquoy  trauai/les  tu  plus  le  maî- 
tre? pour  dire  comme  il  eft  explique 
Luc  8.  Ne  tr -au aille  plus  le  maître \  Car  il 
ne  faut  pas  faire  ce  tort  àcettefainto 
ame  de  croire  qu'elle  veuille  par  ces  pa- 
roles controller  la  conduite  de  Dieu, 
l'acufcr  de  faire  fans  raifon  ce  qu'il  fait, 
ou  pénétrer  dans  les  caufes  fecrettes 
pour  lefquellcs  il  traitte  ainfi  fes  enfans. 
Ge  n'eft  qu'vne  façon  de  parler  d'vne 
ame  qui  eft  bien  véritablement  affeutée 
de  l'amour  de  fon  Dieu,mais  qui  fc  trou- 
ve toute  defolee&  toute  éperdue  quad 
elle  n'en  voit  pas.les  eflfcds  au  temps  de 
fa  neceflïcé ,  tels  &  fi  coft  qu'elle  defire- 
roir.ll  fauoit  bien  que  Dieu  eft  toujours 
près  des  fiens>&  qu'il  ne  s  éloigne  jamais 
de  ion  peuple  ;  car  comme  Moyfedifoic 

aux 
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aux  enfans  d'ifraël  Dcur.4.      eji  l*  na- 
tion qui  ait  fes  Dieux  prés  de foy>tomme  nota 
auons  l'Eternel  notre  Die*  en  tout  te  en  quoi 
nom  l  inaoquons  ?  S'il  s'en  tenoit  bien 
éloigné  &  ne  daignoit  pas  s'aprocher 
d'eux  quand  ils  ont  befoin  de  Ton  aide, 
où  feroit  la  vente  de  cette  promefle 
qu'il  fait  au  fidèle  affligé.  Pf  91.  le  fera? 
auec  luy  quand  il  fera  en  detrejfe  >  &  de  c e 
qu'il  dit  aille ur  s  ;  Qu'il  eft  vn  Dieu  de  fréè 
&  non  fm  de  lèin  ?  Mais  il  dit  que  Dieu  fi 
tient  loin,  parée  qu'il  luy  (érable  que  fa 
deliurance,  laquelle  il  attend  de  Dieu 
feuli  eft  encore  fort  éloignée  ,  &  qu'il  fi 
taché,  parce  qu'en  ce  temps'de  ténèbres, 
il  ne  voit  pas  reluire  fur  luy  les  rayons  de 
fa  bicn-veuillancé  :  Car  comme  quand 
iMes  voit,il  trouve  qu'il  y  a  vn  ratfafie- 
ment  de  joye  en'fa  face,  auffi  quand  il  ne 
les  voit  pas,  fourme  eft  foulée  d  ennui  à* 
«aufe  de  fon  abfencc ,  &  il  luy  arriue  ce 
qui  eft  dit  généralement  de  toutes  les 
Créatures  de  Dieu  »  Pf.  104.  Caches  tu  ti 
face  elles  font  troublées  i  Ainfi  arriue  t-il  à 
tous  les  fidèles  dans  leurs  affligions 
quand  il  plaiftàDïeu    St  alors  Us  luy 
ctient  comme  le  Prophète,  Pf.13.  Eternel 
iufquesi  quand  ,  ni  oublier  Os- 1»  continuel- 
lement? 

'.'/  . 
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lement?  jufques  a  quand  cacheras- tu  ta  face 
de  moyïWLzxs  Gomme  encore  que  le  Soleil 
cache  fa  face  au  temps  des  nuages  s  ou 
que  venant  à  fe  coucher  il  laiffe  après 
foy  vne  noire  nuit,  il  n'eft  pas  éteint 
pour  ccla,mais  diffipe  bien  toft  ces  nua- 
ges &  cette  nuit  par  la  farce  de  (es  ray- 
ons, &  fe  fait  voir  auffi  beau  que  deuant: 
Ainfi  encore  qu'au  temps  de  notre  op- 
prcflion>  Dieu  retire  pour  quelques  mo- 
mens  les  cfFc&s  ordinaires  de  fa  faueur, 
il  ne  laiffe  pas  quand  le  temps  de  fon  bon 
plaifîr  eft  venu  de  nous  vifîter  en  fa  grâ- 
ce &  de  remplir  nos  ames  de  consola- 
tion &  de  joye. 

Or  cependant  que  Dieu  fe  tenoit 
aiaiï  éloigné  &c  comme  caché ,  les  mé- 
dians s  enorgueilliffoyent  &  pourfui- 
voyent  outrageufement  les  fidèles  ,  ti£ 
c'eft  là  le  deufiéme  fn jet  de  fa  plainte, 
qu  il  exprime  en  ces  mots  ,  Le  méchant 
far fon  orgueil  four  fuit  ardemment  t  affligé* 
ou  par  le  arcrÀ40/,il  n'entend  pas  vn  cer- 
tain homme  en  Singulier,  mais  les  me* 
chans en  pluriel ,  corne  il  paroit  par  l'au- 
tre partie  du  verfet.  Ils  voyent  les  gens 
de  bien  affligez,  &:  au  lieu  d'en  auoir  pi- 
tié &  d'en  ternir  quelque  attendrifle- 

ment 
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mentdecœur,ils  en  deuiennent  plus  iti- 
folcnscontr'eux,  ils  infultcnt  à  leur  mi- 
ferc ,  &  par  manière  de  dirc,ils  leur  fau- 
tent à  deux  pieds  fur  le  ventre.  Ceft 
ainfi  qu'en  faifoyenc  ces  impitoyables 
Idumeens ,  aufquels  il  reproche  par  Ab- 
dtas, qu'ils fe rioyent fur  Iuda  au  temps! 
de  fa  dcftru&ion  par  l'armée  des  Cal- 
deens,  qu'ils  le  bravoyent  en  fa  deftreffe* 
&  qu'ils  s'auançoyent  fur  fon  auoir  au 
jour  de  fa  calamité".  Chofe  qui  eft  tres- 
defagrcablc  à  Dieu,  &  très  infupôrtable 
aux  fidèles  ;  Aufli  en  parle  t-il  aueeva 
grand  reffentiment  quand  il  dit.  ils  fe- 
rontfris  far  les  machinations  qùils  ont  foui- 
penfêes  ,  qui  eft  la  même  predî&ion  qu'il 
faifoit  Pf  7.  il  a  conceu  travail,  mais  il  en- 
fantera,  ce  qui  le  tromfera.   il  a  crëufe  vne 
cifterne    F*  cavé  >  mais  il  cherra  en  la  fojfe 
quil  a  faites  ■>  fon  trauail  retournera  fur  /* 
tefte  &fa  violence  luy  défendra  fur  le  fom- 
met  :  Et  Salomon  au  liure  des  Proverbes* 
Les  ïniquitez  du  mechant)dit-\\ ,  l'attrape- 
ront &  il  fera  fris  far  les  cordes  de  fon  péché: 
Ou  bien  comme  d'autres  tradilifenc  par 
forme  d'imprécation,  Jgv'ils  fôyent  prii 
par  les  machinations  qu  ils  ont  fourpenfées^ 

eonforme'meock  celle  qu'il  faifoit,Pf  69/ 

/// 
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Us  fer  Jettent  celuy  que  tu  amis  fr*ppê->& 
font  leur  conte  de  la  douleur  de  ceux  que  tu 
auois  naurez  ;  mets  iniquité  fur  leur  iniquité 
&  qu'ils  n'entrent  point  en  ta  juftice ,  C'eft 
à  dire  en  cette  jufticc  que  tu  deploye- 
ras  en  grâce  &  en  juftification  des  pé- 
cheurs. 

De  cette  plainte  générale  il  parte  à 
vnc  cXpofition  fort  particulière  qu'il  faic 

de  leur  rnechanceteM'e'talant  icy  devanc 
Diëu,  comme  Ezcchias  déploya  les  let- 
tres blasfematoires  de  Sanchcnb  dans 
fa  maifon  &  deuant  fa  face  ;  &:  de  cette 
méchanceté'  là ,  il  découvre  première- 
ment la  fourcê,  &  puis  il  en  décrit  les 
ruifleaux.  La  fource  en  eftoit  double.vri 
grand  amour  deux  mêmes  &:  des obje&s 
de  leurs  conuoitifes,&  vne  impiété'  hor- 
rible contre  Dieu.Ie  dis  vn  grand  amour 
d'eux  mêmes  &  de  leurs  convoitifes, 
Car  c'eft  ce  que  fignifie  le  Prophète 
quand  il  dit  du  méchant ,  qu'il  fe  glorifie 
dufoàhait  de  fon  ante ,  C'eft  à  dire ,  qu'au 
lieud'auoir  horreur  de  Ces  péchez,  il  ctr 
fait  vanité',  que  de  la  patience  de  Dieu  il 
nourrit  fon  impenitence ,  &  fc  rend  in- 
folent  de  ce  qu'il  voit  que  fes  mauvais' 
deffeins  luy  rcufmTcnt  comme  il  defire, 
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au  lieu  de  reconnoitre  que  celt  quo 
Dieu  luy  lafchc  la  bride  pour  lçlaiflèr 
précipiter  à  la  propre  perdition.  A  quoy 
il  ajoute  ggil  bénit ,  ou ,  eftime  heureux 
rauaricieux,  cc(k  ,à  dire  qu'il  croit  qu'il 
n'y  a  point  de  gens  fi  heureux  que  ceux, 
qui  aquierent  des  biens  à  tors  &  à  tra- 
tfets,par  toute  forte  d'injuftiecs,  de  frau- 
s,&  de  rapine;au  lieu  que  la  parole  de 
ieunous  enfeigne  ,  que  Us  threjors  de 
nteÇchancetè  ne profiteront  pas ,  que  fautrice 
ejl  la  racine  de  tous  maux,  que  ceux  qui  veu- 
lentdeuenir  riches,  tombent  en  tentation  & 
m»  piège    enplufieurs  defirs  fols&  nuiféles 
qui  plongent  les  hommes  en  perdition.  Ou 
«lit  communément  des  maux, qu'un  mal 
ne  vient  jamais  feul  ;  on  le  peut  dire 
encore  plus  véritablement  des  vices.  Vn 
vice  ne  va  jamais  feul.  Cet  amour  in- 
fcnfé  d'eux  mêmes  &dcs  objets  de  leur, 
conuoitife  cft  aeompagné  ordinairemét 
d'vne  horrible  im pieté  contre  Dieu.  // 
dépite ,  à\t-\\f  Eternel,  en  ajoutant  crime 
fur  crime  comme  en  dépit  de  luy  j  /c* 
méchant  haujfant [on  nez,  portant  emprein- 
te en  fort  vifage  fa  fierté  &  fon  arrogan- 
ce,  ne  fait  confçience  de  rien ,  11  ne  fait  au- 
inction  du  bien  &  du  mal  &  n'a 
f  :  -jflh  i  aucun 
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aucun  egart  ni  à  la  loy  de  Dieu ,  ni  à  fa 
prefence,  ni  au  conte  qu'il  aura  vn  jour 
à  !uy  rendre  de  fes  &&\oiis,Toutes  fesfen* 
fées  font  quil  ri  y  4  f  oint  de  Dieu  >  line  le 
dit  pas  voiremét  de  bouche  parecqu'on 
le  lapidcroic,  mais  il  le  dit  en  fa  pensée, 
jCinfensè  a.  dit  en  [on  cœur ,  Remarquez,  en 
fon  cœur^&c  non  pas  de  fa  bouche, Jj)ri  il  riy 
a  f  oint  de  Dieu\  Non  qu'il  croyé  en  clfeét 
qu'il  n'y  en  a  point,  car  à  peine  s'eft  il 
trouvé  parmi  les  Payens  mêmes  aucun 
homme  d'vne  audace  fi  dcfefperce ,  que 
de  nier  toute  divinité,  &  quand iU'cn 
feroit  trouvé  quelques  uns  parmi  les 
PaycnSjil  cft  horsd'aparence  qu'il  fe  (bit 
trouvé  de  tels  monftres  parmi  le  peuple 
d'Ifrael  i  à  qui  Dieu  auoit  donné  des  ré- 
vélations fi  particulières  de  Ci  naturel 
fait  voir  des  preuves  fi  cl  aires  &  fi  indu- 
bitables de  faprouidcncc.mais  c'eft  par- 
ce qu'il  éloigne  le  plus  qu'il  peut  de  fon 
cfprit  cette  penfée,  qu'il  y  a  vn  Dieu  qui 
gouverne  l'Vnivcrs  &  qui  rendra  vn 
jour  à  vn  chacun  félon  fes  œuvres  >  & 
qu'il  vit  tout  de  même  que  s'il  croyoit 
affeurément  qu'il  n'y  en  a  point  :  &  dû 
fait  auPfeaume  14.  après  avoir  dit,  Vin  - 
fensi  4  dit  en  fon  cœur  il  ri  y  a  point  de  Dieu, 
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ajoute  auflï  toft ,  llsfe  font  corrompu*  &  [à 
font  rendus' abominables  en  leurs  faits  i  &  en 
ce  Pfcaumc  même  après  auoit  dit  Toutes 
fes  f  en  fées  font  qu'il  nyapoint  de  Dieu  ,  il 
ajoute  corne  vous  l'entendrez  ci  après, 
lia  dit  en  fon  cœur  le  Dieu  fort  fa  oublié\Cc 
qui  montre  qu'il  en  croit  vn ,  mais  qu  il 
ne  croit  pas  en  fa  providence  ;  11  s'ima- 
gine qu  il  fc  pourmeinc  fur  le  tour  des 
Gieux  ,  mais  qu'il  ne  juge  pas  au  travers 
des  nuées  obfcurcs ,  &:  ne  voit  rien  de 
tout  ce  qui  fc  paflfe  icy  bas  ;  ou  certes 
qu'il  n'y  regarde  pas  de  fi  prés ,  &:  qu'il 
ne  les  prend  que  fort  peu  à  cœur  >  8t  il 
refpcâre  auffi  peu  fa  juftice  que  s'il  n'en 
exerçoit  aucune  parmi  les  hommes.  Son 
train  >  à\t-\\$ro(pere  en  tout  tempsy  tes  iuge- 
rncts  font  éloignez  de  deuat  luy.il  fouffle  con- 
rre  tous  fes  aduerfairesiPavcc  que  tu  le  fais 
profperer  >  ou  pour  luy  donner  comme  à 
un  malade  abandonné  tout  ce  qu'il  de- 
mandent! pour  le  conuier  par  ce  moyeri 
à  repentante  ;  au  lieu  de  fe  convertir  à 
,  toy,iimefprifc  les  richeffes  de  ta  bonté 
&  de  ta  patience,  &c  par  fon  cœur  impé- 
nitent s'amaflTc  ire  pour  le  jour  de  Tire. 
//  éloigne  de  foi  tes  iugemevtsiCefka.  dire, 
ou  tes  ordonnances,  qui  en  diuers en- 
droits 
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droits  des  Pfeaumcs  soc  ainli apcléesiou 
les  exploits  de  ta  juftice  en  la  punition 
des  impies  &  des  impenitens,  quife 
nomment  ainfi  plus  communément,  lu* 
gements  dont  tay  eu  fouvenance  &  que  ïay 
redoutez,  dit-  il,  Pfeau.  119.  lljouffle  contre 
fes  aduerfaircs ,  Ceftàdirc  ,  11  mcpnfc 
auec  vnc  extrême  arrogance  tous  ceux 
qui  s'opofent  à  luy  ,  &  fe  fait  fort  de  les 
renverferen  foufFUnt  feulement, &:  ainfi 
il  ne  craint  ni  Dieu  ni  les  hommes,  tant 
il  prefume  de  fes  richefTcs,de  fon  autho- 
rite'  &  de  fa  puiffance. 

Or  le  Prophète  nous  ayant  ainfi  dc-s 
couvert  la  fource  du  mal  auquel  fc  porto 
le  mechant,oous  en  décrit  les  abomina- 
bles rui(Teaux,en  nous  montrant  quelles 
font  fes  penfées,fes  paroles,&  fes  a&iôs. 
Ses  penfe'es  premièrement  en  ces  mots, 
il  dit  en  fon  cœur  je  ne  bouger  ay  point,  car  je 
ne  fuis  avoir  de  mal.  Quoi  que  je  face  ô£ 
quoi  que  me  facent  les  hommes  ,  }C  ne 
ferai  jamais  ébranlé  en  ma  condition, 8£ 
comme  difoit  cette  infolente  Niobe 
chez  les  poëtes;Ie  fuis  fi  grande  que  dé- 
formais la  fortune  qe  me  fauroit  nui- 
re, &  mes  biens  font  maintenant  an 
defïjs  de  toute  matière  de  crainte. 
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Ainfi  difoyenr  les  profanes  en  Efaïe, 
Nous  au  on  s  trait  té  avec  la  mort  &auons  in- 
telligence auec  le  fcptêlcre ,  quand  le  fléau  de- 
bordé  trauer fera  il  ne  viendra  point  fur  nom \ 
Ainfi  dans  le  même  Prophète,  Dieu  die 
à  Babilon  ,  Tu  as  dit  ^jeferay  Dame  a  tou- 
jours é1  tu  ne  t'es  point  rament u  ce  qui  en 
auienàroit ,  maintenant  donc  écoute  ceci  toi 
voluptueufe  qui  habites  en  ajfeurance  &  qui 
dis  en  ton  cœur ,  C'eU  moy  &  ny  en  a  point 
d'autre  que  moy>  le  ne  demeurer ay  point  veu- 
ve (fr  ne  fçauray  que  ceït  que  d  être  privées 
denfans ,  ceft  que  ces  deux  chofes  fauien- 
dront  en  vn  moment ,  privation  denfans  & 
veuvage; Ainfi  la  Babilon  myftiqueApoc. 
î8.dtt  en  Ton  cœur ,  le  fieds  Reyne  &  ne_j 
fuis  point  veuve  ^  neverray  point  de  âueily 
à  laquelle  aufli  en  ce  même  lieu  Dieu 
dénonce  les  épouvantables  malheurs 
qqi  luy  arriveront  lors  qu'elle  fc  croira 
le  plus  a  (Te  urée,///  diront  paix  &  feuretéy 
Thcjf  dit  l5 A  pôtre^  H  leur furmedra  vne  deftru- 
Slion  fouâaine  comme  le  travail  a  celle  qui 
eïl  enceinte  y  ils  ne  la  pourront  euiterMzis 
comment  eft-cc  que. le  Prophète  les 
bïafme  icy  de  cette  afleurance  qu'ils 
ont  de  la  fermeté  inébranlable  de  leur 
condition  ,  Veu"  que  iuy  même  ne  sen 
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promet  pas  mbinsde  la  fifcnne  en  diucrs 
endroits  de  fes  Pfeaurhes  ?  Il  y  a  grande 
différence  entre  Ion  aflfcurancc  &  la 
leur ,  le  dis  auflî  grandè  qu  entre  Dieu 
&c  ia  Créature  :  Car  fi  le  Prophète  s'af- 
feure,ceften  Dieu  feul  &  en  la  prote- 
ction de  fa  grâce  ;  comme  quand  il  dit 
Pfeaumc  16.  le  me  fuis  toujours  propoté  l'E- 
ternel deuant  moy ,  fuis  qu  il  tjla  ma  dextre 
je  ne  feray point  ébranlé ,  &  Pi.  il  Puisque 
Le  Roy  saffeure  en  l  Eternel  &  en  U gratuite 
du  fouverain  il  ne  fera  point  ébranlé^  6c  Pr.  *  3. 
Qutind  jecheminerois par  la  vallée  &  e.  Dieu 
eH  autt  mày  y  [on  bâton  fac.  Se  Pf.  27. 
ternel  efi  ma,  lumière  (y  ma  délivrance  de  qui 
aurayje peur?  &c.  Mais  le  mefehant  safc 
fcurc,non  en  Dieu  &  en  fa  grace,qui  cft 
le  feul  fondement  folide  dVne  légitime 
afleurance,mais  en  foy-même,  en  fes  ri- 
eheffes  en  fon  authorite  &  en  fa  puif- 
fance  ,  qui  font  toutes  chafes'*  extrême- 
ment branlantes  &  ihcoriftantes,  &  ainfi 
fon  atfeurance  eft  tres^vàine. 

De  la  folie  de  fes  penfees  notre  Pro- 
phète pa(Te  à  la  malignité  de  fes  paroles, 
Sù  âiî^que  fa  bouche  eH  pleine  de  maudi(fonsy 
de  tromperies  &  de  fraude^  que  fous  fa  lan- 
gue giH  mokfte  &  outrage^.  En  quoy  ce 
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nicchant  fait  dirc&ement  contre  l'in- 
tention de  Dieu  au  don  qu'il  a  fait  aux 
hommes  de  la  parole  ;  car  Dieu  la  leur  a 
dônéepour  s'entre-communiquer  leurs 
penfées  aucc  fîneerité ,  &  pours'entro- 
aider  les  vns  aux  autres  au  commerce 
de  cette  vie,  &:  lui  au  contraire  ne  s'en 
fert  que  pour  deceuoir  les  autres  &  pour 
leur  nuire.  Quant  à  la  déception  il  dit, 
Sd  bouche  eft  pleine  de  maudijjons  y  de  trom  - 
ferie  &  de  frazde.  Ce  mot  de  maudiflons 
peut  eftre  pris  çn  deux  façons ou  pour 
les  maledi&io  i«  qu'il  prononce  contre 
les  autres,  comme  quand  Semcï  maudit 
Daniel  ;  ou  pour  les  exécrations  qu'il  fait 
contre  foi-meme,  en  cas  que  ce  qu'il  die  , 
ne  {oit  véritable,  encore  qu'il  foit  tres- 
faux  :  comme  quand  fous  la  Loy  la  fera* 
me  qui  etoic  (oubçonnee  d  adultcre>pre- 
l>oit  pour        purger  l'eau  dcjaloufîe, 
avec  ferment  dexecration  que  cette 
eau  luy  f jft  vn  poifbn ,  &  qu'il  luy  en  ar- 
riuaft  toute  forte  de  maux,(î  la  protefla- 
tion  quelle  faifoit  de  fon  innocence  v 
n'etoit  véritable;  &  quand  il  cft  dit  de 
Saint  Pierre  ,  qu'e'tant  découvert  en  la 
miifon  du  fouverain  Sacrificateur  pour 
être  des  difciples  de  Iefus  Çhrift ,  & 
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aprehcndant  qu'on  le  fift  perir  avec  (on 
jriaitre  ,  il  fe  mit  à  fe  maudire  &  à  jurer 
difant,  le  ne  connoipoint  cet  homme  /i.L'vn 
&:  l'autre  conuient  au  mechanr ,  mais  il 
fbmblc  qu'il  l'employé  pluftoft  icy  en  ce 
dernier  fens,  parce  qu'il  joint  ce  mot  à 
ecluy  de  tromperie  &  de  fraudc>&  pour- 
tant quelques  interprètes  au  lieu  de  mau- 
dirons y  ont  traduit  perfores  :  car  comme 
les  impies>pour  tromper  leurs  prochains, 
ne  font  pas  difficulté  de  mentir  contre 
leur  confeience,  aufli  pour  frire  croire 
leurs  menterics ,  ils  n'épargnent  pas  les  v 
fcrmtfhs  &  les  exécrations  fur  eux  me-  '..  - 
mes ,  fi  ce  qu'ils  leur  difent  n'eft  vrayiSc 
ainfi  par  vne  impieté  deteftablc  profa- 
nent le  faintnomde  Dieu,&  attirent 
fur  eux  fa  vengeance.  Mais  il  ne  dit  pas 
feulement  maudi(fons ,  il  dit  auec  cela 
tromperies  &  fraudes ,  Parce  que  foit  que 
Je  méchant  vfe  du  fcrment,foit  qu'il  n'en 
vfe  pas,il  ne  fauroit  parler  auec  finceritéi 
&  qu'il  n'y  a  d'ordinaire  en  fes  entre- 
tiens qu'artifices,que  degailemens ,  que 
fraudes,.£c  que  fourberies, pour  impofer 
H  à  la  crédulité  de  ceux  qui  l'ecoutent.  Et 
quanta  la  nuifanccjc  Prophète  d\tyJ>h# 
fouéj*  langue  ejt  molejle  ér  outrage  >  C'cft  à 
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dire  que  tous  fes  propos  ne  tendent  qu*a 
Faire  quelque  mal,  ou  à  ceux  à  qui  il  par- 
le par  fes  mauvais  corifeils  &  par  fes 
darrinâbles  fuggeftions,  ou  à  ceux  de  qui 
il  parle  par  fes  rrudifanecs  fit  par  fes  ca- 
I6nies;ce  qu'il  exprime  ailleurs  en  difant 
Que  le  gofier  de  te/les  gens  eB  vnfepulcrc^ 
ouvert^  que  fous  leurs  leur  es  ilj  4  Un  venin 
etAjplc.cjue  leurs  paroles  font  comme  des fle- 
thes  digues  tirées  par  vn  homme puiffant 
comme  des  charbons  de  genevre. 

Telles  que  font  les  penfées  &  les  par- 
rolcs  dumefehant;  telles  font  aufll  fes 
aéfcions.  //  fe  tient  (dit-il  )  aux  embufehes 
des  villages \il  tue  t  innocent  es  lieux  cachez,* 
fes  yeux  e fient  le  troupeau  des  defolez.  il  fe 
tient  aux  embufehes  en  lieu  cache  comme  vn 
Lyon  çn  fon  halier-  II  fe  tient  aux  embuf 
hhes  pour  attraper  l'affligé  en  t  attirant  en 
fon  filé.  Il  fe  tapit  &fe  baijfe  &  puis  le  trou- 
peau des  defolez  tombe  entre  fes  forces.  Où 
le  Prophète  décrit  les  fidèles  aufquels  cti 
malheureux  fait  du  mal  comme  vn 
troupeau  de  gens  înnocens  ,  affligëz  8c 
âeioiéï\\ë$  comparant  a  vn  trfeapcftudé 
bfeb'îsfimples{,foibles  ,  timides  ,  êc*\ui 
ëbrtwerfans  parmi  des  beftes  fautfages, 
font  otdinaircment  affligez  &  dVfôlcï, 
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parce  qu*cn  effed  telle  eit  leur  condi- 
tion dans  le  monde.   Le  mâchant  au 
contraire,il  le  décrie  comme  vn  brigand 
qui  drefle  des  embùfches  aux  povres 
pafTansicommc  vn  Lyon  qui  le  tapit  en 
fa  cauerne  cri  attendant  fa  proye  ;  8c 
comme  vn  chnfleur  qui  tend  Tes  toiles 
aux   beftes  quil  veut  attraper.  Parce 
que  tel  eft  en  effcd  le  naturel  des  enne- 
mis de  Dieu  &  des  per  fecifteurs  de  fon 
peuple  ,  d'eftre  cruels  &  cauteleux  tout 
cnfemble  ,  de  tuer  l'innocent  &  de  fc 
ruer  de  toutes  leurs  forces  fur  lesdefo- 
lëz,  &  pour  cet  effrâ:  de  leurdreffer  des 
embufehes  &  de  leur  tendre  des  filets. 
C'eft  pourqttoy  les  anciens  ont  peint  la 
méchanceté,  auec  vn  cœur  de  tigre  ,8C 
vn  renard  en  la  poitrine  ;  &  auec  vnc 
amc  de  furie,  &  vn  cerueau  d'où  fortent 
en  lieu  de  chèueux  des  ferpens.  Et  il  ne  ) 
s'en  faut  pas  étonner,  Premièrement 
parce  que  le / >ere  dont  ils  font  ijfus  ejlle^j  I 
Diable  qui  a.  efie  meurtrier  &  menteur  dés  i 
le  commencement^  qu'il  eft  apelé  en  l'Ef-  s 
cricurc  tantoft  vn  Serpent  ,  tantoft  vn 
Lyon  \  Et  puis  parce  que  naturellement 
les  gens  cruels  font  lafehes  &  timides.  * 
Ils  craignent  les  enfans  de  Dieu  quelque  j 
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foibles  qu'ils  foycnt  ,  &  ne  fc  fient  pas 
de  leurs  propres  forces  pour  en  venir  à 
bout  y  c'eft  pourquoy  ils  employent  la 
rufe  &  la  aautcllc  pour  les  furprendre; 
ainfi  Saul  quoy  qu'il  fuft  vn  grand  Prin- 
ce &  qu'il  euft  en  fa  main  toutes  les  for- 
ces du  Royaume,  craignoit  Dauid,quoi 
qu'vnfimple  homme  fans  force  &  fans 
appuy  ,  &  Tcpioit  pour  l'attraper ,  em- 
ployant contre  luy  toutes  fortes  de  ru- 
fes  &  de  ftratagemes  :  Ainfi  Farao  qui 
étoit  Roy  d'vn  tres-puiffant  Eftat ,  auoîc  - 
peur  des  Ifraëlitcs,  qui  n'étoycntque  de 
poures  bergers ,  &  arma  fa  cruauté'  de 
forée  &  d'aftuce  pour  les  exterminer: 
Ainfi  Herode  qui  auoit  la  Galilée  en  fa 
puiflanec  &  la  Cour  de  l'Empereur  à  fa 
faueur,voulât  faire  mourir  Iefus  Chrift, 
qui  n'avoit  pour  efeorte  que  de  povres 
pefcheurs,&:  pour  armes  que  l'humilité, 
luy  dreflbit  des  embufehes,  C'eft  pour- 
quoy Icfus  Chrift  le  comparoit  à  vn  re- 
gard ;  car  quand  on  luy  vint  dire  qu'il  le 
vouloir  faire  mourir,  ildir,  Attendîtes  i 
ce  renard  là  que  je  fais  des  miracles  autour- 
dhui  &  demain y  &  quautroifteme  jour  je 
yrenfin^  Comme  s'il  difoit,  Ce  puiflant 
Tctraflquc  quia  ofe  affaillir  vn  Prophète 
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tout  nud ,  que  par  derrière  &  en  renard, 
perd  (on  temps ,  car  je  fay  l'œuvre  que 
monperc  ma  commandé  défaire, par 
vn  bref  cfpace  de  temps,  (car  auiourdhuj 
&c  demain  fignifie  vn  bref  temps  à  venir, 
comme  hier&t  deuant  hter^  vn  bref  temps 
pa(TeV&:  après  ce  petit  elpacc  je  m  en  vai 
volontairement  où  il  me  veut  attirer 
frauduleufement.  Voila  comment  les 
ennemis  de  Dieu  combattent  contre  fes 
enfans  par  cruauté  &  par  aftuce  tout  en- 
fcmblc.  Mais  les  fidèles  pour  auoirà 
combattre  contre  ces  deux  monftrcs 
vnis,ncs'cn  doivent  pas  effrayer  ,  car 
quelque  cruel  &  quelque  rufe  que  foit 
le  méchant ,  Dieu  qui  le  voit  faura  bien 
l'arrêter  quand  il  fera  temps ,  &  en  dcli- 
urer  fes  eleus.  Tu  as  les  yeux  trop  nets ,luy 
difoit  Habacuc,  que tu puijfes  voirie  md, 
&  tu  ne  faurois  pendre  plaijîr  à  regarder 
r  ennui  que  l'on  fait  a  autruy  ;  Pourquoy  re- 
garderas tu  les  déloyaux  &  te  tairois  tu^quTid 
te  méchant  deuore  celuy  qui  eft  plus  jufle  que 
//^?Ccft  fur  quoy  feconfole  notre  Pro- 
phete,quand  il  dit  en  ladeufiéme  partie 
de  ce  Pfeaume,  Tu  Pas  veu,  car  tu  regardes 
quand  on  molefie  ou  agace  quelcun  &  le  mets 
entre  tes  mains. 
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Cependant  le  méchant  cft  fi  aucuglé 
de  fa  pailîon  qu'il  fe  promet  que  Dieu 
n'en  fera  point  de  recherche  »  &  qu'il 
laifTera  fou  crime  impuni,  il  âtt  en  fon 
orw%ajoute  le  Prophète,/*  Dieu  fart  tu  ou- 
blié* aflauoir  l'innocent  &  ma  méchan- 
ceté' contre  luy.  Il  a  caché  fa  face  (yneie 
verra*  jamais.  C'cft  le  langage  que  te- 
ndyent  non  feulement  ces  impies  an- 
ciens d'ifraël  qui  nous  font  reprefentez 
Ezech.  8.  qui  exerçans  leur  idolâtrie  fe- 
crette  chacun  en  fon  cabinet  peint  di- 
foyent ,  l'Etemel  ne  nous  voit  points  l'Eter- 
nel a  abandonné  m  a  i  s  g  e  n  c  r  a  1  c  m  e  n  t 
toute  la  maifon  d'Iirael  &de  luda  au  9. 
du  même  Iiure.  Qui  eft  vne  horrible 
impiété  contre  la  prouidenec  de  Dieu; 
Impieté,dont  ilfc  fent  tell  ement  cften- 
cé  qu'il  les  menace  au  même  pafTagr, 
gue  fon  œil  ne  les  épargnera  point  y  &  quil 
n  aura  point  âe  compafton  deux.  C'cft  la 
raifon  pour  laquelle  notre  Prophète  re- 
prefenre  ici  à  Dieu  ce  deteftabîe  propos 
du  méchant  pour  l'émouvoir  àj^iloufie 
contre  luy  &  pour  en  folliciter  lavan- 
geance ,  afin  qu'il  aparoifTe  contre  l  ima*- 
gination  des  impics,  que  Dieu  n'eft  ni 
fourd  ni  aueugjle  s  Ainfi  luy  difoit-il, 
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Pfeau-94-  0  Eternel  ils  froiffent  ton  peuple 
&  affligent  ton  héritage  ils  tuent  U  veuve 
&  r étranger  ,  &  mettent  à  mort  lesjrftlws 
&  ont  dit  l'Eternel  ne  le  verra  point  Je  D  ieu 
de  lacob  n  en  entendra  rieny  ajoutant  pour 
montrer  l'abfurdicé  de  leur  imagina- 
tion, 0  vous  les  plu*  brutaux  et  entre  le  peu- 
ple entende^ ,     vous  fols  quand ferez  vom 
fages  ?  Celuy  qui  a  plante  l'oreille  riorra-t-il 
point  ?  Celuy  qui  a  forme  l'œil  ne  verra- 1-  il 
point  ?  Celuy  qui  reprend  les  nations  &  qui 
en  feigne  la  feience  aux  hommes  ne  redargue- 
ra  t-ilpoint\\\  fc  tait  pour  vn  temps,pen- 
dant  que  le  méchant  exerce  fa  malice 
&  fa  cruauté ,  &  femble  qu'il  n  y  prenne 
pas  garde  ou  qu'il  dorme,  mais  ilfaura 
bien  fe  reueiller  &  fe  faire  entendre 
quand  le  temps  de  fa  vengeance  fera 
venu.  Tuas  fait  ces  chofes-là)  dit-il,  PC  50. 
&  je  m  en  fuis  teu  >  &  tu  as  ejlimê  que 
fuffe  véritablement  comme  toy>  mais  je  t'en 
redargueray  &  deduiray  le  tout  par  ordre  en 
U  prefencç^>. 

Ceft  dequoy  le  requiert  ici  le  Pfalmi- 
ftc,  quand  apre's  cette  longue  deferip- 
fiondc l'impiété,  de  l'infolcncc  ,  de  la 
maliee,&:  de  la  fureur  du  méchant  ,  il 
tourne  fon  propos  àluy&luy  prefme 
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fa  pricrc  laquelle  il  conçoit  en  ces  ter- 
mes. Eternel  leue  toi ,  b*Ùi<uforthau(fe  tâ 
main  &  n'oublie  pas  les  debonnai  tes.  Dieu 
tftcoûjours  debout  &  toujours  veillant 
fur  le  monde  &  fur  fon  Eglifc  i  Car  cèluj 
qui  garde  ifraèl  ne  fommeillera  point  &  nt-J 
Rendormira  point  ,  fes yeux contemplent  & 
fis  paupières  fondent  les  fils  des  hommes \ 
dont  Daniel  4.  il  cft  apclc  le  veillant: 
Toutes  les  reuolutions  du  mondé  font 
dirigées  &  conduites  par  l'œil  tout 
Voyaftt  de  fa  providence  î  comme  cela 
nous  cft  reprefenté  en  Ezcchièl  par  des 
rioru2s  toutes  pleines  dycux.-Mais  quand 
il  fufpend  &  dilaye  ia  deliurance  de  fc$ 
enfans  &  la  punition  de  fes  ennemis,  il 
fcrablc  qu'il  dorme  ,  &  alors  les  fidèles 
quigemiffent  fous  loprcfliori  luy  crient 
comme  pourrcuefller^Pwr^y^rj  tul 

Reuèille  toy  &  ne  mm  déboute  pw à  toujours i 
Levé  toi  a  notre  aide  &  nous  recoux  pour  l'a- 
mour de  ta  gratuité.  Ainfi  quand  notre 
Seigneur*  Icfus  Chrift  dormoit  dans  là 
nafîelle durant  la  tempête  ,  fesdifciples 
lc^;|éûcillcrent  en  Iuy  criant,  Seigneur 
fauve  nom -,  nom  periffons  :  ainfi  en  cet  en- 
droit le  Prophète  cric  à  Dieu  pour  tous 
les  fidèles  pedecutez  par  les  mêchans, 

Eternel 

-  •    ■     '  . 

*    "  Digitized  by  Goc 


,     Psi  av.  X,  f.i.  iupjuauii.  uj 
Eternel  leue  toi ,  o  Dieu  fort  haujfe  ta  main. 
Il  a  vnc  main  toute  ptiiflaujre  qui  fait 
vertu  quand  il  luy  plaid  de  la  déployer: 
mais  il  fa  tient  quelque  fois  en  Ton  fein 
en  attendant  le  temps  que  fa  fageffe  a 
deftine'à  la  deliurance  des  fiens  &àla 
punition  de  fes  âduerfaires  >  C  cft  pour- 
quoy  les  fidèles  quand  ils  fe  voyent  ré- 
duits en  d'extraordinaires  afflidions 
dVm  nul  autre  que  la  main  de  Dieu  ne 
les  peut  deliurer  ,  le  prient  de  la  dé- 
ployer. O  Dieu  jufques  à  quand i'ad- 
verlaire  uferât-il  deblasfemc  ?L\jnnc- 
mi  dépitera  t-il  ton  nom  h  jamais?  Pour-       (  1 
quoy  retires  tu  ta  main  ?  Çonfume  les  la 
retirant  de  ton  fein.  Quand  ils  voyent 
leurs  ennemis  tenir  la  main  haufleecon- 
freux  ,  ils  le  prient  de  hauffer  la  fieone, 
Réveille  toy>  Reueille  toy,  Reuejls  toj  de  force 
bras  de  t  Eternel.  N'oublie  pa*  les  débon- 
naires >  C  cft  à  dire,montre  en  effett  que 
tu  ne  les  oublies  pas  ,  que  tu  les  astoû- 
jours  deuant  tes  yeux  pour  .les  protéger 
&  pour  les  défendre  contre  toute  puif- 
fanec  ennemie  ,  &  que  fi  pour  vn  temps 
tu  ne  les  fecours  pas ,  parce  que  tu  veux 
exercer  leui  foy  &  éprouver  leur  pa- 
tiance,ilsne  font  pas  pourtant  hors  de  ta 
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fouvcnance.  Viiïte  le$  en  ta  mifcricordc  , 
&c  les  deliure  de  la  main  de  cous  leurs 
ennemis.  Et  certes  Dieu  n'oublie  ja- 
mais ceux  qui  fe  fouviennent  de  Juy. 
Sion  a  dit  ï  Eternel  ma  oubliée ,  U  femmes 
feut  elle  oublier  fon  enfant  quelle  allaites^ 
quelle  riait  pitié  du  fruit  de  fon  ventre^? 
Mats  qutnd  le  s  femme  s  auroyent  oublié  leurs 
en  fans  fi  ne  t  oublier ay  je  point ,  moy. 

De  tout  ceci  Mes  Frères  y  nous  deuons 
recueillir  plusieurs  falutaires  enfeigne^ 
ments  que  Dieu  nous  y  prefente.  Pre- 
mièrement de  la  plainte  que  fait  le  Pro- 
phète que  Dieufe  tienteloigné  des  fiens 
&c  fc  cache  à  leurs  yeux,aprcnons  que  le 
plus  grand  bien  que  nous  ayons  àdefi- 
rer  au  monde  ,  c'eft  d'avoir  toujours 
Dieu  pre's  de  nous  &c  de  voir  fa  face  luire 
fur  nous  en  joyc  &  en  falut ,  pour  dire  là 
pfea.  4.  deffus  auec  le  Pfalraifte ,  Plufieurs  difent 
gui  nous  fera  voir  des  biens  ?  0  Seigneur  fay 
lever  fur  nom  la  clairtè  de  ta  face  \  Que  le  [ 
plus  grand  malheur  au  contraire  que 
nous  deuons  appréhender  efl:  de  nous 
voir  privez  de  cette  confolation.  Mais  1 
quand  cela  nous  arrive  nous  ne  nous 
deuons  pas  pourtant  découragerai  nous 
plonger  dans  vne  inconfolablc  triftefle; 
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mais  recourir  à  luy  par  prières  ardentes, 
afin  qu'il  fe  raproche  de  nous  ,  &  qu'il 
nous  face  rcuoir  fon  bon  vifage.  Quand 
nous  l'oyons  aufli  qu'il  fe  plaint  de  ce 
que  le  méchant  poqrfuit  ardemment 
Yaffi'géy  confolons nous  en  ce  que  nous 
ne  fouffrons  rien  aujourd'huy  par  l'info- 
lence  &  par  la  perfecution  des  mechans 
que  les  plus  faints  hommes  de  Dieu 
n'ayent  (buffertdés  le  commencement 
du  monde  j  Que  Dieu  qui  les  a  fecourus 
en  leurs  affli&ions  nous  fecourra  fetti- 
blablemcnt  aux  nôtres  ;  Que  comme  il 
lésa  deliurez,  ainfi  pous  deliurcra  t-ili 
Que  les  mechans  aujourd  huy^urti  bien 
qu'alors,  feront  pris  à  là  fin  par  les  ma- 
chinations qu'ils  ont  pourpenféesjQu'ils 
n'enauront  que  la  confufion  &  la  honte* 
la  hontc,di-je  , de s'eftre  touimentez cri 
vain  à  nous  faire  du  mal ,  qui  fera  enfin 
retombe' fur  leur  tefte  ;  &  que  nous  au 
contraire  ayans  perfeveré  en  la  f jy  &  en 
l'amour  de  Dieu,  au  milieu  de  toutes 
nos  épreuves  &;  de  tous  nos  combats* 
aurons  enfin  la  confolation  d'avoir  ére 
deliur.cz  par  la  main  de  Dieu  de  toutes 
leurs  fureurs. 

Apres  cela  quand  nous  lifohs  cette 
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longue  defeription  qu'ri  nous  fait  de 
l'audace,  de  l'impiété,  de  la  cruauté  >  de 
Taftucc>&  do  la  fureur  du  méchant,  pre- 
nons ocafionde  là  de  conliderer  à  quels 
ennemis  nous  avons  à  faire,  &:  combien 
nous  avons  de  befoin  que  Dieu  nous 
preferve  de  leurs  embuîches  &  qu'il 
nous  affilie  contre  leurs  efforts  :  Nous 
(bmmes  comme  lrfus  Chrift  difo't  à  fes 
A  poires,  cvmmc  des  brebis  m  milieu  des 
loups i  Brebis  foiblcs , (impies, timides,au 
milieu  des  loups  pui(Tans,rufcz,  &  auda- 
cieux. Recommandons  nous  donc  tou- 
jours à  notre  grand  Pafteur,  afin  quo 
leur  puiffance  ne  trionfe  pas  de  notre 
foibleffe  ;leur  rûfe  de  notre  (implicite* 
leur  cruauté  de  notre  innocences  mais 
qu'eftans  conferuez  fous  fa  houlette  Se 
dans  fa  bergerie  ,  nous  le  puipons  Çervir 
fans  crainte  de  nos  ennemis  en (ainteté  &cn 
)uftice  tous  les  jours  de  notre  vie.  A fleurons 
nous  qu'il  le  fera  quand  nous  l'en  prie- 
rons de  bon  cœur ,  &c  perfeuerons  con- 
ftanament  jufqucs  à  notre  dernier  foû- 
pir  eu  fon  amour  &  en  la  confiance  que 
nous  avons  en  ]uy,combattans  tous  d'va 

courage  par  la  foy  de  l'Eu  a  n  gil  e, rieftans 
en  rien  épouvantez  par  les  adverfaire*.  Us 
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ne  fauroicnt  nous  vouloir  tanç  de  mal  ni 
nous  en  faire  tant  ,  qu'il  ne  nous  veuille 
&  ne  nous  face  incomparablement  plus 
de  bien  en  cette  vie  &c  en  celle  qui  eft 
avenir. 

Que  ce  pourtrait  aufli  qui  nous  eft  tiré 
dans  Ce  texte  de  leur  maudit  &  detefta- 
b!e  naturel,  férue  à  notre  fandifiesition. 
Comme  nous  ne  (aurions  voir  fans  hor- 
reur vne  fi  laide  &  fi  affreufe  imago 
cju'cflf.  celle  de  leur  impiété  &  de  leur 
mai icc  ,  éloignons  nous  en  le  plus  que 
nous  pouvons;&  comme  vrais  enfans  do 
Dieu  prenons  le  contre- pied  despen- 
fécs,des  paroles  &des  a&ionsdeces  ef- 
claucs  de  Satan,  ils  fe glorifient  du fouhait 
Je  leurs  ames,  quand  ils  peuvent  exécuter 
leurs  mauvais  dciîeins  &  qu'ils  voyent 
que  toutes  chofes  leur  TeuiTifTent  àfpu- 
haic  :  Nous  au  contraire  mettons  toute 
notre  gloire  a  bien  fer vir  Dieu,  mefme 
quand  toutes  chofes ,  pour  ce  qui  eft  de 
notre  condition  temporelle,  nous  vien- 
nent à  rebours  Se  que  nous  femmes 
exercez  pàr  toutes  fortes  d'affliftions^ 
Ils  efiiment  heureux  les  aumeieux  &  ceux 
qui  aquicrent  force  biens  par  voyes ju- 
ftes  &  injuftes.-Nous  au  contraire  tenons 
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les  pour  les  plus  iniferable*  de  tous  les; 
hommes,  comme  ames  baffes  Se  terre- 
ftres  qui  font  efclaues  de  leurs  biens ,  & 
en  (ont  idolâtrés  (car  c'eftainfi  que  l'A- 
pôtre S.Paul  les  appelle  en  termes  ex- 
prés )  &  qui  par  là  s'expofentà  de  tres- 
dangereufes  &  ineuitables  tentations  &C 
s'enferret  eux  mêmes  en  pluficurs  dou- 
leurs; &  reputons  heureux  ceux  là  feuls 
qui  craignent  Dieu  &  mettent  en  luy  & 
en  fon  amour  toute  leur  joye  &L  leur  fou- 
verain  bien.  Ils  dépitent  l'Eternel  par 
toutes  fortes  de  péchez  &  de  crimes; 
Nous  au  contraire  en  toutes  chofes  cftu- 
dions  nous  à  luy  plaire  en  fru&ifians  à 
toute  bonne  œuvre.  Ils  haujfent  le  nez, 
par  orgueil*  Nous  au  contraire  abaiflons 
flous  par  vnc  humilité  très- profonde 
deuant  Dieu  &  deuant  les  hommes  ,  fi 
nous  voulons  qu'il  nous  aime  autat  qu'il 
les  hait  ,  car  il  fait  grâce  aux  humble  semais 
ti  refifte  aux  orgueilleux.  Ils  ne  font  con- 
feience  de  rien,  n  allansjcommc  des  beftes 
furieufes ,  qu'a  laffouvitfcmcnt  de  leurs 
paflSons  &  de  leurs  convoitifesiNous  au 
jCÔntrairc  faifons  confçicnce  de  put, 
prenans  foigneufement  garde  à  nos 
Y°ycs  ,  jufques  aux  moindres  de  nos. 
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a&ions,  afin  quelles  luy  ioyenc agréa- 
bles. Toutes  leurs  pe/tfées  font  quil  riy  a 
point  de  Dieu  ,  cloiguans  le  plus  qu'ils 
peuvent de  leurs  efprits  la  penfe'e  de  Ton 
exiftenccjpour  viare  tout  de  même  que 
s'il  n'y  en  auoic  point  en  cftcd:  :  Que 
toutes  les  nôtres  au  contraire  foyent, 
qu'il  y  a  vn  Dieu  qui  nous  voir,qui  nous 
oit,&  qui  tient  vn  rc giftrç  exa£t  de  tou- 
tes nos  penle'es  de  toutes  nos  paroles,  &C 
de  toutes  nos  a£fcions,p<  ur  nousen  faire 
rendre  conte  à  l'heure  de  la  mort ,  &  au 
jour  de  Ton  jugement  ;  afin  que  la  confi- 
deration  de  (on  exiftence,d^  fa  prefence 
&  de  fa  juftice  ,  nous  tienne  toujours 
dansvn  religieux^refpcd  ,  pour  viure 
comme  en  fa  présence.  Quand  ils  font 
en  profperite  ils  banniflent  de  leur  me-* 
moire  les  jugements  d^  Dieu  &nefon- 
gtrnt  ni  à  fes  Loyx  ni  à  Tes  chaftsments: 
Nous  au  contraire,  en  la  profperite'  a  ;flî 
bien  qu'en  l'aduerlité  ,  ayons  toujours  fa 
Loy  devant  nos  yeux  j  tremblons  toû- 
jours  devant  fon  jugement ,  &  nous  re- 
prefentons  à  toure  heure  ,  combien  ceft 
chofe  horrible  que  de  tomber  entre  le  f  mùns  ;  T 
du  Dieu-vivant'*  Ils  fouflent  contre  leurs 
aduerfairesy  fe  faikns  fèrts  de  les  ren- 
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vcrfcravec  vn  fooffle  feulement  :  Nous 
au  contraire  >  humilions  nous  par  le  ref- 
fentiment  de  notre  foibleffe ,  quifuc- 
comberoit  ailérnent  fous  les  efforts  de 
Satan  &du  monde,it  elle  n'étoic  foute- 
nue  par  la  vertu  de  Dieu;  &:  ne  mepri- 
fons  nos  ennemis  ,  que  julqucs  à  ce 
poinft,  de  ne  les  pas  craindre  en  bien- 
faifant  ;  fachans  quece  grai  d  Dieuaa- 
quel  nous  fervons  eft  notre  pvotc&eiir 
&:  notre  garant,  &quM  faic  bien  deli- 
mer  de  tentation  ceux  qui  l'honorent. 
Ils  croyctque  rien  ne  les  peut  ébranler^  &  vi- 
vent dansvnc  profonde  lecurité  :  Nous 
au  contraire  recônoilTons, qu'il  n'y  a  rien 
de  plus  fragile,que  la.profpcrité  tempo- 
relle quelque  grande  &  bien  établie 
qu'elle  femblc  eftre,  pour  n'y  mettre  pas 
notre  cœur ,  mais  poflfeder  ce  que  nous 
avons  aujourd'huy  comme  ayans  à  le 
perdre  demain. Gar  en  eflfed:  il  n'y  a  rien 
d'aflfeuré  en  ce  monde  que  la  grâce  de 
Dieu.  Geftlà>& nulle  part  ailleurs,qtwl 
nous  faut  mettre  notre  affeurance.  Leur 
bouche  efl  pleine  de  maudirons  de  tromperies 
fade/tinde  ;  Que  la  notre  au  contraire 
pleine  de*  iinç<zt\î£ydepouïllûn$  le  men- 
Jongc  (j  urions  ea  vérité  chacun  auec  [on 
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froc  h  Ain  ,  r4r  awa^  femmes  totu  membres  les 

<vns  des  autres.  Sous  leur  langue  ejl  mdejle 
&  outrage-,  Que  la  notre  au  contraire  (oit 
toujours  gouvernée  par  la  charité  >  &  Ae 
fe  meure  que  pour  l'édification  ,  pour 
l'inftruftion,  pour  la  confolation  &:  pour 
le  falut  de  ceux  auecqui  nous  viuoas. 
Ils  épient  les  innocens  &:  les  affligez» 
leur  dicflcnt  des  embi>fchcs,&  leur  ten- 
dent despiegesmous  au  contraire  étions 
les  ocafions  de  leur  faire  du  bien  ,  de  les 
fecourtr  en  leurs  dangers  8£  de  les  con- 
fbier  en  !cu:  .tfàtbons ,  &  en  leurs  en- 
nuis. Ils  fc  promettent  après  qu'ils  ont 
commis  toutes  fortes  de  crimes  >  que 
Dieu  les  oubliera,  &  qu'il  n'y  prendra 
pas  garde  :Nous  au  contraire,  repentons  . 
nous  des  nôtres,  quand  il  nous  cft  arrivé 
d  en  commettre ,  &c  nous  gardons  foi- 
gneufement  d'y  retomber  à  Tauenir, 
nous  reprefentans,  que  toutes  chofes  font 
nues  &  entièrement  ouvertes  aux  yeux  de 
celuy  a  qui  nous  auons  a  faire;  qu'il  n'y  a  au-  * 
cune  Créature  qui  foie  cachée  devant 
*  luy ,  &  qu'il  y  a  un  jour  deftiné  auquel  il 
nous  faudra  towi  comyaroiftre  deuant  le  fiege 
\udicial  de  chrifl  pour  receuoir  en  (on  cor  f  s 
félon  quil  aura  fait  ou  bien  ou  mal. 

Finale- 
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ycrfcravec  vn  fooffle  feulement  :  Nous 
au  contraire  >  humilions  nous  par  le  ref- 
fentiment  de  notre  foibleffe ,  quifuç- 
comberoit  aifërnent  fous  les  efforts  de 
Satan  &  du  monde,fi  elle  n  étoit  foutc- 
nuepar  la  vertu  de  Dieu;  tenemeprw 
fons  nos  ennemis  ,  que  jufques  à  ce 
poind,  de  ne  les  pas  craindre  en  bien- 
faifant  ;  fachans  que  ce  grand  Dieu  au- 
quel nous  fervons  eft  notre  protc&exir 
&C  notre  garant,  &:  qu'ai  fait  bien  déli- 
vrer de  tentation  ceux  qui  l'honorent, 
lis  croyetque  rien  ne  les  peut  ebr*xler>  &  vi- 
vent dans  vnc  profonde  fecuriré  :  Nous 
au  contraire  recônoi{fons>qu'il  n'y  a  rien 
déplus  fragile, que la^rofpcritc tempo- 
relle quelque  grande  &:  bien  établie 
qu  elle  femblc  eftre,  pour  n'y  mettre  pas 
notre  cœur ,  mais  poflfeder  ce  que  nous 
avons  aujourd'huy  comme  ayans  à  le 
perdre  demain.Gar en effe$: il ny  a  rien 
J'a{feuréen  ce  monde  que  la  grâce  de 
icu.  Geft là>& nulle  part ailleursjqu'il 
nous  faut  mettre  notre  afTcurance.  Leur 
bouche  efi  pleine  de  mdudijfinsde  tromperies 
&de4#Avde  ;  Que  la  notre  au  contraire 
pleine  de  ùncçthé,depôuïtfûxs  le  men- 
fô*ge  écrions  c&  vérité  chacun  aueç  [on 
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froc  h  Ain  ,  car  nous  femmes  totu  membres  les 
vhs  des  autres.  Sou*  leur  langue  ejl  mdejle 
(jy  outrage,  Que  la  notre  au  contraire  loit 
toujours  gouvernée  par  la  charité  >  &  àc 
fe  meure  que  pour  l'édification  5  pour 
Tinftrudion,  pour  la  confolation  &  pour 
le  falutde  ceux  auecqui  nous  viuoas. 
Ils  épient  les  innocens  &  les  affligez* 
leur  dreffent  des  embr,fchcs,  &  leur  ten- 
dcntdespiegesmous  au  contraire  épions 
les  oeafionsde  leur  faire  du  bien,  de  les 
fecourir  en  leurs  dangers  &  de  les  con- 
fbler  en  leurs  affl.£bons ,  &  en  leurs  en- 
nuis. Us  fc  piomeuent  après  qu'ils  ont 
commis  toutes  forres  de  crimes >  que 
Dieu  les  oubliera,  &  qu'il  n'y  prendra 
pas  garde  :Nous  au  contraire,  repentons 
nous  des  nôtres,  quand  il  nous  eft:  arrivé 
d'en  commettre ,  &  nous  gardons  foi- 
srneufement  d'y  retomber  à  Tauenir, 
nous  reprefentans ,  que  toutes  ebofes  font 
nues  ér  entièrement  ouvertes  aux  yeux  de 
celuy  a  qui  nous  auons  a  faire]  qu'il  n'y  a  au- 
cune Créature  qui  foit  cachée  devant 
*  luy,  &c  qu'il  y  a  un  jour  dediné  auquel  il 
mu*  faudra  tout  comyaroiftre  deuant  le  fiege 
\udicial  de Chrifl  pour  receuoir  en  f on  corps 
félon  quil  aura  fait  ou  bien  ou  mal. 

Finale- 


in  Sermon  IV. 

Finalement ,  de  la  prière  que  le  Pro- 
phète fait  à  Dieu  ,  qtïil fe  leve^uil  hanjje 
fa  tnai^é'  4***1  n  oublie  pas  les  débonnaires^ 
Aprcnons  que  toutes  les  plaintes  que  la 
véhémence  de  nos  douleurs  arrache  de 
nos  bouches  &  de  nos  cœurs  en  nos  af- 
fligions ,  doivent  eftre  fans  aucun  mur- 
mure  contre  la  providence  de  Dieu  ,  & 
fe  terminer  toutes  en  humbles  &  en  af- 
fedueufes  prières  pour  obtenir  fa  grâce 
&fonfccours  j  Que  nous  ne  le  devons 
pas  prier  feulement  pour  nous,raais  pour 
tous  Ces  débonnaires,  que  nous  voions 
affligez  &opprc(Fcz  par  leurs  aduerfai- 
res.  Car  fi  l'Apôtre  veut  que  nous fiçions 
prières  &  fupplications  a  Dieu  pour  tous 
homfmes,Qommt  e'tans  tous  formez  à  fon 
image  &  membres  d'vne  même  focieté; 
beaucoup  plus  le  devons  nous  faire  pour 
rous  les  fidèles  qui  font  membres  d'vne 
même  EgHfe  qui  eft  le  corps  myftique 
de  notre  Seigneur  Iefus  Chrift ,  animer 
par  un  même  efprir,  qui  eft  l'èfprirdè 
fan&ificatfbn  &  de  graccauditcursdVn 
même  Euangile,  participant  a  mêmes 
Sacremens  ;  &  apelez  aune  memecf- 
perance  que  nous.  Nous  le  devons  faire 
en  tout  temps,  mais  particulièrement  au 

temps 
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temps  des  affh&ions  de  TEglifcoudes 
nôtres  particulières  *  afin  que  Dieu  le 
leue  pour  norre  deliuranec  ;  que  quand 
fes  ennemis  &  les  nôtres  ha uffent  la 
main  pour  nous  mesfaire,  il  hauffe  la 
fknne  pour  les  reprimer,  &  pour  nous 
deliurer  de  la  leur;  8C  qu'il  aie  toujours 
fbuvenance  de  nous  &  de  nos  ftcreç, 
pour  nous  conduire  par  fa  fa ge fie ,  nous 
éclairer  par  fa  lumière  ,  nous  foutenir 
par  fa  vertu  &  nous  confolcr  par  fa  grâ- 
ce :  Jufques  à  ce  qu'il  luy  plaife  mettre 
vne  dernière  fin  à  toutes  nos  mifercs;ef- 
fuyer  toutes  nos  larmes  ;  nous  recueillir 
en  fon  Paradis  ,  &  nous  y  rendre  jouïf- 
fans  de  fon  immortalité  glorictife,  pour 
luy  en  rendre  âuce  tous  les  cfprits  bien- 
heureux tout  honneur ,  gloire,  &c. 
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SERMON    CINQ  VI  E  M  E. 

PSEAVME  Xîl^.i.iufqu'au  5. 

1.  Eternel  deliure^  car  le  bien- aimé  eft  de- 
<  failli  :  &  les  véritables  ont  pris fin  d'entre 

les  fils  des  hommes. 

2.  Chicun  dit  fauffctê  2  [on  compagnon 
auec  leures  bUndtffantes  :  &  parlent  auec 
cœur  double^.  r 

3.  L'Eternel  veuille  retrancher  toutes  lè- 
vres blandijfantesy^r  l*  langue  qui  parle 
brauement. 

4.  D'autant  quils  àifent  nous  aurons  le 
de(fu4  par  nos  langues  :  nos  leur  es  font  en 
notre  puijfance  :  gui  ejl  Seigneur fur  nom  ? 

5.  exf  cauje  du  fourragement  des  offligezy  à 
caufe  dugemijfement  du  foufreteuxyje  me 
leueray  maintenant ,  dit  V Eternelle  met- 
tray  a  fauveté  celuy  auquel  on  tend  des 
laqs. 

|]Omme  entre  tous  les  ouvrages 
IdcDieu  que  nous  voyons  dans 
le  monde ,  il  n'y  en  a  point  qui 
iuy  foitfi  cher  &oùil  prenne 

tant 
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tantdeplaifirque  la  focietc  des  homes, 
&:  en  cecte  focieté,particuliereméc  celle 
de  fon  EgHfe  ,  quieft  la  communion  de 
fes  faintsrau/Ii  n'i  a  t-il  point  Di  de  vertus 
dont  il  leur  recommande  l'ufage  avec 
tant  de  foin,  que  celles  qui  fervent  à 
l'entretenir  en  vne  faince  &  heureule 
vnionjcomme  la  vérité  &£  la  bonne  foy, 
ni  de  vices  qu'il  ait  en  fi  grande  exécra- 
tion &  contre  qui  il  crie  plus  haur  en  fa 
fainte  Parole  ,  que  ceux  qui  vont  à  la 
troubler  &  à  la  ruiner  ,  comme  le  men- 
fonge  &  la  fourberie.  Car  qu'y  a  t  il  de 
plus  expres,ou  dans  le  Vieux  Teftamenc 
que  ces  mots  ygm  ejl-ce  qui  fejournera  en 
ton  tabernacle  îgui  habitera,  en  la  mentagne 
de  tafaintetè  î  Celuy  qui  chemine  en  inte- 
grit  esquif  ait  ce  qui  eftjufle  &  qui  profère  vé- 
rité ain  fi  quelle  ejl  en  [on  cœur.  Cefonticy 
les  cho]es  que  vous  ferez  >  Parle^  en  vérité 
chacun  auec  Jon  prochain ,  Prononcez  vérité 
é*  jugement ,  &  paix  fera  en  vos  portes  :  T» 
t'éloigneras  de  toute  parole  fauffe ,  &  vous  ne 
mentirez  point  chacun  a  fon  prochain  :  Les 
f*uffes  leures*font  en  abomination  à  l  Eternel* 
mais  ceux  qmfe  portent  lojaument  luy  font 
agréable  s  .Les  trompeurs  ne  preuaudront  point 
ju/qua  la  moaié  de  leurs  jours.  Celuy  qui 

profère 


Di 


ê  • 

i%6  Sermon  V.  , 

profère  menfonge  ne  demeurera,  point  impu- 
ni ?  Ou  dans  le  Nouveau  que  ceux  cy* 
Dépouillez  tout  menfonge  &  parlez  en  vé- 
rité chacun  a  fon  prochain  ,  car  vous  efies 
membres  les  vns  des  autres*   Ne  mentez 
point  ivn  a  l'autre^)  >  ayans  deuejlu  le  vieil 
homme  auec  /es  atfes.  Les  menteurs  feront 
jettez  auec  les  chiens  hors  de  la  fainte  Cité<>& 
ïeur  portion  leur  ejl  préparée  en  ïefiang  ar- 
dent de  feu  ér  de  fouffre  ?  Et  neantmoins, 
foit  par  la  rufe  Se  farrifice  du  Prince  de 
ce  monde ,  qui  ejl  menteur  dès  le  commen- 
cementy&tpere  de  menfonge  ;  foie  par  l'ex- 
trême corruption  des  hommes,  dont  la 
nature  dépravée  des  la  matrice  n'eft  que 
trop  difpofc'e  à  fuiure  les  damnables  fug- 
geftions  i  il  n'y  a  point ,  ni  de  vertu  plus 
rare  parmi  eux  que  la  candeur  &  la  iin- 
ccrité  ,  ni  de  vice  fi  ordinaire  &  fi  vni- 
verfellement  épandu  que  lafau(Tcté&: 
la  perfidie.  Les  faints  Prophètes  s'en 
font  plaints  de  tout  temps  comme  d'vn 
mal  qui  ne  rcignoit  pas  feulement  par- 
miles  infidclcs,mais  qui  fe  voyoit  même 
au  milieu  du  peuple  de  Ditu, comme 
1ère  m.  9«  Y  lu  fi  a  Dieu  que  ï euffe  àu  defert 
vne  cabane  de  voyageur ,  \e  quitterons  mon 
peuple  &  m  en  irou  arrière  d'eux*  Car  ils  jont 
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tôliâ  des  déloyaux  marchais  de  malice  en  ma- 
lice. Gardez  vous  vn  chacun  de  [on  intime 
ami ,  ér  ne  vous  fiez  en  aucun  frère ,  car  tout 
frère  fait  métier  àe  fupplanter^  tout  intime 
ami  va  detrafîant.  Chacun  fe  moque  de  fojt 
intime  amidon  ne  parle  point  en  vérités Is  ont 
apris  leur  langue  à  dire  rqenfonge  :  Chacun  a 
la  paix  a  la  bouche  auecfon  intime  ami  5  mais 
au  dedans  il  dreffe  fes  embufches.  Ne  puni- 
rons je  pas  ces  chofes  la  en  eux ,  dit  ï Eternel, 
Mon  amené  fe  vangeroit  elle  pas  dune  na- 
tion qui  e  Fl  te  lie  ?  Ec  Michéc  7.  >  Ne  croyez 
pas  a  votre  intime  ami  ,  garde  et  ouvrir  la 
bouchea  celle  quidort  en  ton  fein.  Ec  Ofée 
4.  L'Eternel  a  débat  auec  les  gens  dupais* 
d'autant  quil  ny  a  point  de  juftice  ni  de  be- 
ninite  ni  de  connoijfance  de  Dieu  au  pais,  il 
ny  a  que  maugreemeris  &  menfonge.  ils fe 
font  tous  débordez.  Cxft  cela  même  donc 
fe  plaint  le  Propherdtfuanld  ilVecric  à 
Dieu  :  Eternel  dclivre>  car  le  bien-ame  efl 
de  failli  Jes  véritables  ont  pris  fin  entre  les fils 
des  hommes.  Chacun  dit  fnffetèa  (on  com- 
pagnon auec  leures  blandiffantes^ér  parlent 
auec  cœur  dmbU  :  L 'Etemel  veuille  retran- 
cher toutes  leur  es  blandiffantes  cr  la  langues 
quiparle  bravement,  D  autant  quils  difen^ 
Nousauons  le  dejjus  par  nos  languis >  nos  lc- 
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vres  fùnt  en  notre puijfance.  gui  efl  Seigneur 
fur  nota  ?  A  caufe  du  fourragement  des  affi- 
gez^à  cauje  dugemiffement  des  miferables'le  , 
me  leuerây  maintenant  ,  dit  l'Eternel  %  lé 
mettra)  a  Jauveté  celuy  auquel  on  tend  des 
laqs.  Dtlcours  en  l'examen duquel  il  fe 
prefente  trois  ehofcsà  confiderer.  I.  Le 
mal  dont  il  fe  plaind.  z.Le  remède  au- 
quel il  recourt: Ec  enfin  la  piomeffe  que 
Dieu  luy  fait; 

Le  mai  dont  il  fe  plaind,c'eft  qu'il  n'y 
à  point  de  bonne  foy  parmi  les  hommes* 
qu'on  n'y  Voit  plus  que  menfbnge  ffc 
que  fourberie.  Le  bien- aimé ->  ou  l'hom- 
me de  bien ,  eat  le  mot  icy  employé  fft 
prend  ordinairement  en  ce  fens  en  flE- 
criture  Sainte  eît  défailli.  Lesverttablesi 
C'eft  à  dire,ccux  qui  parlent  &  qiu  agif-  . 
fent  avee  candeur  &  avecqut  {Licente, 
ont  pris  fin  entre  les  fis  des  hommes  :  Ge 
n'eft  pas  pour  dire  qu'il  n'y  en  euft  dti 
tout  point  fur  la  terre }  car  ce  faint  Pro- 
phète y  ctoit  aveeplufieursbonsfervi* 
tcur$  de  Dieu,  lefquels  il  apeloit  les 
notables  de  la  terre.  G'cftoit  feulement 
pour  figsufier  qu'il  s'en  trouvoit  mer- 
vcillcutement  peu  en  comparaifon  des 
menteurs  des  fuurbes  &t  des  déloyaux,  . 
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que  Ion  y  voyou  fourmiller  par  tout: 
Ainfi  eft-  il  dit ,  Gen.  6.  de  ceux  qui  vi- 
voyent  au  temps  de  Noc' ,  que  toute  chair 
avait  corrompu  fa  voye  fur  la  terre  ,  parce 
quil  n'y  avoit  que  la  lcule  famille  de 
Noé  qui  fuft  exempte  de  cette  corru- 
ption univerfelle:&  Apoc.i$.£ue  tâuteld 
terre  s  émerveillant  alLoit  après  la  btfJe>pzr- 
ce  qu%il  n'y  avoit  qu'un  bien  peu  d  eleus^ 
que  Dieu  avpit  marquez  en  leur  front, 
qui  cuiîent  cette  horrible  befteehl'e- 
xecration  qu'ils  dévoient,  &:  qui  confer- 
vatfent  leurs  ames  pures  ;  &:  Phil.i.  Tout 
cherchent  ce  qui  eft  de  leur  particulier^  nié 
fatcequiefl  de  Chrift,  Ce  qu'il  ne  faut 
pas  prendre  univerfcllementicar  S.Paul, 
Timothe'e ,  Tite ,  Sylvain ,  Softhcnes  & 
leijjrs  feipblables ,  cherchoyent  vérita- 
blement lefus  Chrilt  &  non  et  qui  croie 

de  leur  pafticulienmaiscommane'mcnrv 
parce  que  les  autres  qui  e'toyeht  en 
beaucoup  plus  grand  nombre  ,  nefon- 
geoyent  qu'à  leurs  interefts,  &  non  à  la 
gloire  du  Fils  de  Dieu  &  à  l'avance- 
ment de  fon  reigne;  Ceft  en  la  meme 
façon  que  s'en  exprime  le  Prophète 
Miche'e  i  quand  il  dit  ,  en  faifant  la; 
inêrac  plainte  que  fait  icy  David ,  Hélai 
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moi  y  car  je  fuis  devenu  comme  quand  on 

a  recuei/li  les  fruits  défié  &  les  grappil- 
lages de  vendange  >  il  n'y  a  point  degrapes 
four  manger  &  mon  ame  defiroit  des  pre- 
miers fruits.  Le  débonnaire  efi péri  de  defftu 
la  terre  ^&nj  a  pas  un  drotturier  entre  les 
hommes ,  le  plus  homme  de  bien  d'entreux  ejl 
comme  v ne  ronce  &  le  plus  grand  drotturier 
pire  quune  haje  d  épines.  Il  en  a  été  ainfi 
de  tout  temps ,  le  nombre  des  juftes  &c 
desfidelcs,  atoûjours  été  fort  petit  en 
comparaifon  de  eeluy  des  impics  &  des 
mechans;commc  il  y  a  fort  peu  de  dia- 
ments  au  prix  des  cailloux  &  des  ro- 
chers qu'on  rencontre  partout ,  &  fort 
feu  dbr  au  prix  des  autres  minéraux, 
qui  fc  trouvent  communément  dans  les 
entrailles  de  la  terre.  Chacunyz)ouxc  t-  il» 
dit  faujfetê  a  [on  compagnon  avec  des  lèvres 
blandijfantes  &  parlent  avec  un  cœur  dou- 
ble. Il  n'y  a  que  menfonge ,  que  fourbe- 
rie^ que  déloyauté  parmi  eux.  Ils  pat- 
lent  d'ordinaire  au  plus  loin  de  leur  in- 
tention &  de  leur  penfée  :  Tous  leurs 
compliments  fontdes  pièges  qu'ils  dref- 
fentà  leurs  prochains.  Ils  ne  tendent 
qu  a  perdre ,  s'ils  peuvent,  ceux  à  qui  ils 
témoignent  plus  d'amitiéj&  ceux  qu'ils 
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flattent  &  qu'ils  cajollentlc  plus  en  leur 
prdïencc,fontccux-!à  mêmes  qu'ils  dé- 
chirent en  leur  abfencepar  toutes  for- 
tes de  calomnies,  Leur  bouche^  dit-il,  Pf 
55.  est  douce  comme  beurre  \mais guerre  eH  en 
leur  cœur;  Leurs  paroles  cotlent  comme  huiler 
mais  ce  font  des  coups  de  coûte  au.  O  choie 
indjgnc  &.  déplorable  /  Dieu  leur  avoic 
donné  la  parole  pour  eftre  le  fidcle  in- 
terprète de  leurs  pe.nfées  >  l'entretien 
ordinaire  de  leur  commerce  ,  &  le  ci- 
ment de  leur  focieté  s  &  ils  s'en  fervent 
au  contraire  pour  fe  deguifer  les  ufas  auk 
autres  ,&  pour  circonvenir  ceux  quifp 
fient  en  eux,cachans  fous  de  feintes  dûr 
monftrations  de  cordialité  &  de  bien- 
veillance, des  cœurs  tous  pleins  de  fiel 
&  de  venin.  Ccft  dequoy  le  Prophète 
fc  pleint  en  divers  lieux;  comme  l'ayant 
expérimenté  plufîeursfois  ;  Mes  enne- 
mis ,  dit-il ,  Pfcau.  41.  me  fouhaitent  du 
maladif ans^quand  mourra  t  il  &  quand  pé- 
rira [on  nom? &  fi  quelcun  me  vient  vifiter^  il 
parle  en  mînfongc  ;  lors  mefme  qu 'il s  entre- 
tient aveemoy ,  //  samaffe  dequoy  me  fâcher 
ér puis  étant  forti  il  en  parle  dehors,  mèm^j 
celuy  qùi  auott  paix  a/vec  moy ,  en  qui  je  nte 
fiois  y  (fr  qui  mangeoit  mon  pain  avec  moy  a 
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regimbe  le  plm  fort  qu  'il  a  peu  contre  moy. 

Là  de  (Tus  il  recourt  à  Dieu  quicftoit 
fon  refuge  ordinaire  en  toutes  les  affli- 
gions ,  &  le  prie  premièrement  pour  la 
deliurance  des  gens  de  bien  ,  Etemel  de- 
Hure ,  C'cft  à  dire,garanci  tes  bons  ferui- 
leurs  des  artifices  &  des  embufehes  de 
ceux  qui  ne  les  aiment  pas>quelquc  beau 
fcmblant  qu'ils  leur  facent  i  Ne  permets 
pas  qu'ils  fe  laiffent  furprendre  aux  en- 
fans  de  ce  fiecle,  qui  font  plusprudens 
qu'eux  en  leurs  générations  ,  ni  que  la 
fubtilité  desmechans  trionfe  de  la  (im- 
plicite des  bonsjmais  leur  ouvre  les  yeux 
pour  découvrir  les  pièges  &  les  laqs  que 
leur  tendent  leurs  ennemis ,  &  fay  qu'ils 
foyent  tout  enfcmble  >fimples  comme  des 
colombes ,pour  ne  faire  mal  à  perfonne  fie 
frudens  comme  des ferpens^  pour  fe  garder, 
s'il  cft  poffiblc  que  perfonne  no  leur  en 
face  ;  qu'ils  fe  défient  toûjours  de  la  ma- 
toiferie  du  monde  ,  &  de  la  cajolerie  de 
fes  compliments ,  fachans  que  tout  hom- 
me eU  menteur  :  &C  qu'ils  fe  conduifent 
fi  fagement  qu'ils  ne  donnent  jamais  de 
prife  aux  mechans,  ni  ocafion  de  mal 
parler  d'eux  :  Si  nonobftant  cela,  on  les 
diffame,  fois  le  prote&cur  de  leur  inno- 
cence 
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cencc,&:  fais  qu  encore  que  durant  quel- 
que temps  elle  fe  voye  couverte  des  va- 
gues de  la  calomnie  ,  elle  revienne  toû- 
jours  au  deflus ,  &  paroiflfe  telle  qu'elle 
eft  aux  yeux  de  tout  le  monde  à  leur 
confolation  &  à  ta  louange.    A  cette 
prière  pour  les  fidcles,il  joint  vne  impré- 
cation contre  les  mechans  en  ces  ter- 
mes ,  L'Eternel  veuille  retrancher  toutes 
lèvres  blandiffantes  &  la  bouche  qui  parler 
fuperbemtnt.   Ce  qu'il  ne  dit  pas  par  vn 
mouvement  de  vangeance  particulière; 
Car  au  contraire  nous  voyons  en  divers 
endroits  de  fesPfeaumes,  qu'il  prioic 
Dieu  de  bon  coeur  pour  fes  ennemis, 
gutinà  ils  efloyent  malades,  dit- il  Pfeau.35. 
jt  me  vejlois  dvnfac,  f*ffl'-geols  mon  amc_j 
par  jeufne  ,  mx  prière  retournoit  en  mon 
Çein.  U  me  fuis  porte  comme  fi  ceufl  eflêmon 
frère ,  je  me  courboà  portant  due  il  y  comme 
quimeineroit  dueilpourfamereMûs  par  va 
zele  ardent  qu'il  a  à  la  gloire  dp  Dieu,  à 
la  defenec  des  gens  de  bien  &:  de  leur 
innocence  ,  &  à  la  découverte  &  puni- 
tion de  Timpofture  &  de  la  perfidie  des 
mechans  :  Où  pluftoft  c'eft  vnepredi- 
ftion  qu'il  fait,  comm:  Prophète  &  mi- 
niftre  de  Dieu  de  ce  qui  arrivera,  &  aux 
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gens  de  bien ,  que  Dieu  les  deliurera  du 
fléau  des  langues  &  rendra  confufe  toute 
langue  qui  fefera  élevée  contreux  en  juge- 
ment S  &  aux'mcchaos,  qu'il  les  fera  pé- 
rir par  fa  jufte  vengeance  à  caule  de 
leurs  calomnies  ,  pour  dire  à  chacun 
d'eux  la  meime  chofe  qu'il  difoit  Pieau- 
me  52,.  à  Doëg  fvn  des  principaux  def- 
quels  il  fe  plamd.  Pourquoy  te  vantes  tu  d* 
maljv  aillant  homme*  ta  langue  briffe  malen- 
contre  y  elle  eft  comme  vn  rafoir  affilé  qui 
trompc-j.  T u  aimes  fins  le  mal  que  le  bien , 
&  les  menfonges  que  les  far  oie  s  droites. 
Tu  aimes  tout  propos  pernicieux  &  le  par- 
ler deceuable^y  aufîi  te  Dieu  fartée  dé- 
truira pour  jamais,  il  te  ravira  <jr  t'arra- 
chera de  ton  tabernacles ,  &  te  déracinera 
delaterredesvivins.  Et  en  effed  e'eft 
ce  qui  ne  manque  jamais  d'arriver  aux 
trompeurs  &  aux  calomaiateurs  des 
gens  de  bien:  Dieu  diflîmule  bien  pour 
Vnremps  leurs  trahifons  &  leurs  perfi- 
dies» mais  à  la  fin  il  les  trairte  comme  ils 
ipericenr ,  comme  il  le  leur  dénonce  PC 
50.  Tu  l*fches,à'\t-\\ja  bouche  au  mal& p*r 
la  hngue  tu  brajfes  fraude ,  Tu  te  fieds  & 
parles  contre  ton  frère  &  mets  blafrne  fur  le 
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fils  de  ta  mère.  Tuas  fait  ces  cbofes  là ,  &  jâ 
m  en fuis  teny&  tu  as  ejlimè  que  je  fujfescom- 
me  ta j. Mais  je  t'en  redargueray  &  àeàuiraj 
le  tout  en  ta  prefence  :  Entendez,  cela  vous 
qui  oubliez,  Dieu ,  de pfur  que  je  ne  vous  ra* 
vijfe  &  qu'il  ri  y  ajt  perfonne  qui  vous  déto- 
ure. Les  cauies  pour  lefquellcs  il  fou- 
haîre  que  Dieu  les  retranche  ,  ou  leur 
prédit  qu'il  le  fera,  font  Premièrement, 
leurs  leures  bUndijfantes>  c'eft  à  dire ,  Les 
difeaurs  hypocrites,  &  les  flatteries  im- 
pudentes avec  lefqucllcs  ils  cajollent  les 
perfonnes  en  leur  prefence  *  étans  tout 
precs  à  detrader  d'eux  en  abfenceàla 
première  ocafïon.  Chofc  qui  eft  autant 
defagreable  au  Dieu  àc  vente'  que  la 
fincerité  lui  eft  agréable.  Et  puis  leur 
langue  qui  parle  bravement  ,  C  eft  à  dire, 
leur  inJolence  à  calomnier  les  gens  de 
bien;  qui  eftaufTi  vn  pèche  par  lequel 
Dieu  eft  extrêmement  offencé ,  parco 
qu'il  ne  s'intereflfe  pas  moins  en  l'hon- 
neur des  fideles,quc  fait  vn  bon  perc  en 
ecluy  de  fes  propres  enfans ,  qui  ne  luy 
eft  pas  moins  cher  ni  moins  précieux 
que  le  fien  Et  il  exaggere  leur  crime  Se 
en  l'un  &;  en  l'autre ,  parce  qu'ils  difent, 
Nous  aurons  le  dejfus  par  nos  langues  ,  nos 
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lèvres  font  en  notre  puijfancc*  gui  efi  Sei- 
gneur fur  nou4>.  Quand  tout  autre  moyen 
dcpeidrc  ceux  à  qui  nous  voulons  du 
mal  nous  manqueroit,  nous  en  avons  vn 
en  nos  paroles  qui  ne  nous  peut  man- 
quer ?  Nous  charmerons  par  nos  beaux 
difeours  tous  ceux  qui  nous  écouteront, 
ny  aura  perfonne  que  nous  ne  con- 
traignions à  force  de  compliments,  de 
louanges  ,  de  carefles  &  de  ferments ,  à 
prendre  confiance  en  nous,  &  àeftre 
perfuadez  de  notre  bonne  volonté  ;  &C 
puis  nous  inventerons  tant  de  calomnies 
contre  leur  innocence ,  &:  employerons 
tant  dartifice  &  de  fi  fpecieufes cou- 
leurs pour  en  être  creus ,  que  quand  ils 
feroienç  des  Anges  en  pureté,  nous  les 
ferons paffer pour  des  Démons,  &  les 
immolerons  a  la  haine  des  Princes  & 
des  peuples ,  fans  que  perfonne  nous  en 
puifle  empêcher  ;  Et  quand  même  ils  fc 
juftificroyent  fi  bien  que  nous  ne  pour- 
rions pas  les  faire  condamner,notre  cré- 
dit cli  tel  &  nos  aceufauons  feront  fi 
hardies  &:  fi  bien  colorées ,  qu  elles  im- 
primeronr  des  taches  fur  leur  honneur 
$c  fur  leur  réputation,  dont  ils  ne  fe  lauc- 
iont  jamai*  fi  bien,  qu'ils  ne  demeurent 
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fufpc&s  toute  leur  vie  des  crimrs  que 
nous  leur  aurons  imputez.  Confidcrez 
icy  Mes  Frères r-,  l'audace  impie  &facti- 
lcge  de  ces  mechans,  2{ps  UuresÀifent- 
îls,/*/;/  a  nous  O  infenfez  elles  ne  font 
pas  à  vou<>,mais  à  Dieu  qui  les  a  faites  & 
qui  les  anime  comme  tout  le  reftede 
votre  corps.  Vous  n'êtes  pas  àvousme- 
mes,vous  eftes  à  luy.  Vous  les  avez.  Oui, 
Mais  ccft  de  luy  que  vous  les  avez.  Vous 
vous  trompez  fi  vous  croyez  que  tout 
ce  que  vous  avez  foit  à  vous.  Vn  fer- 
mier a  des  terres, mais  elles  ne  font  pas  à 
lui,elles  font  à  ecluy  qui  les  luy  a  affer- 
mées, &  à  qui  il  en  doit  raporter  les 
fruits.  Le  berger  a  des  brcbis,mais  elles 
ne  font  pas  à  luy  ,  elles  font  kccluy  qui 
les  luy  a  données  en  garde  ;  &  à  qui  il 
les  doit  rendre  par  conte.  Vous  avez  de 
l'argent  &  on -vous  en  a  donné  en  de- 
poft,mais  il  n'eft  pas  à  vous,  il  cft  à  vçtre 
ami  qui  vous  Ta  confié  &  à  qui  vous 
eftes  tenu  de  le  reftitucr.  Vous  avez  aufli 
vos  levres,mais  elles  ne  font  pas  à  vous, 
elles  font  à  Dieu,  qui  vous  les  a  données 
pour  le  glorifier,  *&  pour  parler  en  véri- 
té avec  vos  prochains ,  &  non  pour  en 
abufer,  àblasfemcr,  à  mentir,  à  flatter, 
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à  maudire  &  à  calomnier,  gui  eft  Sei- 
gneur Jur  nout?  O  mechans,  ô  impics,  ô 
monttres  en  la  nature  !  toute  la  nature, 
le  Ciel,  la  terre,  votre  corps  &  votre 
ame  propre  vous  prêchent  inceflam- 
ment  la  bonté,  la  fagefle ,  la  pu:(fancc 
de  leur  Créateur  &  d»;  votre,  &:  vous  di- 
tes, guitït  Seigneur  fur  nous*  O  qu'il  vous 
fera  bien  fentir  un  joue,  lï  vous  ne  vous 
repentez  de  bonne  heurc,qu'il  eft  votre 
Seigneur,&  que  vous  n'avez  rien  &c  n'e- 
ftes  rien  qu'en  luy  ôc  par  luy  ;  rien  dont 
vous  ne  luy  deviez  l  homage  &  la  re- 
connoiflance  ;  rien  que  vous  ne  foyez 
teou  d'employer  à  fon  fervice  &  à  fa 
gloire.  Mais  pourquoy  eft- ce  que  le  Pro- 
phète allègue  ici  ces  paroles  fi  fcanda- 
leufes,que  ces  mechans  ou  pfoferoyent 
de  bouche,  ou  murmuroyent  feulement 
en  leur  cœur  ?  le  vous  copourrois  dire 
plufieurs  raifons,mais  je  ne  vous  en  aile- 
gueray  qu'une.  Ccftoic  pour  intercfîer 
Dieu  en  la  defence  de  fa  caufe  &  de 
celle  de  fes  enfans  contre  ces  infolens: 
Avnfi  !ë  bon  Ezcchias  ayant  leu  les  let- 
tres blasfematoircs  de  limpie  Senna- 
cherib ,  dont  il  avoit  le  cœur  nauré  juf- 
ques  au  vif  r  les  porta  dans  le  temple  &c 
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les  étala  devant  la  fajce  de  Dieu  ,  pour 
remouvoir  à  jaloufie  &  à  la  defence  de 
fon  peuple  &  de  fa  propre  gloire,contrc 
cet  infidèle. 

Au/ÏÏ  comme  l'audace  &:  l'infolcncc 

de  ces  impics  e'toit  extrême,  &  la  dévo- 
tion du  Prophète  à  implorer  laflïftance 
jde  Dieu  contre  elle  ,  - extrêmement  ar?» 
'u  demeiil  luy  donna  au  même  moment  en 
fon  coeur  une  certaine  aflcurancedelbn 
fecours*  comme  il  rexprime^quand  il 
ajoute.  A  cauje  du  fourragement  des  *fflhez»> 
à  cau/è  du  gemiffement  des  fouffreteuxje  me 
lever ay  tnAtntenant^dit  V Eternel ,  le  mettray 
a  f&uvetê  celuy  à  qui  on  tend  des  Uqs.  \\  ne 
dit  pas  Dieu  fe  lèvera  &  les  mettra  à 
fauveté  ,  mais  l'introduit  luy-mèrnë  <îi* 
fant ,  le  me  leueray  &  les  mettray  k  fanvete, 
Ge  qui  a  beaucoup  plus  de  poids  &c 
à  cmfafcjcomme  aufïï  Pf.  91.  après  auoir  - 
fait  au  fidèle  plufieurs  grandes  &pre- 
cieufespromeflfes ,  il  le  reprefente  luy- 
mèmtà\Ç^ntyPuài]Hilmameafiâueufe^ 
ment  ie  le  deliureraj  &c.  Ce  qui  a  incotn- 
parablement  plus  d'efficace  pour  tou- 
cher le  fidèle ,  &  pour  luy  remplir  Tame 
de  confol^rion  &  dcfperancc,  que  s'il 
tuft  parle  autrement.  Or  co  ces  divi* 
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nés  paroles  qiul  luy  fait  dire,  il  y  a  plu- 
fiours  chofes  dignes  dVne  très- grande 
confideration.  Premièrement  Ce  qu'il 
apclle  les  fidèles  ,  les  *fflige%  *  les  fouffre- 
teuxj  &C  ceux  à  qui  on  tend  des  lacjs  :  A 1  n  fi 
çn  Efaïc,  quand  il  confole  Ton  bglife  par 
fes  promcfles,il  Yzyc\\c,Affltgèejernl>etée> 
dejlituèe  de  confolation.  Ce  font  là  Tes  ti- 
tres &  fes  éloges  tant  qu  elle  eft  fur  la 
terre.  Ainfi  en  l'Evangile  notre  Seigneur 
les  apellc  ceux  qui  meinent  dueil  &  qui 
font  perfecutezpourjuJlice.Cch  nous  mon- 
tre quelle  eft  la  condition  à  laquelle  ils 
font  apclez  en  ce  monde,  aflavoir  à  fouf- 
frir  des  contradidions ,  des  haines ,  des 
calomnies,des  diffames,  des  outrages  Se 
des  perfecutions  de  toutes  fortes.  Ceft 
par  là  qu  ont  pafle  les  Saints  Patriarches, 
&  lob  le  miroir  de  patience  ,  &Dauid 
l'homme  félon  le  cœur  de  Dieu  ,  &  tout 
ce  qui!  y  a  jamais  eu  de  fidèles  :  Il  n*y  a 
point  aujourd'huy  de  faints  trionfans 
dans  le  Ciel  qui  n ayent  c'té  icy  bas  aux 
prtfesavec  le  Diable  &  avec  le  mor\de, 
&  qui n ayent eu  a  y  foutenir  de  grands 
&:  pénibles  combats,  quoy  que  les  vns 
plus,  les  autres  moins.  Ceft  par  là  que 
nous  paffo^s  aujourd'huy ,  étans  haïs&: 
•  -  j  f  <  molcftez 
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molcftcz  ecv  diverfcs  façons  \  Ce  que 
nous  devons  prendre  à  gloire  ,  puis  que 
c'eft  à  caufe  de  Dieu  &  de  fa  vérité  que 
nous  fommes  ainfi  traittez.  C'eftparli 
enfin  que  pafferont  tous  les  fidèles  qui 
viendront  après  nous  s  la  terre  étant  le 
lieu  de  combat ,  qui  cft  ordonne' à  tous 
les  faints,  comme  le  Ciel  fera  celuy  de 
leur  gloire  &c  de  leur  trionfe.  Et  Dieu 
veut  qu'ils  foyent  ainfi  affligez  ,  tant 
qu'ils  fejournent  en  cette  vallée  de  lar- 
mef,  poOT  éprouver  leur  foy ,  pour  exer- 
cer leur  patience ,  pour  les  humilier  par 
le  fentiment  de  leur  fragilité  &  de  leurs 
péchez  ,  pour  les  détacher  du  monde  &c 
deux  mêmes,  pour  leur  faire  penfer  à 
une. meilleure  vie  qui  les  attend  dedans 
fon  Paradk ,  &  pour  élever  là  haut  leurs 
pen fées  ,  leurs  aftedions  &  leurs  efpe- 
ranecs.  Et  en  cet  état  là  particulière- 
ment) il  les  regarde  en  fa  mifericorde ,  il 
fe tient  auprès  d'eux,  Sdlesafliftc  plus 
puifTamment  qu'en  aucune  autre  condi- 
tion,^ qui  regarderay  je  (dit  1))  Aceluy  qui 
eli  affligé  &  qui  a  le  cœur  froi(fê  :  Ieferay 
avec  luy  quand  il  fera  en  detrejfeje  le  glori- 
fie ray  y  luy  feray  voïf  mon  fa  lut. Ce  qui  eft 
confiderable  en  de uficrne licu>cft  le fujec 
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le  cœur  de  Dieu  envers 
eux  fie  qui  evoqbc  (ureux  fon  feeours, 
afïavoir  leur fourragement  &  leur gemijfc- 
meM.  *A  caufe  du  fourragement  des  affligez^ 
die-  il ,  i  caufe ,  du  gemtffement  desfouffre- 
teux.  Ainfi  quand  Dieu  vint  vifiier  fon 
peuple  en  Egypte,il  dit  à  Moyfc  fon  fer- 
vitcur ,  Vay  vefy  ïay  veu  Fafflifiion  de  mon 
peuple  qui  cB  en  Egypte,  &  ïay  oui  le  cri 
qnils  jettent  a  caufe  de  leurs  exatfeurs ,  Vay 
connu  leurs  douleurs.  Pourtant  fuis- je  def 
cendu  pour  les  deliurer  de  la  main  des  Eey- 


m 

m 

iôycntaffligez,&qa'il  ne  s'en  remuepas; 
alors  les  mechans  les  fourragent  >  man- 
ge*»* fon  peuple  comme  du  pain ,  en  route 
forte  d'inhumanité  &  de  barbarie» &  in- 
kent  info  le  m  ment  à  leur  calamité': 
Alors  les  in&nfczdifeot  en  leurs  cœurs; 
ou  que  «out  à  fait  il  n'y.  à  point  de  Dieu, 
on  qu'il  fepourmeine  furie  tour  des 
Cieux  &  «©i'ianpefche  point  de  tout  ce 
qui  fe  paffe  ioy  bas  ,  Le  me f chant  hauffant 
[en  nez,  dit  notre  Prophète  Pf.  10.  ne  fait 
confeience  de  Henstoutes [es  penfées  font  qu'il 
n'y  a  point  de  Dieu,  ou  que  le  Dieu  fort  a  ou- 
blié l'affligé.-Ccpcadziu  les  gens  de  bien 
qui  font  oppreiTez>  n'ofentpas  fculemét 
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jetter  des  cris  libres  en  leur  douleur, 
ceux  qui  leur  font  des  maux  fi  violens, 
etans  fi  injuftes  qu'ils  crouvent  étrange 
qu'ils  s  en  pi  n'gncnc  ,  &  qu'ils  leur  dé- 
fendent à  ouvrir  la  bouche  en  même 
temps  qu'ils  leur  ouvrent  le  flanc.  Pour- 
tant ils  gemiflent  tout  bas  à  leur  Dieu 
qui  les  oit.  Ce  ne  font  pas  des  loups  qui 
hurlent,  des  beufs  qui  rouglentjdcs  lions 
qui  rugiffent ,  mais  dcscolombes  qui  ge- 
miffcntjegemifftis ,  difoit  Ezechias^^v 
me  une  colombe^  y  &  mes  yeux  defailloyent 
de  regarder  en  h  tut ^Seigneur on  méfait  force y 
defenmoy  ;  Et  alors  le  Seigneur  qui  a 
des  tendreffes  incomparables  pour  fes 
povres  enfan$,s'eciie  tout  à  coup,  M  six* 
tenant  jeme  leueray.  Maintenant ,  Car  le 
tempsde  leur  extrême  mifere  &  de  leurs 
dcfefpoirs  ,  eft  volontiers  ecluy  qu'il 
choi  fit  pour  leur  faire  voir  fes  mcrveil- 
leufes  délivrances ,  ainfi  qu'il  nous  l'en- 
feigne  en  divers  endroirs,  commeau  ji. 
du  Deuter.  L'Eternel fera  justice  a fon  peu- 
fie ,  (jrfe  repentira  fur  fes  ferviteurs  quand 
il  verra  que  la  fi/rce  s  en  fera  allée  &  quil  ny 
aura  ritn  de  refte  de  ferré,  ni  de  delatp  ;  Se 
£f  3$.  Les  chemins  ont  été  mû  en  defolo- 
tionjes  faffans  ne  gaffent  plw par  lu  femierry 
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U  a  rompu  £  alliance ,  il  a  rebute  les  villes^  il 
ne  fait  aucun  cas  des  hommes^  On  meine  dueilr 
la  terre  languit, le  Liban  efi  confia,  Scaron  eji 
devenu  comme  vne  lande  »  Bafan  &  Carmel  N 
ont  été  ecouxwaintenant  je  me  lever ay  a  dit 
l  Eternel  ,  maintenant  ie  me  furhaufferays 
maintenant  je  feray  élevé ,  &:  Luc  2,1.  Il  y 
aura  figne  au  Soleil  &  en  la  Lune  &  aux 
Etoiles  j  &  detreffe  aux  nations  ,  tellement 
quon  ne  faura  que  devenir  fur  la  terrera  mer 
bruyant  &  les  ondes,  de  forte  que  les  hommes 
feront  comme  rendans  l'Orne  de  peur&  à 
caufe  des  chofes  qui  parviendront  au  mondes 
univerfel ,  car  les  vertus  des  Cieux  feront 
ébranlée  s  alors  on  verra  le  fis  de  £  homme 
venir  en  une  nuée  avec  fuiffance  &  grande 
gloire.  Or  quand  ces  chofes  cotnmanceront  a 
avenirydreflés  vos  tefies en  h  ant^d  autant  que 
votre  diliurance  af  roche.  Quand  vous  ver- 
rez, ces  chofes  fâchez*  que  le  teigne  de  Dieu 
eft  prés.  Maintenant ,  dit-  il»  j*  trié  lever  ay. 
Iufqucs  iey  je  me  fuis  tenu  en  fiience, 
comme  fi  j'eufle  e'te  endormirais  main- 
tenant je  me  rëveilleray  comme  va 
puiffant  homrtie  qui  s'ecrie ,  ayant  enco- 
re le  vin  en  tcfte,&  fraperay  mesadver- 
faircs  &  1er  mettray  en  opprobre  perpé- 
tuel ,  1^4  caufeyd\t-  il,  du  fourragement  des 
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affligez:  Ceftcequeluy  demandent  ces 
povres  affligez  par  la  bouche  de  norre 
Plalmrftc  P/eaume  \o. Levé  toi  o  Dieu  fort, 
hauffe  ta  main  &  ri  oublie  pas  le  cri  des  dé- 
bonnaires ,  Pourquoy  le  méchant  dépit  eroit  il 
Dieu  ?  Il  a  dit  en  [on  cœur  que  tu  rien  feïas 
point  Àenquefte.  Tu  l'as  veu.car  tu  regardes 
quand  on  molefie  quclcun,  four  le  mettre  en- 
tre tes  mains  ,  atoyfe  remet  le  troupeau  des 
defole^.  H  eft  trop  jufte  pour  voir  vn  t<l 
fourragemcnt&4  pour  n  en  faire  pas  ju- 
fticc.  Tu  as  les  yeux  trop  nets?  luy  dit  fon 
Prophète  Hàbzcuc.pour  voir le mal,&  tà 
nefaurois  prendre  plaifir  a  regarder  l'en  nu} 
que  l'on  fait  a  autruy.  Pourquoy  regarderois 
tu  les  déloyaux*  &  te  faire  ts  tu  quand  le  me* 
thant  deuore  celuy  quiejl  plus  jufte  que  luy* 
Eti  caufe  du  gemiffement  des  foujfreteux. 
Ce  gemiffement  toui  bas  qu'il  eft ,  eft 
d'une  mcrueilleufe  efficace  envers  luy; 
11  ouvre  les  huis  étemels ,  il  paffe  au  tra- 
vers des  chœurs  des  faines  Anges,  il  per- 
ce jufqaes  au  throfne  du  Tout  puiffanc 
&  ne  manque  jamais  de  Heur  obtenir  Id 
fècours  &la  délivrance  qui  leur  eft  ne* 
oeffairc  Le  gemiffement ,  dit  S.  Chrvfa* 
ftome  fur  ce  paffege  y  a  une  grande  force. 
Partant  craignez  ,  Viw qui  faites injure  aux 

K      povres  i 


146  Sermon  V. 

povres.  Vont  ave%  la  force,  vous  avez  les  ri- 
cheffes.vous  avez  la  faveur \mais  ils  ont  des 
forces  plut  grandes  que  tout  cela  ,  les  larmes ', 
les  plaintes^  les  gemijfementsy  Ces  armes  la 
ruinent  les  maijonsyen  renverjent  les  fonde- 
ments^abifment  Us  peuples  entiers,  le  di  les 
gemiffementsdesfideleskqui  on  fait  injure.  ^ 
Car  Dieu  fait  grande  coniïderauon  de 
leur  douceur  &  de  leur  patiènee  quand 
il  voit  que  fouffrans  toutes  fortes  de 
maux  &c  de  douleurs,  ils  ne  difent  pour 
tout  cela  aucune  mauvaife  parole  ,  mais 
verfent  feulement  leurs  laimes  en  fon 
fein  ,  &  luy  adreflent  leurs  foupirs  &S 
lctws  gemilïemcnts,  &  il  eft  fi  bon  &  û 
mifencordicux  qu'il  ne  ks  fauroit  ouïr 
ainli  gemiflans  qu'il  ne  les  exauce,  parce 
que  ce  font  les  geraiffements  de  tes  cn- 
fans,ou  pluftoftles  gemiffements  de  fon 
Efprit  en  eux.  Enfin  >  dit-il ,  te  mettray  a 
fauvetê  ceux  a  qui  on  tend  des  laqs.  Leurs 
ennemis  n'employent  pas  feulement 
contr'eux  la  fureur  &  les  armes ,  mais  la 
rufe-&  les  laqs.  Le  méchant ,  comme  \l  eft 
die  au  Pfeaumi\/*  tient  aux  embufehes  pour 
attraper  i ?  affligé  en  l'attirant  a  fon file,  il  fc 
tapit  er  je  baiffe  &  yuis  le  troupeau  dtsdefo- 
lez  tombe  entre  j fis  forces.  Les  enfans  de 
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Dieu  au  contraire  font  des  brebis  &  des 
Colombes  fîmple^  Se  fans  artifice.  Ils 
n'aperçoivent  pas  les  pièges  qu'on  leur 
drefle^  quand  ils  les  aptrçoivcnr^ils  ne 
sen  fauroyent  garentir  ,  parce  qu'ils  en 
trouvent  à  chaque  pas  devant  ?  derrière 
&à  coté  d'eux.  Mais  Dieu  promet  ici 
de  les  en  fauver  ^le  fauveray,d\t-i\%ceux  * 
qui  on  tend des laqsiAwû  d±r  le  Prophète 
parlant  de  la  protc&ion  de  Dîeu  ,  Certei 
il  te  délivrera  du  laqs  du  ch/iffeur  &  delà 
mortalité  malencontreufe.  C'elt  pourquby 
encore  qu'il  femblc  que  la  (implicite  dii 
fidèle  qui  n'ufe  d'aucun  art  ifice ,  feintife 
ni  deguifement  en  (es  paroles  ni  en  feS 
actions,  mais  qui  chemine  rondement 
devant  Dieu  &:  devant  les  hommes,  foie 
expoféeà  toutes  les  malices  du  monde, 
neantmoins  en  cfFcft  il  n'eft  rien  de  plus 
véritable  que  ce  que  dit  le  fage ,  gue  qui 
.  chemine  en  [implicite  chemine  en  ajfeurance; 
parce  que  Dieu  qui  cft  le  témoin  de  fon 
innocence,  s'en  rend  auffi  lé  protecteur, 
&  qu'il  luy  eft  Soleil  &  bouclier  Jùy  donnant 
graee  gloire ,  &  ri  épargnant  aucun  bien  l 
ceux  qui  cheminent  en  intégrité. 

C  eft  là  Mes  Freresj  ce  que  nous  avions 
à  votts  dire  pour  l'intelligence  de  notrç 
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texte.  C'eft  à  nous  maintenant  à  nous 
l'appliquer  &  à  en  bié  faire  notre  profit, 
retranchant  du  milieu  de  nous  ces  pelles 
de  menfonge,  de  fraude,  de  dcftru&ion 
&  de  flatterie  que  Dieu  a  en  fi  grande 
abomination ,  &  faifant  reigner  en  leur 
place  la  juftice,la  foy,  la  candeur  &  l'in- 
tégrité, vertus  dont  Dieu  notre  eom- 
mun  maître  &  Tes  fidèles  fetViteurs,nous 
ont  donné*  6c  de  fi  faintsenfeignements, 
&  de  fi  beaux  exemples.  Pour  cet  effet 
reprefenrons  nous  qui  nous  femmes ,  où 
nous  fommes,  devant  qui  nous  fom mes, 
&  quelle  profeifion  nous  faifons.  Nous 
femmes  Chrétiens, c'eft  à  dirn  membres 
de  eeluy  qui  entre  fes  éloges  de  gloire, 
prend  nommément  c  eux  de  fidèle  &  do 
véritable ,  montions  nous  donc  vraye- 
ment  dignes  de  ee  beau  nom:  LtsCretims 
font  toujours  me*tejtrs,dit  le  proverbe  qui 
cit.  ra porte  par  l'Apôtre  en  fon  Epitre  à 
Titejles  Chrcftiens  au  contraire  doive? 
eftr«*0njours  véritables.  Nous  fo  m  m  es 
^l'Eglife^'eftàditecn  l'efcoledc  vc- 
rite' ,  où  on  nous  prefcho  tous  les  jours 
l'intégrité  au  cœur,la  vérité  aux  paroles, 
la  foy  aux  conventions,  la  rondeur  ôc  la 

frobité*  en  toute  la  vie.  Si  nous  eftions 
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nourris  dans  les  cfeoles  de  l'erreur ,  par- 
rai  de  faufles  Dcitez  &  de  faufles  do>- 
clrines ,  ce  ne  feroit  paschofe  étrange 
de  nous  voir  aimer  le  mcnfonge,&  nous 
plaircen  Jafaufleté  ;  mais  quetans  éle- 
vez Gomme  nous  fommcscnla  maifon 
du  vray  Dieu  &  parmi  les  enfeigneméts 
de  fa  vérité,  le  menfonge  fie  rhypocrifî» 
reignaflent  parmi  nous  comme  parmi 
les  infidèles,  ce  feroit  une  chofcprodi- 
gieufe.  Nous  fommes  devant  Dieu  cjui 
fait  parfaitement  la  vérité  de  toutes 
chofcs,&  deuant  qui,  comme  dit  l'Apôtre 
aux  Ebreux  ,  eliesfont  toutes  nues  &  décou- 
vertes; Nous  n avons  pas  à  faire,eommc 
les  Payens,  à  des  idoles  qui  ayent  des  yeux 
&  nevoyent  pointées  oreilles  &  ri  entendent 
point  y  mais  à  un  Dieu  tout  fage  &  tout 
voyant,  qui  lit  dans  notre  cœur,  qui  en- 
tend toutes  nos  paroles ,  qui  les  eferit  en 
fon  rcgiftre,qui  nous  en  fera  rendre  cén-  : 
te  à  l'heure  de  la  morr,&  au  jour  de  fon 
jugement,  &  qui  fera  bien  connoiftre 
alors  aux  menteurs,  aux  trompeurs  & 
aux  hypocrites,  qu'il  neft  nifourd  ni 
aveugie.  Nous  avons  renoncé  en  notre 
Baptême  aux  œuvres  de  Satan  ,  &  pour- 
tant la  menterie  &:  l'hypocrific  qui  font 
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{es  plus  dangereufes  productions  ,  ne 
doivent  point  avoir  de  lieu  au  milieu  de 
nous,fi  nous  ne  voulons  renoncer  au  la- 
vement de  notre  régénération  &  à  la 
profelïion  que  nous  avons  embraflee. 
Que  nous  ferions  heureux ,  Mes  Frères; 
fi  nous  cônfiderions  bien  ces  chofes)fi 
toutes  nos  paroles  étoyent  feelées  du 
feau  de  Dieu,  qui  félon  les  Do£t«rs  des 
Ebreux  ,  ri eft  autre  que  la  vérité  \  &  fi  on 
voyoit  en  nous  la  frnecrite  &  la  candeur 
qui  y  devroit  être  î  Ijs  Dieu  de  vérité 
qui  verroiten  nous  fon  image^rendroit 
plaifir  à  faire  fa  demeure  au  milieu  de 
nous  :  Notre  Seigneur  Iefus  qui  eft  l  A- 
men ,  le  témoin  fidèle \  le  véritable ,  &  enU 
bouche  duquel  ri 'a  jam ait  été  trouvée  aucune 
fraude  y  nous  reconnoitroir  pour  fes  vrais 
difcipleS)  &  feroit  abonder  fes  confola- 
tjons  parmi  nous  :  Nous  mettrions  no- 
tre fainre  religion  en  bonne  odeur  met-  ' 
me  parmi  les  infidèles  ;  Et  nous  ferions 
en  vénération  mefme  à  ceux  qui  ne 
nous  aiment  pas.  Mais  helas  ï  fi  notre 
Prophète  a  eu  fuiet  de  dire  de  fon 
temps ,  L  homme  de  bien  cfl  défailli  &  l*s 
véritables  ont  pris  fin  entre  les  fils  dt s  hom- 
*nes&\  Salomon  fon  fils  se(t  icùé^chacnn 
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prefche  fa  gratuité ,  w^/âr  qui  trounera  vn  p™v. 
homme  véritable  ?  Si  Ieremie  a  dit  de  la*0' 
ville ,  Promenez  vous  parles  rues  de  lerufa- 
km  j  (jr  vous  enquere^  par  les  places  fi  vous 
y  trouverez  vn  homme  ,  s  il  y  a  aucun  qui 
face  ce  qui  efi  droit  &  qui  cherche  la  loyauté  y 
&  Ofée  de  fon  pais ,  l'Eternel  débat  avec 
le  pais ,  parce  qu  il  rij  a  point  de  vérité  & 
quon  ri  y  voit  rien  que*  menfwge  \  Nous 
n'en  avons  pas  moins  de  le  dire  du  fie- 
cle  où  nous  vivons.  On  ne  voit  prcfque 
plus  parmi  nous  de  vcrité,de  foy,de  can- 
deur ni  de  Ioyauté;Les  amitiez  fidèles  & 
la  charité'  fans  feintife,sôr  des  vertus  quo 
tout  le  monde  admire,maisquc  perfon- 
ne  ne  pratique;  Ce  font  des  miracles  du 
fiecle  d'or ,  mais  qui  font  ignorez  au  no- 
tre aujourd'huy  :  le  menfonge,rhypocri-à* 
iïe,ia  fraudera  fourberie  ,  reignent  pat?^  * 
tout  j  &  c  eft  de  là  (ans  doute  plus  que  4 
d'aucune  autre  chofe  qu'eft  procèdes 
cette  grande  indignation  que  Dieu  a 
conceue  contre  nous  depuis  pluficurs 
anne'cs,&:ces  grands  fléaux  qu'il  a  de*  ^L- 
ployez  &C  qu'il  déployé  encore  ïurnos  ^ 
Eglifes.  C'cft  là  le  fouffre  &  l'huile  qui*  '  s 
.  ^ilumé&  qui  entretient  cegrandem- 
brafement  qui  les  dévore  i  &:  tact  que  * 
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I  on  verra  ces  vices  y  reigner,  nous  ne 
devons  pas  attendre  qu'il  cefTe.  L'uoin 
que  moyen  de  l'éteindre,  ccftdcjiouç 
abftcnir  déformais  de  mentir ,  de  fl acte r, 
de  tromper,  de  médire  &  de  calom&ier 
de  luy  faire  chacun  en  fon  particulier  le 
vœu  &c  le  ferment  que  luy  faifoit  {on 
bon  feeviteur  lob^V  Eternel  e(l  vivant  yque 
tout  le  temps  que  mon  fouffle  fera  enmoy  & 
Çe(pri$  de  D  ieu  en  mes  narines  mes  lèvres  ne 
diront  point  iniquité^  &  que  m  a  langue  ne 
gafouiliera  point  chofefaup  ;  &  luy  dite* 
comme  Saiomon  Eloigne  de  moy  vanité  & 
farolemenfongere.  Alors  Dieu  sapaifera 
envers  nous  &rK>us  traitera  comme  fes 
enfans  :  Alors  nous  verrons  retourner 
notre  ancienne  profperité,  en  forte  que 
chacun  de  néus  mangera,  fan  pain  en  paix 
fous  fa vigne  &  fous  {?nfowt ,  fclivanfceet- 
fe  promeus  que  nous  avons  Sophon.?. 
Les  rejles  dlfraél  ne  feront  point  <f  iniquité 
&  ne  proféreront  plus  de  menfonge  &  en  leur 
houche  neSeraplt**  vne  langue  trompeufe ,  & 
aufîi paieront  ils  &  gifleront  dr  ny  aura  per- 
fént.  qui  épouvante  ;  AIoïs  enfin  nous 
pourrons  cfperer,  d'une  cfpcrance  qui 
nç  nous.conrondra  jamais,  d'eftre  affo- 
piez  au  bon  heur  de  ces  144..  mille  de 
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tous  les  hommes  pour  eftre  prémices  à 
Dieu  &  à  l'Agneau  ,  &  qui  le  fuivent 
quelque  part  qu'il  aille  ,  comme  nous 
écans  étudiez  à  leur  eftre  rendus  con- 
formes en  ce  qu'il  eft  àitquen  leurboucht 
il  n  a  été  trouvé  aucune  fraudes  ,  çr  qu'ils 
font  fans  tache  devant  le  throne  de  Dieu. 
Quand  nous  voyons  la  grande  corru- 
ption &  perfidie  de  ce  monde,  cela  nous 
le  doit  faire  haïr,  &  confidercr  combien 
nous  fommes  mifcrabîes  en  un  fi  dan- 
gereux fejour ,  pour  defirer  ardemment 
d'en  eftre  dehors  &  de  vivre  avec  Dieu, 
avec  Iefus  Chrift ,  avec  fes  Anges  &  fes 
faints  dans  fon  Paradis  ,  &  dire  avec  le 
Prophète  ,  Que  ie  fuis  rniferahle  de  fèjour- 
nerfi  long  temps  parmi  ces  tentes  de  Kedar 
Cr  de  Mefek  !  le  lifois  il  n'y  a  pas  long- 
temps vnc  lettre  de  ce  grand  perfonna- 
gedequi  Dieu  fe  fervit  pour  ralumer 
en  Alemagne  le  flambeau  de  fon  Evan- 
gile >  a  vn  de  fes  amis,  où  confiderant 
combien  le  monde  eftoit  mauvais  &c 
confiderant  que  Dieu  retiroit  à  foyde 
jour  en  jour  fes  meilleurs  ferviteurs  ,  il 
difoit ,  le  prie  notreSeigneur  qttil  ne  fer- 
mette pas  que  vous  titres  entriez  tout  au 

trave  rs 
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travers  du  voile  dans  fin  fan&uaire  ,  gw* 
fww  >w  Utfoez  ici  dehors  parmi  ces  Drrnms. 
Avons  les  mêmes  peniees ,  Mes  Frcrcs, 
q  ela  malice  de  ce  monde  qui  gt/l  en 
riiAuvaiùè  ,  nous  le  face  haïr  ,  louons  ea 
avec  )oye  comme  Lot  de  Sodome  ,  (ans 
Bons  tourner  en  arrière,  &  comme  les 
lf#acltte5»dcBjtbi!one  ;  &  difons  avec 
Sai  ...  Pau!  ,  JMij trahie  que  je  (m  qui  me 
délivrera  s. -, 

CépcndâncMcs  Frcres,fi  tout  le  refte 
du  monde  au  milieu  duquel  nous  vivo*, 
demeure-en  fa  corruption  &.  en  fa  ma- 
lice, &  continue  à  pratiquer  Tes  mente- 
rics,  les  hflpocrifies,  fes  trahifonsi  &  les 
déloyautés  c'eft  a  nous  a  y  cheminer 
comme  en  vu  païs  d'ennemis,  &  à  nous 
tenir  continuellement  fur  nos  gardes, 
pour  euitet  autant  qu'il  fe  peutfescm- 
bufehes ,  &  ppiy  ne  nous  lai  fier  pas  fur- 
prendre  à  fgs  cajollerics  &  à  fes  careflfes. 
Quelle  crMifiance  pourrons  nous  pren- 
dre en- tin  mon  ds  qui  fait  gloire  de  men- 
tir, de  trah»r ,  â£de  pouvoir  furprendec 
par  fçs artifices ,  la  fimplicité  des g^ns 
de  bien,.  Dcfions  nous  donctoûjours  de 
luy.  M  mettons  toute  notre  fiance  en 
Dieu  feul ,  car  mt  homme  e!î  menteur  & 
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pi$u  feul  véritable  ;  Pour  cet  efïe&fup*  " 
plions  le  >  avec  des  vœux  continuels  & 
ardens,  qu'il  nous  conduife  &  adrefle 
en  toutes  nos  voyes  par  la  lamieredc 
fon  bon  efpritjqu'il  nous  muniffe  de  tou- 
te la  prudence  qui  nous  eft  ncceffairo 
parmi  tant  de  laqs  &  de  pièges  qu'on 
nous  drclfc  de  tous  cotez, &  qu'il  retran- 
che enfin  les  lèvres  blandiflantcs  &:  les 
langues  fuperbes  de  fes  ennemis  &des 
nôtres.  Quant  à  leurs  medifances&à 
leurs  calomnies  nous  ne  les  devons  pas 
aprehender,mais  dire  comme  \ob,Notre 
témoin  eft  au  Ciel  ;  $l  comme  TA t?ôcre 
S.  Paul ,  Cette  eft  notre  gloire  le  témoignage 
de  notre  confeience.  Dieu  auquel  nous  fer- 
vons  parmi  déshonneur  &  bonne  renomméty 
&à  aaufe  duquel  nous  fommes  haïs  par  . 
le  monde,  faura  bien  défendre  notre  in- 
nocence^ la  faire  reconnoitre  quand  il 
fera  temps  ;  &  quand  elle  deuroit  eftrc 
diffamée  toute  notre  vie  en  ce  (îccle,  vn 
jour  viendra  qu'il  la  fera  paroitre  avec 
gloire  en  la  prefence  des  hommes  &  des  1 
Anges ,  &  que  chacun  de  nous  recevra 
fa  propre  louange  de  la  bouche  du  fou- 
verain  luge.   Si  durant  quelque  temps 

les  mêchans  nous  affligent  &  nous  font 

gemir,  . 
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gemir/ouvcnons  nous  de  cette  pro méf- 
ie qu'il  nous  a  faite ,  A  caufe  du  fourrage- 
ment  des  affligez^  eaufe  du  gemiffement  des 
fou  fret  eux,  je  me  lever ay  &  mettray  à  f*#ve- 
té  ceux  À  qui  on  tend  des  laqs,ôc  nous  afle  ti- 
rons qu'il  nous  fecourra  contre  leur  vio- 
lence ,  qu'il  orra  du  Ciel  nos  foûpirsfic 
nos  gcmiffements,&  que  nous  délivrant 
par  fa  fageffe ,  &hon  pas  par  notre  pru-< 
de  n  ce,  de  tout  ce  que  les  hommes  &  les 
Démons  pourroyent  machiner  contre 
nous, il  nous  donnera  enfin  fujet  de  dire 
avec  fon  IfraëU  N'eu  fi  eflè  t  Eternel  qui 
a  été  pour  notts ,  lors  que  les  hommes  fe  font 
élevez  contre  nous ,  ils  nous  eujfent  engloutis 
tous  vifs.  Bénit  foit  l'Eternel  qui  ne  nom  a 
pas  livrez  en  proye  a  leurs  dents  :  Notre  ame 
rjl  échappée  comme  ïoifeau  du  Uqs  de  ïoife- 
leur  ,  le  Uqs  g  efiè  rompu  ,  &  nous  fommes 
efchapez.  Si  cependant  ,  l'eftat  auquel 
nous  vivons  parmi  eux  ,  qui  cft  fi  con- 
traint ,  fi  importun  &  fi  miferable  félon 
le  monde,nous  donne  de  lennuy  ;  con- 
folons  nous  fur  ce  que  nous  fommes 
«certains  que  ces  défiances,  ces  craintes, 
ces  dangers  &  ces  troubles  aufqueis 
nous  fommes  fujets  maintenant ,  ne  du- 
reront pas  à  toujorus,  mais  que  Dieu  qui 
<  ;  v;*  nous 


Digitized  by 


PSEAVME    X  1 1.  y .  I.  tufcfH.  5.  I57 

nous  y  a  mis ,  fera  ecluy  qui  nous  en  ti- 
rera. Vn  jour  viendra  qu'il  calmera  tou- 
tes nos  agitations ,  qu'il  efluycra  toutes 
nos  larmes ,  qu'il  diflipera  tous  nos  nua- 
ges^ qu'il  nous  amènera ,  félon  fa  pro- 
mcfTe,  à  cette  condition  bien-heureufe 
à  laquelle  nous  afpirons,  où  nous  n'au- 
rons plus  a  aprehender,ni  les  embufehes 
des  Démons  ni  toutes  les  deloyautez  &: 
toutes  les  malices  des  hommes,mais  vi- 
urons  en  une  feureté ,  en  une  paix ,  en 
une  joyc  &i  en  une  gloire  éternelle  ôc 
incnarrablejcn  la  prefence  &  en  la  com- 
pagnie de  lefus  Chrift  le  Prince  de  no- 
tre falut:  Auquel  avec  le  Père  &  le  Saint 
Efprit  foit  tout  honneur  benedi&ion  & 
louange. 


!..       ».       •«  -À  1*  .  •      •   t  , 
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S.  le  me  fuis  toujours  proposé  l'Eternel  de- 
vant moy ,  fuis  qùil  ejlàma  de  me  je  né 
feray  point  ébranlé.      r;  ,  ,r  . 

f.  Par  tan)  mon.  cœut  seji  êjouyejr  ma  lan- 
gue sejlegiyée  i  aufi  ma  chair  habitera  en 
,*jfeuranc<LJ. 

10.  Car  tu  n  abandonneras  point  mon  amc^ 
au  fefulcre^é  ne.  permettras  point  que  ton 
bien- aimé  fente  corruption.  •  „  - 

11.  Tu  me  feras  connaître  le  chemin  de  vie: 
ta  faceejl  vn  rajfaftement  de  uye\ilyà 
flaifances  entadextrefourtimais. 

■      \  -    \  ' 

-  .'  .  '1 

•S^^gÂ  Ommé  toutes  les  do&rineS 

Evaugeliqucs  font  d'vne  vc- 
rite"  très-certaine  &  irrefra- 
*^**^îr*'  gable  ,  auflî  mentent  elles 
toutes  d'eftre  embraflees  par  vnc  foy 
*trcs-afTeure[e  &  indubitabl*  \  mais  il  n'y 
en  a  point  dont  la  créance  foie  dune  fi 
grande  importance  au  falut  de  nos  axncs 

- 
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que  celle  de  ia  refurrechon  de  notre 
Seigneur  Iefus  Chr  jft ,  comme  celle  qui 
nous  fait  voir  qu  il  efl  vrayement  le  Fils 
de  Dieu  >  lanceur  de  vie  &c  le  Prince  de 
notie  falur,qui  par  vn  facrifice  d'vn  prix 
infini  nous  a  de  iurez  des  liens  du  péché 
&  de  la  mort ,  &  nous  a  mente  les  dons 
de  la  juftiee.de  lafainteté,  de  la  refurre- 
£hon  bicn-heureufe  &  de  la  béatitude 
«ternclle;Veritez  dont  fans  elle  nous  ne 
{aurions  avoir  une  ferme  perfuafion. 
G'efl:  pourquoy  Dieu  a  voulu  qu'elle  ayt 
été  prédite  plufieurs  liecles  auparavant 
par  la  bouche  de  fes  Prophètes ,  &  par 
notre  Seigneur  Iefus  Chnfl:  même  du- 
rant fa  converfation  fur  la  terre  puis 
par  fes  Apôtres  >  aufquels  il  a  été  foi- 
gneux  d'en  donner  une  parfaite  certi- 
tude ,  par  i'infpe&ion  de  (on  fcpulcre 
vuide,par  le  témoignage  des  Anges  >  par 
fes  fréquentes  aparitions  à  eux  mêmes 
durant  quarante  jours,&  par  la  demon- 
(Iration  qu'il  leur  a  faite  des  cicatrices 
de  fes  playes ,  afin  d'en  publiet  la  mer- 
veille par  tous  les  climats  de  la  terre. 
D«  predîdions  qu'il  en  a  faites  dans  fes 
anciennes  Ei>  :  irures,  la  plus  exprefle  eft 
celle  qui eft  contenue  dans  ces  paroles 

que 
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que  vous  venez  d'entendre.  Elles  font 
de  David ,  qui  les  a  écrites ,  non  (impie- 
ment  comme  fidèle  félon  (es  meuve* 
mens  que  fa  pieté  luy  donnoit  ,  mais 
comme  Prophète  félon  finfpiration  de 
TEfprit  Prophétique  qui  étoit  en  luy ,  &C 
comme  un  type  tres-illuftre  de  ce  grand 
Rédempteur  du  monde  en  qui  s  en  de-  , 
voit  faire  voir  le  plein  &c  entier  accom- 
plifîement,au  lieu  que  quant  à  luy  il  n'en 
avoit  que  l'ombre  Se  la  figure.  De  ces 
paroles,  qui  feront  aujourd'hui  le  fujet 
de  notre  meditation,lcs  premières  con- 
viennent à  David  &à  Icfus  Chrift  tout 
enfembre,aflavoir,  le  me  fuis  toujours  pro- 
pofé  l'Eternel  devant  moy  >  Vuis quil eftkmà 
dextre  te  ne  feray  point  ébranlé  i  Pourtant 
mon  cœurs  efi  etonï ,  &  ma  gloire  s  efi  égayée* 
Les  fécondes  font  particulières  à  lefus 
Chrift,  affavoif  >  Me  (me  ma  chair  habitera 
en  ajfeuranc^j*  car  tunabanâonneras  point 
mon  ame  au  fepulcre  >  ne  permettras  point 
que  ton  bien- aimé  fente  la  corruption  \  Et  les 
dernières  communes  encore  à  l'un  &  à 
Tantre ,  affàvoir ,  Tu  me  feras  connoitre  lé 
chemin  débute ,  Ta  face  efi  vn  rajfafiement  de 
)oye,lly  a  plaifances  en  ta  dextre pmriamais. 
Nous  les  examinerons  toutes  par  ordre 
v  •  •    ✓  moyen- 
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moyennant  la  faveur  de  Dieu. 

Pour  les  premières,  David  eftoit  en» 
grande  ango:iTc  ,  &  de  quelque  colté. 
qu'il  tournai!:  les  yeux ,  foie  qu'il  les  jet- 
taft  furie  monde,  foit  qu'il  les  reflefehic 
fur  luy  même,il  ne  voyoic  que  coufulîon 
&  horreur  ;  mais  il  fe  rafleuroit  quand  il 
arrétoit  fa  veuë  (jjr  Dieu  fon  prote&cur 
&  ion  liberaceur.fe  le  propofant  toujours 
devant  luy.  Er  ainfi  en  faifoit  le  bon 
Iofaphat,  quand  il  crioit  à  Dieu  en  fa 
grande  angoiffe,  Notes  ne  favons  ce  que 
nous  devons  faire, toutes  fois  nos  yeux  font  fur 
toy  j  Et  les  fidèles  quand  ils  difent  au 
Pfeaume  125.  Comme  lesyeux  des  fervi- 
teurs  regardent  a  la  mai»  de  leurs  maitresj  , 
&  les  yeux  de  la  (eruante  à  la  main  de  fa  • 
maitrejfe^ainft  regardent  nos  yeux  a  l'Eternel 
notre  Dieu,jufques  a  ce  qu'il  ayt pitié  de  nous.  » 
lleft  a  ma  dextre(  dit- il,)  ie  ne  feray  point  - 
ebra»lé,Ccl\  à  dire,il  eft  toûjouts  prés  do 
moy&  toujours  preftàmc  fccourii,afin 
que  mes  ennemis  ne  prcvaillent,  &quc 
je  ne  fuccombe  fous  la  pcfantcuidc  mes 
maux  :  Pourtant  mon  cœttr  s'ejl  êjouïï  I'ay 
pris  vn  nouveau  courage  au  milieu  de 
tous  mes  ennuis,  &  me  fuis  confoléen 
la  foy  d  es  promedes  que  j'ay  recei.  çs  de 

L  mon 
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»  mon  Dieu ,  &  en  l'efperance  de  ion  ic- 
?  cours.  Et  ma  gloire  sejl  égayée:?  fa  gloire 
,'il  entend  fa  langue.de  même  que  quand 
i  il  dic,Pf.3o.  Tu  nias  environné  dejoye ,  afin 
■  que  ma  gloire  te  pfalmodie  &  ne  je  taife 
.  point  :  &  Pi'.  57-  ><»7  «m  , 

1        /oy  £         :UU cele*r€r*7 

\  parmi  les  peuples  &  te pfaknodieray  parmi  les 
,  muons  :  Parce  que  comme  l'ame  raifon- 
.  nablc  eft  la  gloire  intérieure  de  l'hom- 
mc,auffi  fa  gloire  extérieure  c  eft  fa  lan-  , 
gue,par  laquelle  il  exprime  fes  conce- 
ptions &  glorifie  fon  Créateur  :  Car^r 
,  ttte  ,  dit  Saint  laques ,  nom  beniffons  notre 
,  Dieu&Pere  ;  &  comme  de  coeur  on  croit 
a  iuHice  au  fi  débouche  on  fait  confefion* 
>falut.  Cela  convient  au  (fi  tres-bien  à 
.  notre  Seigneur  lefus  Chrift  ,  ôc  beau- 
coup plus  parfaitement  qu'au  Prophète.  • 
,  Car  en  tous  fes  ennuis ,  en  tous  fes  com- 
Vbats    il  a  toujours  eu  les  yeux  furfoa 
■jere.  Il  favoit  bien  qu'il  devoit  avoir  do 
grands  maux,  mais  il  favoit  auifi  qu'il  le 
deliureroit  de  tous.  Il  favoit  bien  quo 
lesiensl'abandonneroyent,  mais  il  fa- 
voit auflique  Dieu  feroit  toujours  avec 
luy.  Vous  melai{ferez,feul(\cmMo\t-\\) 

>W  ie  ne  fuis  point  feul ,  car  lepere  ejl  avec 

*  moy. 
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Il  (jlvoic  bien  qu'il  avoit  à  mourir, 
mais  il  favoit  auflî  qu'il  avoit  à  reflufci- 
ter  par  la  gloire  du  perc.  Vay  puijfance  • 
(dit- il  j  âe  quiter  ma  vie  &  de  la  reprendre, 
ï'aj  receu  et  commandement  de  mon  perey  af- 
favoir  de  mourir  pour  les  péchez  des 
hommes  &  de  reflufeiter  pour  leur  ju- 
ftificarion.  C'eft  pourquoy  il  s'eft  tou- 
jours rêjony  en  cette efpciànce  ,  la  tou- 
jours gardée  ferme  bc  inébranlable  eh 
fon  cœur,&  en  a  fait  profcflîon  ouverte; 
le  predifant  par  plufieurs  fois  à  fes  disci- 
ples en  termes  très  exprès,  comme  noité 
le  voyons  en  Thiftoire  dè  l'Evangile.  £ 
Iufqucs-là  les  paroles  du  Pfeaumo 
font  cômunes  à  Dauid  &à  Iefus  Chrift^ 
auquel  Dauid  a  regardé  en  les  écrivant,' 
comme  nous  lenfeigne  S.  Pierre  À<3t.2,: 
Mais  en  voici  qui  font  toutes  particuliè- 
res à  notre  Seigneur  Iefus  Chrift  &  qui 
ne  conviennent  aucunement  à  Dauid, 
Même  ma  chair  habiter  a. en  àjfeurance \car 
tu  ne  âelaiffera*  point  mon  ame  ad  fepalcre. 
Sec.  Et  il  ne  faut  pas  que  vous  trouviez 
etrange  que  toutes  les  paroles  prçcc- 
dentes  &  celles  du  dernier  verfetdece 
Pfeaume  s  entendans  de  Dauid  auffi  bic 
que  de  Iefus  Chtift,  celles  ci  nés  ctitotx- 

L    2  dent 
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dent  pas  de  luy  tout  de  même,vcu  qu'el- 
-  les  font  écrites  tout  d'un  tenant  e  d'un 
même  fil  avec  les  autres.  Car  comme 

*  nousavons  dit  d'autre  fois;en  cequicft 
du  ftile,il  y  a  grande  différence  çntre  les 

,  liures  du  Vieux  Teftament  &  ceux  du 
Nouveau.  Au  Nouveau  Teftament  tou^ 
tes  chofes  font  bien  liées  &  bien  foi- 

*  vies ,  les  Apôtres  y  raifonnent,  y  pofent 
leurs  principes  , cri  tirent  leurs  conclu- 
rions ,  &:  en  vnmot  difputent  comme 

i  ont  acoutumé  de  difputer  les  hommes 
«  qui  ufent  de  leur  propre  jugement ,  quoi 
~î&'îlluffiîne'  par  le  Saint  Efprit.  Au  Vieil 
«  Te  ft  a  m  e  n  c  i!  n'en  eft  pas  de  même ,  les 
Prophètes  y  ont  quelquefois  des  entei- 
,gnemcns  qui  s'entretiennent  fort  bica 
.  tnfemble  j  d'autrefois  ils  y  mcfhnt  des 
v  chofes  excellentes  &  admirables  qui 
«ont  nulle  liaifon  avec,  leurs  d Tcours 
.  &  qui  n  apartiennenc  pas  à  leur  temps; 
,V0iméê&$k'  Nouveau  Teftament: 
*U^mïçip  q\xi  éclairoit  leurs  cfprits  & 
4  qui  luifoit  en  leurs  difeours,  eftanteom- 
?  me  cette  lueur  tremblante  que  nous 

*  Voyons  en  un  miroir  opofe'  au  Soleil ,  &C 

*  manie"  par  une  main  qui  le  remue  tant 

*  foitpeu,  tantofi  d'un  cote' &  tantoftdc 

fautrc 
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Tautrcscar  comme  vou*  en  voyez  forcir 
des  e'clairs  prompts  &:  inopinez  qui  fur- 
prennentbien  fort  vorre  veuë  par  leur 
partage  foudjin  d'un  heu  à  un  autre  bien 
éloigne"  :  ainfi  dans  les  écrits  des  Pro- 
priétés vous  trouverez  quelquefois  com-^ 
me  ils  parlent  de  Dauidou  de  Icrufa- 
]eoi,que  tout  à  coup  leur  difeours  pafTô 
à  Chrift  &  à  TFglife  Chrétienne,  &  puis 
revient  tout  à  coup  à  Dauid  &:  à  Icrufa- 
lem  :  Ainfi  en  eft  il  en  ce  lieu  où  le  Pro-  « 
phete  parle  premièrement  de  foy-mê- 
me,&  puis  y  mtflc  des  chofes  qui  ne  luy 
conviennent  pas,  mais  au  Mclîïc  feule- 
ment ,  &apre's  cela  revient  à  celles  qui 
luy  conviennent  propremenr.il  dit  donc 
comme  au  nomdè  Iefus  Chrift  même,  * 
Ma  chair  habitera  en  ïjfeurance,  Ccft  à  » 
dire  ,  Elle  mourra  bien  &  fera  couchcc 
dans  le  tornbeau,mais  elle  y  fera  comme 
dans  un  lid  où  elle  fe  repofera  jnfques  à 
l'heure  de  fon  réveil,  mais  réveil  qui, 
Juy  eft  très  certain  &  qui  ne  peuttar-, 
de r .  Car  tu  ne  Uifferas pas,  d  i  t  i  ! ,  mon  amc 
au  fepulcre  &c.  Ccft  à  dire  ;  Tu  me  tire- 
ras dans  bien  peu  de  jours  du  fepulcro 
&  n'y  JaifTeras  pas  refoudie  ma  chair  en 
vers  &  en  pouffierc  ,  comme  celle  des 
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autres  hommes  fc  pourrit  dans  leur  tom- 
beau. Nos  adverfaires  n'entendent  pa$ 
ainii  ce  pa(Tage,mais  prena*  ce  mot  dame 
en  fa  propre  âgnifkacion  ,  &  tradm- 
.  fans  enfer ,  le  mot  que  nos  Bibles  tra- 
duifent  Jepulerey  prétendent  qu'il  y  tft  fi- 
:  gnifié  ,  qu'après  la  mort  de  lefus  Chn  ft 
,  ion  ame  e  ft  allée  en  enfer  ;  pu  pour  en 
»  tirer  les  ames  des  Pères ,  qui  félon  eux  y 
..  etoyent  détenues  ;  ou  pour  épouvanter 
«les  Démons  par  la  fplcndeur  de  fa  pre- 

•  fence.  Mais  ils  fe  trompent  en  di verfes 
façons»  Çar  comment  qu'on  prenne  Iq 
lieu  dont  il  parle ,  du  fepulcrc  même  ou 
de  l'enfer,  ce  mot  â'ame  ne  fe  peut  pas 
prendre  de  lame  de  Ghrift  proprement»  > 
ycu  qu'elle  n'eft  allée  au  fortir  de  fon 
corps  ni  au  fepulcrç  ni  en  l'enfer,  mai* 

-  en  Paradis ,  fuivant  ce  qu'il  difoit  au  bri-f 

•  gand  converti  ,  Enverite^n  vérité  je  tedi 
.     aujourd'hui  tu  feras  avec  moy  en  Earadté^ 

•  $i  bien  qu'il  faut  de  neceffiré  le  prendre, 
ou  pour  fa  perfonne,  ou  pour  (a  vie ,  ou 
pour  fon  corps  mort^comme  en  cent  en- 

t  droits  de  rEfcritu(rc ,  ce  mot  fignifie  l'u- 
i  ne  de  ces  trois  çhpfes ,  qui  en  ce  lieu  re- 
viennent  toutes  rrois  à  un  même  fens. 
Quant       Ijiçq  auquel  il  saffeure.  que 

Dieu 
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Dieu  ne  le  lai  fier  a  pas,  ce  ne  peut  pas 
cftre  l'enfer  ;  car  le  mot  qui  eft  icy  em- 
ployé ,  ne  fe  prend  jamais  ,  ou  prcfquc 
jamais  ,  en  ce  fens  ;  &  quand  il  s  y  pren- 
droir  quelque  parc ,  ce  ne  pourroic  être 
qu'en  vn  fcul  lieu  ;  &  il  n'y  auroir  point 
«Taparencede  le  prendre  de  même  icy 
pluftoft  qu'au  fens  auquel  il  fe  prend  par 
tout  aillcurs,affavoir  pour  le  fcpulcrc.  Et 
puis  la  parole  de  Dieu, non  feulement  ne 
nous  enfeigne  nulle  part  que  Iefus  Chrift 
après  fa  more  foie  allé  en  enfer  ,  mais 
nous  dit  expreflement ,  que  fon  corps  a 
été  mis  au  fepulcre ,  &c  que  fon  ame  s'en 
cft  allée  en  Paradis.  Et  quant  à  ce  qu'ils 
difent  de  la  détention  des  pçres  en  en- 
fer; c'eft  une  fuppoftcion  qui  n'a  nul  fon- 
d  mcnt,ni  en  la  parole  de  Dieu  qui  n  en 
dit  pas  un  mot, ni  en  la  raifon  qui  ne 
nous  permet  pas  de  croire  ,  que  ceux  qui, 
à  caufe  de  la  mort  future  de  Iefus  Chrift, 
ont  été  durant  leur  vie  receus  en  la  grâ- 
ce de  Dieu,  juftifiez  par  foy,&  fan&ificz 
par  le  Saint  Efprit ,  ayent  été  après  leur 
mort  exclusde  fa  béatitude  &  enfermez  > 
par  plufieurs  ficelés  en  ces  prifons  fou- 
lorraines  qu'ils  imaginent.  Comme  il 
neftdiraufii  en  aucun  lieu,  que  Iefus 
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Chrift  après  fa  more  les  en  loir  aile  reti- 
»  xct.  On  ne  peur  jionc  pas  dire  qu'il  y  foie, 
*  defeendu  pour  cela.  Pourqaoy  donc? 
*Paut  épouvanter  les  Démons  &  trionfer 
*des  puiffances d enfer  dans  l'enfer  me-, 
.me  ?  Mais  ce  n'eftoit  pas  là  le  temps  do 
i  fon  trionfe ,  au  contraire  c  eftoit  le  plus 
%  profond  degré'  de  fon  abaiffemcnt;Ou- 

>  tre  que  la  prefence  de  fon  âme  ne  les 
,eu(t  pas  plut  effrayez  que  celle  tic  fadi- 
*vinité>&  le  fentimcnt  de  fon  ire, qui  leur 
.donne  encore  aujourd'huy  d'horribles 

►  epouvantemens  bien  que  fon  amc  ne 
»  leur  (oit  pas  prefente.-         •  »  -  .  . 

,  Mais  c  eft  aflçz  parle'  de  cette  Chimè- 
re, revenons  au  vray  fens  de  ces  paroles 
%  du  Prophète.  11  dit  que  Dieu  neltUiflem 
,  fat  au  fefutere-,  &  qu'il  ne  permettra  f  as  que 
\  fut  [ai/tt  fente  corruption.  Comme  en  cftèt 


;  a  pas  e'tc'  corrompu:Prçlcrvation  dont  il 


tfcllcnce  de  fon  tempérament  >  car  nous 
voyons  par  roure  fon  hiftoireque  depuis 
i  le  moment  de  fa  conception  jufques  à 
*  celuy  de  fa  refuirc&jon  bien- heureufe, 
fon  corps  a  été  naturellement  fuiet  à  )a 
vinêmc  corruptipn  U  aux  mêmes  infir- 
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mitez  que  les  nôtres  :  Ni  au  privilège  de 
fon  vnion  perfonncllc  avec  la  nature  di- 
vinc>veuque  cette  union  n'a  pas  empe-  • 
ché  durant  tout  le  co#urs  de  la  vte  qu'il 
ne  fc foit  lafle, n'ait  ahanne\ n'ait  fué,&  - 
qu'enfin  même  il  naît  fouffert  d'horri-  * 
bles  douleurs  en  la  Croix  ,  &;  qu'il  n'y  * 
foit  mort  :  Mais  il  faut  l'attribuer  à  vne  - 
fecrçtte  vertu  de  fa  divinite',qui  a  retenu 
l'a&ion  des  eaufes  de  corruption  qui 
pouvoyent  eftrecn  ce  corps  mon:parco  1 
que  cette  corruption  n'etoit  ni  necef- 
fairc  ni  utile  à  notre  falut>&  qu'il  avoit  à  * 
relîufciter  au  troifieme  jour.  Il  Ta  laiffe 
dans  le  tombeau  autant  qu'il  e'toit  ne-  1 
ceflfaire,pour  faire  voir  qu'il  eftoic  vrayç-  * 
ment  mort  ;  mais  trois  jours  après  il  l'en  ît 
a  tire  &  l'a  remis  en  vie  >  Non  en  cette 
vie  animale  dont  il  vivoit  avant  fa  mort, 
en  laquelle  il  c'toii  fujet  à  manger,  à  boi- 
re, à  dormir  ,  à  Ja  faim,à  la  foif,à  la  lafii- 
lude  ,  aux  douleurs ,  &  fïnalernent  à  la 
mort  ;  Car  il  a  laiffe  toutes  ces  infh  mi-  * 
tez  dedans  fon  tombeau  ,  aufli  bien  quer 
Jes  linges  funèbres  dont  il  e'toit  enve-. 
lopcîMais  en  vne  vie  divine,  impaflible, 
incorruptible, immortelle, toute  pleino 

de  joyc  au  dedans,  toute  environnée  de  . 

gloire 
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gloire  au  dehors  y  en  laquelle  il  reigne  & 
trionfc  avec  une  fouverainc  pu  1  (Tance  au 
Ciel  &  en  la  terre  ;  &  avec  autorité  fur 
toute  chair ,  afin  qu'il  donne  la  vie  éter- 
nelle à  tous  ceux  qui  viutont  en  luy.  Et 
c'eft  ce  qu'il  veut  dire  par  ces  dernières 
paroles  du  Pfeaumc*,  Tu  me  feras  connoim 
/'  chemin  de  vic^t ,  Ta  face  eft  un  rajfafie- 
t*e*t  de  joye.  il  y  a  pi  ai  fan  ce  en  ta  dejetre 
;,  f  pur  jamais.  Paroles  qui  peuvent  bien 
en  quelque  façô  être  reportées  à  David* 
pour  figaifïerl'aflcurance  en  laquelle  il 
vi  voir  parmi  tant  de  dangers ,  de  morts 
&: de  ruines  dont  il  etoit  environné  ;  que 
ïHeu  l'en  retireroit  &  le  rempliroit  en- 
fin dejoyc  &  de  contcntcmenti&  même 

,'  la  ci  cance  certaine  qu'il  avoitque  Dieu 
le  reflufeireroit  un  jour  en  immortalité 
Si  en  gloire  .«  Mais  oui  raportées  à  lefus 
Ghrift ,  à  qui  elles  apartenbyent  propre- 
\  ?  ment  &  prineipalemct,  fignifient  qu  en- 
core que*|^Pin»c*«  condition  de  fa 
naturékOTÎaOTe^iruften  la  puifTance  de 

»  la  mottf4d?oà  naturellement  il  n'y  a  point 

de  retour,  Dieu  luy  feroit  trouver  mira> 
«  tfteUfement  le  Chemin  pour  retourner  à 
,-É(*fe,  luy  dônnant  vn  corps  immortel 

*  éi  iHeotïoptible  »  jamais  r  /élevant  là 

+  -  haut 
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haut  à  fa  dcxtre,  &  l'y  faifanr  jouir  d'vnc 
joyc&  d'une  bcackudc  éternelle ,  en  la 
contemplation  de  fa  face  qui  en  t(t  la 
vraye  fourec.  Orqueccla  aicéteacom- 
pli  en  la  refurre&ion  bien-heureufe  de 
notre  rédempteur  il  en  a  d  >nné  des 
preuves  certaines  &:  en  grand  nombre,  à 
fes  Apôtres,aux  faintes  femmcs,&:  a  plu-* 
fleurs  autres  fidèles  en  diverfes  apari- 
tions  durant  quarante- jours;&:  principa- 
lement en  cette  grande  &  folenncllc 
manifestation  qu'il  leur  fit  de  foy- mê- 
me en  Galilée,  comme  il  lcleuravoit 
ptomis  avant  fa  mort,  &  où  il  donna 
rendez  vous  à  tous  ceux  qui  croyoyent 
en  luy,  &  fe  fit  voir  à  plus  de  cinq  cents 
frères  tout  à  la  fois  I.  Cor.  15.  Et  en  cette 
aparition  finalcmcnt,en  laquelle  il  don- 
na fes  derniers  mandements  ô£  fa  be- 
nedidion  folennelle  aux  Apôtres,  im- 
médiatement avant  que  de  monrer  au 
Ciel.  Et  ces  bien-heureux  miniftres  qu'il 
avoit  choifis  pour  en  cftre  les  témoins 
oculaires  en  publièrent  les  merveilles 
à  toute  la  terre  ,  &  de  vive  voix  durant 
tout  le  cours  de  leur  miniftere  >  &  à  tous 
les  fieclcs  par  ieurs  divins  écrits ,  où  ils 
l'ont  auchentiquement  tcmoigne'c  en 

uno 
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une  infinité  d'endroits.  Témoignage 
S  d'autant  plus  irréprochable  que  s'il  ne 
t  fuft  pas  reffufeite  et* effet  ^  $*ris  ne  l'euf. 
«fent  pas  veu  &  veu-par  plufieurs  fois,s'ils 
n'euflent  pas  parlé  à  luy ,  s'il  ne  leureuft 
«pas  donné  des  preuves  certaines  qu'il 
ctoit  vrayement  celuy  là  même  qui 
avoir  écéclouéà  la  Croix,  il  n'yeuft cil^ 


;  4 


i  *  ! 

*fa  mémoire  ,  a  déchirer4  fa  réputation 
-comme  d'un  impofteur  qui  les  aurott 

*  «  trompez  méchamment ,  en  leur  farfant 
i  accroire  durant  qu'il  étoit  avec  cuxvqu'il 
!  mourrèit  yoirement,  mais  qu'il  rcf&fcH 

teroit  au  troifieme  jour ,  &  qui  cepen- 
dant ferok  demeuré  au  fcpulcre  flês'y 
*  feroit  pourri  &  corrompu  cota  roc  tout 
«  le  refte  des  hommes,  depuis  qu'âne  fois 
f  ils  font  morts.  Et-quand  même  ilsjrau- 
/        rroyent  pas  eu  ce  reffentiment  contre 

•  ^  luy  ,  y  a  t-ilaparcnoe  que  pour  vn  ho m- 
*mo  duquel  ils*  n'eu  (Te nt  plus  rien  eu  à 

y  *efpcrer,&:  qui  n'ayant  peu  fedcliurer 
iàc  la  main  de  (es  cnnemis,lcsen  euft  peu 
beaucoup  moins  garanfir,  ils  euïfent 
i       >  voulu  inventer  une  fourbe û  peu  croia- 
N  *  ♦  blej&pourlafoutcntr  s'expofer  air 
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la  haine  &:  à  la  perfecution  du  monde, &: 
à  un  raanifcftc  danger  de  faire  vnefia 
fcmblable  à  la  fîennc  ?  Outre  que  leuc  » 
témoignage  écoic  appuie  d'un  miracle  1 
contre  lequel  leurs  adverfaires  n'avoient  . 
rien  à  dire  ,  voyans  de  povres  gens  fans  • 
lettres  prelcher  aveG  tant  de  capacité» 
Se  de  hardieffe  les  chofes  magnifiques  » 
de  Dieu  en  toutes  fortes  de  langages  ;  ce  « 
qui  n  a  pû  fe  faire  que  par  une  illumina-  # 
tion  extraordinaire  Se  immédiate  du  S. 
E(prit,  Se  qu'ils  étoient  tout  preftsxle 
feclcr  cette  vérité  de  leur  propre  fang* 
comme  ils  firent  depuis  Se  après  eux  une 
infinité  de  martyrs. 

C'eft  là,  Mes  Frères^  ce  que  nous  aviôs  t 
à  vous  dire  fur  cette  prcdi&ion  faite  par 
David  de  la  rcfurre&ion  de  notre  Sau- 
veur, Se  fur  l'cvcncnicnt  qui  s  en  cft  en- 
fuivi.  C'eft  à  nous  maintenant  à  confi- 
derer  les  mouvemens  de  foy ,  de  confo- 
lation,  defperance,  de  dévotion  Se  de 
zelc  que  la  prédication  de  cette  vérité 
doit  exciter  au  dedans  de  nos  coeurs.  Et 
premièrement  pour  la  foy  ,  nous  avons 
une  preuve  tres-afleurée  de  la  qualité 
que  lefus  Chrift  a  pnfc'étant  fur  h  ferre, 
de  Fils  de  Dieu  &  de  Sauveur  du  n^ode.* 

"CHW1*  ™ w*!*  v^p*pWfW  ip| 
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11  avôit  dit  pour  preuve  qu'il  étoit  cé 
,  qu'il  fe  difoit  être,  qu'il  mourroit  &  qu'il 
,  teifufeiteroit  aù  troifieme  jour  :  Gomme 
,  il  Tavoit  du,il  l'a  fait.  Il  étoit  donc  véri- 
tablement tel:  Car  s'il  ne  l'cuft  pas  été* 
»  Dieu  qui  cft  le  Dieu  de  vérité  n'euft  pas 
,  voulu  authorifer  un  fi  horrible  facrilego 
»  &  une  fi  dcrcftablc  impofture  par  un  rai- 
.  racle  tel  que  fa  refurrection.  Mais  quand 

\  il  l'a  reffufeité  des  morts,  il  luy  a  donné 
,  luy  même  du  Ciel  cette  qualité  là  &  Yà 
,  feeiée  pat  ce  miracle  s  Alors  il  luy  a  dit 
,  en  effect ,  Tues  mon  Fils  ,  le  t'ay  aujoïtr- 
âhuy  engendré.  C'eftpourquoy  Saint  Paul 
,  dit  yG^il  a  été  déclaré  Fils  de  Dieu  en puif- 
ftnee  f*r  U  refurreBhn.  Outre  cela  cé 

.  ,  nous  eft  une  indubitable  afleurânee  dé 
«la  parfaite  fatisfa&ion  qu'il  a  faite  pour 
,  nous, hc  par  confequent  de  nôtre  parfai- 
\  tcabfolution  &  tccôciliationavec  Dieu: 

*  Si  Iefus  Chrift  n'etoit  pas  encore  reffufc 
»  cite  nous  ferions  encore  en  nos  péchez: 
i  Car  fi'  Dieu  retenoit  encore  notre  plci- 

'  »  ge  dans  la  prifon  de  la  mdrt,cc  feroit  fi- 
.  «gne  qu'il  n'auroit  pas  encore  payé  notre 
debce  ;  mais  quand  Dieu  luy  en  a  ouveri 

•  les  portes  en  le  reflufeirant  >  c'eft  und 
»  preuve  certaine  qu'il  a  parfaitement  fa- 

tisfait 
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tisfaic  à  Dieu  pour  nos  peche  z>  &  que  par 
eonfequent  nous  en  fommes  quittes  &c 
que  la  juftice  divine  n  a  plus  rien  à  nous 
demander.  Confolons  nous  donc,  Très- 
chers  Frères*  &  affeurons  nos  eœurs  par 
cette  considération.  Si  nous  croyons 
vrayetnentquclefus  Chrift  eft  mort  pour 
nosojfences  &  eft  rejfufcité  pour  notre  jùftifi- 
cation^nous  n'avons  rien  à  craindre  de  ce 
coté  là.  Car  qui  eH-ce  qui  intentera,  aceufa- 
tion  contre  les  eleus  de  Dieu.  &c  Pour  la 
confolation  &  pour  la  joye  nous  la  de- 
vons avoir  très -grande  quand  nous 
voyons  que  notre  Rédempteur  qui  çtoit 
entre  avec  tant  de  zele  pour  notre  falut 
encefanglant  &l  furieux  combat  avec 
la  mort  &  contre  toutes  les  puiffanecs 
infernales ,  en  eft  forci  vi&oricux  par  ia 
refurreéhon  bien  heureufe;  qu'il  a  mis 
tous  fes  ennemis  fous  fes  pieds  ;  qu'il  en 
trionfe  maintenant  dans  le  Cicl,oùil  eft 
allé  prendre  en  notre  nature  pofleffion 
de  la  glorieufe  immortalité  qu'il  nous  a 
aquife  par  fes  fôutfrances  ,  &  qu'ainfi 
nous  fommes  deja  rcflufeicez  6c  affis  aux 
lieux  ccleftescnfa  perfonne.  PourTe(^ 
perance,ce  qu'il  eft  rcffpfcité par  la  gloi-* 
re  du  pere,  nous  donne  un  fuieif  tres-af- * 
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fcaré  qtîe  nous  rcffufcitcrons  tout  do 
s  même:car  il  a  été  fait  Us  prémices  des  dtr- 
\  mans  ,  comme  le  qualifie  l'Apôtre  >  afin 
,  que  comme  les  premiGes  étoyerit  tclle- 
>ment  fan&ifiécs  quelles  repandoyent 
.  leur  fanftification  typique  fur  toute  la 
.  moiffon>qui  n'eftoiteftiméefaintc,qua 
*!caufe  d'elles  ;  aufli  luy  eftant  reffufeité, 

>  nous  reffu (citerons  tous  un  jour  en  vertu 
4  de  fa  refurre&ion  &  delà  communion 
i  que  nous  avons  avec  elle.  Il  a  deu  veri- 

*  tablement  reffufeiter  le  premier  ,  mais 

*  nous  devons  aufli  reffufeiter  tous  après 

>  luy.  Il  a  deu  reffufeiter  le  premierrparce 
quefarefurreftion  devoit  être  le  patron  ' 
&  le  modèle  de  la  notre  :  car  il  faut  ne- 

vCçffaircment  que  le  modèle  fur  lequel 
,  nous  devons  eftre  formez  àTimmorta- 
vlite  glorieufe,  ayt  1  avantage  du  temps 
fur  ecux  qui  luy  doivent  être  rendus 
v  conformcs>furtout  fi  ce  modèle  là  doit 
engendrer  en  nos  efprits  le  defir  de  cet- 
te conformité  là.  Car  comment  ferions 
î  nous  épris  d'un  ardent  defir  de  la  gloirê 
du  corps  de  Chrift,  fi  nous  n'étions  cer- 
s  tains  qu'il  la  poffede  en  un  fouverain  dc- 
i  gré dexcclléce?H y  a  plus,c  eft  que  nous 

*  ne  pouvons  parvenir  à  cette  grande 
\<  >         '  '  gloire 
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gloire  que  par  la  foy  en  lefu's  Chrift ,  8C 
par  une  ferme  perfuafion  que  nous  av6s 
été  par  luy  reconciliez  avec  Dicu,&  quo 
nous  devons  reflufciter  comme  luy.  Or 
fi  fa  refurredion  n'euft  e'cè  vn  feau  de  la 
divinité' de  fa  vocation  &  de  fa  doctrine; 
fi  elle  ne  nous  euft  atfeurez  de  la  pieni- 
tude  de  fa  fatisfa&ion  en  la  Croix  ;  fi 
nous  n'y  cuflîons  veu  écrit  en  des  cara- 
ctères plus  lumineux  que  ne  font  les 
rayons  du  Soleil,que  nos  debtes  cftoyent < 
aquittees ,  &  que  l'ire  de  Dieu  êtoit  de- . 
tourne'e  de  dclTus  nous  ;  d'où  etilfiôns 
nous  tiré  des  preuves  aflèz  efficace;*  dû 
la  vérité'  de  fa  prédication?  D'bû  des  ar- 
guméts  affez  forts  de  la  remiflîon  de  nos 
pechczr'Doù des  raifons alTez  puiffantes 
pour  nous  confoler  en  l'efperance  dé* 
notre  refurre&ion  à  venir  ?  Vous  me  di- 

rcz,il  paroit  bie  par  là  qu'il  dévoie  refTuf- 
citer  devant  nous  &  nous  un  jourapre's 
luy  »  mais  pourquoy,luy  fi  toft  trois  jours 
apre's  fa  mort,  &  nous  fi  tard  &  après  la 
fuite  de  tant  de  ficcles?Vou$  demandez 
pourquoy  luy  fi  toft  î  Les  raifons  en  font 
claires, foit  que  nous  rrçatdionsà  luyj 
foit  que  nous  d  yons  égard  à  l'Eglife.  Car 
quant  à  luy,  étant  Dieu  benic  éternel- 
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lemen t  &  -par  confcquent  le  Prince  de 
vie  ,  comment  pouvoit  il  eftre  détenu 
long-temps  en  la  mortflc  fçay  bien  que 
fa  divinité  n'en  euft  rien  fouffert,  mais 
tant  y  a  que  fa  personne  étant  une  per- 
sonne divine,  il  n'y  pouvoit  demeurer  , 
long-temps,fans  qu'il  en  rcjalht quelque 
tache  fur  fon  honneur  ô£  fur  fa  gloire: 
&  puis  étant  homme  très- faint  comme  il 
étoit&  la  corruption  du  corps  ne  pro- 
cédant que  de  celle  de  l'efprit  quicftle 
péché,  n'étant  point  entache  de  l'une, 
comment  çuft  il  peu  recevoir  du  dom- 
mage de  l'aime  ?  11  a  donc  fallu  qu'il  ayt 
fi  peu  fcfourné  dans  les  ténèbres  de  la 
tnprt ,  qu'on  en  ayt  veu  eclatter  aufli  toft 
la  fplendeur  de  fa  vie  divine,  &  de  fa 
condition  gloricufc.Quantà  l'Eglife,il  a 
été  neceffaire  qu'il  ipir  relfofcité  ainfi 
promptcment>&  pour  rétablir,^  pour  la 
conduire.  Pour  l'établir,  car  cela  ne  fe 
pouvoit  faire  que  par  Ja  prédication  do 
fa  vie  &  d*  fa  refurrtâion ,  qui  eft  le 
>  propre  objed  de  la  fu  y  de  l'Eglife,  &  la 
,  principale  bazr,4e  *on  cfperaitceini  cet- 
1  te  prédication  fc  faire  qu'il  ne  fuft  ref- 
1  fufcitè  eneffeâ:  :  Pour  la  conduire,  car 

vçteft  en  vertu  delà  fouverainc  puilTance 
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que  Dieu, en  rclïufcicant  lefusChrift, 
luy  a  donnée  a  a  Ciel  fSc  en  la  cerre  ,  qu'il*  * 
la  gouverne  pac  fa  grâce ,  qu'il  la  défend 
contre  fes  ennemis,  qu'il  foutienc  fc 
monde  pour  l'amour  delle,&  qu'il  com-< 
mande  auxhommes,aux  Anges  &:  à  tou- 
tes les  parties  de  l'univers  y  pour  les  faire 
fervir  au  bien  Se  au  falot  de  les  cleus.Or 
comment  eut  il  fait  cela  convenable 
mentes  jl  ne  fuft  refïufcite',  pour  s'afleorr 
au  throfnc  de  fa  gloire >  i  la  dextre  de 
Dieu  fon  pere? 

Mais  pourquoy  reffufeiterons  noustfi 
tard  ?  Pourquoy  faut  il  que  nos  corps, 
pourrirent  &  fe  diffol  vent  avant  que  do 
reflufcitct  ?  Quelle  mifere  que  le  feu  Ôc 
l'eau.  &  la  terre  en  empot  te  chacun  fa 
|>iecç:Quel defordré  que  notre  chair  fu- 
biffe  tant  de  changements,  &pa(Tcen 
tant  de  formes  diverfes ,  &  qu'au  lieu 
que  notre  Chef  eft  reflufeitè  trois  jouits 
après  fa  mort ,  nous  ne  reffufeitions  pas 
trois  ans  ou  trois  fie  des  après  la  notre, 
-mais  peut  cftre  mil  années  après  ?  O 
homme  qui  es- ta  qui  côntrolles  lès  ot- 
dreis  de  ton  Créateur ,  &  qui  murmures 
contre  les  difpoficions  de  fa  providence? 
Quand  il  différerait  vint  mille  ans  ta 
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A,xcfurrefl:ion,  ncft  ce  pas  une  grande  rat* 
>fcricorde  qu'il  te  refTufcite  au  bouc  de 
ce  terme,  en  immortalité  &:  en  gloire? 
Ne  te  pouvoit-ii  pas  laiflcr  éternelle- 
ment au  tombeau  ?  ou  s'il  te  vouloit  ref- 
fufciter,tc  reflufeiter  en  ignominie  pour 
cftre  damne'  à  jamais  comme  les  reprou- 
,  vezfTu voudrois  qu'il  reffufeitaft  cha- 
cun à  part  peu  de  temps  après  fon  trépas 
pour  cltrc  admis  dés  lors  à  la  béatitude 
,  des  Cicux  ;  Mais  que  deviendroit  en  ce 
cas  là  la  magnificence  de  ce  jugement 
qui  fe  doit  faire  en  1  aparition  de  Chrift, 
,  quand  il  fera  venir  tous  les  hommes  en 
*  la  prefence  pour  leur  prononcer  la  fen- 
tence  ou  de  leur  abfolutionou  de  leur 
damnation  éternelle  îNcft-il  pas  beau- 
s  coup  plus  convenable  que  cela  fc  face  à 
via  fin  des  (icclcs ,  quand  le  nombre  des 
-cleus  fera  acompli  ?  Tu  dis  pourquoi 
faut  il  que  nos  corps  fe  pourriffen^avant 
ïrâisfciter  ?  Mais  je  te  demande» 
corps  de  ceux  qui  font  morts  au  Sci- 
.  gneur  fentent  ils  cette  pourriture  en  Te- 
%  ftat  où  ils  font  ?  Non  certes.  E|  leurs  c(- 
v  prits  cependant  oùfontils>&qucft-ce 
^qu'ils  font  maintenant  ?  Ils  ferepofent 
doucement  dans  le  fein  de  leur  père,  & 
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ont  en  la  prcfcncc  &  en  la  compagnie* 
de  leur  Sauveur  des  confolations  du 
cout  incftimablcs.  Puis  donc  que  leurs 
clprits  jouïflfcnt  d'un  profond  repos  &: 
d'vne  parfaite  felicite  ,  leurs  corps  ne 
peuvent  ils  pas  bffcn  un  peu  attendre, 
veu  même  que  ceft  fans  aucun  reflen- 
timcnt,la  manifeftation  de  leur  gloire? 
Tu  dis,pourquoy  faul  il  que  nos  corps  fç 
diflfolvcnt,  &  patient  fous  tant  de  diffé- 
rentes formes  ?  Quoy  ?  As  tu  peur  que 
tant  de  changements  qu'ils  fubiflent, 
durant  un  fi  long-temps ,  rendent  leur 
raflemblage&  leur  refurrc&ion  impof- 
fible,  à  la  fagelfc  &  à  la  puiffanec  divine? 
Saches,ô  homme,  qu'il  n'y  a  point  ni  do 
fi  profond  abyfme  où  leurs  corps  puif- 
fent  eftrc  enfermez ,  ni  de  voyes  fi  fub- 
tiles&fi  diverfes,où  ils  ayent  àpaflcr, 
que  la  providence  de  Dieu  ne  les  y  fiiivo 
à  lapifte  ,  &  qu'elle  ne  l'y  aille  trouver 
pour  les  rejoindre  cnfemble  quand  le 
temps  en  fera  venu.  Car  quant  à  ce  que  » 
tu  pourrois  dire  ,  que  nous  euflïons  eu  i 
plus  d'ocafion  de  croire  feimemenr  la 
vérité  de  l'Evgngile,  fi  nous  en  enflions 
yeu  Peflfedfc  en  la  rcfurrc£tion  de  chaque 
fidèle  de  temps  en  temps  :  Première- 
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ment  je  doute  fort  fioncroiroit  mieux 
pour  ceia>  Les  Iuifs  croyoyent  ils  mieux 
pour  voir  tons  les  jours  foire  des  mira- 
cles à  iefus  Chnft  ,  &l  depuis  à  fes  faints 
Apôtres?  Ouxreceiaje  dis  que  la  fré- 
quence des  miracles  &c  l'acoutumance  à 
les  voir  ,  en  oteroit  l'admiration.  Si  on 
les  voyoic  tous  les  jours  ce  'ne  feroit  plus 
des  miracles.  Nous  n'admirons  pas  le 
îcuer  du  Soleil  fur  notre  horizon,  parce 
que  nous  le  voyons  tous  les  jours  ;  & 
nous  admirons  fescclipfcs  parce  qu'ils 
ïc  voyent  rarement.  La  fotmation  d'un 
enfant  dans  la  matrice  de  fa  mere&  fa 
naiflfanec  en  cette  vie,a  des  chofes  à  peu 
prés  auffi  miracuieufes  que  la  refutre- 
ftion  d  un  mort,S<  je  ne  doute  point  que 
le  premier  enfant  quieft  hénatc  été  te- 

*  nu  pour  une  fort  grande  merveille  :  Qui 
«  doute  donc  que  s*il  reffufeitoit  autant 

-  d'hommes  comme  il  en  meurt  *  on  ne 
>  s  aceoutumaft  auffi  bien  à  les  voir  ref- 

*  fufeiter  qu'a  les  voir  mourir ,  &  qu'on  ne 

*  trouvait  autant  de  miracle  en  J'vn  qu'en 

-  l'autre  ?  Finalement  quand  ce  feroit  une 

*  aide  à  notre  foy,ccne  feroit  pas  une 

*  aide  à  nous  faire  connoitre  la  grande 
puiflanec  qui  fengendre  en  nous  s  au 

*   u  contraire 
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contraire  la  vertu  de  l^fpric  de  Dieu 
paroit  beaucoup  plus  mcrveillcufe  à  • 
nous  faire  croire  notre  refutrc&ion  à  1 
venir  quelque  éloignée  qu  elle  (bit,  quo  1 
fi  nous  la  crpïons  fur  des  expériences 
fenfiblcs  que  nous  en  aurions  tous  les 
jours. 

Contentons  nous ,  Mes  Frères ,  quo 
notre  refurre&ion  nous  eft  affeurée  ,  en  * 
quelque  temps  quelle  fc  doive  faire*» 
pourveu  que  nous  foyons  en  Chnft  Se  1 
que  nous  ayons  fon  Efprit  habitant  en 
nous  :  Carfil'EJprh  deceluy  qui  *  refit*  f cité  > 
thrifi  des  morts  habite  en  mut ,  celuy  qui  \ 
*  ^ejfufcitê  chrtft  des  morts  vivifiera  aujfi  î 
nos  corps  mortels  par  fon  Ejprit  habitant  en  1 
notés.  Si  nous  croyons  en  lefus  Chrill,ô£ 
fi  par  cette  foy  nous  mangeons  fa  chair 
&beuvonsfon  fang,  nousreffufcitcfrons  » 
infailliblement  comme  luy  en  iramona-  \ 
lire  &c  en  gloire.   Luy  qui  eft  la  venté 
même  nous  la  promet  en  termes  folen-  % 
nels ,  Celuy  (  dit  il,  )  <fui  mange  ma  chair  &  , 
qui  boit  mon  fang ,  aura  la  vie  éternelle  & 
je  le  reffufciïeray  au  dernier  jour  >  ôc  nous» 
en  adonné  pour  gage  le  Sacrement 
le  mémorial  de  fa  mort  que  nous  célé- 
brons en  fon  Eglife  en  attendant  qu'il 
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«Yiennc.  Nccrain  done  point  la  mort,  & 
fidèle ,  ne  crain  point  le  fepulcre  ,  lefus 
Chnft  ton  Sauveur  a  vaincu  l'un  &C  Tau- 

•  tre  en  fa  perfonne,  il  les  vaincra  de  mê- 
ine  enlatienne,&  alors  tu  dirasj  par  luy 

>  yiSorieuxd*  tous  les  deux,0#w/  ou  eft 
»  t*  vittoire}o  fepulcre  où  eft  ton  egutllon  ?  Gta- 
%  ces  a  Dteu  qui  non*  a  donne  U  viiïoire  par 
,  lefus  Chrifl.  Les  impies  &  les  infidèles 
k  reffufeiteront  bien  aufli,  mais  en  igno- 
minie &  en  mifere,potK  eftrc  tourmen- 
i  |ez  éternellement  &  en  corps  fid  en  amc 
v  ^vecle  Diable  &  fes  Anges:  Mais  nous, 
^es  Frères,  fi  nous  croyons  vrayemenf 
i.  çn  Chrift,fi  nous  vivons  fçlon  fon  E  van- 
.  gile,  fi  nous  renonçons  à  bon  efoient  à 
.  dos  péchez  &  à  nos  vices,  û  nous  crue:- 
fions  potre  chair  avec  fes  cpnvoitifes,  &: 
-  fi  nouç  nous  étudions  à  plaire  à  Dieu  en. 
k  fruftifiantà  toutes  bonnes  œuvres,nous 
s  reflufeirerons  en  gloirc^en  incorruprion, 
w  £een  fouveraine  félicité  &  reigneronç 

*  éternellement  avec  luy  en  (on  Royaume 
.  celefte.  Norre  chef  cft  reflufei  te',  aufli 
«  ferons  nous  tous ,  u  nous  femmes  vrave- 
^  nient  fes  membres.  Que  la  longueur  du 
-temps  quieft  deftiné  pour  cela  ne  nous 

effraye  point  :  nous  aprochons  fort  de1- 
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formais  du  'dernier  jugement  ,  &  par 
confequent  de  la  deliurance.  Tous  les 
autres  périodes  que  TEglife  devoitavoir 
font  paflez,  le  dernier  cil  venu ,  &  nous 
fouîmes  deia  bien  avant  en  fon  cours. 
Encore  vn  peu  de  temps  fa  celuy  qui  doit 
venir  viendra,  5  &;  mettra  en  évidence  fa 
gloire  &:  celle  de  fon  peuple.  Soyons 
feulement  foigneux  de  bien  viure  &  do  - 
le  fervir  avec  une  vraye  dévotion  &: 
avec  un  zelc  ardent  à  fa  gloire,  en  atten- 
dant qu'il  defeende  des  «Cieux  en  fa 
grande  journée.  Ceft  à  cela  que  l'Evan- 
gile nous  appelle,  Car  la  grâce  de  Dieu  fa- 
lut  aire  a  tous  hommes  efi  clairement  aparue>  - 
nous  enseignant  quen  renonçant  a  ï impieté  * 
fa  aux  convoitifes  mondaines  >  nom  vivions  ■ 
en  ce  prefent  fiecle  fobrement  ,  &c.  Att en- 
dans  la  bien  heure  ufe  ejperance  fa  la  gloire 
de  notre  grand  Dieu  fa  Sauveur  lefiu  Chrijl.  • 
Si  en  l'attendant  nous  fouiïrons,  fi  nous  - 
mourons  ,  fî  nous  fommes  enfevelis,* 
confolons  nous  en  ce  que  fi  nous  font-  * 
frons  avec  luy  nous  ferons  glorifiez  * 
avec  luy,fi  nous  mourons  avec  luy  :  nous  ' 
refïufciterons  avec  Iuy:Que  fi  nous  def-  • 
cendons  au  tombeau  comme  luy.  Dieu 
qui  ne  Ta  pas  taille  dans  le  fien  >  ne  nous  » 

biffera 
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.  laiffera  pas  non  plus  dans  le  notre ,  mais 
.  nous  montrera  comme  àluy  le  chemin 

•  de  la  vie, Se  nous  remplira  comme  luy 

•  dune  joyc  inénarrable  &  glorieufe  en  la 
contemplation  de  fa  face ,  où  nous  trou- 
verons en  efFrd  quil  y  a,  rafptfiement  de 

S  joye.  Et  alors  nos  efprits  éuns  élevez  à 
une  pleine  connoiflanec  de  la  première 
Vérité'  &  de  notre  louvcrain  bien;  nos 
«  volontez  parfaitement  foumifes  à  la 

•  fiennei  nos  a/fcdions  toutes  remplies  de 

•  fon  amour  &  de  fa  joye  &  nos  corps 
■i  douez  d'une  fainteté  &  d'une  beauté  ad- 

•  mirable  ,nous  oublierons  tous  nos  en- 
,  *  nuis  en  cette  d^uce  jouïïfancc ,  verrons 

»  tous  nos  defîrs  fatisfaits,&  toutes  nos  ef- 

•  perances  acomplics>&  enrendrons  à  ce 
4 'bon  Dieu  qui  nous  aura  donné  tant  de 
i  grâces  en  cette  vie>&  une  fi  grande  gloi- 

•  re  en  l'autre,  tout  honneur, gloire  &c 

•  magnificence  auk  fiecles  des  fiecles. 
Amen.  * 
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ij.  Toute  s  fois  Eternel  je  me  fuis  affeurc  e* 
toy  :  faydit  tu  es  mon  Dieu. 

1 6 .        temps  font  en  ta  main ,  âeliute  moy 
de  La  main  de  mes  ennemis  &  de  ceux  qui 
,  mepourfutvent. 

if.  Fay  luire  ta  face  fur  ton  ferfdelivre  moy 
far  ta  gratuité. 

18 .  Etemel  que  je  ne  fois  point  confus  >  yuif- 
que  je  fay  invoqué  :  que  les  me  [c  h  an  s 
foyent  confus7  qu'ils  fe  tiennent  coy  au  fe- 
pulcre_j.  ■ 

19.  Jgue  les  lèvres  menfongeres  fiyent  muet- 
'  tes  ,  lefquelles  profèrent  paroles  dures 

contre  le  jufle  avec  orgueil  &  mejpris. 

1    *     *  * 

E  Sage  dit  au  7 :3e  ï'Ecclefiafte, 
Vu  il  vaut  mieux  aller  en  la  mat- 
fin  de  deuil  qu'en  la  maifon  dcJ 
banquet ,  fignifiant  par  ces  pa- 
roles qu'il  eft  plus  utile  de  ftequenter  les 
perfonnes  qui  font  dans  l'ennui  &  dans 

l'adver- 
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ladverfité  ,  que  celles  qui  font  dans  les 
divertiflemens  &  dans  la  joye  de  la  pro- 
spérité, quieft  accompagnée  le  plus  fou- 
vent  d'orgueil  ,  &  qui  nous  fait  oublier 
lerefpe&que  nous  devons  à  Dieu  ^  la 
charité  envers  nos  prochains ,  &  la  con- 
noiffance  que  nous  devons  avoir  de 
flous  mcmcsjau  lieu  que  l'affli&ion  d'au- 
truy  nous  montre  l'infirmité  de  notre 
uaturemortifie  notte  orgueil ,  nous  hu- 
milie devant  Dieu  ,&  nous  imprime  la  - 
crainte  de  fesjugemens-  Puis  donc  qu'il 
nous  eftfî  profitable  de  vifiter  lesaffli- 
gcz,ne  nous  ennuions  pas,  JJ/*f  Frères*  de 
vskfifouvent  le  Prophète  David  dans 
la  fouffrance ,  &  de  f  ouïr  plaindre  enco- 
re aujourd'hui  de  la  violence  de  fes 
maux  au  Pfeaumc  que  nous  avons  chan- 
té^ dont  nous  avons  leu  quelques  ver- 
fets.  Ne  fermons  pas  nos  oreilles  à  fes 
gemiJfemcns,&ncfaifons  pas  comme 
(es  infidèles  amis  ,  defquels  il  fc  plaint 
d  i  fan  f ,  */  *  tftè  en  opprobre  a  fes  voifins 
^  en  frayeur  a  ceux  de  j a  connoiffance ,  que 
ceux  qui  le  voyant  s  wfuyent  âe  luy  .-nous 
au  contraire  approchons  nous  en  ,  afin 
queftans  touchez  de  fes  maux,  nous 
ayons  aufli  part  à  fes  confolaiions.  Il  no 
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nous  entretient  en  ce  Pfcaume  que  de 
fes  fouftranccs;&:  de  la  confiance  qu'il  a 
en  fon  Dieu, de  qui  il  implore  le  fecours* 
Méditons  fun  S£  l'autre  pour  en  faire 
notre  profit.  Ayantci  devant reprefenté 
leftat  pitoyable  où  il  fe  voyoit  réduit  par 
la  cruauté  de  fes  enn-crais,  &  par  la  perfi- 
die de  fes  mauvais  amis  ;  eftant  perfe- 
eutc  des  uns  >  abandonné  des  autres  &C 
mefprisé  de  totis ,  tellement  qu'il  don* 
noit  de  l'horreur  â  ceux  là  mêmes  auf- 
quels  A  ne  pouvoit  pas  donner  de  la 
compaflîonjl  témoigne  aux  paroles  que 
nous  avons  leuës ,  que  nonobftant  fon 
malheur,  il  fe  confie  en  Dieu  fur  la  pro- 
vidence duquel  il  fc  repofe  entieremér. 
Et  pour  preuve  de  l'affcurancc  qu'il 
prend  en  fa  bonté,  il  luy  adreffe  fapric- 
re,lc  fuppliant  qu'il  luy  plaife  le  deliurcr 
de  fes  maux,&  faire  eclatter  fa  vangean- 
ce  fur  fes  ennemis.  Toute  s- fois  Eternel 
(  di  t-  i  1  )  je  me  fuis  affeurê  en  toy.  1  **y  dit  tu 
es  mon  Dieu.  Mes  temps  font  en  ta  main  :  de 
iiure  moy  de  la  main  de  mes  ennemis  ,  &  de 
ceux  qui  me  pourfuivent  :  Fay  luire  ta  face 
fur  ton  ferfdeliure  moi  par  ta  gratuite. Eter- 
nel que  ie  ne  fois  point  confis  *>puis  que  je  tay 
invoquè\guele$  mefebâs  foyent  confus  qu'ils 
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y*  tiennent  coi  au  (èpulcre.  Que  les  lèvres 
menfongeres  foyent  muettes ,  le f que  lies  pro- 
fèrent paroles  dures  contre  le  jufte  avec  Or- 
gueil fi"  mejpris.$\xt  ces  paroles  il  y  a  deux 
choies  à  eonûdcrer  ;  Premièrement  1  af- 
feuran.ee  que  David  avoir  en  Dieu  au 
milieu  de  Ion  affliction  ;  &  puis  la  prière 
qu'il  luy  adreffe  pour  obtenir  fa  deli- 
urance  parla  ruine  de  fes  ennemis. 
.  Quant  au  premier  le  Pfalmiftc  après 
avoir  dépeint  l'image  de  l'horrible  tem- 
pefte  qui  l'agitons  eftanrau  dehors  per- 
îeeuté  par  fes  ennemis  qui  le  pourluir 
yoyentavee  rage,&  qui  Tavoyent  réduit 
à  une  extrémité  fi  grande  <ju'i!  s'écrie, 
Mon  regard eft  t  ouf  desfait  de  chagrinyma  vie 
efi  defaillie  d'ennuis*  &  mes  a,ts  dejoupirer, 
ma  vertu  esl  decheute  fa  mes  os  font  confu- 
mezite  au  dedans  étant  travaillé  de  mil- 
le ennuis  &  d!uneinfinité  de  foucis  qui 
le  jriquoyent  vivement  J  il  nou$  alTeurç 

dans  ces  paroles  qu'au  milieu  .fletoutcs 

ces  épreuves  fi  violentes,  il  ne  la  fle  pas 
pourtant  d'cfperer  en  Dieu.  \  Toutts-fois 
(luy  dit-il  me  fuis  ajfeurè  en  toy.  Quoy 
que  ma  fouflxance  foit  extrême ,  clic  ne 
l'eft  pourtant  pas  jufques  au  poincl  d'ef- 
facer de  mon  cfprit  les  fentimens  de  la 
\        ■  picte 
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piete'icllc  me  pique  julqucsau  vif,  &jc 
me  fens  par  fois  fort  ébranle,  mais  ello 
ne  m'arrache  pas  pourtant  l'efperance  du 
cœur  ;  cette  fauitc  &  bien  -  heureufo 
compagne  ne  m'a  jamais  quitteîtous  les 
orages  qui  ont  palTépar  detTus  moy,  n  oc 
pas  pu  emporter  l'ancre  ma  confian- 
ce, qui  eft  fermement  attachée  au  Ciel. 
Lors  que  le  fecours  des  hommes  m'a 
manqué\j'ay  toujours  creu  que  celuy.de 
mon  Dieu  ne  me  defaudroit  pas,&  quâd 
j'ay  vu  qu'il  n'y  avoit  humainement  ai*- 
cunc  apparence  de  reflburec  pour  moy, 
i'ay  e/peré  contre  ejperance',  fâchant  quo 
rien  n'eft  impoiîîbie  à  Dieu  quifait  revi- 
ure  les  morts  ô^qui  tire  là  lumière  des 
ténèbres.  11  découvre  en  fuite  les  raifons 
qu'il  a  de  fon  efperapce ,  meflant  à  fon 
ordinaire  les  caufes  qui  peuvent  inviter 
le  Seigneur  à  le  fecourir.  La  première 
eft  en  ces  mots ,  ïay  dit  Tu  es  mon  Dieu, 
&  la  deufic  me  eft  comprifeen  ceux  ci.  f  '.'\ 
Mes  temps  font  enta  main.  Pourlapre- 
miercencore  que  Dieu  foit  le  Dieu  tum  ^  i 
feulement  de  tous  les  hommes  bons  Se  v 
mefehans ,  mais  de  toutes  les  Créatures  J  vjj 
entant  qu'il  les  a  cree'cs ,  &  qu'il  les 

eonferve  par  fa  vertujinfluant  à  chacun© 
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)  d'icelles  ce  quelles  ont  de  vie  >  de  mou- 
iïomtr.  vcment,&  deftre  ;  à  raifcn  de  quoy  il  cft 
*7.  ié. appelé  ,  Le  Seigneur  des  Ejprits  de  uutt 
chair  y  fi  cft  ce  qu'au  ftyl  de  l'Eferiturè 
Sainte,ilcft  diteftrclc  Dieu,nondetou$ 
les  hommes  en  gênera!,  mais  de  ceux  là 
.  en  particulier  -qu'il  favorife  de  fes  plus 
precieufes  benedidions,  avec  qui  il  4  * 
traître  l'alliance  de  fa  grâce ,  pour  qui  il 
a  une  affedion  fpecialc  ,  ceux  qu'il  a 
choiûs  pour  cftre  fon  peuple  peculiér.fi 
nation  fainte  ,fa  facrificature  Royale ,  &  fié 
fins  précieux  joyau  d'èntre  le*  peuples  >  pour 
déployer  fur  eux  fes  faVeUrs*  potirleS 
conduire  pâr  fa  lumière  y  lès  fandifier 
par  fa  prcfence,les  foutenir  pair  fa  vertuj 
les  défendre  contre  tous  leurs  ennemis, 
les  deliurcr  de  tous  dangers  &  les  ren- 
dre éternellement  bien -heureux ,  com- 
me  lcPfalmifte  explique  cette  prerogi- 
tive  au  Pfeaume  35.  difant  *  0  que  bien- 
heureufe  eft  la  nation  de  laquelle  i Eternel  eji 
le  Dieu  &  le  peuple  lequel  il  sed  chotÇi  four 
v  héritage.  Notre  Seigneur  lefys  Chrift 
,  prouva  la  refurredion  &  l'immortalité 
bienheureufe  des  Patriarches  Abraham >  . 
Ifaac ,  &  Iacob  >  &  de  tous  les  vrays 
eroyans,  parce  fcul argument  qui  ferma 

là 
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la  bouche  aux  Sadducecns,  concluant 
très  bifcn  que  puis  que  Dieu  fe  diteftre 
leur  Dieu,  il  faut  de  nccefïïté  que  ces 
perfonues  là  ne  pcriffent  pas ,  comme 
prétendaient  ces  impies  ,  mais  qu'ils 
jouïtfcntdes  à  prefent  en  leurs  ames,  «Se 
enfontempsen  leurs  perfonnes  toutes 
entières  »  de  la  félicité  eclefte.  C'eft 
pourquoy  Dieu  s'apeloit  anciennement 
le  Dieu  dlfrael,  à  caufe  qu'il  avoit  adopte 
ce  peuple  pour  le  protéger  en  cette  vio, 
8c  pour  luy  donner  en  l'autre  la  jouïffàti- 
ce  de  fa  gloire.  C'eft  ce  que  David  fc 
ramentoit  ici  pour  fe  confoler  dans  fes 
fouffrances ,  inférant  qu'il  neftoit  pas 
poflible  qu'il  périt  entièrement  ,  puis 
qu'il  cftoit  du  nombre  de  ceukqueDicii 
avoit  honorez  de  fon  alliance.  Remar- 
quez qu'il  ne  dit  pas  en  gênerai ,  Tu  es 
"notre  Dieu,  mais  Tu  es  mon  jDiM,s'appli- 
quant  en  particulier  la  promefle  faite  à 
tout  le  peuple  d'eftre  leur  Dieu  &  lo 
Dieu  de  leur  «ofterire.  Car  c'eft  le  pro- 
pre de  la  fpy,d'crabrafTer  pour  elle  ce  qui 
eft  prefenté  à  tous  ï  Elle  ne  dit  pas  feule- 
ment nous  croyons, mais,/*?  croy\l Uy  creu,  F/tl 
dit  le  Pfalmifte  ,  &  penree  ay  je  parlé  ;  U  j*' 
fey(d\t  Iob)^w  mon  Rédempteur  eft  vlitent*  l{% 
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4e  le  verfâj  pour  moy  ,  mes  yeux  le  verrons 
£tl'Apôtre  Saint  Paul  aprc's  avoir  pose 
cette  fentence  générale  de  l'Evangile, 
Cette  parole  ejl  certaine  &  digne  d'élire  en- 
tièrement receue ,  que  le  fus  chrijl  ejl  venu 
four  fsuver  les  pécheurs,  ajoute auffitoft 
aprés,s'en  faifant  l'application  ,  defquels 
je  fuis  le  premier ,  mais  mifericorde  mu  èù 
faiteiGdï  par  ce  même  efprit  de  foy  quo 
le  Prophète  parle  icy  difant,  tmy  dit,Tu  es 
mon  Dieu  i  Par  ces  mots  ,  l'ay  dit  ,  il  en- 
tend non  un  difeours  quileuft  prononce 
de  fa  bouche ,  mais  unfecret  langage  do 
fon  cœur,  la  penfe'e  de  fon  efprit  U  non 
l'exprcffion  de  fes  lèvres  :  comme  s'il  di- 
Jbit,  I'ay  eu  cette  ferme  refolutionen 
moy  mcfmc  ,  jay  ainfi  conclu  en  mon 
efprit ,  lors  que  je  n'avois  perfonne  à  qui 
découvrir  mes  regrets,  &  à  qui  faire  mes 
plaintes ,  j 'ay  ouvert  mon  cœur  à  Dieu, 
Ua  leudans  mes  plus  fecrettes  penfe'cs, 
le  roc  fuisconfole'fecrettcmcnten  luy, 
&  fans  craindre  qu'il  me  condamnait 
ou  de  témérité  ou  d'orgueil ,  je  me  fuis 
confirme'  en  cette  afleuranec  que  je  fuis 
un  de  ceux  defquejs  l'Etetnel  clt  le  Dieu, 
U  qu'il  ne  veut  jamais  abandonner. 
La  féconde  raifon  fut  laquelle  notre 

Prophète 


kJ  by  Goôgl 


lOOgl 


•V'       ':     r      «     "  fer*. 

Psi  av»  X  X  X  I,  f.  i  j.  iufq.  19.  i?f 
Prophète  fonde  la  confiance  qu'il  a  en 
fon  Dieu  ,  cft  contenue  en  ces  termes, 
Mes  temps  font  en  ta  main.  Par  [es  temps  il 
n'entend  pas  Amplement  la  dure'c  de  fa 
vie>&  le  cours  de  Tes  années, mais  les  fai- 
ions  d'icelles  >  les  divers  accidens  qui  la 
partagent  >  fes  bonnes  &  fes  mauvaifes 
avanturcsîfcs  joyes  &  fes  affli&ions  >  fes 
bonsfuccés  &  fes  difgraccs  i  &  en  un 
mot  toutc^  les  vicillîrudcs  par  lcfquelles  , 
il  la  dévoie  pa(Ter.  Car  La  vie  des  hom- 
mes n  cft  pas  toujours  d'une  f  )rre,elle  no 
coule  pas  d'un  flus  égal,  il  y  a  divers  eve- 
nemens  qui  en  divcrfifient  le  cours. 
Comme  la  nature  n  cft  pas  toujours 
d  une  même  facc,on  la  voit  changer  tous 
les  jours ,  tantoft  Thyver  la  dépouille  de 
fes  ornements  &  la  met  toute  nue>tan- 
toft  le  Printemps  6c  fEfté  l'anime  par  fa 
chalcur,luy  redonne  vnc  nouvelle  beau- 
té ,  &  la  pare  de  fleurs  >  de  feuilles  &  de 
fruits  :  par  fois  elle  eft  toute  hideufe  &c 
fterile  ,  &  par  fois  elle  eft  toute  couron- 
née de  biens  ;  durant  la  nuit  elle  fe  cou- 
ure  d'vn  grand  voile  d'obfcurité  qui  en-* 
velopc  toutes  chofes  dans  la  confufioni 
&  de  jour  elle  eft  toute  éclat  tan  te  d  une 
vive  lumière  qui  nous  découvre  IcOCiet 
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&  la  terre, les  mers,  les  montagnes  &  les 
f  leines,&:  tout  ce  qui  y  eft  contenu  ;  elle 
fe  partage  entre  la  pluyc,&  la  fecherefle, 
le  froid  &  le  chaud  ;  le  jour  &  la  nuit.  11 
en  eft  de  rnefme  de  la  vie  de  l'homme, 
elle  fc  paiTe  par  de  continuelles  révolu- 
tions :  En  vn  temps  toutes  chofes  luy 
viennent  à  fouhait  ,toutrcuffit  félon  fes 
de  fi  r  s,  il  ferable  que  le  bonheur  fe  plaifo 
a  le  favorifer  &  à  luy  departyr  Tes  plus 
chères  faveurs;  mais  peu  après  les  temps 
qui  roulent  (ur  luy  ,  luy  ameinent  une 
condition  toute  conttaire ,  &  on  diroic 
qu'autant  que  le  monde  sert  pieu  à  le 
gratifier  il  fe  plaift  à  le  mal  traitter  >*  que 
comme  il  eft  ineonftam,il  luy  redeman- 
de fes  faveurs,il  luy  ofte  tout  ce  qu'il  luy 
a  donné,  &  l'expofe  tout  nud  aux  coups 
de  l'adverflté:Aprés  une  longue  &  par- 
faite fante',  il  l'afflige  de  cruelles  mala- 
dies s  il  le  précipite  de  l'abondance  dans 
la  difette ;du  repos  dans  le  travail ,  &  du 
haut  des  honneurs ,  dans  le  plus  bas  de- 
gré' du  mefpris.  Toute  la  différence  qu'il 
y  a  icy  c'eft  que  les  faifons  font  reigle'cs, 
&  marchent  toujours  dans  la  route  que 
le  Créateur  leur  a  marquée  dés  le  eom- 


mancement,  au  lieu  qu'il  n'y  a  rien 
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fcurc  ni  de  reiglé  pour  ce  qui  concerne 
la  vie  des  hommes  ,  les  uns  tombans  de 
la  profpcrité  en  l'advcrfité ,  &  les  autres 
tout  à  l'oppofitc  fe  rclcvans  de  l'adver- 
fité  à  la  profperité.  Cette  confufîon  & 
bizarrerie  des  ehofes  humaines  a  fait 
croire  à  quelques  uns  que  ce  n'eft  pas  la 
providence  d  vine  qui  conduit  notre 
vie  ,  mais  une  fortune  aveugle  &  indis- 
crète :  D'autres  voulans  paroitre  plus 
modeftes,ont  bien  avoué  que  Dieu  gou* 
vernoit  les  fphercs  des  Cicux ,  &  prefî- 
doit  fur  leurs  cours  &  fur  leurs  fnfluen- 
cesjmais  ils  ont  dit  que  fa  lurifdidfcion 
nepaflbitpas  le  cercle  de  la  Lune,  & 
qu'il  ne  daignoit  prendre  aucune  con- 
noiffance  des  chofes  qui  fe  font  icy  bas, 
de  forte  que  notre  vie  &  notre  morr,nos 
bons  &:  mauvais  fiiccez  eftoient  en  la 
main  du  hazard.  Le  Saint  Prophète  a 
des  fentimens  bien  oppofez  ,  quelque 
changement  qui  luy  (bit  arrivé;qjelqucs 
rudes  qu'ayent  été  les  attaques  dont  fa 
vie  ait  ctè  traverfc'e  , quoy  qu'après  sc- 
ftre  veu  le  favori  du  Ciel ,  le  gendre  do 
fon  Roy ,  la  terreur  des  incirconcis ,  le 
cœur  &  lame  du  Fils  du  Roy ,  le  Soleil 
d'ifraël,  l'amour  &  les  délices  de  tout  le 
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peuple  i  il  fc  trouve  tout  d'un  coup  de- 
cheu  de  ces  avantages,  difgracié  de  foa 
Prince,  contraint  d'abandonner  fa  fem- 
me >  (a  maifon  ,  fes  pareas,  (es  alliez,  fes 
amis  pour  s'en  aller  errant  par  les  de- 
ferts ,  où  il  eft  pourfùivi  par  ceux  là  mê- 
mes qui  le  devoyent  protéger  ;  nonob- 
ftantrout  cela,il  retient  toujours  ferme«- 
menc  ce  principe,  Que  fa  vie  auflr bien 
que  celle  de  tous  les  hommes  ,  eft  con- 
duite par  la  fage  providence  de  Dieu  qui 
en  modère  tous  les  evenemens  félon  fon 
bon  plaifincomme  il  le  déclare  ailleurs, 

19 •  Tu  me  connois  quand  je  mafsieds  &  quand 
je  me  levé  ,  Tu  m  encans  foit  que  je  marche 
foit  que  je  m  arrête ,  &c.  Tu  me  tiens  (erré 
far  derrière  y  par  devant ,  tu  as  fur  moy  t 
ta  main  ;  T a  feience  eft  par  trop  merveilleufe 
pourmop&LC  Et  non  ieulcrocnt  cela,mais 
lafieurance  qu'il  a  en  Dieu  fondée  fur 
cette  perfuaiîon  qu'il  eft  1  un  de  Tes  en- 
fans  ,  luy  faifoit  croire  que  fes  affli&iôs 
eftoient  un  eftV&du  foin  que  Dieu  pre- 
nait de  Iuy;C'cft  ce  qui  fait  qu'au  lieu  de 

*  sarrefter  aux  hommes  qui  le  perfecu- 
toyent;&  de  s'en  prendre  a  eux  comme 
aux  autheurs  de  fes  foufFrances,il  ne  re- 
garde qu  a  Dieufcul ,  Mes  temps  ,  dit-il, 
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font  en  ta  main  :  Il  ne  s'attache  pas  tanc  à 
la  verge  qu'a  ecluy  qui  la  manie  >  il  ne 
s'arrefte  pas  aux  inftrunvens,  mais  à  la 
caufe  première  fans  laquelle  ils  n'agi- 
royent  pas  \  Ainfi  en  fie  il  quand  Semeï 
le  mauditfoit  >  répondant  à  fes  amis 
qui  Fincitoyent  à  la  vengeance  >  Laif 
fez  le  faites  >  car  Dieu  luy  a  dit  Maudï 
&avid\\\ a  en  cette  occafion  les  mcfmcs 
penfées.  Tay  été  en  ofprobre,(à\(o\t*\\h\àx 
verfersprecedensj  à  caufe  de  mes adver* 
foires  }  Iay  et e  mis  en  oubli  comme  vn  mort* 
&c.  fay  ouï  le  diffame  de  plufteurs , frayeur 
ma  faifi  de  tous  cojle^  quand  ils  confultoient 
enfemble  contre  moy,  ils  ont  machiné  de  mo- 
Jlerla  vie  :  A  quoy  il  ajoute  en  notre  tex- 
te ,  Tout  es  fois  Eternel]*  me  fuisaffeuré  en 
toy  :  iay  dit  Tu  es  mon  Dieu,  Mes  temps  font 
enta  main,  Ccft  comme  s'il  difoit,  Mes 
advcrfaires  me  voyant  réduit  en  un  fi 
déplorable  cftat  ,  &  que  leurs  mauvais 
deflfeins  contre  moy  ontrcutfï,  s'imagi- 
nent que  déformais  ils  font  les  maiftres 
de  ma  vie, qu'il  dépend  d  eux  de  me  ren- 
dre ou  mifcrable  ou  heureux ,  de  me 
laiffer  viurcoude  me  pouffer  jufques  a 
]a  mort,&:  qu'en  un  mot  ils  peuvent  faire 
ma  fortune  telle  que  bonheur  fcmblcra* 
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comme  ils  en  parlent.  Mais  moy  je 
luis  bien  atTeuré  qu'il  y  a  au  Ciel  un 
Dieu  qui  eft  leur  mai  lire  &  le  mien  >  qui 
leur  lafchc  la  bride  &  qui  la  recire  quand 
il luy  plaiftSC'eft  de  luy  feul  de  qui  je  dé- 
pensai peut  me  faire  fleurir  &  faner,ver- 
dir  &  fechcr,il  hauiîe  8c  baifle  mon  de- 
gré y  Comme  il  a  permis  que  je  fois  tom- 
bé en  cette  foodriete  de  mal-heurs, 
aufli  e'eft  de  luy  feul  que  j'efperc  d'en 
cftrè  retiré.Les  hommes  ne  font  que  les 
injuftes  mimftres  de  (a  très- jufte  provi- 
dence >  ils  n'ont  aucun  pouvoir  fur  moy 
que  celuy  qui  leur  eft  donné  du  Ciel  ,  fie 
fans  la  permiiÇond  Dieu  ils  ne  pour- 
royent  pas  m'arracher  un  cheveu  de  la 
fefte. 

Dans  cette  fainte  &  religieufe  difpo« 
ûtion,U  s'aprochr  hardiment  du  throfne 
de  Dieu  pour  luy  dcmâder  deux  choies, 
l'une  qu'il  le  delivre,& l'autre  qu'il  cha- 
ftie  fes  ennemis.  Il  exprime  la  premiè- 
re en  ces  mots.  Fat  luire  u  face  fur  te» 
ferf  &cc.  C  eft  une  façon  de  parler  aflez 
ordinaire  dédire  q-uc  Dieu  fait  reluire 
fa  face  fiir  ceux  ou  qu'il  a  retirez  de  quel- 
que danger,  comme  quand  notre  Pfal- 
î^iftedit,  g»cj»n  regard  ejè  h  deliurance. 
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mefmejoxx  qu'il  favorite  d'une  façon  par- 
ticulière^ à  qui  il  témoigne  (on  amour, 
parles  biens  &  par  lesgraces  qu'il ,  leur  7^°^r* 
départ  ;  comme  en  ce  formulaire  de  be- 
pedi&ion  que  Dieu  ordonna  à  Aaron 
&  à  (es  fuccefleurs  de  prononcer  fur  les 
enfans  d'ifraël ,  Le  Seigneur  votts  bénie  & 
vous  conferve ,  le  Seigneur  face  luire  fa  face 
fur  vous  &  vous  foit  propice ,  le  Seigneur  re- 
tourne [on  vifage  fur  vous  ,  &c.  Cette  fa- 
çon de  parler  eft  empruntée  de  ce  qui  fe 
fait  ordinairement  parmi  les  hommes, 
car  quand  on  a  de  la  haine ,  ou  de  la  co- 
lère contre  un  homme, ou  on  ne  le  re- 
garde point  du  tout ,  &  on  détourne  les 
yeux  de  dt-ifus  luy;ou  bien  on  le  regarde 
de  mauvais  œil  i  de  forte  que  quand  le 
Prophète  prie  Dieu  qu'il  face  luire  fa  face 
fur  luyy\\  luy  demande  qiûl  luy  plaile  ap- 
paifei  fa  colère,  le  voir  d'un  œil  apaisé, 
&  difliper  par  la  lumière  d'un  regard  fa- 
vorable les  maux  qui  le  travaillent.  Car 
les  calamirez  font  comme  des  nuages  ef- 
pais  entre  Dieu&  nous,quiséblcnt  nous 
cacher  fa  face,  &  qui  empefehent  que 
les  rayons  de  fa  grâce  ne  parviennent 
jufques  à  nous.  David  fouhaite  que  ces 

tenebres  foyent  ecartées,afin  de  pouvoir 
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contempler  la  belle  lumière,  qui  luit 
pour  les  fidèles  cala  face  de  Dieu.  LU 
t-on  regardé ->  dit- il  ailleurs  ,  onenefitout 
éclairé  &  Us  faces  ne  font  point  confufes. 
Pour  i 'émouvoir  à  luy  octroyer  fa  prière, 
il  mefle  quelques  raifons  capables  delc^ 
flefehir,  Premîeremcnt,il  luy  reprafento 
qu'il  eft  (oti{evvitcuv,Fay  luire  ut  face  fur 
ton ferf  Va maiftre généreux sinteretfc 
pour  un  ferviceur  fidèle ,  fur  tout  quand 
on  le  mal- traître  à  fa  confideration  ,  & 
pour  fonfujet,  fouvent  il  s'enoffence 
plus  fenfiblement  que  fi  l'injure  avoit 
e  t  c  faite  à  luy  mejfme.  Puis  donc ,  dit  le 
Prophète,  que  j'ay  l'honneur  de  t  appar- 
tenir \  puis  que  je  fuis  couché  fur  ton 
Eftat ,  puis  mcfme  que  tu  m  as  confacré* 
pour  les  plus  hautes  charges  de  ta  mai- 
fon  ;  il  y  va  de  ta  gloire  de  me  maintenir 
contre  ceux  qui  ne  me  haiïTenr  que  par- 
ce qu  ils  voyent  que  tu  m  aimes  ,  &  que 
je  m'ocupe  à  ton  fervicc.  Comme  les  yeux 
des  ferviteurs  regardent  à  la  mairt  de  leurs  * 
mai  sires  ;  comme  les  yeux  de  la  jer vante  re~ 
gardent  à  fa  maifireffe  ;  aixfi  nos  yeux  regar- 
dent à  Dieu  )ujques  a  ce  qutl  ayt  pitié  de 
nous  y  difent  les  fidèles  au  Pfcaumc  115. 
Mais  quand  le  Prophète  dit  à  Dieu  quU 
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cfofonfèrfy  il  ne  fc  donne  pas  cette  qua- 
lité aumefmcfens  qu'elle  eft  attribuée 
à  tous  les  fidrles  j  mais  ayant  e'gard  au 
choix  qu'il  avoit  pieu  à  Dieu  de  faite  de 
fa  perfonnepour  cftie  Roy  fut  Ifraël,ô£ 
pour  fervk  Dieu  en  une  charge  fi  im- 
portante ,  Car  le  Prince  eft  le  ferviteur  de 
Z)/>0,(cftiI  dit  Rom.i$. )ordonné  pour  faire 
\uftice  en  ire  de  ecluy  quifa.it  mal  ;  Ce  titre 
eft  le  plus  glorieux  de  tous  leurs  éloges  ; 
aufli  David  remerciant  Dieu  de  fa  cou- 
ronne fe  donne  ce  nom  neuf  ou  dix 
fois,  2.  Samuel  7.  gui  fuis  je  Seigneur 
Eternel  y  (jr  quelle  eft  ma  maifon  que  tu 
rriayes  fait  parvenir  jufques  ici.  Seigneur 
Eternel  ,  Tu  connais  ton  ferviteur.  Pour 
l  amour  de  ta  parole  &  félon  ton  cœur ,  tu 
as  fait  toute  cette  grandeur  pour  faire  con~ 
voiftre  ton  ferviteur  &c.  Ici  il  fe  donne 
encore  ce  nom, afin  de  ramentevoir  à 
Dieu  les  promefles  qu'il  luy  avoit  faites 
de  i  élever  fur  le  throfne  d'Ifraël ,  parce 
que c'eftoir  là  la  caufe  delà  jaloufic  de 
Saul  &  de  la  haine  de  les  Courtifans, 
c'eftee  qui  les  animoitfi  furieufemenc 
contre  luy  ,  comme  il  le  témoigne  au 
Pfeaume  2.  où  il  dit  ,  Que  les  nations  fe 
mutinent  >  que  les  peuples  projettent  chofes 
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vaines  »  q ue  les  Princes  &  les  Roix  de  U 
terre  consultent  enfemble  contre  l  Eternel  & 
contre  fin  Oinft.   Ici  donc  il  fommc  le 
Seigneur  d'effe&ucr  fapromeffe,  &  de 
vouloir  maintenir  fon  cle&ion  contre 
tous  les  efforts  de  fes  ennemis.  Puis 
après  il  met  en  avant  la  gratuité  du  Sei- 
gneur, DW/W  0107  par  ta  gratuité*  Com- 
me pour  dire,  le  reconnois  bien  que  je 
fuis  fhdigne  des  grâces  que  tu  mas  fai- 
tes^ que  je  n'a  vois  aucun  droit  de  pré- 
tendre à  ces  hautes  efpcrances  aufquel- 
les  tu  m'as  élevé ,  je  reconnois  trop  bien 
mes  défauts  pour  avoir d  autres  penfées, 
il  n'y  avoit  rich  en  moy  plutoft  qu'en  un 
autre ,  pourquoy  je  deoife  eftre  preferci 
auffi  n'eft  ce  pas  ta  j  uftice  que  j'rtaplorc, 
mais  tamifericorde  ;  c'eft  tabonté  qui  a 
commanoc,quc  ce  foit  elle- mefmc  qui 
parachevé;  continue  moy  le  cours  de 
tes  faveurs  ,  pourfui  l'ouvrage  de  tes 
mains  >  ta  grâce  m'a  cfleu  qu'elle  mcfme 
me  couronne.  Il  dit  pour  une  troifieme 
raifon  *gu*jene  fois  point  confus*  fuis  que 
je  iay  invoqué  :  Tu  nous  promets  en  ta 
parole  deftre  prés  de  ceux  qui  t'invo- 
queront ,  d'avoir  les  yeux  ouverts  faè 
leurs  miferes ,  &:  les  oreilles  à  leurs  cris; 
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fur  cette  connoiflanec  j'ay  eu  recours  à 
toy  par  mes  pricrcs,j'ay  déchargé  en  ton 
fein  tout  le  fujet  de  mon  ennui>&  quand 
le  fecours  des  hommes  m'a  manqué^ay 
creu  que  le  tien  m'eftoit  afTcuré;  puis 
donc  que  je  te  prie  fui vant  ta  parole  ,  &: 
que  j  efpcre  en  toy ,  ne  permets  pas  que 
je  fois  fruftré  de  mon  attente  ;  le  ne  ro 
demande  rien  à  quoy  tu  ne  te  fois  oblige 
par  ta  bonté  :  Que  deviendroit  ta  gloire 
&  l'honneur  de  ta  vérité ,  fi  je  me  trou- 
vois  confus,&  fi  le  falut  que  tu  m'as  fait 
cfperer  venoic  à  me  manquer.  Enfin  il 
fait  vn»  parallclle  de  foi-mcfmc  avec  fes 
ennemis^c  fa  caufe  avec  la  leur ,  de  fon 
innocence  avec  leur  malice.  J>)ue  les  mef- 
chxns  ,  dit- il^foyent  conftu  y  Qu'ils  je  tien- 
nent tout  coys  au  fepulcre  >  que  les  lèvres 
menfongeres  feyent  muettes  leÇquelles  profè- 
rent paroles  rudes  contre  le  jufle  avec  orgueil. 
Il  reprefente  en  ces  mots  que  ce  ne  fc- 
roic  pas  vne  chofe  convenable  à  lafa- 
gefle  &  à  la  jufticc  de  Dieu ,  que  ces  im- 
pies qui  le  perlccutoyent  gens  fans  hon- 
neur,  fans  confeience  >  fans  crainte  de 
Dieu  ni  de  fes  jugcments,qui  ne  fe  plai- 
foyent  qu'à  mal-faire  &  à  affliger  les  in- 
nocens,  demeuraient  impunis  que 
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luy  ,  dont  la  Loy  de  Dieu  faifoic  les  déli- 
ces, &:  qui  a  voit  voué  fa  vie  à  fon  obeïf- 
lance,  ne  remportait  au  bout  du  conte 
que  de  la  confufïon  pour  fon  falaire, 
Th<f  cfantvne  chofe  ju3e  par devers  Dieu  qu il 
rende  afflifîion  à  ceux  qui  affligent  les  bons 
&  relafche  à  ceux  qui  font  affligez.  Dcco  u  r- 
ne  fur  ces  malheureux ,  dit-il ,  la  confu- 
fion que  je  crain  ;  Fai  tomber  fur  leurs 
telles  les  funeftes  dcfTeins  qu'ils  ont 
contre  moy  s  Que  chacun  apprenne  par 
ma  deliuranccôc  par  leur  ruine,  la  diffé- 
rence que  tu  mets  entre  tes  enfans  &  les 
cfclavesde  Satan,cntre  ceux  qui  te  crai- 
gnent &C  ceux  qui  outragent  tonnomj 
Fai  moy  voir  par  vne  douce  expérience 
que  fi  tu  cxpoles  par  fois  tes  fidèles  à 
quelques  épreuves ,  ce  n'eft  que  pour  un 
temps  pour  les  rendre  plus  heureux  ,  6c 
pour  leur  faire  goûter  avec  plfas  de  dou- 
ceur le  repos  que  tu  leur  donno  ,  mais 
que  quand  tu  frapes  les  mefehans ,  c'eft 
pour  les  perdre  fans  reflburec.  Ceftce 
qu'il  exprime  quand  il  demande  non 
feulement  que  les  mefehans  foyent  con- 
fus, mais  qu'ils  fe  tiennent  cois  au  fepulcrey 
Ccft  pour  fignifier  que  leur  malice 
tftoit  fi  grande  ôc  fi  incorrigible ,  que 
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pour  arrêter  le  cours  de  leurs  violences, 
il  les  falloir  entièrement  exterminer; 
comme  s'il  difoir,ll  faut  que  la  mort  nous 
en  face  raifon  ,  puifquc  ni  la  craintede 
la  divinité ,  ni  le  refpeft  des  Loyx,ni  les 
fentimens  de  l'humanité,  ne  font  pas  ca- 
pables de  reprimer  leur  paflîon  furieufe. 
Car ici  Je  tenir coi ,  ne  fignifie  pas  feule- 
ment ceffer  de  parler  >  ou  fc  taire ,  mais 
auffi cefler  d'agir  :  Cette  phrafe eft  fou- 
vent  employée  en  ce  fens ,  mefme  dans 
notre  langage  ordinaire ,  comme  quand 
nous  difons  que  Us  Loix  fe  taifent parmi 
Us  armes ,  c  eft  à  dire  quelles  n  ont  plus 
de  force  ni  de  vigueur.  Ainfî  en  ce  lieu 
fc  taire  au  fepvlcre,  c'eft  cftrc  réduit  à  la 
condition  des  morts  qui  ne  peuvent  plus 
agir  ni  faire  aucune  des  fondions  de  la 
vie.  Ceft  là  mefme qu'il  faut  raporter 
ce  qu'il  ajoute  au  dernier  verfet ,  gu<t 
les  lèvres  menfongeres  fojent  muettes ,  Uf- 
quelles  prononcent  paroles  dures  centre  le  ju- 
jh  avec  orgueil  &  me fpris.  Ces  leurcs  men- 
songères font  les  difeours  des  calom- 
niateurs^ les  impoftures  qu'ils  inven- 
tent pour  fleftnr  la  réputation  cFautrui. 
Cciufte  fignifie  un  kmme  de  bien  &c 
d'honneur ,  qui  craint  Dieu  ,  &  qui  vit 
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fans  feandalc  avec  les  hommes  ;  ou  s'il 
luy  arrive  de  faire  quelque  chofe  do 
contraire  àfon  devoir,  qui  fe  reconnoit 
aufli  toft ,  qui  s'en  rcpent>quî  en  deman- 
de pardon  à  Dieu,&donnc  à  ceux  qu  il  1 
offeneez  coûte  forte  de  fatisfa&ion.  Il 
n'eft  pas  ncceffaircde  vous  avertir  que 
par  cet  homme  juftey  il  ne  faut  pas  en- 
tendre celuy  dont  la  vie  foit  fi  pure  &  fi 
innocente ,  que  Dieu  mefme  n'y  puiffa 
rien  trouver  à  redire,s'iirexaminoit  à  la 
rigueur  de  fa  juftice:Car  en  ce  fens  il  n'y 
en  a  point,  Ils ettt  tous  fourvoyé  ,  Il  ri  y  k 
nul  qui  face  bien  jttfques  àv#  ',  Mais  un 
homme  qui  cft  innocent  des  crimes  que 
fes  ennemis  luy  impofctit ,  &  qui  dans  le  , 
demeflé  qu'il  a  avec  eux  cft  perfuade'  en 
fa  confcîcncc  qu'il  n  a  pas  le  ton,  &  qu'il 
ne  leur  a  donné  aucun  fujet  de  le  mal- 
trait  ter,  comme  ils  font*  de  forte  que  M 
jufticc  cft  toute  entière  de  fan  cofté.  11 
s  agit  donc  icy  non  de  comparaître  de- 
vant letribuhal  de  Dieu  ,  mais  de  la 
comparaifon  d'un  homme  perfecuté  à 
tort,  avec  fes  adverfaires  ;  du  bon  droi& 
de l'un  &C de rinjuftice des aurres^eftre 
abfous  devant  les  hommes  &C  non  pas 
devant  Dieu;  Car  quand  David  compa- 
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roit  devant  le  luge  cefcfte ,  il  paffe  con- 
damnation &  s 'écrie ,  Seigneur  n'entrer 
foi  nt  e»  jugement  devant  ton  ferviteur,  car 
nul  vivant  ne  fera  )nftific  devant  toy  :  mais 
quâd  il  penfe  au  demclle'  qu'il  a  eu  avec 
divers  ennemis  ,  alors  il  marche  la  teite 
levée,  &  prend  Dieu  à  témoin  de  fa  iîn- 
eerice',de  l'innocence  de  fa  conduite  ,& 
du  tort  qu'ils  ont  de  luy.  11  rep refente 
en  ce  lieu  les  calomnies  qu'ils  inven- 
toyent  pour  fleftrir  (a  repuration,  //. pro- 
noncent,à\%- il,  des  fardes  dures  y  leur  mef- 
difanec  eftoit  accompagnée  de  fierte'iLa 
bône  opinion  qu'ils  avoyent  d'eux  mef- 
mes  leur  faifoit  regarder  ce  faint  hom- 
me avec  un  extrême  mefpris;  &  parce 
qu'ils  croyoyent  que  fa  réputation  fai- 
foit ombre  à  la  lcur,ils  cachoyent  d'efta- 
blit  leur  eftime  fur  la  ruine  de  la  fienne. 
11  appelle  leurs  paroles  dure*,  non  feule- 
ment parce  qu'elles  choquoient  la  véri- 
té, &  qu'elles  offençoient  par  leur  mali- 
nitc'les  oreilles  des  gens  de  bien;  mais 
fur  tout  parce  qu'elles  bleflbient  ce  faint 
homme  en  ce  qu'il  avoit  de  plus  cher* 
affavoir  en  fa  renommée  ,  qu'il  confer- 
voir  auflî  chèrement- que  fa  propre  viei 
&  parce  que  les  coups  qu'ils  luy  por- 
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toyent ,  &  les  atteintes  qu'ils  luy  don- 
noycnt,faifoyent  des  bleffures  fi  profon- 
des qu'il  n  eftoit  prefque  pas  poflible  de 
les  guérir ,  ou  du  moins  qu'il  n  en  reftaft 
quelques  marques  &  comme  des  cica- 
trices. Ceft  Ycifcâ  ordinaire  de  la  me- 
diùnce  ,  la  tache  dont  elle  noircit,  fait 
une  fi  forte  impreflîon  ,  cjuc  quelquo 
foin  qu'on  prenire  de  fe  juftifier,  on  ne  la 
fauroit  entièrement  effacer. 
.  Cclafuffit  pour  l'expofition  de  notre 
texte ,  le  fcns  en  eft  affez  clair  de  foy- 
xncfme fans qo*il  foit  neceflaiie  d'yin- 
fifter  davantage.  Ce  qui  eft  le  plus  im- 
portantjCeft  d en  tirer  encore  quelques 
çonfiderations  pour  notre  inftru&ion  &: 
confolation.    le  ne  m'arrefteray  pas  à 
vous  faire  remarquer  Tinconftancedes 
çhofes  humaines  par  l'exemple  dcDa- 
vid,qui  de  berger  eftant  devenu  l'un  des 
plus  grands  de  tout  le  Royaume ,  &  le 
plus  favorisé  du  Roy  i  par  fa  bifarre  hu- 
meur fe  vit  en  un  moment  précipité  de 
ce  haut  degré  ctans  un  trifte  &L  déplora- 
ble cftat,où  famiferc  devoir  autant  don- 
ner dc^ompaffion ,  que  fon  précèdent 
bonheur  a  voit  peu  caufer denvie  :  Le 
monde  nous  fournit  affez  tous  les  jours 
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de  fcmblablcs  exemples  ,  (ans  les  cher- 
cher ailleurs  :  Aprenons  en  neantmoins 
à  ne  nous  pas  trop  fier  à  nos  heureux 
fuccez,mais  à  tenir  pour  fufpedçs  toutes 
les  faveurs  que  le  monde  noés  faitinous 
fouvenant  qu'il  n'y  a  rien  de  plus  incon- 
ftant,  &  que  dans  peu  à*  temps  ii  fc  laf- 
fera  de  nous  regarder  de  bon  œil.  Saul 
Se  fa  Cour  reviendront  bien  toft  à  leur 
humeur,  &;  vous  raviront  d'vne  main  ce 
qu'ils  vous  ont  dôné  de  l'autre. Aprenei 
donc  à  ne  vous  point  fier  à  la  profpcrirê, 
poiTcdez  fes  prefents  comme  ne  les  pof- 
fedans  poinr,  n'y  mertez  pas  votre  <.  œur, 
&  n'en  devenez  point  orgueilleux;  ÔC 
lors  qu'ils  vous  quitteront  n'en  l'oyez  pas 
eftonnez  comme  fi  quelque  cHofé  d'e- 
trange  vous  arrivoit  ;  ces  biens  qu'on  ap- 
pelle de  la  fortune  font  extrêmement 
inquiets ,  ils  ne  fe  plaifent  guercs  à  de- 
meurer long-temps  en  un  lieu.  Ils  ai- 
ment le  changement ,  ils  fe  plaifent  à 
voler  tantoft  chez  l'un  &  tantoft  chezS 
l'autre.  * 

v-c  que  nous  devons  bien  retenir  pbur 
notre  conf"1a.tion,-c'eft  que  les  affluions 
font  communes  à  tous  les  h-mtoes/aitffif 
bien  aux  bons  qu'aux  mauvais ,  &  que 
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mcfme  pour  1  ordinaire  Dieu  châtie  plus 
fou  vent  ceux  qui  font  ûens,  &  comraan- 
ce  fes  chaftimens  par  ceux  de  fa  mai  (on, 
Ceft  par  là  qu'ont  paffé  les  fidèles  de 
tous  les  fîeeles ,  il  ne  faut  pas  s'eftonner 
fi  nous  leur  fommes  conformes.  Dauid 
valoir  fans  doute  mieux  que  nous ,  mais 
fa  pieté  ne  Ta  pas  mis  à  couvert  des  traits 
de  l'envie  &  de  la  malice  du  monde. 
Lors  donc  que  vous  voyez  les  grands  de 
la  terre  animez  contre  les  fidèles,  enco- 
re que  leur  authorité  donne  du  crédit  à 
leur  violence  ,  ne  jugez  pas  par  là  de  la 
juftîce  des  deux  partisjDavid  avoir  tout 
cela  contre  luy,  la  multitude  &,  refclat 
mondain  cftoyent  du  code  de  Sauli 
David  cftoitfeui  &  abandonné;  &  ce- 
pendant la  bonne  caufe  eftoit  de  fon 
cofte  ;  Pour  nous  aprendre  à  ne  pas  nous 
arrefter  aux  apparences  extérieures,  &:  à 
np  pas  juger  de  la  bonre  ou  de  l'injufticç 
d'un  parti  par  la  multitude  ou  par  le  pc«^ 
^it  nombre  de  ceux  qui  le  fuivenr. 

Il  fe  plaint  encore  en  ce  Pfeaumede 
l'infidélité  de  fes  amis  qui  l'abandon- 
noycn't  au  befoiri,  &  qui  fuioyent  fa  ren- 
contre;Gc  qui  nous  montre  que  ce  neft 
f  as  d  aujourd'huy  que  la  plufpart  des 
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amitiez  ne  fc  fondent  que  fur  l'interefti 

Nous  trouvons  des  amis  pendant  qu'il  y 
a  quelque  avantage  avec  nous,  ce  font 
desoifeaux  de  pacage  qui  nes'arreftent 
chez  nous  qu'aurant  qu'il  y  fait  bon  â 
que  notre  air  cft  tempéré  ;  aufïï  toft  que 
le  beau  temps  nous  quitte ,  ils  fc  retirent 
ailleurs:  Il  n'y  a  rien  qu'ils  haïflent  tant 
que  l'affliftion  >  Il  fuffit  de  devenir  mal- 
heureux pour  perdre  leur  eftirae  &  leur 
afte&ion.  Mes  Frères^  bannifïons  de  nos 
meurs  une  lâcheté  fi  indigne  je  ne  dis 
pas  d'un  Chrcftien,mais  de  tout  homme 
d'honneur;  que  la  difgraee  de  nos  anjis 
excite  ooftrc  compaflîon,  &  tcfmoignÔs 
leur  le  plus  dafte&ion  lors  qu'ils  en  ont 
plus  de  befoin  ;  que  le  changement  de 
leur  condition  ne  change  point  notre 
inclination  ;  C'cflE  alors  qu'il  leur  faut 
rendre  nos  devoirs  avec  plus  d'afliduïté,  j 
afin  défaire  connoitre  que  notre  amitié  j 
ert  toute  genereufe  &  defintereffée,  &C 
qu'elle  n'a  rien  de  commun  j&vcc  celle 
des  ames  baffes  &  mercenaires. 

Quant  à  ce  que  vous  voyez  que  David 
fait  des  plaintes  ameres  de  fes  fouftran- 
ces  ,  c'eft  pour  nous  montrer  que  les  fi- 
dèles ne  dépouillent  pas  les  tendrefles 
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dfcla  nature  i  qu'ils  ne  font  pas  infcnfi- 
blcs à  la  douleur ,  mais  qu'ils  re (Tentent 
les  coups  de  la  main  de  Dieu.  La  pièce 
ne  nous  oblige  pas  à  dépouiller  les  fen- 
timents  naturels ,  mais  feulement  à  les 
modérer  j  elle  nous  permet  de  gémir  &c 
deverfer  des  larmes  ,  pourveu  qu'on  les 
verfe  dans  le  fein  de  Dieu  i  elle  nous 
empefche  de  nous  defefpcrer ,  mais  non 
pas  de  nous  plaindre.  Ses  leçons  font 
bié  différentes  de  celles  de  ces  Philofo- 
hes  aufteres  qui  ne  permettoyenr  pas  à 
ur  fage  imaginaire  d'eftre  fenfible  à  la 
douIeur,&  qui  le  transformoient  en  un 
rocher.  S'il  y  avoic  lieu  à  une  celle  in- 
*fenfibilité  où  feroie  la  gloire  de  la  pa- 
tience &  de  la  confiance  ?  &  quel  pro- 
fit poucroit  on  recueillir  des  chaftiméts, 
fi  les  coups  du  Ciel  Te  perdoyent  inuti- 
lement.   Ccft  d'une  telle  dureté'  que 
Dieu  fe  plaint  par  Ton  Prophète  lere- 
roie  qui  dît  des  Iuifs  endurcis  ;  Tu  les  as 

*  fraPPez  »  &  M*       ont  point  fènti  de  dou- 
iir-s-b  ieurtu  lfS  &  Con fumez  &  ils  ont  refusé  des 

recevoir  l'injlruclio» ,  ils  ont  endurci  leurs 
.-.  faces  comme  une  rochc^  * 
Mais  afin  qu'on  ne  tombe  pas  dans 
&        une  a  ut  re  ex  tr  cmité ,  &  que  pour  cftre 
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trop  fenfible  aux  affli&ions,  on  ne  fe  jet- 
te pas  dans  le  dcfcfpoir  i  vous  voyez  que 
David  s'afflige  tellement  pour  les  maux 
qu'il  foufFre,  qu'il  tefmoigne  pourtant  la 
foy &  lalîeurance qu'il  a  en  Dieu >  Car 
au  milieu  de  fes  épreuves,  &  lors  qu'il 
femble  que  la  colère  du  Seigneur  foit 
plus  allume'e,il  ne  laine  pas  de  recourir  à 
luy  &  de  luy  dire  ;  Tues  mo»  Die»  ,  Ce 
font  les  raefmes  paroles  que  notre  Sei- 
gneur prononça  au  plus  fort  de  fa  tenta- 
tion s'eerianten  la  Croix,  Mon  Dieujnon 
Dieu  pour quoy  mas  tuabandonnéloù  il  apetfc 
le  fon  Dieu  par  deux  fois  celuy  Jà  mek 
me  duquel  ilfe  plaint  d'eftre  abandon- 
né. Imitons  cet  exemple  Mes  Frercs,&S 
quelque  abatues  que  foyent  nos  forces, 
quelque  mal  qui  nous  accable  s  recou- 
rons toûjours  à  Dieu,  comme  à  celuy  qui 
frit  UpUye  é  1ul  l*  ba»de ,  qui  rinvre  & 
âont  Us  mains  gueriffent\  comme  à  celuy 
dont  l'alliance  cft  éternelle  &  immua- 
ble, &  qui  peut  faire  revivre  les  morts: 
Difons  luy  hardiment,  Scigneat  nous 
, fommes  à  toy, il  neft  pas  poifible que  tu 
lailTes  périr  l'ouvrage  de  tes  mains ,  nous 
"nous  refignons  entre  tes  bras  ,  tu  fais 
quelle  cft  notre  portéc,&  tû  ne  permet-* 
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traS  pas  que  nous  foyons  tentez  outff 
4os  forces. 

Cependant,  Mes  Frères  *  Que  notre 
principale  conlolarion  fait  de  favoir, 
comme  paviQyqyç  nos  temps  font  en  U 
main  de  Dieu  \  qu'il  difpolè  par  fafage 
providence  de  tous  les  événements  de 
notre  vie  ;  &  que  les  hommes  ni  les 
Démons  ne  peuvent  faire  que  ce  qu'il 
a  ordonne'.  Ceft  par  la  volonté  qu'ils 
agiffent ,  &c  ils  ceflçnt  quand  il  Iuy  plaift; 
Il  leur  marqué  des  bornes  au  de  là  des- 
quelles ils  ne  peuvent  point  paffer.  Fi- 
dèles repofezen  affeuranec  fouslapro- 
tç&ion  de  ce  bon  Dieu ,  qui  vous  ayant 
aimez  jufqûes  là  que  d'expofer  fon  Fils 
à  la  mort  pour  vous,  n'aura  garde  de  per- 
jnettre  que  la  malice  de  vos  ennemis 
preiudicie  à  votre  falut.  Lors  mcfmes 
qu'ils  ne  penfeçont  qu'à  exécuter  leurs 
mauvais  deffeins ,  il  ajirdfera  tellement 
les  chofe^quil.les  fera  travailler  à  l'exé- 
cution dë  fa  volonté  ,  pour  la  gloire  de 
fon'  fainr  nom  ,  de  pour  le  bien  de  fon 
peuple.  Quoy  que  la  terre  &  les  enfers 
machioenc  contre  nous,  ils  ne  feront 
rien  que  ce  que  U  main  &  le  confeil  de  Dieu 
W  déterminé.  11  y  a  une  providence  qui 
*r,v  '  gouverne 
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gouverne  le  monde,  &:  qui  parçiculicrc- 
ment  veille  pour  Ton  Eglifc  pour  laquel- 
le il  a  fait  le  monde,&  pour  laquelle  il  le 
conferve.  Quoi  que  nos  ennemis  com- 
piottent  contre  nous,  ils  ne  feront  rien 

m'-  '  é*  • 

que  pour  nous  ,  Toutes chofes  aident  en- 
fernble  en  bien  a,  ceux  qui  aiment  Dieu  :  û 
nous  fommes  de  ce  nombre  ;  fi  nous  ai- 
mons  Dieu  &  fi  Dieu  nous  aime  ,  leurs 
fureurs  fc  termineront  enfin  à  notre 
eonfolation  &  à  notre  gloire.  * 

Enfin  quand  vous  oyez  le  Prophète 
quifouhaite  la  confuûon  &  la  ruine  de 
fes  ennemis  ,  il  faut  bien  prendre  garde 
à  l'ufage  quç  nous  en  devons  retirer.  H 
nous  cft  permis  de  l'imiter  en  defirant 
que  leurMnauvais  defleins  foycntdifli- 
pez,  mais  il  ne  faut  pas  fouhaiter  la  perte 
de  leurs  perfonnes  ;  Ceft  bien  fait  de 
demander  à  Dieu  qu'il  change  leurs 
cœurs, mais  non  pas  qu'il  damne  leurs 
ames.  Si  notre  Prophète  fait  quelques 
fois  des  imprécations  qui  femblcnt  aller 
plus  avant,ce  n'eft  pas  à  nous  à  l'imiter; 
11  voyoitpar  la  lumière  del'efprit  qui  lô 
conduifoit,  ceux  qui  eftoyent  reprouvez: 
Pour  nous  il  n'en  eft  pas  de  r  efme,  nous 
lie  faurions  juger  de  Tcftat  d  une  petsône 
.  *  jufqu'à 
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jufqu'a ïheure.de  la  mort,que  par  fa  con» 
verfionou  par  Ton  impenitcnce,  on  pcuc 
inférer  ce  que  Dieu  a  voulu  faire  deluy. 
Pendant  qu'il  eft  en  chemin,  la  charité 
nous  oblige  à  prier  Dieu  pour  luy,&nous 
défend  les  imprécations  ;  Il  y  a  toujours 
lieu  d'efperer  que  Dieu  cft  tout-  puiifant 
&  tout  bon,en  pourra  faire  des  vai  (Teaux 
defagrace,&  dtfces  pierres  en  faite  des 
enfans  à  Abraham.  Que  s'ils  nous  affli-> 
gent  levôns  les  yeux  au  Ciel,  &  prions 
Dieu  qu'il  arrefte  le  cours  de  leur  inju* 
fticejS'ils  continuent  &  s'ils  font  in  cor- 
rigibles ,  celuy  qui  eft  le  Dieu  des  van- 
jgeanecs  faura  bien  les  punir  félon  leurs 
démérites  ;  Mes  Frères ,  fi  leur  perdition 
éternelle  nous  donne  de  l'horreur ,  n'en 
ayons  pas  moins  pour  leur  impieté  :  Si 
nous  voulons  évite*  leur  fupplice,fuyons 
Iftltimcs  qui  les  y  ont  conduit  :  Vivons 
comme  il  eft  convenable  aux  faints  ;  afin 
qu'après  tous  nos  combats,&  toutes  nos 
larmes  nousfoyons  introduits  au  fejour 
de  la  félicité  éternel  le,  où  nous  n'aurons 
plus  de  maux  à  craindre ,  ni  4e  biens  à 
defirer ,  &  où  nous  jouirons  des  plaifirs 
qui  font  en  fa  dextre,  pour  luy  en  rendre  - 
au  milieu  de  fes  Anges  tout  honneur, 
gloire  .&  bcncdi&ion.  Amfi [oit-il. 
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io.  0  Z>i<?«  ta  nous  as  fondez ,  M  nom  as 
affine**  comme  on  affine  l'argent. 

ï  i .  Tu  notés  mois  amené  au  filé  >  tu  mois 
mis  une  étreinte  en  nos  reins.     '  *  < 

ix.  7*  avois  fait  monter  les  hommes  fur  no- 
tre tejle*  S  eftions  au  feu  &  en  l'eau, 
maà  tu  nous  as  fait  Çortir  en  lieux  flan- 
turtux. 


Omme  notre  bon  Dieu  ,  qui 
cft  le  pere  de  notre  Seigneur 
lefus  Chrift  ,  &  de  tous  ceux 
qui  croyent  en  fon  Nom,exer- 
ce  fes  enfans  par  diverfes  épreuves  ;  auffi 
les  foutient-il  par  diverfes  manières  de 
confolations;  comme  font  TafTeurance 
qu'il  leur  donne  de  fôn  fecours ,  la  pro- 
meffe  qu'il  leur  fait  de  leur  deliurance.la 
courre  durée  de  leurs  maux,  &  l'éternité 
de  Ja  gloire  qui  les  attend  au  Ciel ,  après 
tous  les  combats  &  tous  les  orages  do 
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cette  vie.  Mais  l'une  des  plus  grandes  & 
des  plus  pui (Tantes  fut  leurs  efprits,  c'eft 
l'exemple  de  Tes  plus  illuftres  &  fameux  ♦ 
fervitcurs,  qui  ayansétè  combattus  de 
toutes  fortes  de  malheurs,durant  leur  fe- 
jourcn  ce  monde,  en  onr  glorieufement 
trionfe'i  &  en  la  perfonne  defquels  Dieu 
a  fait  voir  évidemment,  que  fon  œil  <y?  f 
fur  ceux  qui  le  craignent  é  q»i  s'attendent  à 
fa  gratuité,  afin  quil  les  retire  de  mortyér 
délivre  de  toutes  leurs  detrejfes.  C'eft  pour- 
«quoi  Dieu  a  eftalé  devant  les  yeux  de  fon 
,   Eglife,les  hiftoires  des  plus  grands  hom- 
mes (fut  ayent  été  autrefois  tant  fous  le 
I  Vieux  que  fous  le  Nouveau  Teftament, 
avec  les  plus  mémorables  événements 
de  leurs  vics;&  parmefme  moyen  leurs 
plaintes  en  leurs  adverfirez ,  &  leurs  rê- 
jouiflanecs  &  a&ions  de  grâces  en  leurs 

délivrances.  C'eft  le  principal  ufage 
auquel  Dieu  a  confacré  ce  liure  des 
Pfeaumes,duquel  nous  avons  pris  à  vous 
expofer  ces  paroles ,  par  lefquelles  l'E- 
sprit de  Dieu  nous  fait  voir,&  les  epreu- 
4  ves  par  lesquelles  Dieu  fait  pa(fér  fes  en- 
fans  y  &  les  iflucs  favorables  qu'il  donne 
jphfin  à  leurs  tentations/  Il  commanca 
parleurs  miferes,  Oc  puis  finit  pat  lents 

félicitez. 
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félicitez.  AufTi  eft  ce  Tordre  qu'il  a  acotf- 
tumé  de  garder  en  la  conduite  de  leur 
viejtout  au  contraire  des  mefehans  def- 
qucls  au  commancement  //  remplit  le 
ventre  de  fes  provifions  >  fi  bien  que  mefmc 
quelquefois  ils  outrepajfent  les  defirs  de  leurs 
cœurs  \  mais  à  la  fin  il  les  jette  en  des  pré- 
cipices où  ils  fonteonfumezdepouvan- 
tements.  Les  Temps  du  monde  &:  do 
l'Eglife  font  fort  différemment  difpofez; 
le  monde  commance  le  fienparle  jour 
delà  profperitc  temporelle,  &c  le  finie 
par  une  nuit  d'angoiife  &c  de  ténèbres 
éternelles  :  L'Eglife  au  contraire  com- 
mance le  fien  par  la  nuit  des  afflictions 
temporelles  &  le  termine  parle  jour  des 
confolations  éternelles.  Les  Idolâtres 
&C  les  infidèles  paflent  premièrement 
par  un  lieu  plantureux  &  puis  demeu- 
rent à  jamais  dans  le  feu  de  la  géhenne 
&c  dans  l'eau  de  rabyfme:Les  enfans  do 
Dieu  paflent  au  commancement  par  le 
feu  &  par lcau ,  &  puis  après  repofent 
en  lieux  plantureux. 

Commançons  donc  par  où  a  com- 
mance le  Prophète  ,  &  examinons  ce 
qu'il  dit  de  Tune  &de  1  autre  condition 
des  enfans  de  Dieu  ,  premièrement 

de 
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de  leurs  affli&ions  &  de  leurs  malheurs. 
0  £>ii0,dic-il?  tu  nous  as  fondez^  T u  nous  as 
affinez  comme  on  affine  l'argent.  T u  nous  as 
amenez,  au  fié  >  tu  avois  mU  une  étreinte  en 
nos  reins  ,  Tu  avois  fait  monter  les  hommes 
fur  notre  te  fie ,  &  vous  eftions  entrez,  au  feu 
ér  tn  Peau.  Defcripfion  merveilleufc- 
ment  emphatique,  en  laquelle  nous  avôs 
à  coniïdcrer  premièrement  ce  qu'il  dit 
en  gênerai ,  Que  c'eft  Dieu  qui  eft  l'au- 
teur de  toutes  ces  mifercs  &  qui  les  leur 
aenvoiéesponr  les  éprouver  &:  pour  les 
affiner;  Et  puis  en  particulier > ce  qu'il 
ajoute  qu'il  les  a  amenez  dans  le  mal- 
heurs qu'il  Ta  tellement  attache  à  eux, 
qu'ils  n'ont  peu  aucunement  s'en  défai- 
re ;  qu'alors  les  hommes  les  ont  tyranni- 
fez  à  leur  volonté  &  leur  ont  fait  fouf- 
frir  toutes  fortes  de  maux.  Il  s'adtefle  à 
Dieu,  &  luy  dit ,  0  Dieu  tu  nous  as  fonde^. 
Ils  avoient  efté  aflaillis  >  aflujettis  ,  ÔC 
gour  mandez  par pluficurs  ennemis, av  ce 
toute  forte  de  violence,  de  malice,  do 
cruauté  j  mais  il  ne  regarde  pas  à  cela, 
qui  n'çuft  fervi  qu'à  aigrir  &  ulcérer  fon 
efprit ,  &  à  y  exciter  des  moiivemcns  6C 
desappetis  de  vangeance  :  il  regarde  à 
Dieu  fcul  ,  comme  à  l'auteur  principal 

do 
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de  Tes  peincs,pour  s'humilier  devant  luy 
&  recevoir  fa  vibration ,  non  feulement 
en  paticncc,mais  en  gré,  comme  de  ce- 
luy  qui  cft  tout  enfcmble  leur  Seigneur 
&  leur  pere ,  &  qui  a  une  authorite  fou- 
veraine  de  faire  tout  ce  qu'il  luy  plaift, 
&  qui  ne  fait  rien  que  trcs-fagcmcnr, 
trcc-juftcmcnt,&  mcfmc  tres-utilemér, 
&  tres-avantageufement  pour  lesficm. 
Les  hommes  fenfuels  quand  il  leur  arri- 
ve quelque  malheur  ne  regardét  qu'ai  x 
caufes  fcGondcs,c  cft  à  dire  à  la  nature  Ôc 
aux  hommes,dont  Dieu  fc  fcrt>  ou  pour 
les  chaticr,ou  pour  les  eprouvcr,mais  les 
enfans  de  Dieu  montent  jufques  à  la 
caufe  première  &  fouveraine  :  Comme 
lofeph  qui  n'impute  ni  à  fes  frères  qui 
l'avoient  vendu  >  ai  aux  marchands  If~ 
maëlites  qui  lavoient  achetté,  fa  des- 
cente en  Egypte  &  tous  les  maux  qu'il  y 
avoit  foufFcrt  ;  mais  à  la  providence  de 
Dieu,  qui  l'y  avoit  amené  comme  par  la 
main, pour  le  bien  de  fes  frères mefmes. 
Ainfi  lob  ayant  cfté  dépouillé  par  les 
Chaldcens  &  par  les  Sabeens  ,  &  fe 
voyant  en  mefmc  temps  perfecuté  du 
feu  du  Ciel ,  &  de  la  violence  des  vents; 
ne  fe  pleine  ni  de  ces  météores  du  Ciel, 
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ni  de  ces  barbares  &c  infidèles  ;  mais  dit 
L'Eternel  fa  donne ,  £  Eternel  IU  otè  [on 
Nom  fou  benu  David  de  mefme  ,  quand 
Semcï  foutragcoit  avec  ii)folenee,3£  que 
fesgensen  vouloyent  faire  la  vengean- 
ce,au  lieu  de  fuivre  leur  confeil  ou  fa 
paiîîon,  les  tance  &  les  rebrooë  Jcur  di- 
ïant,  gtiil  maudijfeycar  l'Eternel  luy  a  dit 
maudi  David ,  &  qui  luy  dira,  ?  Pourquoy  as 
tuainfifat  ?  Mais,  quel  meilleur  exem- 
ple vous  faurois  je  donner  de  ce  devoir 
des  fidèles  en  leurs  affli&ions,  que  celuy 
do  Icfus  Chrift  en  fa  paflion  car,  com- 
me vous  voyez  en  l'hiftoirc  de  l'Evan- 
gilc,il  ne  1$  pas  attribuée  ,  ni  à  la  tiahi- 
fon  de  ludas  ;  ni  à  l'envie  des  Pharilîens, 
des  Scribes  >  des  Sacrificateurs  &  des 
Anciens;ni  àl,iài)piete'&  à  la  malice  do 
ce  peuple,  qui  crioit  contre  luy  Crucifie'* 
ni  à  la  lafeheté  &  à  finjufticedHerode 
&  de  Pilatejmais  il  Ta  prife  comme  une 
coupe  que  le  pere  luy  donnoit  à  boirc,&; 
comme  la  propre  6c  principale  matière 
de  fon  obcïfTance  au  commandement 
qu'il  avoit  receu  de  fon  pere ,  de  mettre 
fon  ame  pour  fes  brebis. 

Or  le  Prophète  ayant  ainfi  montre 
quelle  eft  la  caufe  efficiente  de  fes 
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^eines,cn  découvre  auffi  lafinale,quand 
il  ajoute  ,  Tu  mus  as  fondez, ,  Tu  nous  as  af- 
finez, tomme  on  nffi  net  argent  :  Et  par  là  il 
nous  enfeigne  que  Dieu  n'afligc  pas  les 
fiens  pour  les  perdre  ;  comme  les  mef- 
chans  qu'il  punir  pour  fatufaire  à  fa  ju- 
fte  vangeanec  ;  que  ce  n'eft  pas  mefmo 
toujours  pour  les  châtier  de  leurs  fautes, 
&  pour  leur  en  donner  une  vraye  re- 
penrancè ,  encore  que  bien  fouvent  il  lé 
Face  pour  cette  fin  ;  maisqnec'cft  quel- 
quefois pour  les  fonder  &  pour  les  affiner. 
Quoi  ?  Dieu  a  t-il  befoin  de  fonder  les 
hommes  pour  fa  voir  ce  qu'ils  ont  au 
cœur?Non  certcs,Cartoutcs  chofes  font 
hmesrfr  découvertes  devant  fesyeùx,  mefme 
les  plus  fecrettcspenfe'esdcl'amc,  lef- 
quelles  il  connoit  fans côparaifon mieux 
que  ne  fait  l'ame  mefme  en  laquelle  el- 
les font  conecuës  ;  Mais  il  eft  dit  fonder, 
tenter,  ou  éprouver  les  fiens  ,  quand  il 
fait  des  chofes  en  la  conduite  de  leur 
vie  ,  par  lefquellesil  met  en  évidence  le- 
bien  &  le  mal  qui  eft  en  eux  ,  pour  en 
donner  la  connoiffanec  &  a  eux  mefmes 
&  aux  autres  aufquels  auparavant  il 
êftoit  cache*.  Car  cet  amour  aveugle  de 
iîous  mefmes  qui  eft  naturellement  é'tf 
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nous  tous,fait  que  nous  n'apercevons  pas 
nos  vi.ces,£r j  cheveu*  blancs  eftans  epars  en  1 
nous ,  comme  die  le  Prophète  ,  fans  que 
nom  nout  en  prenions  garde  ,  &  que  nous 
nous  imaginions  d'avoir  les  vertus  donc 
nous  ne  voyons  pas  les  vices  contraires 
eclatter  en  nous ,  ou  de  pofleder  la  per- 
fection de  ce  dont  nous  n'avons  qu'à 
|>eine  les  rudimensicomme  cet  Ange  de 
Laodiceequi  difoit,  Je  fuis  riche  >  le  fuis 
enrichi  ri  ay  faute  de  rien&L  auquel  il  fut 
dit  par  TEfprit  parlant  aux  Eglifcs,  guil 
ne  connoiffoit  pas  qu'il  eftoit  povre  &  n*4~ 
heureux  &  aveugle  (jr  nud.  Dieu  donc 
pour  nous  defabufer,  &  pour  nous  faire 
vousou  la  corruption  qui  refide  au  fond 
de  notre  cœur  &  que  nous  ne  recon- 
poiffons  pas  ioulafoibleflfc  &  l'imper-» 
fedion  de  ce  qu'il  y  a  en  non*  def  ver- 
tus^ nous  met  à  l'épreuve  des  afflictions; 
Bh^ots  tel ^fWW  «îftee  tres-fqrt>  fç 
*f #|Él^fe*)«  >  Tel  qui  penfoice^re 
Jïfecpurageux,  fe  trouve  lafchc  &  failli 
4ecœtir;Tel  qui  s'imaginoit  qu'il  eftoit 
fi  affeure  en  lafoy  qufil  eftoit  invincible 
aux  plus  grandes  tentations ,  fuccombe 
aux  plus  petites  ,  eftant  tout  plein  dm 
4omc,  d'infidelite'  &  de  défiance  j  Tel 
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qui  fe  fïguroit  élire  parvenu  à  un  tel 
point  de  patience ,  qu'il  porteroit  avec 
jflye  tout  ce  qu'il  plairoit  à  Dieu  deluy 
envoyer,  fc  chagrine, s'impatiente  ,  &; 
murmure  dés  que  la  main  de  Dieucft 
furluy:  Et  tel  qui  difoit  avec  S.Pierre, 
Gjwind tout  les  autres feroyent  fcanddlifez  en 
tey ,  le  ri  y  feray  point  fçAndaliÇèje  tejuivrai 
jufques  a  La  friÇon^têfques  à  la  mortjic  renio 
à  la  voix  d  une  fimplefervante,  jufques 
à  jurer  &  rejurer  avec  exécration  qu'il 
ne  le  connoit  point.  D'autrefois  au  con- 
traire quand  Dieu  nous  a  donné  une 
fore  claire  connoiffanee  de  nos  défauts 
&  des  grandes  infîrmitcz  aufquels  nous 
fommesfujets,  l'ennemi  de  notre  faluc 
fc  fert  de  ces  humbles  fentimens  que 
nous  avons  de  nous  mefmes ,  pour  nous 
décourager  &  pour  nous  faire  croire  que 
nous  fommes  entièrement  deftituez  des 
grâces  de  Dieu,  qu'il  n'y  a  point  de  force 
en  nous,  &  que  nous  ne  faurions  refifter 
au  moindre  choq  de  la  tentation  ;  Alors 
Dieu  nous  envoyé  des  affli&ions  qui 
nous  donnent  ocafion  de  déployer  tout 
ce  que  nous  avons  de  vertu  ,  qui  à  Té- 
preuve  fe  trouve  beaucoup  plus  gran- 
de que  nous  ne  croïons  \  ce  qui  (ert 

P    x  gran- 


%i%  Sermon  VI IL 
grandement  à  nous  enflammer  en  la  dé- 
votion, entant  que  Dieu  nous  faifant 
voir  par  expérience  la  vérité  &  la  va- 
leur des  grâces  qu'il  a  mifesennous, 
nous  fait  tant  plus  fcnfiblement  recon- 
noiftre  les  grandes  obligations  que  nous 
avons  à  fa  bonté>&  à  nous  réjouir  &  for- 
tifier} entant  que  ce  reffentiment  de  la 

ri* 

grâce  de  fon  cfprit  aginanten  nos  ames 
&  nous  affiftan t  au  moment  de  la  tenta- 
tion ,  outre  la  confolation  prefenteinous 
remplit  d'un  grand  courage  pour  l'ave- 
nir,^ fait  que  nous  nous  afFermiflbns  en 
la  foy  contre  tout  ce  qui  nous  peut  ave- 
nir. Ccft  ce  que  dit  l'Apôtre  Rom.  j. 
que  la  tribuUtion  engendre  patience  &  l* 
patience  l  ejpreuve  »  &  ïejpreuve  Pejperance. 
Ainfi  Dieu  cft  dit  nous  éprouver  par  les 
afflictions ,  entant  qu'il  nous  donne  par  ' 
elles  laconnoiffance  de  nous  mefmcs: 
mais  c  cft  auffi  entant  que  par  telles 
épreuves  il  fait  connoiftre  ce  que  nous 
fournies  ;  car  tel  cft  fort  fîncere,fort  de- 
votieux,  fort zelc quand  on  ne  le  voit 
qu  en  la  profperité ,  qui  en  l'affli&ion  fc 
découvre  n'avoir  été  qu'vn  hypocrite; 
Tel  au  contraire  cft  jugé  froid  en  la  pie- 
té, parce  qu'il  ne  fait  pas  beaucoup  de 
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montre,ni  de  bruic  de  la  vertu  qui  cft  en 
luyiqui  en  l'adverfité  fait  paroiftre  par 
de  véritables  efïo&s ,  qu'il  a  une  vraye 
foy  &:  une  folide  vertu.  Ainfi  Dieu  cor- 
rige Terreur  &c  la  vanité'  des  jugemens,5£ 
fait  voir  les  chofes  &les  personnes  tel- 
les qu  elles  font  véritablement^  la  hon- 
te de  Uhypocrifie ,  &  à  l'honneur  de  la 
vraye  pieté  &  des  vertus  folides  &c 
réelles. 

Mais  le  Prophète  après  avoir  dit ,  T a 
nous  as  fondez ,  ajoute  ,  Tu  nous  as  affinez 
comme  on  affine  t  argent ,  pour  dire  quo 
Dieu  ne  fc  contente  pas  de  faire  voir  par 
les  affliftions  qu'il  nous  envoyé  le  bien 
&le  mal  qui  cft  en  nous  j  mais  que  de 
plus  il  corrige  ce  mal  &  purifie  ce  bien 
là  ,  comme  lafournaife  où  on  épreuve 
l'or  ou  l'argent,  nerefpreuve  pas  feule- 
ment,mais  le  nettoyé  de  fa  craffe,  fi  bien 
qu'il  en  fort  beaucoup  plus  pur  &  plus 
luifant  qu'il  n'y  eftoit  entré.  Similitude 
dont  l'Efprit  de  Dieu  s'eft  fervien  plu- 
fisurs  endroits  de  i'Efcrkure  Sainte; 
comme  quand  lobdifoitde  Dieu  au  13, 
de  fa  patience  ,  Quand  il  aura  connu  le 
train  quefayfuivy,  &  qu'il  m  aura  éprouvé, 
je  fortiray  comme  l'or.  Et  quand  Dieu  dit 
a.  -         P    5  Zach.13. 


230         Se  k  A  o  n  V III.  3 
Zach.15.7tf      amènera*)  au  feu  &  lis  affi\ 
neray  comme  on  affine  t  argent ,  &  les  eprou- 
veray  comme  on  éprouve  L  ot.  Chacun  d'eux 
invoquera  mon  nom ,  ^  je  F  exaucer ay  &  \e 
diray  ,  C'efi  mon  peuple ,  &  il  dira  l'Eternel 
ejl  mon  Dieu  :  &  Mal.  3.  il  fera  afis  comme 
celuy  qui  affine  ér  purifie  F  argent  yIi  nettoyer  a 
les  fils  de  Levi  :  il  les  éprouvera  comme  ïor 
&  largentiSc  uVicv.h   Vous  ejies  mainte- 
nant  contrôlez  pour  un  peu  de  temps  fardi- 
verfes  tentations*  afin  que  l'épreuve  de  votre 
foy  qui  efi  plus  preeieuje  que  for  (  qui  périt 
&  tome  s  fou  ejl  éprouve  par  le  feu)  vous  tour- 
ne i  louange  '&  à  gloire  quand  le  fus  Chrift 
fet*  révélé.    Ici  poflïble  quclcun  dira, 
Comment  dit  il  icy  que  Dieu  les  a  raf- 
finez comme  largent,veu  qu'au  contrai- 
re il  dit  Efaïe^S.  le  ïay  éprouvé,  mai*  non 
pas  comme  l'argent  ?  La  foluc ion,  Mes  Fre- 
rtr/,en  cft  aifée  ,  Ceft  que  Dieu  ne  nous 
éprouve  pas  toûjours  une  fois  comme 
l'autre  ;  quand  il  voit  que  nous  fommes 
foib!es,ilne  nous  expofe  pas  aux  rudes 
eprcuves;Abts  il  nous  epurc,  mais  nen 
pas  comme  de  l'argent;mais  quand  nous 
fommes  forts  &  revcftus  de  fi*n  armure 
fpirituelle,  alorsilne  craintpas  de  nous 
mettre  dans  les  grands  combats,  pour 
V  faire 
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faire  voir  la  force  de  fon  cfpiit  en  nous, 
&  pour  tirer  tant  plus  de  louange  de  no- 
tre vidoirc,  Ô£  alors  il  eft  dit ,  nous  affiner 
comme  deï  argent.  C'eftun  pere  plein  de 
bonté'  &  de  douceur  envers  fes  enfans 
qui  les  traitte  différemment  félon  leur 
diuerfe  porte'e  >  les  uns  il  les  guide  de 
l'œil  &  de  la  parole,les  autres  il  les  con- 
duit par  la  main,  les  autres  qui  font  fi  pe- 
tis  &  fi  foibles  qu'ils  ne  peuvent  mar- 
cher, il  les  porte  entre  fes  bras.  11  les 
éprouve  quand  il  eft  befoin  ,  mais  ilvno 
donne  jamais  aux  uns  ni  aux  autres  la 
tentation  plus  grande  qu'ils  ne  la  peu- 
vent fuportcnCar  il  n'a  pas  delTein  de  les 
confumer,mais  de  les  raffiner. 

Voila  ce  que  difent  généralement  les 
fidèles  parl'oigane  de  ce  Prophetc,tou- 
chatrti'auteur  de  leurs  foufïrances  ,&  le 
but  auquel  Dieu  tend  en  les  affligeant: 
Mais  oyons  maintenant  ce  qu'ils  difent 
en  fuiie  fur  le  moyen  par  lequel  ils  font 
tombez  au  malheur ,  &  fur  la  grandeur 
&  la  multiplicité'  de  leurs  peines,  Tunous 
avoïs  amenez  au  fie  ,  Tu  avois  mis  unes 
étreinte  en  nos  reins  ,  T u  avois  fait  monter 
les  hommes  fur  nosire  teflc^  >  &  "otti  ePons 
entrez,  au  feu  &  en  l'eau.  Tu  nous  as  amenez 
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ijit0:  Ccft  comme  s'ils  difojcnt ,  Eerç? 
âantque  nous  cftions  à  notre  aife,&quc 
nous  vivions  en  fccunté ,  nos  ennemis, 
ttous  ont  drefie  despicgcsjefqucls.nouf 
enflions  peu  éviter  û  nous  euflions  ou-> 
vert  les  yeux  pour  voir  l'eftat  où  nous 
eftions ,  &  fi  nous  nous.fuflions  recom- 
mandez comme  nous  devions  à  ta  gra? 
ee  i  mais  parce  que  nous  nous  mécon- 
noiflions  nous  enclines ,  &  que  nooç  ne 
regardions  pas  à  toy  >  tu  nous  as  a  menez 
dans  les  filets  qu'ils  nous  avoyent  ten- 
dus, &  nous  as  fait  fentir  les  erfc&s  de 
leur  malice  &  de  leur  cruauté'.  Et  c'cft 
avec  grande  raifon  qu'il  parle  de  la  forte 
des  procédures  des  mefehans,  &  de  cel- 
les de  la  providence  de  Dieu,qui  s'en 
fert  pour  affliger  fes  enfans.  Quant  à  la 
procédure  des  ennemis,  il  l'exprime  pat 
desjîlés,  parce  que  leur  m  al  mite'  eft  tou- 
jours acompagnée  de  cautclle  &  dedç- 
guifemenr,  A:  que  ce  que  leur  malice  a 
cou vesiî  faut  qu'il  foit  eclos  par  leur  ru- 
fe  ;  Comme  nous  je  voyons  en  Saul  crai- 
gnant David  &  l'épiant  pour  le  furpren- 
dre  >  En  Pharao  qui  ne  croit  pas  pou- 
voir venir  à  bout  des. Itraclites  ,  quoy 
qu'ils  ne  futfent  que  do  povres  bergers, 
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s'il  n'y  employé  laftucc  &  la  fincfïc  :  Et 
en  Herode  qui  employé  la  rufe  contre 
notre  Seigneurlcfus  Chrift  ,  dont  il  dit 
Dites  à  ce  renard  que  je  fay  des  miracles  au- 
iourd'huyér  demain ,  &  au  troifieme  jour  je 
frenfin  -,  Comme  s'il  dtfoit,  Ce  puirfant 
Tetrarchequi  n'ofe  a  (faillir  un  Prophète 
tout  nud  que  par  derrière  &  en  renard, 
perd  fon  temps  ;  car  je  fay  fœuvre  que 
mon  perc  m'a  baillé  à  faire  par  un  bref 
efpace  de  temps,  après  lequel  je  m'en 
vay  volontairement  là  où  il  me  veut  at- 
tirer fraudulcufement.  Et  quant  à  la 
providence  de  Dieu,il  dit  qu'elle  a  ame- 
né les  fidèles  dans  le  piège  de  ces  mc£ 
chans;parce  que  quand  lesenfansde  ce 
fiecle  dreffent  des  embufehes  aux  enfans 
de  Dieu,&  qu'ils  viennent  jufqucs  à  fef- 
fcâ:  de  leurs  mauvais  defleins  contreux; 
ce  n Vit  ni  à  la  rufe  de  ces  mefehans ,  ni 
à  leur  propre  fimplicité  que  les  fidèles 
ainfi  furpris  doivent  raporter  le  mal  qui 
leur  arriverais  à  la  providence  de  Dieu 
qui  les  veut  éprouver  en  cette  façon  ,  & 
faire  connoiftre  que  ce  neftniparleur 
f  orce,ni  par  leur  prudence  qu'ils  fe  main- 
tiennent,veu  que  vivans  parmi  un  mon- 
de de  mefehans  qui  leur  tend  de  toutes 
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parts  des  pièges,  il  leur  feroit  impoffible 
de  s'en  garder;mais  que  leur  fubfiftance 
eftlcfFed  du  foin  charitable  qu'il'  dai- 
gne prendre  de  leur  confervation  &  de 
leur  cpnduite>les  gardant  ordinaireméc 
des  pieges  de  leurs  ennemis;&  quand  il 
permet  extraordinairement  qu'ils  y 
tombcntjlcs  en  délivrante  au  temps  Se 
par  les  moyens  qu'il  luy  plaift.  Mais 
qu'eft-cc  qu'il  veut  dire  quand  il  adjou- 
te ,  Tu  évois  mis  une  eftrtinte  en  nos  rein  si 
C'eft  que  les  beftes  qui  font  prifesenun 
file  qu'on  leur  a  tendu,  le  rompent  quel- 
quefois &  échappent  par  ce  moyen: 
mais  nous, dit-il  incontinant, après  eftre 
tombez  dans  l'embufche  ,  avons  etè 
comme  enchaifnez  par  le  milieu  du 
corps,pour  eftre  emmenez  en  captivité» 
ou  traifnez  au  fupplice  ;  fi  bien  que  nous 
n'en  pouvions  échapper,  Ou  bien,  Nous 
nous  foromes  trouvez  comme  des  be- 
ftes de  voiture  à  qui  l'on  met  de  pefans 
fardeaux  fur  le  dos  ,  lelquels  on  y  lie  &c 
attache  avec  des  cordes  &  des  fangles, 
afin  qu'elles  ne  puiflent  les  fecouër. 

Enceteftatlà  ils  ont  été  gourman- 
des &maftinez  à  diverfes  fois  par  des 
tyrans  infolcns  &  fupeibcs,  Ce  que  le 
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Prophète  figaifie  quand  il  ajoute ,  Tu 
avois  fait  monter  des  hommes  fur  notre  tejle: 
Où  il  faut  remarquer  premièrement 
que  pour  dire  des  hommes,  il  employé 
un  mot  de  ravallemcnt,  qui  eft  pris  or- 
dinairement pour  homme  mortel,  po- 
vrcaffligé  &  miferablc,commc  quand  il 
eft  dit  Pfeau.  %  ^ eft  ce  que  de  ï  hommes 
que  tu  te  fouviennes  de  luy?  &c  Ce  qui  fert 
a  exaggerer  l'indignité  des  infultes  quo 
font  telles  gens  à  l'JEglife&:  aux  vrais  fi- 
dèles, qu'ils  oppriment.  Secondement 
qu'il  dit  que  ces  chetifs  hommes  là,  leur 
ont  monte7  fur  la  teftc,par  une  fimilirudo 
prife  des  victorieux  qui  tiennent  le  pied 
fur  la  gorge  à  ceux  qu'ils  ont  vaincus; 
comme  quand  les  Capitaines  de  l'arme'c 
dlfraëUpar  le  commandement  de  Iofuc, 
mirent  le  pied  fur  le  cou  de  cinqRoix 
qu'il  avoit  vaincus  &  enfermez  en  la  val- 
le'c  de  Mackcda ,  Ainfi  Dieu  Efa.51.  par- 
lant à  fon  Eglifcafflige'eluy  difoit  ,  le 
mettrai  la  coupe  de  ma  fureur  en  la  main  de 
ceux  qui  font  rendue  âolente\Quiconque  dit 
a,  ton  ameyCourbe  toi  dr  nous pa/ferons ,  dont 
tuas  mis  ton  corps  comme  la  terre ,  &  comme 
une  rue  auxpajfans.  Enfin  qu'il  dir,  Que 
c'eft  Dieu  qui  la  fait.  Tu  as  fait*  dit  il, 

monter 
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wêtêUt  des  hommes  fur  notre  te  fie.  Ce  n'e  ft 
pas  que  Dieu  ait  commande'  à  ces  hom- 
mes là  de  tyrannifer  fes  enfans,  &  qu'ils 
ayent  fait  en  cela  une  œuvre  qui  luy  ayt 
été  agréable;  car  Dieu  n'eft pas auteur 
du  péché  ,&  ne  prend  pas  plaifîr  àPini- 
quiréi  mais  c'eftqucftans  mefehans  & 
cruels,  il  a  permis  qu'ils  ayent  exerça 
contr  eux  leur  i^alice  &  leur  cruauté, 
Non  en  demeurant  les  bras  eroifez  &  eh 
les  regardant  faire;  mais  en  y  prefidant 
par  fa  providence  ;  en  les  dirigeant  aux 
objc&s  qu'il  a  voulu  exercer  &c  humilier, 
&Càùxûm<^  s'eftoit  propofées  pour 
fa  gloire  &  pour  leur  faluti  comme  quad 
Ncbucadnctzar  fortant  de  fon  païs, 
comme  un  conquérant  avec  une  puif- 
fante  armée ,  fans  cftrc  refolu  s'il  iroic 
contre  Rabba  ville  des  Ammonites,  ou 
contre  celle  de  Ierufalcm  ,  &  jettantai* 
fort  pour  fe  refoudre,Dicu  fie  tomber  lo 
i^tt  fur  Ierufalcm,  &  fe  fervit  de  l'ambi^ 
•tvn^âb  ce  Prince  infidèle,  afin  de  cha- 
ftiètics  luifs  de  leurs  ingratitudes  &C  do 
lctfVsièbel lions  continuelles  ;  &en  de* 
termmant  le  temps  &  la  mefure  de  Top- 
preïfiandecc  peuple ,  comme  quand  il 
la  tellement  livré  entre  les  mains  des^ 
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Babiloniens,  qu'il na  pas  permis  qu'ils 
payent  extermine  à  la  façon  de  l'inter- 
dit ,  maisfculcmcnt  qu'ils  en  ayent  maf- 
facré  une  partic,&  que  du  refte  ils  ayent 
emmené  en  captivité  tous  les  princi- 
paux ,  &  laifle  la  lie  du  peuple  au  païs 
pour  cultiver  la  terre  i  &  quant  à  ceux 
qui  ont  été  emmenez  captifs  en  Caldée,  « 
il  n'a  pasfouffert  qu'ils  y  ayent  été  con- 
tinuez de  travaux  excefïïfs,  ni  qu'ils  y 
ayent  été  détenus  au  delà  du  temps  qu'il 
avoit  prédit  par  fes  Prophètes.  Et  ainfi 
en  eft  il  généralement  de  tous  les  maux 
que  les  ennemis  de  l'Eglife  luy  font  fouf- 
frir.  Or  Dieu  en  ufe  ainfi  envers  fes  en- 
fans  ,  Se  permet  à  leurs  ennemis  de  les 
molcftcr  jufques  à  un  certain  point  &  à 
certain  temps ,  pour  dompter  &  morti- 
fier les  affe&ions  de  leur  chair ,  les  con- 
tenir en  modeftic  &  en  humilité ,  &  leur 
faire  tant  mieux  reconnoiftre  combien 
fa  domination  eft  douce ,  par  l'oppofi- 
tion  de  celle  des  hommes  qui  eft  fi  dure 
&  fi  amere.  Ainfi  parce  qu'il  avoit  voulu 
eftrc  le  Roy  de  fon  peuple,  afin  que  leur 
Eftat  fuft  comme  difoit  Iofcphe  non  uno 
Monarchie ,  une  Ariftocratie ,  une  De-  j 
mocratie,  c  eft  à  dire  un  Eftat  gouverné 
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par  un  Roy,  par  des  Nobles ,  ou  par  le 
peuple, mais  une  Théocratie  ,  c'eft  à  dire 
un  Eftat  gouverné  par  Dieu  mcfme,  fie 
que  ce  peuple  ne  luy  rendit  pas  l'obeïf- 
fance  &c  la  foumiflion  qu  il  luy  dévoie 
comme  à  fon  Roy,il  fie  monter  les  hom- 
mes fur  leurs  teftes  &  permit  qu'ils  fuf- 
fent  tourmentez  par  divers  tyrans  >  Par 
Cufçam  Rifchataijm  Roy  dcMefopota- 
mic,durant  huit  ans  >  Par  Eglon  Roy  de 
Moab,  durant  dix  huit  ans;  Par  labin 
Roy  de  Canaan,durant  vint  ans  >  Par  les 
Madianitcs,durantfcptansjPar  les  Am- 
monites dix  huit  ans  ;  Parles  Philiftins 
quarante  ans.  Depuis  il  leur  donna  des 
Roys  efleus  du  milieu  d'eux,  mais  qui  la 
jplufpart  furent  mefchans,&  attirèrent 
fur  eux  de  grands  maux.  Outre  cela  il 
les  affligea  par  plufieurs  Princes  errah- 
gcrs,commcil  eft  dit,  x.Chron.ix.  qu'ils 
furent  affervis  à  Sifac  Roy  d'Egypte, 
&  ce  par  la  volonté  de  Dieu ,  de  la- 
quelle il  difoit  à  (on  Prophète  Scemaia 
le  ne  les  détruira^  pas  ,  mais  leur  donner ay 
dans  feu  de  temps  quelque  moyen  d'échapper, 
&  ma  fureur  ne  découlera  point  fur  Ierufa-* 
lem  parle  moyen  de  Sifac  :  T ont  es  fois  ils  luy 
feront  affervu^afin  quils  fâchent ,  que  cejl  de 
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ma  fervitude  y&dèla  fervitude  des  Princes 
terriens..  Ainfi  permit- il  pour  la  mcfme 
fia  que  les  dix  lignées  fulTcnt  pillécs,af- 
fervics,emmcne'es  captives  par  les  Royx 
d'Aflyrie ,  Pul  Tiglatpilefcr ,  &  Salma- 
naflar  ;  &:  que  les  luifs  fuffenc  fubjuguez 
par  Nabucadnetfar  &c  emmenez prifon- 
niefs  en  Chaldcc.  • 

Mais  achevons  la  defeription  que  fait 
ici  le  Prophète  de  fes  malheurs  &  des 
calamitcz  de  fes  frères.  Nous  ejlions.àiK.- 
i\>entrc^au  feu  (fre^l'eau.  Il  ne  veut  pas 
dire  en  parlant  ainfi,que  luy  &  fes  frères 
ayent  e'tè  proprement  jettez  dans  les 
ondes,  ou  dans  les  flammes;  comme  ce 
povre  enfant  lunatique  dont  il  cft  parlé 
en  l'Evangile  i  Mais  parce  que  le  feu  & 
l'eau  font  les  inftrumens  dont  Dieu  s'eit 
fervi  pour  les  plus  épouvantables  van* 
geances  &  punitions  corporelles  qu'il 

ayt  jamais  déployées  fur  les  hommes} 
tcfmoin  le  déluge  de  toute  la  terre  >  &C 
Tembrafement  de  Sodomc  i  &  que  les 
ennemis  de  l'Eglifc  n  ont  rien  de  plus 
terrible  pour l'effrayer  que  ces  deux  cle- 
mcns,par  Jcfquels  ils  luy  ont  fait  mourir 
divers  de  les  membres;  les  Prophètes 
pour  exprimçr  ou  les  punitions  exem- 
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paires  que  Dieu  fait  de  fes  ennemis,  ou 
les  extraordinaires  épreuves  par  les- 
quelles il  fait  paffer  fes  enfans,fe  fervent 
volontiers  de  la  eomparaifon  du  feu. 
comme  quand  Dieu  dit  Ezcch.iç./*  dref- 
feraymafacecontreux?  feront- ils  fortis  dà 
feui  Encore  le  feu  les  confirmera.  &:  chap.30. 
Ils  f auront  que  je  Çuis  l'Eternel ,  quand)  au- 
taymis  le  feu  en  Egypte  :  Et  de  celle  des 
eaux  1  comme  quand  Eliphaz  dit  à  lob, 
Le  débordement  des  eaux  te  couvrirai 
quand  David  dit  ?  Pfeaume  31.  Tout 
bien  aime  de  toy  te  fuppliera  au  temps  que 
Von  te  trouve  »  tellement  que»  un  déluge 
de  grandes  eaux  >  elles  ne  viendront  point 
jufques  a  luy  :  &c  VC69.  Délivre  moy  0  Dieu* 
Car  les  eaux  me  font  montées  jufques  a  l'a- 
me>  &e.  Mcfmcs  parfois  il  les  employé 
€oniojntement  toutes  deux  »  comme 
vous  le  voyez  en  ce  lieu  >  pour  montrer 
que  la  condition  de  TEglife  cft  quelque- 
fois iî  afHigée,qu'il  femblc  que  toutes  les 
parties  de  la  nature  ayent  conjuré  con- 
tre fon  repos ,  &  que  les  Elemens ,  quel- 
que contraires  qu'ils  foyent  entr  cux,s  a- 
cordent  pour  la  perdre.  Et  il  eft  necef- 
faire  que  Dieu  en  ufe  ainfi  envers  nous, 

afin  que  nous  voyans  prêtiez  &aflj£ge£ 
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clc  toutes  parts,  &:  ne  trouvans  aucune  . 
ifïuc  de  nos  maux;nous  aprenionsenfia 
à  ne  nous  plus  amufer  aux  moyens  quo 
nous  promettent  ou  les  forces  de  la  na- 
ture,ou  la  prudence  de  la  chair  ;  mais  à 
élever  nos  yeux  vers  le  Ciel  pour  diro 
comme  Iofaphat ,  Nous  ne  [avons  ce  que 
mou*  devons  fiire^maù  nos  yeux  font  fur  tcy. 
Lamentable  condmpn  des  fidèles  ,  s  il 
falloit  juger  d  eux  par  ce  qui  aparoiten 
l'homme  exteneur  ,  qu ils  ne  puiffenc 
fortir  d'un  danger  quMs  ne  rentrent  in- 
continent en  un  autre  !  Carc'eftce  que 
IcProphrre  nous  fign  fie  quand  il  dit* 
Nom  efiions  emre\  du  feu  £  en  teau ,  Ceft 
à  dire  >  nous  nous  lommes  vcusenuii 
eftac  fi  dcplorable,  que  de  quelque  cofté 
que  nous  pcuflïons  jetter  les  yeu5t,nous 
ne  voyons  qu'une  mort  preffcnteifi  nous 
penfions  éviter  le  feu,nouséftions  afTcu- 
tez  de  tomber  dans  l'cau;&  fi  nous  pen- 
fions échapper  Peau,  nous  ne  pouvions 
faillir  deftre  précipitez  dans  lé  feu. 

lufques  icy  ,  Cher  s  Frères ,  vous  avcfc 
entendu  la  dtfciipnon  pi  <  y;b'e  qne 
nous  a  faite  lé  Prof  h  fe  de  fc:s  malheurs 
&  des  calamirrz  des  autres  ficelés  ai^ 
nom  dêfqucls  il  parle  :  Efcôut'  z  maintè- 

*        CL    nanc  / 


2,42,    v  Sermon  VIII.  ' 

pant  ce  qu'il  dit  de  leurs^çliurànces.  Il 
les  exprime  en  un  mot  «tà&nd  ildit,.A/4/âr 
t»  nous  as  fait  fortir  en  dtsiteux  plantureux, 
ou  comme  l'ont  traduit  les  jo.jfnlieude 
raffraiebiffement.  Le  mot  Ebrcu  fignifie 
propre  m  et  un  lieu  ar  rôle' d'eaux  &  pour- 
tant délicieux  &  fertile.  Leurs  maux 
eftoyent  grands  &ç  fort'divers,  &  le  PfsH- 
roïfte  les  a  acomparés  à  un  creufet  ou 
on  affine  rargcnt,à  des  picges,à  des  liés, 
&  enfin  au  feu  &:  à  l'cammais  comme  dit 
le  Sage  au  livre  de  l'Ecclefiaftc.  g*i 
craint  Dieu  fonde  teut.  Il  ne  dit  pas  le  vi- 
lement qu'ils  en  font  fortis  ,  mais  que 
jafc'eftDieu  qui  les  en  a  tirez  ,  comme  il 
avoir  dit  auparavant,  que  c'eftoit  Dieu 
y  avoit  amenez.  Gar  comme 
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meineau  fepulcre  &  qui  en  rAmeiw**tU  n  a 
|>as  promis  à  ceux  qui  le  fcrycnr#qu!ils  Pc 
pa%ronr  ça*  aucuns  îles  âaux  par 
.quels  paffent  les  autres  hommes,,  au 
contraire  il  leur  a  dénonce  qu'ils  auront 
*a  paffer  par  diuerfes  fptrfFrançes  pour 
parvenir  à  fon  Royaume  ;  tpais  il  leur 
a  promis  par  quelque  épreuve  qu'ils 
partent  de  les  en  retirer.   Ainft  m  dit 
l'Eternel  qui  t's crée  ;  ô  Iacob ,  équi  t'a 
,         \  -  forme 
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formé  0  lfrael  >  ne  crai*  point  car  jet' ay  ta- 
chette àcc.  Quand  tu  pajferas  par  les  eaus 
je  (eray  avec  toy,  &  quand  tu  pafjeras  par  les 
fleuves  ils  ne  te  noyeront  point  ;  quand  tu 
chemineras  parmi  le  feu\  tu  ne  feras  point 
brûlé \$tc.  Ctrje  fuis  ï Eternel^  le  Saint  d'I- 
frd'él ton  Sauveur,  ht  de  ccuc  conferua- 
rion  des  fidèles  au  milieu  des  eaux  &C 
des  feux,parce  qu'elle  cft  incroyable  à  la 
chair,il  nous  a  donné  coûtes  fortes  d  e- 
xemplcs  en  fa  parc  le.  Pour  le  feu  vous 
{avez  rhiftoitc  do  crois  jeunes  hommes 
lfraëlites  >  qui  furcmt  condamner  à  cftro 
jettez  en  la  fournaife  ardente ,  &  qui  en 
forment  fans  aucune  incommodité.  Ec 
quant  à  1  eau  Dieu  n'a  pas  été  moins 
puiflant  à  en  tirer  les  fiens*  tefmoin  Noo 
qoi  fuft  fauvé,non  dans  un  vaiffeau  con- 
duit par  lare  de  la  navigations  mais  dans 
une  arche,  (ans  gouvernail  &  fans  autre 
conduite  que  celle  du  Ciel.  le  pourrois 
alléguer  ici  l'exemple  de  Moyfc  qui  ayât 
été  mis,à l'aage  de  trois  mois,  en  un  cok 
fret  de  jonc  &  expofé  à  la  rive  du  fleuve, 
en  fuftmiracuIcufcmcntdcHvré,&r  mis 
entre  les  mains  de  la  fille,  de  Farao  ;  Gc* 
luy  d'Eiie ,  qui  avec  fa  mantclim  écarta 
les  eaux  du  lordain  &c  ie  p^flfaàpi  d  [ce; 

Q_  l  Geluy 
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Celuy  d'Eliféc  fon  difciplc ,  qui  avec  fa 
mantclinc  en  faifoit  autant  s  Dclonas 
qui  cftant  jcité  en  la  mer  &  englouti  par 
*  une  Baleine  fuft  conferve'  trois  jours  & 
trois  nuits  en  fon  ventre ,  &  enfin  vomi 
par  elle  fur  le  rivage.  De  Saint  Pierre, 
qui  marchant  fur  la  mer  pour  aller  à 
Chrift,  &£  commançant  à  enfoncer  dé 
peur,fuft  foutenu  par  fa  puiflfante  main> 
&  remis  dedans  la  naflcllc  :  De  Saint 
Paul  qui  pafla  un  jour  &  une  nuic  en* 
liere  en  la  profonde  mer.   Certes  tous 
ceux  là  pouvoient  bien  dire  avec  raifon 
à  Dicu>No$st  eft  ions  entrez  en  l eau,  maïs 
tu  non*  as  fait  fortir  en  lien  plantureux. 
Mais  l'intention  de  notre  Prophète  n  eft 
pas  de  fe  reftreindre  precifement  à  la 
manière  dont  Dieu  a  ufé  envers  ceux 
«qu'il  a  miraculeufcmcnt  délivré  des  on- 
des &c  des  flammes  ;  mais  de  cômprcq- 
dre  en  gênerai  toutes  les  délivrances 
qu'il  leur  envoyé  ,  en  les  tirant  par  fon 
bras  pu i flan t  dés  dangers  aufquels  ils  fe 
trouvent- Car  il  n'y  en  a  point  de  fi  grads 
dont  il  nc  foit  capable  dç  délivrer  ecux 
qui  l'honorent.    Le  jujle  a  des  maqx  en 
grand  nombre  comme  il  eft  dit  ailleurs, 
mais  l'Eternel  le  délivre  de  tous.         ,  v 
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11  eft  temps  de  clorre  ce difeours,  en 
recueillant  fommaircment  ,  des  chofes 
que  nous  venons  de  vous  déduire  ,  ce 
qui  eft  de  plus  neceffaire  à  notre  édifi- 
cation tant  fur  les  calamitez  des  fidèles, 
que  fur  leurs  deliuranecs.  De  la  derç* 
cripfion  des  calamitez  ,  nous  devons 
aprendre  premièrement  à  ne  nous  fean- 
dalifer  pas  fi  nous  nous  voyons  expofez 
à  diverfes  affligions  en  ce  monde  ,  û 
nous  y  rencontrons  beaucoup  d'ennuis, 
s'il  nous  tend  des  pièges  de  toutes  parts, 
s'il  nous  tient  le  pied  fur  la  gorge  &c  in- 
fulte  à  nos  mifercs,  &:  fi  enfin  nous  me- 
nons une  vie  pleine  d'agitations  &c  d'o- 
rages, entransaujourd'huy  dans  le  feu  ô£ 
demain  dans  1  eau.  Nous  ne  fommes 
pas  meilleurs  que  les  Saints  de  l'Ancien 
&  du  Nouveau  Tcftament,qui  ont  palTc 
par  les  mefmes  cpreuvcssla  condition  de 
l'Eglife  tant  quelle  eft  ici  bas,  eft  d cftre 
militante,  où  notre  Scigheur  ne  nous  ap- 
pelle à  fon  fervice  que  fous  la  condition 
de  la  Croix.Quand  il  eft  dit  aufli,  0  Dieu 
tu  nota  as  fondez  ;  Cela  nous  doit  faire 
penfer  d'où  procèdent  nos  maux,  &  à 
quelle  fin  ihs  nous  font  envoyez.  Ils  nous 
yi^ïiïi^ïït  fans  doute  de  la  main  do  Dieu. 

0^3  C'eft 
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Ceftmoy,  dit-il,  qui  forme  la  lumiem,& 
qui  crée  les  ténèbres  ,  qui  fi* f  la  paix  &  qui 
crée  Cadverfui  le  fay  mourir  &  jefay  vi~ 
vre-  Jtnavt*  &j€g*irL  Méditons  bien 
cela,  Me  Frciesj  U  nous  y  trouverons 
plufi  iks  ires-piuïkns  argumens  d'hu- 
tmlué  &c  de  patience  en  nos  affi  chons. 
Pfemicremcnt ,  parce  que  cciuy  qui  en 
cftle  vray  &c  p<inc*pal  auteur,  eftufi 
Dieu  infini  en  g5 oins  en  p-uifianec  &ca 
majefte^qui  nous  ayant  cre'è  de  rien,peuç 
,  difpofer  de  nous  comme  il  luy  plaift.  Se- 
condement parce  que  c'eft  un  Diçn  qui 
^ft  jufte  Se  droit  en  tous  Tes  jugemens, 
qui  ne  nous  envoyé  aucun  mal  que  nous 
n'en  ayons  mérité  beaucoup  d  avantage; 

nous  ofte  aucun  bi^nqû'ii  ne  nous 
if  uft donne'  auparavant ,  &  donné  à^eft- 
dition  de  le  repeter  quand  il  luy  plai- 
roit  :  Afin  que  nous  cillions  comme  lob, 
l'Eternel  Ta  donné  y  ly Eternelle.  3  Parce 
*  que  c'eft  un  Dieu  infiniment  bon,  & <ju<* 
.  comme  tous  les  rayons  qui  partent  du 
^Soleil  font  fteceflairemène  lumineux, 
au  û  tout  <?e  qui  procède  dy  Souverain 
bien  ,  nej>eut  eftrc  que  b#n. 

Retenons  en  deuficme  lieu:Que  fi  lo 

Diable  &  lç  inoade  nous  rendent  des 
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picges  de  toutes  parts  pour  nous  fur- 
prcndre*&  pour  nous  enlacenils  en  ont 
fait  de  mefrae  à  tous  les  Saints  qui  ont 
cfté  devant  nous;Ainfiil  ne  nous  arri- 
ve rien  de  nouveau  ,  &^*fuoi  nous 
n'ayons  deu  nous  préparer.  Soutfrons 
donc  cela  avec  douceur  &  modération 
defprit;  Et  cependant  prenons  ocafion 
de  là  de  nous  tenir  continuellement  fur 
nos  gardes,^  cheminer  foigneufemem ,  fé- 
lon l'exhortation  de  l'Apôtre  ,  noncomme 
eflans  dcriuezde  fageffe  >  mats  comme  eflans 
fages\ou  piuftoft  de  voler  le  plus  haut 
q  ui  nous  eft  poffible  au  defTus  de  la  ter- 
rCjCommc  ayans  notre  bourgeoise  &  notre 
convention  dans  le  Ciel  ,  afin  que  les 
filez  qai  nous  font  tendus  icy  bas  ne 
nous  puiffent  jamais  furprendre.  Les 
cutrecuidez,  difoit  David,  mont  tendît 
un  lac]  s  ,  ils  ont  tendu  avec  des  cordes 
une  rets  a  mon  pajfage  i  ils  m  ont  mis  des 
trébuche t s  ,  fur  ceLi  fay  dit  a  l* Eternel*  Tu 
'  es  mon  Dieu  Fort ,  Eternel  priflc  l  oreiller 
a  la  voix  de  ma  fupplication  :  0  Eternel  Sei  - 
gneur,  la  force  de  ma,  fauveté  tu  as  couvert  de 
toutes  parts  ma  teste >  au  jour  de  la  batai//cs. 
Eternel  nottroye  pas  au  mefehant  fon  fou- 
hait  >  &  ne  fais  pas  for  tir  a  effett  fa  penjèt-j. 

Q    4  Si 
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Si  nous  voyons  aujcurd'huy  TEglife  aflu- 
jettie,  chargée  &  opprefîéc  pat  les  hom- 
mes en  divers  endroits  de  la  terrc,com- 
me  elle  l'a  cfté  de  tout  tempsayanrefté 
tourmentée  dés  fa  jeune jfe  ,  Que  cela  ne 
\    nous  eftonne  pas,&  n'en  ellimons  pas  fa 
cond  rion  malheureufe.  Son  teigne  neji 
fad  de  ce  monde,  non  plus  que*celuy  de  fon 
chef.  Tant  qu'il  a  efté  fur  la  terre  il  y  a 
c  n  d  u  r  é  la  comr  idiftion  des  pécheur  s  <>  &  y  a 
,  cftélcpluf  fou  vent  dans  les  fouftrances 
&  dans  les  perfecutions;Ain{i  faut  il  que 
rEglifc,fon  corps  myftiqucy  éprouve  en 
plufîcurs  façons  l'infolence,la  ru(è,la  ma- 
lice &:  la  cruauté  des  enfans  de  ce  mon- 
dejafin  qu'elle  ne  fe  meilc  pas  avec  eux, 
qu'elle  ne  mange  pas  de  leurs  délices, 
&  quelle  ne  fe  corrompe  pas  fjpar  fes 
j  façons  de  fairq;mais  qu'elle  /oit  dansée 

monde  comme  /equeftree-  du  monde*  - 
\  Elle  y  eft  étrangère  ,  &,  il  .  ne  faut  pas 

i  trouver  . étrange  qu'elle  y  foit  mcfpriiée 

:&  haïe  en  cette  qualité.  Mais  qu'elle  (e 
j  contente  deftre  aimée  de  Dieu de 

l         ■  t  le  fus  Chïift  fon  epoux,  &  que  lai(fant  au 
monde  fa  vanité ,  ellc^fpire  au  Çie| qui 
fçftle  tt*u  deftiné  à  fa  gloire,  comme  la 
£«w.e  l'cft*  (es  peines  &  à  fes  épreuves. 
1  /  t  '  r\ir^:f  Aptes 
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Apres  cela  nous  devons  fort  foigneu- 
fement  méditer  l'autre  paitic  de  notre 
texte ,  où  nous  avons  deux  chofesà  con- 
fiderer  &  à  bien  retenu.  L'une ,  cftla 
bonté,  la  lagclT^  &  la  puiffknce  de  Dieu 
en  la  dcliiuance  des  fiens  ;  L'autre  la 
graritude  des  fiens  enversluy ,  &  l'hom- 
mage religieux  qj'ils  luy  font  de  leur 
rerabliflt  ment  &  de  leur  fubfiftancc.Lcs 
cnfa"<  dr  Dieu  font  exercez  par  diver- 
fes  afflictions  mais  à  la  fin  il  ne  manque 
jamais  a  délirer  de  tentation  ceux  qui 
l'honorent.  Toute  l'hiftoire  de  l'Eglife 
nous  en  fournit  des  exemples  fans  nom- 
bre, &quand  nous  n'aurions  que  la  no- 
tre, &  que  nous  arrt  fter  î  ^ns  feulement 
les  yeux  lur  les  merveit  es  qu'il  a  faites 
en  faveur  des  Eglife*  qu  il  a  recueillies 
en  ce  Royaume,  lefquellcs  il  a  éprou- 
vées par  tant  de  maux  &  fait  paffer  par 
l'eau  &  par  la  flamme,  mais  qu'il  a  en- 
fin glorieufcmenr  deliurées ,  leur  don- 
nant ce  doux  rafraifchiflement  de  liber- 
té &  de  paix  ,  dont  elles  ont  jouï  durant 
tant  d'années,  &  dont  elles  jouïflent  en- 
core en  partie  par  fa  grade  mifericorde; 
cela  devroit  eftrc  plus  que  fufîîfant  pour 
iious  affairer  de  fa  bonté  &  de  fa  pu  if- 
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fance  en  norre  eonfervation  &  pour  for- 
tifier notre  foy  contre  toutes  les  crain- 
tes &  les  alarmes  que  la  malice  de  nos 
ennemis  nous  pourrait  donner.  Encore 
donc  qu'il  permette  qu'ils  nous  affligent 
pourquelque  temps  >  &  qu'ils  montent 
(ur  notre  tefte;  affeurons  nous  qu  Une 
ferme  tira  pas  que  U  verge  des  mefchtns  de- 
meure fur  notre  lot  a  tmjours  >  de  peur  que 
nom  m  fort  ion  s  nùswtains  a  ce  qui  tend  k 
iniquitémûs  qu'il  nous  délivrera  de  nos 
maux  lorsque  tout  le  monde  nous  croi- 
ra perdus.  Quand  nous  ferions  comme 
notre  Sauveur,  Crucifiez,morts  &enfc- 
vcli$>&  que  nos  fepulcrcs  feroient  feelez 
&  environnez  de  gardes  arme'es  i  Dieu 
en  dépit  de  tout  le  monde  nous  remet- 
tra ,  &c  eh  vie ,  &ù  en  gloire  ,  &  nous  fera 
fortir  en  lieux  plantureux.  Fufïïons  nous 
éttclos  de  cent  portes,Celuy  qui  lors  que 
tes  portes  eftoyent  fermées  fur  fçs  difei- 
t  pics ,  fe  trouva  tout  a  coup  au  milieu  de 
leur  compagnie  &  les  confola  fi  abon- 
damment par  la  communication  de  fa 
paix^parla  commémoration  de  fa  nrierr, 
far  laconrcmplation  de  fes  player,  Se 
par  l'iafpiration  de  fon  Efprir,  nous  vifi- 
ttra  toiit  de  mcùnc ,  pom  remplir  notre 

coeur 
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cœur  de  joye:&  alors  nous  (ouvcnans 
comme  il  nous  aura  miraculeufemcnï 
deliurez  du  torrent  des  affligions  &;  de 
la  haine  enflammée  du  monde*  noi^s  di- 
rons avec  liraë!,  N'euft  eïlé  l'Eternel  quia 
ejlé  pour  nous  ,  quand l  s  hommes  fe  font  éle- 
vez cùntre  nous  ,  Ils  nom  eurent  dès  lors  en- 
gloutis tous  vifs  ,  Benifoit  l  Eternel  qui  n€ 
nous  a  pas  livrez,  en  proye  k  leur*  dents. 

Mais  ce  n'e(t  pas  aflex  Fidèles ,  que 
nous  admirions  la  boncé  de  Dieu  en  la 
deliurance  de  Tes  enfans.  Il  faut  que 
nous  la  fait  refïentir  par  nos  pro- 
pres expériences  ,  (bit  par  la  reftaura- 
jtion  de  i'Eglife  en  corps,  foit  par  celle  de 
chacun  de  nous  en  particulier,nous  imi- 
tions la  gratitude  du  Prophète  envers 
luv  j  Que  nous  rendions  grâces  à  ce  bon 
Dieu  du  foin  charitable  qu'il  daigne 
prendre  de  notre  confervation,  en  nous 
dcvelopant  des  pièges  de  nos  ennemis, 
en  d  faifant  leurs  cordages  entortillez, 
&  en  brifant  le  joug  doot  ils  nous  oppri- 
moyent,  Et  que  nous  employons  à  fon 
ferviceôc  à  fa  gloire  tout  ce  temps  de  re- 
fpiration  &  de  paix  qu'il  nous  ottroyc 
par  fa  miferieorde ,  &  toutes  les  faveurs 
temporelles  &  fpirituclles  dont  il  nous 
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gratifie.  Quand  nous  en'ufcrons  ainfi, 
ne  cloutons  nullement  qu'il  ne  nous  con- 
tinue le  bénéfice  de  fa  proteâ:ion,Qu'il 
ne  mette  une  heure ufe  fin  à  toutes  nos 
miferes  >  Et  qu'après  nous  avoir  fait  pa£ 
fet  par  les  flammes  &  pat  les  eaux ,  il  no  v 
nous  en  face  lortir  en  toute  feureté, 
pour  nousrecueillir  en  fon  Paradis»com- 
mc  en  un  lieu  vrayrment  plantureux,  & 
abondant  en  tontes  fortes  de  plaifirs  &c 
de  contentemens  ;  Où  nous  le  benitons 
&  glorifiet  ons  à  jamais  pat  mi  fes  Anges 
&  tous  les  Efprits  bien-heureux. 
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I    f       «  «  4 

PSEAVME  LXVIII, * v> 

■  '  •  r  ♦* 

19.  Tu  es  monté  en  haut ,  Tu  as  mené 
captifs  les  prifonniers ,  Tu  as  fris  des  dons 
four  diftribuer  entre  les  hommes ,  é*  mefmes 
as  fris  les  revefches ,  afin  qu'ils  demeurent 
au  lieu  de  l'Eternel  Dieu. 

Injc^'K  Ncore  que  ce  foit  une  cou- 
tume  introduite  depuis  long- 
(f^'^fi  temps  en  cette  Eglifc  ,  de 

prendre  pour  fujet  de  nos  fer- 
mons fur  la  fc  main c ,1c  Pfeaume  que  l'on 
chante  le  jour  que  nous  prefehons ,  fie 
que  ce  foie  une  coutume  très- louable, 
ôc  dont  vous  recevez  une  grande  édifi- 
cation :  Neantmoins  aujourd'huy  nous  .■ 
nous  en  départons  &c  prenons  à  vous  ex<* 
pofer  les  paroles  d'un  autre  Pfeaume ,  à 
eaufe  de  la  circonstance  du  jour  où  nou$ 
fommes ,  auquel  tous  les  Chrétiens  ont, 
acoutumé  de  célébrer  la  mémoire  de  * 
l'afccnfion  trionfante  de  notre  Seigneur 
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Icfus  Chrift  i  &  eiperons  que  ce  nç  fera 
pas  fans  fruit  ,  qui  vous  fera  &  rks-a~ 
greablc  &  trcs-ialutaire,  que  noiw  arrê- 
terons vos  efptits  a  la  méditation  d'un 
objet,  auquel  fi  vous  donnez  l'attention 
dont  il  eft  digne  ,  &  <\uc  fa  gloire  &  vo- 
tre édification  requiert,  nous  y  contem- 
plerons^ non  des  yeux  du  corps,  com- 
me firent  autrefois  les  Apôtres  ,  certes 
de  ceux  de  l'efprit  comme  tous  fidèles; 
un  fpc&acle  plein  de  tnervcille,fi  jamais 
il  en  fuft,  celuy  qui  eftoit  quarante  jours 
auparavant  comme  un  ver  en  la  poudre,1 
eftre  comme  un  aigle  dans  les  nues,  ô£ 
avec  un  corps  humain  &  folide,non  feu- 
lement s'élever  de  la  terre,  contre  l'in- 
clination des  chofes  pefantcs,qui  d'elles 
mêmes  tendent  toujours  au  ccnrreîmaté 
trayerfer  toutes  les  régions  deTair,& 
toutes  les  fph  res  celeftes  ;  &  peui  der- 
nière borne  d'une  incomparable  éléva- 
tion, s'aller  affeoir  dans  le  throfne  du 
Roy  des  Roys,  pour  y  avoir  Padminiftra- 
tion  fouveraine  de  fon  empire.  Vous  y 
apercevrez,avec  une  douce  confoiation 
notre  chair  élevée  par  cette  exà'ration 
glorieufe  de  norre  chef  au  dcffis  des 
Anges,  desthiofnes,des  dominations, 
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des  Pr incipautcz,des  pui(Tanccs,  des  Se- 
rafins&  des  Chérubins  y  afin  que  vous 
foyez  élevez  aux  lieux  celeftcs  avec  luy. 
Vous  y  verrez  avec  plaifir  Satan  &  tou- 
tes ces  noires  puiiTances  dont  il  ell:  affi- 
lie', qui  auparavant  exerçoyent  une  ty- 
rannie fi  horrible  fur  tout  le  monde, 
cftre  emmenez  en  une  honteufe  capti- 
vité' par  le  Seigneur  de  gîoire;fon  %hfc 
comblée  de  (es  dons  fpirituels  &  celc- 
ftes ,  &  les  peuples  qui  avant  cela  ne  re- 
fpiroyent que  rébellion  contre  luy,  fc 
ranger  vqlon  tairement  fous  le  doux  joug 
de  fon  empire  ,&  entrer  en  la  commu- 
nion de  fa  grâce ,  pour  cftre  admis  enfin 
à  celle  de  la  gloire.  Nous  enflions  bierç 
pu  prendre  pour  vous  entretenir  fur  un 
-fi  beau  &  fi  riche  fujet,quelcun  de  tant 
de  beaux  pafkges  du  Nouveau  Tcfta- 
ment  où  cette  Hpprvcille  nous  eft  décri- 
te comme  aftuellementaccomplicimais 
nous  avons  mieux  aime'  prendre  du  Vie'> 
ecluy  qu,e  vous  venez  d entendre,  pour 
vous  montrer  qu  en  cette  Afcenfion  do 
Chrift  ,  il  ne  luy  eft  rien  ^rrive^on  plus 
qu  en  fa  conception ,  en  fa  naiffance,  en 
fes  miracles,  en  fes  fouflfrancef  ,  en  fa 
mort,  en  fa  fepulture,  en  fa  refurrechon, 

qui 
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qui  n'euft  été  décrété  de  luy  de  coutô 
éternité  dans  le  Confeil  de  ce  g<  âd  Dieu  j 
auquel,crmme  dit  l'Apôtre  Saint  laques 
A ft.  15.  font  de  tout  temps  connues  toutes  fes 
œuvres.  Ce  ft  pour  cela  qu'il  a  prédit  ce 
\  glorieux  événement  tant  de  ficelés  au- 
l  paravantpar  la  bouche  de  fes  Pi ofetes, 
-  car  comme  dit  S.  i.Picrrc  1.  ces  devins 
hommes  n'ont  pa$  fruit  ment  déclaré  par 
fejprit  Profe tique  de  chrïB  qui  et  oit  en  ettx> 
les  foufframes  qui  luy  devojent  avenir,  mais 
auffi  les  gloires  qui  s  en  dtvoyent  enfmvre*  ' 
Ceft  par  cet  efprit  là  que  le  Pîophcte 
David  a  predit,non  feulement  ce  qui  ar- 
riveroit  à  Çhrift  en  la  Croix  ,  où  on  luy 
tranfperceroit  les  mains  &  les  pieds ,  où 
fes  veftemets  ieroydnt  divifez,  &  le  fore 
jette  fur  fa  robe  >&  où  il  feroit  abreuvé 
de  fiel  &  de  vinaigre  ;  mais  auffi  ce  qui 
luy  aviendroit  lors  qu'ilferoit  reiîufcuéi 
AiTavoir  qu'il  monteroit  dans  le  CieU 
.  qu'il  trionfcioit  magnifiqurrtient  de  tous 
fes  ennemis,  qu'il  envoveroir  de  là  haut 
\  a<rx  fîens  ton.  Saint  Efprir ,  U  toutes  les 
bcncdi&ions  fpitituclles  &  celeftes ,  &C 
qu'il  ràngeiôit  les  peuples  les  plus  tevei- 
ehes  fous  l'heureufe  fujettion  de  fes 
Loix.  C'cft  ce  qu'il  fait  iey,comme  vous 
.  ■#.       ~>  venez 
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vcncvz  de  l'entendre  ,  &c  èomme  nous 
vous  Valions  expofer,  Mes  Frères  ,*vce 
laffiftance de fon  EfpritjAportez  y  tou- 
te la  prefence  du  votre,pour  vous  elevet 
au  Ciel  en  efprir,à  mefure  que  vous  ver- 
rezee  grand  Rédempteur  de  vos  ames, 
s'yclevcr  en  ia  propre  perfonne  par  la 
vertu  admirable  de  Dieu  fbn  pére  ,  qui. 
n'eft  autre  que  la  tienne  propre.  ; 

Nous  entendons  ces  paroles  de  lùy^ 
parce  que  ccft  ai n fi  que  les  a  en  tendqôè 
Saint  Paul,  le  fidèle  &  l'infaillible  inteè* 
prête  des  intentions  du  Saint  Efprifc  jiïi  ^ 
4.  chap.  des  Ephcf.  A  ne  les  coniîdcrcr 
que  corne  elles  nous  pâroiffent  d  abord 
dans  le  texte  de  ce  Prophète ,  il  fcmblo 
bien  qu'elles  foyent  adreffées  à  Dieu/ 
pour  nous  fignificr  par  une  metaforc  il- 
luftre  &  mer vei licitement  emphatique, 
qu'étant  comme  defeendu  en  terre  pouf 
combattre  fes  ennemis ,  apre's  les  avoiff 
vaincus  &  dcfFaits,il  en  a  trionfc  en  re- 
montant glorieufemcnt  dans  le  Ciel,  qui 
cft  le  Palaix  de  fa  gloire ,  &  a  donne  ctt 
fuite  de  cela  de  grandes  beneàâttons  â 
fon  peuple;  M  en  efFe pelles. regardet 
notre  Seigneur  Iefus  Ch  1  1 ft,  cortiîtiejjce* 
luy  en  la  persône  duquel  elles  fe  vérifier?  1 
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bien  plusexpreffement  &  plus  parfaite- 
mentiCar  ce  que  Dieu  eft  dit  étredef- 
eendu  autrefois  vers  les  hommes,cc  n'e- 
toit  qu'entant  qu'il  s'e'toit  manifefté  à 
eux  pardes formes  vifiblcs  prifcsàtéps: 
Comme  quand  il  difoit  à  Abraham ,  en 
parlant  de  Sodomc ,  le âefcendrdj  &ver- 
ray  ;  &  qu'il  avoit  combattu  contrç  les 
"ennemis  charnels  de  fon  peuple,  com- 
me quand  il  difoit  à  Moyfc ,  lefuisdef- 
tendu  pour  deliurer  mon  peuple  df  la  main 
des  Egyptiens.  Et  ce  qu'il  eft  dit  eslre  re- 
monte; C'cftoit  entant  qu'il  leur  oftoit  de 
devant  les  yeux  la  figure  fcnfuelle  en  la- 
quelle il  leur  ctoitaparu,  comme  quand 
il  eft  dit  Gcncfe  \6%  qu'après  cftre  aparu 
à  lacob  revenant  de  Padan-  Aran ,  il  re- 
monta  davec  luy.    Mais  notre  Seigneur 
îefus  Chrift  eft  defeendu  &  venu  au 
monde  ,  en  s  exhibant  foy- même  aux 
hommes  en  une  vraye  nature  humaine, 
jaquelle  il  a  prife  à  foy  pour  toujours  en 
l'unité  de  fa  perfonne,  pour  combattre 
contre  les  vrays  &  fpirituels  ennemis  de 
fon  peuple  ,  le  Diable,  le  pèche7  &la 
mort  :  Et  il  eft  remonte',quand  après  les 
avoir  vaincus,il  a  otc  aux  yeux  des  hom- 
•  pacs  ce  ttc  prefence  vifiblc  de  fa  chair>&: 
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â  t'tè  clcvc  à  la  dcxirc  de  Dieu,où  eftanc 
il  les  a  cous  mis  (bus  fes  pieds,  &  a  en- 
voye'  de  là  haut  fon  efprit  avec  toutes  fes 
grâces  fut  fes  Apôtres ,  &:  fur  toute  l'E- 
glife.  Prenans  donc  cés  paroles  en  ce  *  * 
lens  là;  nous  y  avons  deux  chofes  à  con- 
fiderer,Premieremcrit  ce  qu'il  cft  mon- 
té dans  le  Ciel*  Et  feco*  démentie  qu'il 
a  fait  par  ce  moyen  ,  &>rn vers  (es  enne- 
mis &L  les  nôtres,  cri  les  emmenant  efi 
captivire' ,  &:  envers  fon  Eglife ,  en  hiy 
communiquant  fes  dôns,&  amenant  les 
infidèles  à  fon  obeïïTanee.      (;  :   f'W^  % 
Pour  le  premier,  Comme  il  a  voit  £af-  \ 
lu  que  le  Prince  de  notre  falut  ayant  on-  V 
trepris  de  nous  reconcilier  avec  Dîeù,ôë      .  < 
de  nous  amener  à  la  vie  étef utile ,  pbui 
nous  aquerir  ces  grands  biens;  defeendié 
du  Ciel  en  terre  ,  fe  reveftift  de  notre 
nature  mortelle ,  &  qu  en  cette  riatûre  il 
fouffrit  les  peines  qui  ëftoyent  deuës  £  « 
nos  ctîmes  j  Auflï  e'toit  il  necc(Tairé,quc 
pour  nbus  en  mettre  ëri  pofïV flîon ,  il  rc- 
montaft  de  U  terre  au  Ciel*qu'il  compà-  ' 
ruft  pour  nous  dèVat  la  face  dfc  fort  petej 
&  qu'il  nous  y  âttiraft  commè  ùoità 
âimant  pàr  Icè  enfeigneroents  dé  fbn* 
Évangile,  &par  la  vertu  de  fon  S-Efpri#| 
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jufqncs  à  ce  qu'il  en  defeendiften  fon 
aparition  glorieufe ,  pour  nous  élever  ci> 
corps  &  en  amcjcn  ce  bien- heureux  do- 
micile de  fa  divinité.  Anciennement, 
au  jour  de  l'expiation  folennclle  ce  n'e- 
toit  pasaffezque  le  Souverain  Sacrifi- 
cateur fe  tenant  en  la  partie  extérieure 
du  tabernacle  ,  y  immolait  lavi&imc 
propiciatoire  pour  les  péchez  defTus 
lautel  des  holocauftcsi  mais  il  falloic 
que  payant  au  travers  du  voile  qui  fepa- 
roit  cette  partie  extérieure  d  avec  l'in- 
térieure ,  il  entrait  dans  le  Saint  des 
Saints  avec  le  fang  de  feviâime  pour  le 
prefenter  devant  Dieu  &  en  faire  l'ex- 
piation avec  le  doiâ:  contre  le  Propicia- 
toire. Auflinc  fuffifoit  il  pas  que  notre 
Seigneur  Iefus  Chrift  fefuft  offert  foy- 
me(me  fur  la  terre,  maisilcftoir  necef- 
fairo  que  paffant  au  travers  des  Cieux, 
comme  d'un  riche  voile  qui  feparoit  fon 
Sanftuairc  celefté  d  avec  Ion  parvis  d'i- 
cy  bas,ilcntraft  au  vray  Saint  des  Saints, 
où  Dieu  fait  fa  refidence  ;  non  dans  une 
arche  de  bois  Se  parmi  des  Chérubins 
d'or,mais  en  fa  propre  Majcfté ,  &  par- 
miles  vrais  Chérubins  de  fa  gloire,  &c 
| qu'il  y  prefentaft  continuellement  dc- 

* 
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vant  Dieu ,  ce  faog  qu'il  a  répandu  pour 
notre  rédemption  fur  la  Croixijufqucs  z 
ce  que  le  nobre  de  fes  eleus  étant  acom- 
pli ,  il  euft  à  fortir  du  Sanctuaire  au  Par*\ 
vis;  c'eftà  dire  à  defeendre  du  Ciel  en 
terre,pour  leur  annoncer  la  fentencede 
leur  abfolution  générale,  &  pour4cs  re- 
cueillir, tous  à  foy  en  la  gloire  de  ion 
Royaume.  Les  holocauftes  qui  fous  la 
Loy  eftoyent  offerts  à  Dieu  ,  &  qui  caV 


la  Langue  fainte,  eftoyent  ape lez  des  (Sa- 
crifices montans  ou  s'elcvans  en  haut»  nô 
s'y  elevoyent  pas  par  la  propre  chair  dé 
la  vi&ime,  car  elle  étoit  toute  ^(infir- 
mée &  réduite  en  cendre  dclfus  1  autel, 
mais  feulement  par  une  fort  grbtfe  fu- 
raéc  qui  s'en  clevoit  versFlcGiel  ;  auffe  V 
nc'toycnt  ils  que  des  holocauftes  typi- 
ques &  figuratifs  :  Mais  le  vray  holocau-  , 
ftc,afTavoir  Iefus  Chrift  luy  même  après 
avoir  élevé  au  Ciel  la  fuirtéc  de  tes  orai- 
ions ,  s'eft  eleve  là  haut  par  fa  propre 
chair,pour  y  comparoiftre  fans  cefle  de- 
vant Dieu  pour  nous.  Et  cela  nous  eftoit  _ 
ncccffairc  pour  nous  témoigner  que 
Dieu  avoit  véritablement  accepté  fon 
oblation  &  pour  nous  aiTeurer  de  notre 
parfaite  réconciliation  avec  luy  s  &  ifâc 
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çcffaire  encore  pour  purifier  notre  dé- 
votion envers  luy,  pour  fortifier  notre 
foy  &  pour  relever  nollre  efpcrance.Car 
quelle  euft  été  notre  dévotion  durant  la 
prefenCe  de  (a  chair  en  terre  (inonehar- 
Bcllc  &ftcrreftrc  comme  a  été  celle  de 
i  jfes  Apôtres  jufqucs  à  Ce  qu'il  la  conver- 
tir en  fpiritucllc  &  cclcftc  en  leur  otanc 
fa  chair  &  en  leur  envoyant  fon  Efprit? 
Qu-flc  euft  e'iè  la  foy  que  nous  édifions 
eu  cU  fa  victoire  &  de  l'acqmfiiion  de 
notre  immortalité'  s'il  fuft  reiTufeité'  feu- 

f  À  -  - 

lement  &  qu'il  ne  fuft  pas  monte'  dans  le 
Ciel,  qui eft  le  vray  &  le  naturel  domi- 
cile de  l'immortalité,  veu  que  plufieurs 
font  reflufeitez  qui  n'ont  pas  laifle  de 
mourir  encore  &c  de  ddeendre  peut 
être  dans  les  enfers?  Quelle  euft  etè  en- 
jfin  notre efpcrance  s'il  ne  l'euft  affermie 
ep  emportant  notre  nature  au  Ciel  pour 
.luy  être  là  haut  comme  une  arrhe  de 
nous,  &  en  nous  envoyant  de  là  fon  Ef- 
prit pour  nous  être  jci  bas  une  arthe  de 
lui  mefme?  C'cltpourquoy  cftarçt  remif- 
ciiév  // ejl  montées  haut.  Il  n'y  a  pas  feule- 
ment etè  ravi  comme  Elie ,  mais  il  y  eft 
monte'  luy-mefmc  par  fa  propre  puiffa  n- 
|  ce ,  qui  cMla  mefme  que  celle  de  fon 
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pere,par  laquelle  il  clt  die  ailleurs  y  avoir 
été  élevé.  Et  en  cela  fon  afcenfion  a  e'tè 
incomparablement  plus  gloricufc  que 
n'a  ctè  celle  de  cet  ancien  Prophète. 
C'etoit  bien  véritablement  un  fpe&acle 
fort  glorieux  de  voir  ce  faint  homme 
raviauCicl  fur  des  chevaux  de  feu  Se  \ 
fur  un  chariot  de  flamme  ;  &  leféù  qui 
luy  avoit  fervi  plufiturs  fois  pour  confu- 
mer  fcsennernis,&  pour  brufl-r  feshdfb- 
caolles ,  luy  fervit  à  la finpour lcnlèvèr 
en  la  gloire  celeftercarqui  ne  feroit  ràvfcV 
de  voir  ce  Capitaine,  après  avoir  genef^ 
reufement  combattu  contre  le  Prince 
de  la  puiflance  de  l'air,  &  contre  les  ma- 
lices fpirituellcs  ,  viftoricux  enfin  &: 
trionfant,pafler  en  un  fi  fuperbe  appareil 
à  la  face  de  fes  ennemis ,  tout  au  travers 
des  régions  de  leur  empire,  fans  qu'ils  le 
puifrcnt  ofFcncer,ni  au  corps  ni  en  Pamë 
&  s'aller  prefenrer  devant  le  fouverain 
Monarque,  pour,  apre's  toutes  fes  peines  1 
&L  fes  hazards  ,  fc  voir  glorieufement 
couronné  par  cette  divine  &  puiffante 
main  qui  gouverne  tout  TVnivers  ?  Et 
ncantmoins  quelque  pompeux  que  foie 
cet  appareil  ,  fon  trionfe  neft  rien  au 
prix  de  celuy  de  notre  Sauveur  i  E!ic| 
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erant  au  deflous  de  Chrift  infihiment 
plus  bas  que  nous  ne  fommes  au  deflfous 
d'Ehe  :  Car  Elic  riétoit  qu'un  fimplc 
fervireur,qui  après  avoir  combattu  quel- 
que temps  fur  la  tft'nç ,  a  été  ë^eve  non 
par  fa  vertu ,  mais  par  la  puiflanec  de 
Dieu ,  en  cette  d  meure  immortelle  des 
'  Eipnçsbien-hcuicux  pour  cftre  agrégé 
à  leur  nombrcrmai^  notre  Seigneur  Icfus 
Çhriftcft  le  vray  Monarque  des  cicux, 
qui  après  avoir  vaincu  par  la  mort  &  par 
fa  refurredion  tous  les  enhemis  de  foa 
pereeft  monte  dans  le  Ciel  par  la  vertu 
de  fa  propre  divinité ,  comme  dans  foa 
propre  Royaume  ,  où  il  a  cfté  élevé  par 
deflus  toute  Principauté,  vertu,  puiflan- 
ee  &  feigneurie ,  pour  y  cftre  adoré  des 
hommes  &  des ;Anges,&  pour  y  trionfer 
<3f  reigner  éternellement.  Quand  je  dis 
qu'il  y  eft  monté,)  entends  ce  mot  félon 
fa  propre  &  ordinaire  lignification,  pour 
une  réelle  tranflation  de  fa  nature  hu- 
maine en  ce^ieu  de  Majefté  &  de  gloi- 
re, &  ce  par  une  vraye  ouverture  des 
Cieux.  le  dis  pour  une  réelle  tranfla- 
tion ,  contre  l'imagination  de  ceux  qui 
croyent  que  fon  humanité  eft  partout  ' 

g>ar  la  vertu  de  fon  union  personnelle 
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avec  fa  divinité ,  &  qui  veulent  que  le 
Ciel  où  il  cft  dit  eftre  monte'  fou,  non  le 
lieu  où  il  a  érigé  le  throfoe  de  fa  gloire 
&q:ùla  deftîné  pour  le  domicile  éter- 
nel ds  fes  Anges  &c  de  fes  Saints,  mais  la 
condition  glorieufe  dont  il  a  cfté  reveftu 
pourrcignei  fouverainement  avec  Dieu 
fur  leç  hommes  &  fur  les  Anges  ;  &  que 
!fon  afeenfion  nait  efté  qii'unc  fimple 
difparution  de  devant  les  yeux  de  fes 
Apôtres  :  Opinion  dire&emcnt  contrai- 
re à  fhiftoire  de  l'Evangile ,  qui  nous  le 
reprefente  quittant  la  terre  &  montant 
an  Ciel,non  feulcmentquant  à  la  condi- 
tion,mais  quant  au  lieu,lequel  il  d»t  luy- 
mefme  qu'il  cft  allé  préparer ,  &  d'où  les 
fairits  Anges  ont  témoigné  qu'on  le'vet> 
roit  defeendre  un  jour  comme  on  l*y 
avoic  vu  monter  ;  Ce  qui  feroic  faux  & 
impoflîble ,  fi  cette  Vbiquitc  avoit  lieu. 
Car  fi  Ton  humanité  dés  le  momét  qu'el- 
!ea  efté  unie  à  fa  divinité,  eut  efté  par 
tout ,  on  ne  pourroit  pas  dire  qu'il  eut 
quitté  la  terre  pour  s'en  aller  au  Ciel, 
comme  il  ledit  expreflement  luy  triei- 
me;  &  le  fpê&acle  qu'ont  eu  les  faints 
Apôtres  quand  il  a  efté  enlevé  de  devant 
leurs  yeux ,  n'auroit  efté  qu'une  îllufîoiâ 
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de  leurs  fcns,au  lieu  que  l'Evangile  nous 

.  Je  recite  comme  une  chofe  rres-verita- 
ble  te  atteftée  par  les  Anges  qu'il  a  vou- 
lu en  eftre  les  fpedatcurs  &  les  témoins 
avec  eux ,  pour  une  plus  grande  confir- 

^  matîon  de  leur  foy.  l'ay  ajoutç#que  ç'a 
^  "cfté  par  une  vraye  ouverture  dés  Cieux, 
contre  l'opinion  de  ceux  de  la  commu- 
nion de  Rome,  qui  pour favorifer leur 
erreur  de  f éxïftance  de  fon  corps  à  la/ 
manière  d'un  cfprit  fous  les  accidensde 
leur  Oublie ,  veulent  qu'il  foie  parte  au 
travers  des  Cicux  fans  aucune  ouver- 
ture ; prefupofans  deux  chofes,  lune, 
dont  ils  ne  fauroyerit  rendre  aucune  fo- 
nde raifon ,  que  le  Ciel  eft  un  corps  dur  ■ 
&  ferme  comme  criftal ,  contre  ce  que 
les  plus  excellcns  Aftrologucs  montrent 
par  diverfes  raifons,queis'en  eft  un  liqui- 
de &c perméable  comme  layr  :  L'autre 
qui  eft  blasfematoire  contre  la  puiflance 
de  Dieu,  a(favoir  que  Dieu  n'y  a  peu 

'  faire  aucune  ouverture,mais  qu'il  a  fallu 

v  neccfTaîremcnt  que  le  corps  de  Chritt 
y  foit  entré  par  pénétration  de  dimen- 
»'    fions  ,  ce  qui  eft  très -abfutdc.  Quanta 
nous  nous  ne  doutons  nullement  qu'il 

fti'y  foit  entré  à  la  manière  d'vn  vray 
î  \  corps 
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4  corps  qui  a  fa  quantité  &  Ton  extention 
aftjcllc^quc  les  dimenfions  des  Cieux 
n'ayent  cede  aux  iïennes  pour  luy  don- 
ner pa(Tage,comme  nous  ne  doutons  pas 
aiîfljj  quelles  ne  cèdent  fembiablement 
auxnoties,  lors  qu'après  la  re(urre&:on 
générale  nous  ferons  totis  reccus  dans  le 
Cicî,tout  de  mefme  que  Pair  fait  place  à 
nos  corps  lorsque  nous  allons  &;  venons. 

Mais  pourfuivons  lcxpofiuon  des  pa- 
roles de  notre  Apôtre,*:  voyons  ciç^u'il 
dit  que  notre  Seigneur  a  fatteftant  mon- 
te en  haut,T*  as  mené,âit- i\,captifs les prh 
fiwniersyou  c^mme  il  y  a  proprement 
dans  l'o  ri  gin  a  1,70  as  mené  captivé  la  capti- 
vité. Où  par  captiver la  captivité ,  il  r  en- 
tend autre  étiole  que  prendre  èc  emme- 
ner prifonniers  les  ennemis  qu'il  a  vain- 
cuSjComrtw^cla  fe  voit  Nombr.2i.Iusj.f. 
&  x.Chron.  28.  en  tous  lefquels  partages 
cette  façon  de  parler  cft  employée  en  ce 
v   fens.  Or  par  ces  captifs,  il  entend  ceux 
que  S^int  Paul  Coh  2.  apc\\ejesfrinci^ 
paute^  &  les  puijfa»ces>  lefquellcs*il  dit 
qu'il  i  dépouillées  &  menées  publiquement 
en  rnonftre  y  &s  par  les  emmener  captives \  les 
faire  voir  à  fon  peuple  comme  vaincus, 
dcbellcz  &  affujettis  à  fa  puiffanec ,  & 
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tellement  liez,  qu'ils  n'ont  &  qu'ils  n'au- 
ront jamais  aucun  pouvoir  contre  luyni 
contre  les  fiens.  Par  lefquelles  méta- 
phores il  compare  la  vidoire  que  lefus 
Chnft  a  obtenue  par  fa  Croix  fur  tous 
les  ennemis  fpiritueis  de  fa  gloire  &r  de 
notre  falut ,  à  un  cfpece  de  crionfe  :  SC 
certes  c'eft  bien  là  le  trtonfe  le  plus 
eclatraot  &  le  plus  magnifique  qui  ayt 
jamais  elle'  &  qui  fc  fauroit  concevoir, 
au  prix  duquel  tous  les  plus  illuftres 
trionfesdu  monde  ne  font  qu'une  pom- 
pe très  vaine ,  &  de  vrays  jeux  de  n  fan  s. 
Autrefois  ^ntre  les  Romains ,  quand  le 
General  d'une  armée  avoit  emporte'  de 
grandes  vi&ojres  &fait  des  conqueftes 
fore  fignalées  à  l'avantage  de  l'Empire, 
par  lefquelles  l'honneur  du  trionfe  ,  par 
l'avis  du  Sénat,  &  par  les  communs  (uf- 
frages  du  peuple  ,  luyétoit  ordonné  on 
le  recueilloit  en  fort  grande  pompe  en 
la  ville  de  Rome,  &  avec  tous  les  hon-' 
neurs  qù^on  fe  pouvoir  imaginer  5  on  le 
menait  au  Capitole  qu'ils  appeloyent  le 
Dongeon  de  l'Empirer ,  &  le  domicile  des 
Dieux  ,  lieu  le  plus  fuperbe  qui  fuft  au 
monde,  cftant  plein  de  ftatues  maffîves 
dor  &:  de  eoloranes  de  jafpc  &  de  por- 
phyre, 
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phyrc ,  où  cftoycot  les  regiftres  &  les 
principaux  a&cs  de  tout  ce  grand  Eftat 
en  trois  mille  tables  de  bronze^avec  des 
threfors  incroyables,  &  où  tout  eclattoie 
de  gloire  &  de  magnificcnce.Mais  cotïi» 
me  les  combats  de  notre  Seigneur  leius 
Chnft  avoyent  cfté  beaucoup  plus  admi- 
rables, aufli  fon  trionfe  a  «fté  beaucoup 
plusgloneux.  Car  il  a  efré  recueilli  après 
fes  vi&oires  non  dans  R  >mc,  mais  dans 
le  Ciel  où  eft  le  tkrofnc  cfi  Dieu,  fon 
pere.  En  ce  lieu  là  il  cft  monté  non  fur 
vn  chariot  dore'  &  attelé  de  courfifcrs 
blancs,  de  cerfs  ou  de  lions ,  comme  au- 
trefois les  trionfans  entroyent  en  la  vill© 
de  Rome ,  mais  fur  une  nuée  qui  eè  1° 
chariot  de  Dieu^  Car  comme  le  Roy 
d'Egypte  autrefois  pour  honorer  Iofeoh> 
le  fit  monter  far  le  fécond  de  fescha- 
riots,  fit  crier  devant  luy  ,  gu'p»  s'age- 
nouiUe&  l'établit  fur  toutfon  Royaume; 
Ainfi  ce  grad  S<j  verain  qui  fait  des  nuits 
fon  chariot ,  &  fepourmeirte  fur  les  ai  (le  s  du 
v/»/,comme  il  eft  dit  Pfcau.104. voulant 
honorer  lefus  Chrift  la  fait  porter  for 
une  nuée  pour  l'introduire  en  fon  Para- 
dis, &  l'y  faire  feoir  à  fa  df  xrre  av* 
authoritc  fouverainc ,  afin  qu'a  fin  Nemk 
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tout  genouilfe ployé  âu  Ciel&  on  la  terrey8zei 
Et  il  y  cft  encré  non  avec  une  tunique  de 
pourpre  parfermée  d'étoiles  d  or  ;  mais 
quant  à  l'ame  revcftu  de  toutes  fortes 
jje  vcrtus,8t  quant  au  corps  d  une  lumiè- 
re &C  d'une  beauté  nompareille:Non  co- 
loré de  vcrmeillon,  comme  les  Chefs 
Romains  quand  ils  trionfoyent  ,  mais 
couvert  de  fon  propre  fâng  }  Carainû 
nous  Je  reprefente  l'Apôtre  entrant  au 
Saint  des  !5tints;  Non  menant  comme 
eux  des  vi&imes  poureftre  offertes  6c 
des  Sacrificateurs  pour  les  immoler; 
mais  fe  prefenrant  luy-mefme  ,cobmc 
le  Sacrificateur  &  la  vi&ime  tout  cnlcm- 
b\cl)  dont Toblation  venoit deftre  faite 
en  la  Croix ,*pour  la  reconciliation  des 
hommes  avec  Dieui  Non  faifant  voir 
aux  yeux  de  la  chair ,  des  hommes  vain- 
cus &  liez  devant  fon  chariot  ,  mais 
montrarit  à  Tcfprit  des  Anges  &:  des 
Saints,  cous  les  malins  elWits  dépouillez 
de  leur  authoritê  &  de  leur  pouvoir ,  ôc 
tellement  liez  par  les  chaifnes  de  fa  tou- 
te-puifTance  que  quelque  malice  qu'ils 
ayent,  &  quoy  qu'ils  fremiiTent  contre 
rEglifc>  ils  ncjuv  fauroyent  nuire  ;  Non 
enfin  avec  la  Mufiquc  des  voix  séfuellcs 
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&  des  inftrumcnts  corporels ,  faifant  re- 
tentir fes  loliangesà  fon  paffage  ,  mais 
avec  les  côccrt$  des  Anges  &dc  tous  les 
Efpiits  bien-heureflx  ,  criâns ,  par  ma- 
nière de  dirc,comme  il  cft  dit  Pleaume- 
24-.  fur  kc  fujet  de  l'entrée  de  1  arche 
dans  le  Temple  de  Salomon ,  Portes  éle- 
vez vos  linteaux  &  vous^  huit  s  éternels 
haufe^vous  &  le  Roy  de  gloire  entrera. 

Voilaccmnacnt  il  a  véritablement 
trionfé  de  tous  fes  ennemis.  Mais  qu'a 
vt-il  fait  en  fuite  pour  fon  peuple  pour  le- 
quel ilavoit  entrepris  cette  guerre  qu'il 
a  fi  glorieufemcnft  -achevée  ?  Oyef  ce 
qu  en  dit  le  Prophète  ;  Il  a pris  des  dons 
entre  les  hommes \&  mefme  les  revefches  afi» 
qu  ils  demeurent  1  m  lieu  dï  L'Eternel  Dieit, 
Jlaprùycc&z  qire  a  donné,ou  comme  la 
fuppleé  notre  verfion  >  prû pour diftribuer> 
Car  ccft  ainfi  que  ce  mot  fe  prend  en 
divers  lieux  de  TEfcriture  félon  la  vérité 
Ebraïque,  comme  quand  il  cft  dit  Gcn. 
y£*  que  Jacob  prit  de  ce  qui  luy  vint  eh  main 
un  prefant  pour  fon  frire  Efau  :  Exodl^. 
Pren  moy ,  Ccft  à  dire ,  Doane  moy  une 
offrande  :  Iug.  14.  Prenez  la  moy  ,  Ccft  à 
dire  ,  Donnez  la  moy  à  femme  :  1.  Rois 
13.  Prenez  moy ,  ccft  à  dire ,  Donnez  moy 
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une  cpcc'.&tGhzp.ij.PrenmoyyCcft.  à  dire* 
Donne  moy  un  peu  d'eau.  Or  ces  dons 
là  qu'il  dit  que  Iefus  Chrift  a  pris  pour 
diftribuer  entre  les  hommes,  n'ont  pas 
efté  quelques  dons  corporels,  du  pain  &C 
du  vin  pour  exemple  ,  avec  de  la  chair» 
comme  David  en  donna  au  peuple  à 
Tentrcc  trionfalc  deTarchcenfa  Cirés 
ou  de  l'argent  %  des  bracelets,  des  <soliers 
&  des  coureflines  de  pluficurs  fortes, 
comme  les  trionfans^  Romains  en  don- 
noyent  à  leurs  foldats  immédiatement 
avant  leur  trionfe  ;  mais  ce  qui  cft  infi- 
niment plus  confiderable  &  plus  digne 
de  la  grandeur  &  de  la  beneficence  de 
Dicu,le  Saint  Efprit  avec  routes  fes  gra- 
ces,dont  Dieu  die  en  lo'éUll  aviendra  aux 
derniers  jours  que  je  rependray  de  mon  Efprit 
fur  toute  chérir ,  vos  fils  (fr  vos  filles  prom 
phetiferont ,  &  vos  jeu  ?  es  gens  verront  des 
vifions ,  &  vos  anciens  fongeront  des  fongesi 
&  puis  les  Miniftres  de  fa  parole,fuivanC 
l'application  que  l'Apôtre  Eph.*.  fait  de 
cet  dons,  quand  après  avi  ir  allégué  ces 
mots  dy  Profcte  il  ajoute  ,  L»v  mefmz_j 
donc  a,  donne  le  s  uns  pour  eîlre  Apôtres ,  les 
autres  pour  eftre  Profetes,  les  autres  pou  r  être 
Svangeliûesy  &  les  autres  pour  eftre  Paftcurs 
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(jr  DotteurS)  &cc.  Il  ne  fc  contente  pas  de 
dire  ,  qu'/V  les  a  pris  pour  les  diHrihuer  aux 
hommes,  mzis  il  ajoute, Et  mefme les revef- 
ches  ajiïn*ijuils demeurent  m  lieu  de  l'Eter- 
nel Dieu  y  Qeftà  ditcrMcf«tc  aux  plus 
rcbellcs^ncrcdales  &  refbâ#ires>com- 
me  cela  s'eft  veu  premieretnec  aux  Iuifs,- 
qmavoycnt  une  fi  horrible  répugnance 
à  recevoir  la  foy  de  Icfus  Chnft,  duquel 
ils  svm'enttraittclapcrfonne  avecrant 
d'ind^ro  é  &  de  fureun&  pius  auffiaux 
GenrtU  qt\:  y  ovoycntiine  fi  grande  tom 
pugaarce,  lefquclsneantmoins  il  a  coû* 
vertif  à  milliers  &  en  fort  peu  de  temps, 
par  l'efficace  de  fan  Evangile,  &  par  la 
vertu  de lefprit qui  iaccompagnoit,p6ur 
entrer  en  la  vraye  Eglifc  do  Dieu  ,VÔ8 
pout  petfeverer  conftâmenr  en  fa  com- 
muniomQui  a  efté  une  merveille  vraye- 
ment  divine  &  capable,  s'il  y  en  eut  ja- 
mak  au  monde ,  de  ravir  en  admiration 
les  hommes  &  les  Anges. 

Icy  peut-eftro  vous  me  demanderez 
deux  chofes,  l'une  pourquoy  k  PcopVo-, 
te  parant  du  ne  chofè  qui  nôn  fculeméft 
n  croit  pas  encore  arrivée  y  mais  qui  no 
JcvoitlttÀyerque  pltffieursficcîes  après, 
èt)  parte  comme  d  une  chofe  défia  art** 
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ve'c ,  Tu  es  monté  en  haut ,  Tu  a*  emmené  U 
captivité  captive ,  Tuas  derme  des  dons  aux 
hommesdJzmïc  pourquoy  notre  Sauveur 
a  différé  cette  cofnmtinicauotf"&  diftri- 
bution  de  fes  dons  jufques  après  fon  af~ 
cenfiondans  té  Ciel.  A  la  première  il 
b'eft  pas  raal-aifé  de  repondre:Car c'eft 
lcftile  ordinaire  des  faints  Prophetesf 
dexprimer  les  prédictions  qu'ils  font  à 
TEglife  des  chofes  futures,  en  termes  du 
pa(Té,pour  montrer  que  l'événement  en 
eftoit  aufli  affeuré  que  fi  les  chofes  eut- 
fent  cite  de  fia  acomplies  >  De  quoi  nous 
ne  vous  alléguerons  point  d'exemple, 
parce  que  toutes  leurs  révélations  en 
font  pleines  ;  On  peut  ajouter  encore  à 
cela  une  autre  considération  >cjui  cft  quo 
pluficurs  chofes  qui  ont  eue  dites  par  les  . 
Prophètes, &  particulicrement  au  livre 
des  Pfeau mes ,  ont  efte  en  quelque  feçon 
vérifiées  en  leur  temps  ,  mais  non  véri- 
fiée^ parfaitement  &  pleinement  félon 
goûte lctendue, énergie, &  majefte des 
termes  aufqueU  leurs  prédictions  font 
conceues.  Ainfi  en  cet  endroit ,  il  pou-^ 
•voit  eftre  que  David  a  eompofé  ce 
Pfeaurae  à  l'ocafion  deco  qu'il  fit  tran- 
fporter  &  monter  en  Sion  l'arche  de 
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l'Eternel ,  qui  comme  eftant  le  plus  cx- 
pre's  fymbolo  de  fa  prefenec  au  milieu  do 
fon  peuple,,  elloit  nommée  du  nom 
mefme  de  l'Eternel  :  Ce  qui  eft  rendu 
fortvray  femblable  par  plufieurs  chofes 
qui  (ont  contenues  en  cePfcaumc,  &£ 
qui  s  accomodent  fort  bien  à  l'hiftoire 
de  ce  ficelé  là ,  &  particulièrement  pat 
Je  premier  verfet  où  ces  mots, jgut l'E- 
ternel fe  levé  &  fes  ennemis  feront  dijperftz, 
&  ceux  qui  le  haijfent  /enfuiront  de  devant 
luy,  font  Hianifeftcment  tirées  du  îo.des 
Nombres,où  elles  font  dites  de  l'Arche;' 
Ayant  donc  égard  â  cela,  il  a  peu  en  par- 
ler enfermes  du  pafle,  &  neantraoins 
regarder  principalement  à  notre  Sei- 
gneur Iefus  Chrift,cn  qui  les  chofes  qu'il 
en  dit,ont  deu  eftre  parfaitemer.r  &  glo- 
rieufement  acomplies ,  lors  qu'il  monte- 
roit  aux  lieux  celeftcs  ;  Car  l'Arche  &C 
fon  afeenfion  en  Sion ,  n'eftoyent  que  la 
figures?  le  type  de  lefus  Chrift&  de  fon 
afeenfion  dans  le  Ciel,  comme  auflïla 
largefle  que  Davjd  fit  à  tout  (on  ptuplo 
après  que  l'Arche  fut  montée  en  Sion  &: 
eut  efté  logée  au  tabernacle  qu'il  Iny 
avoiT  tendu  ,  nctoit  qu'un  type  des  dons 
fpirîcucls  que  Iefus  CUrilt  ,  après  eftis 
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tnonté  au  Ciel  >  devoir  épandre  fat  (on 
Eglife.   L'autre  queftion  cftou;,  pour-  t 
quoy  Iefus  Chrift  a  différé  ,  après  cftrc 
monte  au  Qcl,  à  envoyer  fou  Eiprit  aux 
Apôtres  &  à  établir  le  Miniftcrcde  l'E- 
vangile  dans  fon  Eghlc?  A  cela  je  répons 
qu'il  a  voulu  montrer  par  là  qu'il  çftoic 
vrayement  reffufeité,  vrayement  monté 
^u  Ciel,  vrayement  aflîs  àladextrede 
Dieu  ,  &;  vrayement  cftabli  chef  8£ 
Prince  de  fon  Eglifc.  Comipent  cela?  . 
Parce  que  comme  jl  avoir  prédit  qu'a- 
prés  fa  tefurredion  il  s  en  iroit  au  perc 
&  que  de  là  il  leur  envoyeroit  le  Confo- 
lateur  ,  affavoir  TEfprit  de  vérité,  par  la 
vertu  duquel  ils  feroyent  des  œuvres 
fcmblables  aux  ûennes>&:  même  de  plus 
grandes  ;  ainfi  ia-t  il  effe&ivement  a- 
compli»  leur  ayant  envoyé  cet  Elprit  qui 
vint  avec  vn  fon,comme  d'un  vept  fouf- 
Ôanten  véhémence,  &  fepofafur  cha- 
cun d'eu*  en  fojrmc  de  Langues  de  feu. 
Car  dés  ce  moment  là  il  les  remplie 
d'une  cônoiffanec  admirable  de  fes  my- 
fteres;il  changea  leur  timidité  naturelle 
en  une  magnanimité  héroïque,  Il  con- 
vertit leur  bégayemenr  en  une  cloquen - 
ce  divine  >  li  fit  par  leurs  mains  &  à 
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leur  parole  une  infinité  de  miracles,  Il 
amena  par  eux  de's  leur  première  prédi- 
cation, plufieurs  milliers  damesàlafoy 
de  fon  Evâgile;Et  finalement  il  fe  fervit 
d'eux  comme  de  très-  puiffans  inftru- 
ments  pour  ranger  fous  Tes  Loyx,  autant 
de  notions  que  le  Ciel  en  emtv  afTe.  Ioi- 
gnez  à  cela  qu'il  n'eftoit  pas  convenable 
qu'un  tclDo£tcur&  un  tel  Prince,ope- 
raft  comme  un  homme  ,  parla  preien- 
ce  de  fa  chair  &  par  des  moyens  hu- 
mains &  fenfuels,  que  pour  agir  d'une 
façon  qui  fuft  digne  de  îuy  il  faHo.t  qu'il 
agit  comme  Dieu  par  la  feule  efficace 
de  fon  Efpcit  >  pénétrant  immédiate- 
ment daos  les  cœurs  &  opérant  en  mê- 
me temps  en  toutes  les  parties  du  mon- 
de. C'cft-pourquoy  il  a  voulu  première- 
ment retirer  fa  chair  dans  le  CicK&r  puis 
a  envoyé  fon  Efprit  fur  la  terre  ,  &  en  a 
rempli  fes  Apôcres.afin  qu'ils  travaillaf- 
fent  avec  efficace  à  !a  convetlîon  des 
peuples  ,  &  à  i'ctabliflement  de  fon 
reigne. 

C'cft  là  Chers  Freres<>QZ  que  nous  avons 
jugé  neceffaire  pour  vous  donner  l'in- 
telligence de  ce  texte  ,  &  pour  la  gloire 
de  Tafcenfion  de  notre  Sauveur.  C'eft  à 

S    3  nous 


k\  4 


278  Sermon  IX. 

nous  maintenant  à  nous  en  faire  une 
bonne  application,  pour  notre fan£tifi- 
eauon,  pour  notre  confolation  ,  &  pour 
notre  falut.  Premièrement  méditons 
bien  ce  q  )e  nous  avons  entendu  de  l'e- 
xaltation de  notre  Sauveur  dans  le  Ciel, 
pour  aprendre  de  là  où  ceft  qu*il  nous  le 
faut  chercher,  Non  certes  dedans  un  ci- 
boire entre  les  doigts  d'un  Preftre ,  mais 
au  Ciel  où  il  eft  à  la  dextre  de  Dieu  fon 
pere,  &  pour  y  élever  nous  mefmes,  au- 
tant qu'il  nous  eft  poflîble,  après  luy  pac 
des  faints  mouvements  de  foy >  d'cfpc- 
rance,  &  de  dévotion,  fui  vaut  cette  ex- 
hortation de  l'Apôtre  en  l'Epitre  aux 
Colodîens,  Si  vous  eftes  re(fnfcittz,  avec 
clmjlfenfez  aux  chofes  qui  font  en  haut  y  ta 
ou  le  fus  Chrift  eft  a  la  dextre  de  Dieu.  Mais 
hçlas!  nos  avarices  / nos  ambitions,  &c 
nos  fales  concupifeences  font  des  preu- 
ves trop  convaincantes  que  nous  no 
penfons&  ne  regardons  la  plufpart  qu'a 
la  terre,comrac  citant  frappez  de  la  ma- 
ladie de  cette  povre  femme  de  l'Evan- 
gile quï  eftoit  toujours  courbée  contre 
terre  &  qui  ne  pouvoit  élever  fes  yeux 
vers  le  Ciel.  Renonçons ,  Renonçons 
Mes  F reres yii  nous Tommes  veritablemct 
„'  \.  ce  que 
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ce  que  notre  nom  portc,à  toutes  ces  af- 
fedions  charnelles  &  terreftres  ,  qui 
nous  tiennent  û  fort  attachez  au  mon- 
de sfachan  s  que  comme  dit  notre  Sei- 
gneur,.?/ quelcun  aime  le  monde  &  les  chofes 
qui  font  ah  monde  Û  amour  dttfere  riejl  point 
enluy\&  penfons  à  bon  efeient  à  ce  haut 
Ciel  où  notre  Seigneur  lefus  eft  monté> 
à  cette  gloricufc  dextre  de  Dieu  où  il 
eft  ajîïs ,  &  aux  biens  de  l'Eternité  où  il 
nous  appelle  ,  pour  conve^fer  de formait  fur 
la  terre  comme  bourgeois  des  Cieux^d^ù  nota 
attendons  le  Sauveur  qui  ejl  leÇm  Chnft  le 
Seigneur.  Luy  qui  eft  notre  chef  citant 
au  Ciel  à  la  dextre  de  Dieu,  nous  qui 
par  fa  grande  mifcricorde  avons  l'hon- 
neur d 'eftre  fes  membres,  aurions  nous 
bien  le  coeur  filafche  de  nous  t rainer  en- 
core fur  notre  uentre,  &  démanger  la 
poudre  de  la  terrc,comme  fait  le  feipent 
à  qui  Dieu  a  donné  cela  pour  n&àledî- 
Qi\  >n  &C  pour  peine  ?  Ah,  Mes  Frères* 
gardons  nous  bien  d  eftre  fi  mifcrabîcs 
&:  d'un  iî  bas  courage>mais  pluftoft>avcc 
dçs  affections  gencreufes,  élevons  notre 
cœur  &:  toutes  nos  afte&ions  à  ce  haut 
Ciel  qu'il  nous  a  cUl&i  c  pour  notre  de- 
meure éternelle,  SE  où  il  eft  allepon  r 
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iiouvprcparcr  placc,Que  là  où  eft  notre 
threfor  fou  auffi  notre  cœjr,  La  m  eft  le 
corps,  nous  du-  il,  La  safttmblent  Us  aiglesi 
Ce  d  vin  &  glorieux  corps  duquel  dé- 
pend rtotre  vie  &c  tpute  notre  félicite;  eft 
au  Cic^voions  y  donc  comme  de  v rayes 
aigles  fpiritueHcs  pour  nous  uau  à  iuy 
&;  en  c ftre  vivifiez  6c  nourris  à  vie  éter- 
nelle. /'  ^  .  ■ 
Quâr>J  puis  aprc's  nous  caienJons 
qu'il  a  pris  prifoahîtis  fes  c  mmiiis  &  les 
nôtres,  après  les  avoir  vaincu*  en  fa 
Croix  iCc  houscliuucnfcignemenrdc 
grande  confolatioji  conue  toutes  ics 
apreh enflons  que  nous  pouaionh  avoir 
dclcurforce&  de  leur  malice.  Quoy 
qu'ils  machinent  ou  qu'ils*  facent  îoit 
contre  TEghfe  de  Dieu  en  gênerai ,  fait 
cçntre  chacun  de  nous  en  particulier, 
nous  n'avons  pas  fajet  de  les  craindre. 
Ce  font  des  ennemis  que  lefus  Chrift  a 
defarmez  &  qu'il  tient  prifonniers,  ÔC 
comme  fous  fes pieds,  en  attendant  le 
.grand  jour  qu'il  adeftinc'  à  leur  fupplice 
&:  a  notre  fc  licite.  En  leftatoù  ils  font, 
ils  ne  peuvent  rien  ni  contre  luy  qui  eft 
en  fa  gloire  ,  ni  contre  nous  qui  foromes 

en  fa  grâce  s  Nous  au  contraire  pouvons  tout 
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en  lefm  chriH  qui  nous  fortifie-.  Mais  il 
nous  en  prend  bien  louvcnt  comme  à 
Iether  le  premier  né  de  Gedeon  ,  lors 
que  fon  pere  luy  montrant  les  deux  Roys 
de  Madian  qu'il  avoic  vaincus  luy  difoir, 
.  Lève  toiy  tue  les  ,  Quoy  qu'il  les  vift  de- 
farmez  &  vaincus  entre  les  mains  de 
leur  vainqueur,  il  nofa mettre  la  main 
à  lepéc  contr'cuxj  eîlant  encore  jeune  gar- 
çon ,  comme  il  eft  dit  Iug.8.    Nous  âuffi 
quand  nous  entendons  les  bravades  & 
les  menaces  du  Prince  de  ce  monde;  & 
de  tous  ceux  qui  fous  Tes  enfeignes  font 
la  guerre  à  Dieu  &  à  fon  Ghrift;  quand 
nous  voyons  les  efforts  qu'ils  font  pour 
nous  perdre  &  que  nous  confiderons  en 
nous  mêmes  combien  cela  leur  eft  faœilo 
félonie  monde, veu leur  force  &  notre 
foibleffe ,  leur  audace  &  notre  timidité, 
leur  multitude  &  notre  petit  nombre; 
nous  tremblons  &:  jommes  ébranlez,  com- 
me les  arbres  dès  forets  par  le  vent>zinû  qu'il 
eftditd,Achaz  &  de  fon  peuple  à  l'ar- 
rivée des  Syriens.  Contre  cet  ébranle- 
ment ,  Chers  Frères^  armons  nous  de  cet- 
te penfeeque tous  ces  ennemis >qui  nous 
font, tant  de  peur,font  le*  prifontaiers  de 
notre  Sauveur  ,  qu'ils  peuvent  bien  ab- 
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bayer  &  rugir  concrc  nous  comme  des 
dogues  6c  des  lions  enchaifnez  »  mais 
qu'ils  ne  peuvent  s'avancer  qu'autant 
qu'il  leur  allonge  la  chaifne ,  &  qu'il  ne 
la  leur  allonge  jamais  jufques  à  pouvoir 
nuire  au  falut  des  liens  kf quels  il  garde 
en  fa  vertu  par  la  foy  pour  obtenir  le  fa- 
lut qui  doit  eftre  révélé  au  dernier  té^s. 
Ils  ont  attaque'  Icfus  Omit,  mais  il  les  a 
vaincus  &  en  a  trionfe':Ils  nousataquenc 
aufli,mais  nous  les  vaincrons  &  en  trion- 
ferons  tout  de  mcfme  ;  Car  notre  foy  fera 
U  viftoire  du  monde  ;  Celuy  qui  nous  a 
apclcz  à  ce  combat  nous  rend  ra  en  toutes 
chûfes  plus  que  viftorieux  ,  à  notre  grande 
joyc  &  à  leur  confufivHi  éternelle. 

Comme  il  a  fubjugué  tous  nos  enne- 
mis &c  nous  a  mis  en  cftat  de  feureté 
contre  toutes  fortes  de  maux  dont  nous 
pourrions  eftre  aflaillis ,  au/fi  nous  eft  il 
unefource  inepuifabtevdetout  bien, Dieu 
luy  ayant  mis  en  main  toq^  fes  biens  fon 
efprir,  fa  gracc,fon  Ciel  &:  Ton  immorta- 
lite,pour  en  faire  des  dons  aux  hommes. 
Ceft  ce  que  vous  voyez  qu'il  a  fait  dés 
qu'il  a  cfté  dans  le  Ciel ,  ayant  envoyé 
4e  là  fon  Efprit  en  une  extraordinaire 
abondance  fur  fes  Apôtres>&  établi  dans 
:     ,  ion 
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fon  Eglifc  le  Saint  Minifterc  de  fa  paro- 
le, qu'il  a  toujours  continué  depuis,  8£ 
qu'il  continue  encore  aujourd'huy  félon 
les>richefles  de  fa  bonté-  Dequoy,  com- 
me nous  luy  devons  rendre  très-hum- 
bles graces,luy  faifant  hommage  de  tous 
Ces  biens ,  &:  l'en  glorifiant  &  par  paro- 
les &  par  œuvres;  auifi  le  devons  nous 
fuplicr  continuellement  qu'il  nous  les 
conferve  &  nous  les  augmente  ,  félon 
qu'il  coïinoiteftre  neceffaire  &  à  notre 
propre  falut  &  à  l'avancement  de  fon 
reigne;&  nous  affeurer  qu'il  le  fera ,  Caî 
il  ne  refufe  jamais  fbnbon  Efprit  à  qui  le 
luy  demande.  Lors  qu'il  fit  fon  entrée 
dans  le  Royaume  de  fa  gloirc,ilenvoyâ 
de  là  fon  Efprit  à  fes  fetviteucs,  non  feu-  . 
lement  avec  toutes  les  grâces  neceffaires 
à  leur  falut ,  mais  avec  les  dons  des  lan- 
guides prophetics,desguerifons  &  des 
miracles  de  toutes  fortes*qu'il$  dévoient 
employer  pour  la  convetfion  des  autres 
Se  pour  l'édification  de  tonte  llEglifc; 
ainfi  nous  1  envoyera  t-ji,  en  la  fâçon  Se 
en  la  mefure  qu'il  verra  cftre  convena- 
ble quand  nous  le  luy  demanderons  de 
cœuriEt  non  feulemét  par  cet  Efprit 

5  éclairera  en  fa  tontoïi&ufec»  avan- 
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ccra  de  jour  en  jour  notre  fan&ification, 
nous  fera  abonder  en  coûte  bonne  œu- 
vre, &  >emp' ira  nos  cœurs  des  congéla- 
tions de  fa  g:\îce;mais  nous  donnera  par 
luy  même  ,  quand  il  fera  queftion  de 
confeffer  fou  faint  nom  &  de  combattre 
pour  fa  gloire  contre  les  adverfaircs  de 
fon  Evangile,  une  langue ,  une  fageffe, 
une  force  à  laquelie  ils  ne  pourront  refi- 
fter ,  nous  fera  faire  quand  il  luy  plaira 
des  merveilles  pour  la  convcrfîon  de 
'  .  nos  frères,  reftituantpar  notre  parole, 
la  veuë  aux  aveugles  ,  lWie  aux  fourds, 
le  marcher  aux  paralitfqucs ,  le  dis  aux 
aveugles,  aux  fourds ,  aux  paralitiqucs 
fpinruels ,  pour  voir  &  ouïr  Icfus  Chrift, 

ï  .  t  &  pour  venir  à  luy;  Et  enfin  par  un  mi- 
racle vrayement  divin ,  il  rendra  les  co- 
lombes vidorieufes  fur  les  aigles,  &  les 
brebis  fur  les  lions ,  ccft  a  dire  ,  les  vrais 

\  fiddeSjtous  foiblcs  qu'ils  nous  femblenr, 

fur  tous  les  hommes  delà  çerre  &  fur 
tous  les  Démons  de  l'enfer.  Ce  font  là 

1  les  vrays  dons  du  Ciel  que  notre  Sei- 

gneur Iefus  Chrift  donne  aux  fiens  Se 
que  nous  dçvôns  defircr  pour  fa  gloire, 
pour  l'édification  de  TEglife  &C  pour  no- 
tre propre  falut>&  non  les  biens  charnels 
,  '  ,    .         *     *  &  perif- 
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&  perifTabies  ,q^i  nous  pourroycnt  dé- 
tourner de  Dieu,  en  noosatrachant  à  la 
Créature  ,  augmenter  Ja  fureur  de  notre 
convoitife  ,  ledoubler  les  ténèbres  de 
nos  cfprits,iendrenos voloncez  plus  foi- 
bles  au  bien>  irriter  la  rébellion  de  notre 
chair  &  la  porter  avec  violence  au  pe- 
ché,coinrae  font  les  richefles ,  lapuif- 
fanec,  fauthorite,  la  gloire  &:  la  réputa- 
tion dans  ie  monde,  iefqucls  notre  Sei- 
gneur Iefus  n  a  pas  poffedé  fur  la  terre  &; 
ne  nous  a  pasenfeigné  de  demander  à 
Dieu,&:  Iefqucls  quand  les  mondains  les 
dcmandent,ils  demandent  leur  propre 
malheur. 

Enfin  méditons  bien  ce  qui  nous  eft 
dit  icy  par  le  Prophète  ,  Que  ce  que 
Iefus  Chrift  nous  a  donné  fes  dons>ceft 
afin  que  nous  demeurions  an  lieu  de  /  tfr 
nel  Dieu\$L  recueillons  de  laque  ce  aVft 
pas  a(Tez  de  connoitre  la  vtayeEgbfe, 
en  laquelle  la  pure  religion  fclon  la- 
quelle il  veut  eftrc  fervi  s  enfexgne  &:  fe 
prattique^comme  font  plufieurs  qui  ont 
bien  aflez  de  lumière  pour  connoitre  la 
vérité,  raàis  qui  ladetiennenten  ïnju- 
ftice ,  &  qui  demeurent  en  laprofeflïoa 
des  erreurs  qu'ils  détellent  en  letRjti 

confeieri- 
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oonf«ierices>de  peur  de  fe  priver  de  leurS1 
comraoditez  temporelles  ,  &  d'avoir 
•arc  aux  perfeeutions  auxquelles  ils 
Voycntquc  font  expofez  ceux  qui  veu- 
*  lent  viure  félon  pieté  en  Iefus  Chriftî 
mais  que  dés  que  Dieu  nous  donne  fa 
connoiflanee  i  il  nous  faut  entrer  avec 
courage  en  fa  maifon  pour  l'y  fervir  pu- 
bliquement ,  chacun  de  nous  fcftaot  com- 
me une  colemnc  en  fon  temple  fomnt  écrit 
far  foy  le  nom  de  [on  Dieu  &  £  nom  de  là 
Cité  de  (on  Dieu,  &  v  demeurer  avec  con- 
fiance comme  au  lieu  où  Dieu  a  ordon- 
né bénédiction  &  vie  à  toûjours  ;  pour  y 
recevoir  journellement  fes  inltru&ions 
X  falutâires  de  la  bouche  de  fes  vrays  mi- 
niftrcs,&y  goufter  vivansôi  moutans 

les  confolations  de  fa  grâce.  Quand 
nous  demeurerons  ainfi  conftamment 
en  la  communion  de  fon  Eglife  mili- 
tante, nous  ferons  afleurez  qu'au  fortir 
dé  ce  monde ,  il  nous  recueillira  dans 
,  fon  Eglife  triônfante  ,  en  ce  glorieux 
domicile  de  l'immortalité*  qui  cft  vraye- 
rnent  le  lieu  de  l'Eternel  Dieu ,  où  en  là 
Compagnie  de  léfus  Ghrift  qui  nous  y 

eft  allé  préparer  la  place ,  Se  de  tous  les 
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efprits  bien-heureux  qui  y  vivent  & 
reignencavecqueluy,  nous  le  contem- 
plerons faae  à  face  &  luy  rendrons  pour 
fes  incompréhensibles  mifcricordcs  tout 
honneur  Se  gloire,  &c. 
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I  h  Mieux  vaut  un  jour  en  tes  parvis  que^j 
-  mil  ailleurs.  Vaimerois  mieux  me  tenir 
a  U  forte  en  la  maifon  de  mon  Dieu ,  que 
de  demeurer  aux  tabernacles  des  rnef- 
*  chans. 

il.  Car  ï Eternel  Dieu  nous  ejl  un  Soleil ,  & 
un  bouclier  :  L'Eternel  donne  grâce  &  ' 
gloire.  &nejj>*rg#c  aucun  bien  a  ceux  qui 
'cheminent  en  intégrité. 

'    •    .      V   »  . 

■  ! 

Omme  Dieu  eftla  fourcedc 
iourbien,voire  le  bien  meimd 
en  eflcncejaufïi  quiconque  vie 
en  la  communion  de  la  grâce, 
quelle  que  foit  d'ailleurs  la  condition 
dansle  monde,  ne  peut  que  vivre  heu- 
teux  :  &:  au  contraire  quiconque  ne  i'a 
pas  favorable,  quand  i)  auroittous  les 
avantages ,  toute  la  gloire  &  toutes  les 
félicitez  do  la  tetre  ,  n'ayant' point  de 
part  au  Souverain  bien  >  vit  en  une  ex- 
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fcrcmcmifere.  Le  monde  aveugle  &  la 
chair  abrutie  après  Tes  plaifiis  (cnfuels  Se  * 
les  biens  periflablcs  de  cette  vie,  nen 
juge  pas  ainfi.Car  quand  les  biens  abon- 
dent aux  mefehans,  &  qu'ils  fe  voyent 
bien  à  leur  aife  quant  à  la  chair  >  ils  fe 
glorifie nt  du  fouhaitdeleurame;  jlsvont 
haujfant  le  n%2  &  ne  font  conscience  de  rien. 
Comme  ils  voyent  lctir  train  profpercr, 
ils  difent  en  leurs  cœurs  qu'ils  ne  fau- 
reient  cftre  ebranlez,&:  qu'il  ne  leiir  fau- 
roit  arriver  de  mal  ;&  quant  aux  bdn$$ 
ils  ne  les  tienenr  q.uc  comme  U  racléUrê 
&  U  h&llieure  du  monde  ,  s'imaginâfli  qu'il 
n'y  a  rien  de  fi  maiheurcux  qu'eux,  &  ne 
voudroyent  pour  rien  leur  reffchibler.  ^ 
Mais  ceux  qui  ont  les  yeux  illuminez  & 
oints  du  divin  collyre  du  Saint  Efprit, 
pour  juger  fainement  des  GhôlcSjVoyent 
par  la  lumière  de  la  vraye  foyi&  recon- 
jioiffent  par  leur  expérience  ,  qu'il  n'y  at 
rien  de  fi  heureux  que  d  avoir  Dieu  pour 
pere ,  d'eftre  fous  fa  coriduite  ,  &  fous  la 
protection  de  fa  Providence ,  &  d'avoir 
ici  bas  fon  amour  pour  partage ,  &  là  * 
haut  un  héritage  aflfcuré  de  gloire  & 
d'immortalîré  :  Et  quand  ils  feroyent  les 
plus  mifcrables  du  monde  quant  à  là 

T  chair* 
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chair ,  ils  dc  voudroycnt  pas  échanger 
Leur  condition  à  tous  les  plaifirs  >  toutes  , 
lès  dignitcz&  toute  l'opulence  de  ceux 
qu'on  croit  cftre  les  plus  heureux.  Non 
feulement  ils  les  eftiment  malheureux, 
mais  malheureufe  encore  la  condition 
des  fidèles  qui  font  contraints  de  viurc 
parmi  eux,quand  ce  feroit  avec  tous  les 
avantages  du  monde  ;  parce  qu'ils  n'y 
peuvent  pas  fçrvir'Dicu  avec  la  pleine 
liberté'  de  leurconfcicnccy  ouïr  fa  paro- 
ic,y  participer  à  fes  Sacrements,  y  invo- 
quer publiquement  fon  faine  nom  ,  &:  y 
fairerctcntjrauffi  hautement  qu'ils  vou- 
droyent  fa  gloire  &  fa  louange.  Etquâd 
ils  font  réduits  à  cette  condition  là  ,  ils 
ne  demandent  rien  à  Dieu  avecque  des 
vœux  Ci  ardents  que  le  recouvrement  dc 
jsetre  douce  liberté,  &  Je  ces  avantages 
fpirituels,  qu'ils  préfèrent  infiniment  à 
tou^eeux  de  la  terre,  Comme  le  cerf  bra- 
me après  l#  de  cours  des  eaux ,  a  infi  bramer 
leur  ame  après  Dieu  &c  après  les  délices  dc 
fa  maifon  ,  crians  à  toute  heure  avec  le 
Pfaimiftc  0  quand entreray  \e  famepre- 
fenteray  je devant  la  face  de  Dieu:  Ccft  ce 
que  vous  voyez  que  fait  le  Prophète  en 
ces  paroles  que  vous  venez  dentendre, 

.  Mieux 
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Mieux  vaut  un  jour  chez  toy  que  mille  ail- 
j  enrsy  V  aimer  ois  mieux  me  tenir  a  la  forte  de 
la  maison  de  mon  Dieu  que  de  demeurer  aux 
Tabernacles  des  mejchans.Car  ÏFternel  nous 
eft  un  foie  il  &  un  bouc  lté  r  &e.  11  n'e  ft  pas 
bien  certain  de  quelle  plume  1  E  ont  do 
Dieu s 'eft  fervi  pour  compo(er ce  Psau- 
me ;  fi  ç'a  efté  de  celle  de  David  chaffé 
par  Ion  fils  Ablalom  ,  comme  ce  qui  eft: 
dit  au  verfet  immédiatement  précèdent 
ce  u  x  c  i ,  0  Dieu  notre  bouclier  ^voi  &  regarde 
la  face  de  ton  Oinftt\c  pourroit  rendre  vrai 
lemblable  /  ou  bien  fi  ça  cfté  de  celle 
des  enfans  de  Coré,  comme  il  fcmblo 
fc  recueillir  du  titre  de  ce  Pfeaume  qui 
cft  intitule'  Pfoaimcdes  enfans  de  Coré, 
&  de  ce  qu'il  y  cft  parlé  d'eftre  portier  en 
la  maifon  de  Dieu  >  comipe  cftoyent  les 
Corites ,  ainfi  qu'il  nous  cft  enfeigné,  i. 
Chrona^.  Mais  de  laquelle  que  ce  foie  • 
il  n'importe  ;  fuffit  qu'il  ait  cfté  di&c  par 
le  Saint  Efprit  pour  l'inftruftion  éter- 
nelle de  fon  Eglife,  • 

Nous  y  avons  deux  chofes  ,  toutes 
deux  fort  confidciables,dont  l'une  ert  la  j 
comparaifon  de  la  demeure  parmi  les  \ 
infidèles  avec  la  demeure  en  la  maifon 
àt  Dieu  >  c  eft  à  dire  aux  lieirçc  où  D:ea 

T    2.  eit 


Digitized  by  Google 


19%  Se  R  M  ON  X. 

eft  fcrvi  publiquement  félon  fa  parole; 
ptTaurrc  ,  la  dcfcripfion  des  avantages 
incomparables  qu'il  y  a  à  le  fervircn  fa 
maifon,ô£  à  l'avoir  propice  &  favorable. 
Leschofes  qu'il  comparé  font  extrême- 
ment diflcmblables  &  inégales ,  Demeu- 
rer chez  Dieuy&c  Demeurer  par  tout  ai/leurs; 
BUre  auec  Dieu ,  &:  Eftre  avec  Us  mefehansi 
habiter  ez  fa  maifon.&cejlre  loge  en  leurs  ta- 
bernadesyhuffi  prefcre-t'il  infiniment  les 
uns  aux  autres ,  Mieux  vaut  un  jour  en  tes 
far  vis  que  mille  ailleurs,  faimeroà  mieux 
eflre  fmple  portier  en  la  maifon  de  mon  Dieu> 
que  de  demeurer  >  en  quelque  condition 
que  ce  foit ,  aux  tabernacles  des  mefehans. 
Premièrement  quand  ildit  Chez  toy,vom 
jugez  aifément  qu'il  n  entend  pas  tout 
lieu  où  Dieu  eft  quant  à  fon  efTcrice.Car 
il  eft  par  tout*  fuivant  ce  qui  eft  dit  en 
Iercmie  ,  Ne  rempli- je  pas  moy  lesCieux 
&la  terre  ?  Et  Pfeau.  159.  Ou  meniray  je 
arrière  de  ton  Efprit  ?  Ou  menfuyray-je  ar- 
rière de  ta  face  ?  Si  je  monte  aux  Cieux  tu  y 
es  :  Si  je  me  trouve  gifant  au  Çepulcre  ty 
voila.  Si  je  prensles  ai  fies  de  l'aube  du  jour, 
&  je  me  loge  derrière  la  meryU  aufii  me  con- 
duira ta  maim  Mais  qu'il  entend  le  lieu 
où  il  a  fa  famille,  où  il  s  entretient  avec 


4    /       •  .  Digitjzed  by  GoogI 


Pseav.  LXXXIV.fniz;  195 
fes  cnfans  &c  eux  avec  ]uy  familièrement 
&  à  toutes  heures  ;  &  où  il  a  &  diftr ibue 
fes  principales  grâces  }  Comme  nous 
n'appelons  paschez  un  homme  tout  lieu 
où  il  fc  trouve,  mais  le  lieu  où  il  fe  re- 
tire,où  il  a  fa  femme  6c  fes  cnfans,  fes 
meubles,  fes  papiers,  fon  or  &  fon  arget. 
Eftre  aux  lieux  où  TEglife  de  Dieu  s'af- 
fcmblc,où  il  a  fon  Temple  &:  fes  Autels, 
&C  oùilcxhibe  ordinairement  les  fyra- 
boles  de  fa  prefenec  &  les  tcfmoignages 
de  fon  amour ,  C'cft  eftre  chez  luy  ,  c'eft: 
à  dire,Chez  un  Seigneur  en  qui  refide  la 
plénitude  de  tour  bien  ,  &  des  threfors 
ineftimables  de  félicite  &  de  gloire.  A 
quoy  il  oppofe partout  ai/leurs.  Car  en- 
core que  ce  mot  ailleurs  ne  foit  pas  dans 
le  texte  £brcu,neammoins  il  le  faur  né- 
cessairement fous  entendre ,  autrement 
il  n'y  auroit  point  de  comparaifon  >  & 
par  cet  ailleurs  >  i!  faut  entendre  tout  lieu 
où  Dieu  n'habite  point  en  fa  grâce, &c  cù 
par  confequent  ne  fe  peut  trouver  que 
toute  povreté,  tout  ennui,  toute  fervuu- 
dc&toute  mifcrc,  quelque  profperNfe 
quelque  aife,  quelque  opulence  qu'il  y 
puiffe  avoir  qua*it  au  monde.  Quand 
il  dit  M$n  Dieu  ,  il  fignifie  l'avantage 
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qu'on  c  tous  les  fidèles  en  la  communion 
.de  l'Eglifcde  Dieu  où  ils  vivent,  deftre 
-en  fou  alliance  &  en  fon  amour,  &da- 
voir  droit  à  tous  fes  biens  &à  fon  héri- 
tage; Avantage  dont  H  eft  dit  très- juste- 
ment aillent  s,0  que  bien- heureux  eft  le  peu- 
ple duquel  l'Eternel  eft  le  Dieu ,     la  nation 
vf  «  t   quil  a  chotfte  four  fon  héritage:  Au  lieu  que 
Y      quand  il  dit  les mefçhansy  ou  impies*  il  ex- 
prime une  condition  de  perfonnes  à  qui 

la  maledi&ion  de  Dieu  pend  continuel- 
lement fur  la  tclte  ,  &  qui  ne  peuvent 
rien  prétendre  ni  à  la  participation  de  fa 
g*acc,  ni  à  la  poflfcllion  dcfagloire;mais 
à  qui  la  portion  eft  préparée  en  l" étang  ardent 
de  feu  (jr  de  fouffre  qui  eft  la  mort  féconde* 
ipens  on  la:  compagnie  defquels  le  fi- 
dèle qui  n'a  rien  de  commun  avec  eux, 
&  lequel  ils  regardent  toujours  de  mau- 
vais œil,  ne  peut  avoir  aucune  feurcté, 
ni  aucune  fincere  &C  folide  confolation. 
Finalement  quand  il  dit  famaifon,  il 
marque  une  demeure  fixe  &  arrefte'c,&; 
fignifie  par  là  la  condition  de  TEglifc  de 
v  Dieu,  &  celle  de  toutvray  fidèle,  qui 
•-eftant  une  fois  reccu  dans  l'alliance  de 
fon  Dieu  &:  dans  la  communion  de  (a 
grâce»  peut  dire  avec  David,  guoyquil 
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en  [oit  biens  &  gratuites  m  accompagneront  py>j. 
tous  les  jours  de  ma  vie^j  <  je  feray  en  la 
maifon  de  Dieu  pur  un  long-  temps:  Au  lieu 
que  quand  il  dit  leurs  Tabernacles ,  il  en 
defignc une  vague,  incertaine  &ambu- 
latoire,commc  celle  d'un  tabernacle  qui 
eft  planté  aujourd'hui ,  &qui  peuteftre 
au  premier  jour  démonté  &  transporté 
hors  de  Ton  lietntelle  qu'cftla  condition 
des  mondains  Suivant  ce  qui  eft  dit  lob 
8.  Ceux  qui  te  haïffent  feront  revejl us  dt^ 
honte ,  &U  tabernacle  du  mefebant  ne  fera 
plus.  Pourtant  David  faifant  comparai- 
Ton  de  fa  condition  avec  celle  du  mal- 
heureux Doëg  luy  difoit ,  Dieu  te  détruira  ih 
pour  jamais.  Il  te  ravira  t* arrachera  de 
ton  tabernacle  '&  te  raclera  de  la  terre  des 
vivans  :  mais  moy  je  feray  comme  un  olivier 
verdoyant  en  la  maifon  de  Dieu,  le  m  ajfe tê- 
te de  la  gratuité  de  Dieu  a  t  ou  jour  s  & a  perpé- 
tuité. Comme  ces  deux  conditions  (ont 
merveilleusement  dilfernbiab'es  &  dis- 
proportionnées entr'elies ,  auflî  en  cfti- 
me  t'il  lune  incomparablement  plus  que 
loutre  Mieux  vaut^  dit-il>  vn  jour  chez  toy 
que  mille  ailleurs.  le  m'cftimcrois  plus 
heureux  de  viure  en  la  maifon  de  Dieu 
en  l'y  fcrvant,&  en  y  recevant  les  confo- 
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lacions  &  les  grâces  qtuly  diftribucà  fes 
enfans,&'de  mourir  le  lendemain  3  que 
de  viure mille  ans  ailleurs»  eftant  privé 
d'un  fi  grand  avantage.  Et  afin  que  per- 
fonne  ne  s'imagine  qu'il  parle  ainfi  par- 
ce qu'il  croit  qu'en  l'Eglifc  de  Dieu  il 
pourroit  mieux  faire  fes  affaires,  &  s'a- 
vancer à  déplus  grands  honneurs  qu'il 
n'en  pourroic  efpcrcr  parmi  les  infidèles, 
il  ajoute,  ï aimerois  mieux  eftre  fimplement 
a  la  porte  de  la  maifon  de  Dieu  que  de  demeu- 
rer aux  tabernacles  des  mefcïrans.  Ccftà 
dire ,  I'cftirae  plus  la  moindre  &  la  plus 
abie^kc  condition  que  je  faurois  avoiç 
en  la  communion  du  peuple  de  Dieu,  &ç 
au  fervice  de  fa  maifon,  que  la  plus  rele- 
vée &  plus  avantageufe  que  je  pourrois 
pfpercr  parmi  les  impics.  Il  n'y  a  point 
de  petite  charge  dans  la  maifon  des 
Royx,auflî  n'y  en  a  t-ilcn  celle  de  Dieu$ 
£n  quelque  rang  &ç  en  quelque  qualité 
que  j'y  foye,je  me  reputeray  heureux,  &à, 
prefereray  cet  avantage  à  tout  autre. 
Ainfi  Moyfc ,  comme  nous  le  reprefente 
l'Apôtre  Ebr.  il  tjlant  défia  gra?jdrefufk 
deÏÏre  nommé  fils  de  la  fille  de  Far.io ,  choi^ 
fixant  pluftofi  £ eslre  affligé  avec  le  peuple  de  , 
pki^que  de  jouir  pour  un  temps  des  délices^ 
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de  péché  >  cïtirnant  plus  grandes  ricbtjfes  ïo- 
probre  de  chrijl  que  les  threjors  qui  ejloyent 
en  Egypte  ^  parce  quU  regardoit  alaremunc- 
ration.  Ainli  fans  doute  Calcb  ôd  Iofué 
eftimoyent  plus  l'horreur  &c  la  ftenhté 
dudcfcrt,avec  la  compagnie  du  peuple 
de  Dieu ,  la  douceur  de  fa  manne  &  de 
l'eau  coulant  de  (on  rocher,la  prote&ion 
de  fon  Ange  ,&  la  conduite  de  fonfeu 
&  de  fa  nuée,  que  toute  la  fertilité  d'E- 
gypte ,  toute  la  magnificence  de  fes  Pa- 
laix,  toutes  fes  potées  de  chair  ,  toute 
l'abondance  de  fes  poifïbns,tous  fes  me- 
lonsjfcs  os  Ôd  fes  oignons,&  tout  ce  qu'ils 
avoyent  jamais  eu  de  profpcrité  tempo- 
relle dans  ce  païs  de  fervitude.  Ainû 
Daniel eftant  en Babylone, encore  qu'il 
fuft  Tvn  des  trois  principaux  Miniftrcs 
de  cette  grande  Monarchie  >  &  qu'il  y 
fuft  en  grand  honneur  ,  &  en  grande  ré- 
putation parmi  ces  Barbares ,  première- 
ment fous  Ncbucadnerzar ,  &  puisfous 
Belfafar  &  fous  Darius,  &  que  mefm  e  ce 
dernier  euft  deffein  de  Rétablir  fur  tout 
fon  Royaume  en  qualité  de  fon  Lieute- 
nant General  ;  ne  faifoit  point  d'eftat  de 
tout  cela ,  mais  tous  les  jours  montoic 
par  trois  fois  en  fa  chambre,  pour  rendre 
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à  fon  Dieu  en  fecret  ce  qu'il  ne  luy  eftoit 
pas  permis  de  luy  rendre  en  public  par- 
mi ces  peuples  idolâtres  ;  Se  ouvrant  les 
fenelrrcs  du  cofté  de  lerufalem,  le  fup- 
plioit  de  luy  faiie  la  graoe  &  àtoutfon 
peuple  avec  luy  d'y  pouvoir  bien  toft  re- 
tourner, po'ir  le  ferVir  en  fa  maiion  avec 
liberté'.  Nirhcmie  femblablemenr,quoy 
qu'il  fuft  parfaitement  bien  dans  l'cfprit 
du  Roy  Artaxerxes  fon  Maiftre,&avàn^ 
ce'  en  grand  honneur  prés  de  luy,ne  pou- 
voit  vmre  avec  contentement  dans  cet- 
te terre  d'infidèles  &  dans  cestaberna- 
cles  d'iniquité,  mais  pleuroit,  jeufnoir, 
menoicducil,&faifoit  jour  &  nuit  fes 
prières  à  Dieu  pdut  retourner  à  lerufa- 
lem ,  afin  d'y  rebaftir  fon  Temple  &  fes 
autels ,  &  voyant  ce  Prince  preft  à  luy 
donner  tout  ce  dont  il  le  prieroit,  ne  luy  * 
demanda  pas  dos  biens  Se  des  honneurs, 
dont  il  n'avoit  que  trop  à  fon  gré  en  un 
fejourqui  luy  eftoit  fi  ennuyeux  ,  mais 
pour  toute  faveur  lé  pria  de  l'envoyer 
en  la  ludée,  pour  rebaftir  facherc  &  tant'  " 
defirée  lerufalem.^  Ainfi  les  povres  luifs 
fc^cômpâtriotes  &  compagnons  de  : 
captivité,  quoy  qu'ils  y  fulfenten  uriifc/ 
condition1  toierablc ,  pleuroycnt  fur  le 
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bord  de  rEuphratc  ,  pcndans  leurs  vio- 
lons aux  faules  quand  ils  fc  fouvenoyenc 
de  Sion,&  lors  que  ccus  quiies  avoyent 
menez  prifonniers  leurdifoyent  en  in- 
fulrancà  leur  mifere  ,  Chantez  nous  un 
peu  de  ces  beaux  airs  que  vous  chan- 
tiez autrefois  en  Sion,leurrcpondoyenr, 
Comment  chanterions  nous  les  Cantiques  de 
t  Eternel  en  une  terre  d étrangers.  Ils  ne 
pouvoyent  oublier  la  fainte  Cité  toute 
defolec  qu'elle  eftoit,ni  prendre  ailleurs 
aucune  récréati  on  pendant  qu'ils  fe  fen- 
loycnt  éloignez  de  lamaifon  de  Dieu, 
Si  te  t'oublie  Ierufalem  >  difoit  chacun  de 
cespovres  captifs ,  quemadextresoublic 
élle  mefme ,  Que  ma  langue  tic  ne  a  mon  fa- 
UiXjSije  riay  jouvenance  de  toy.Si  je  ne  mets 
Ierufalem  four  le  principal  chef  de  maref- 
iomjfance.  Et  certes  il  eft  impoflîble 
qu'un  vray  fidèle  &  amateur  de  fon  faluc 
qui  vit  parmi  des  peuples,  où  il  nya 
point  de  fervice  public  de  la  vraye  Re- 
ligion^ il  noit  point  la  parole  de  Dieui 
ou  il  ne  peut  le  lervir  avec  liberté,où  au 
contraire  il  n'entend  rien  que  (les  pa- 
roles de  blasfeme ,  &  ne  voit  rien  que 
des  aftions  de  fcandalc  ,  &C  où  il  cft  à 
toute  heure  en  danger  ou  de  bleffer  fa 
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confcienccjou  de  perdre  la  vie,  ne  trou- 
ve fa  condition  très-  amere,  &  ne  defire 
ardemment  de  (c  voir  en  un  lieu  où  il* 
puiffe  invoquer  Dieu  librement  fans 
crainte  de  Tes  ennemis  ;  quand  mcfmc 
pour  cela  il  luy  faudroit  renoncer  atouc 
ce  qu'il  a  de  plus  cher  au  monde.  H  n'eft 
repos  qu'il  ne  quitte  volontiers  afin  d'a- 
voir le  repos  de  fa  confcicnce  >  ni  bien 
dont  il  ne  fe  dépouille  fort  gayemenr, 
pour  avoir  ce  grand  bien  d'ouïr  la  pa- 
role de  D ieu.  U  parole  que  tu  as  prononcée 
de  ta.  propre  bouche ,  difoir  David  Pf.119. 
triefl  meilleure  que  mille  pièces  à  Argent.  11 
eftime  mille  fois  plus  la  liberté  de  pou- 
voir prier  Dieu  en  la  compagnie  defes 
enfans,  que  toutes  les  grandeurs  &  tou- 
tes les  dignitez  de  la  terre  parmi  fes  en- 
nemis. 

Mais  nous  avons  aflez  parle'  de  la 
comparaifon  que  fait  le  Plalroifte  entre 
1  a  de  meure,  en  U  raaifon  de  Dieu  &c  le 
fejour  aux  tabernacles  des  raclchans.  Il 
eft  temps  de  venir  à  la  deferipfion  qu'il 
fait  des  avantages  du  peuple  de  Dieu  Se 
de  tous  ceux  qui  vivent  en  fa  commu- 
nion ,  L'Eternel  Dieu,  dit-  il*  nous  efi  un  Sa* 
UU&  u»  fouclier  y  L' Eternel  detnegrac*  & 
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gloire  ,  &  ri  épargne  aucun  bien  a  ceux  qui 
cheminent  en  intégrité.  Où  il  nous  fauc 
confidercr  premièrement  les  qualitez  " 
qu'il  donne  à  Dieu  ,  &  puis  leseffefts 
qu'il  luy  attribue.  Ses  qualitez  font  dc- 
ftre  un  Soleil  &  un  Bouclier  pour  notu}cc(i 
àdirc,pour  ccijix  qui  cheminent  en  inté- 
grité :  Ec  fes£fFe&s ,  de  dànner  grâce ,  & 
gloires  ,  &  fnffifance  de  tout  bien  à  tous 
ceux  qui  virent  de  cette  forte.  Il  le 
compare  à  un  SoleiI,parcc  que  comme  le 
Soleil  non  feulement  eft  le  plus  beau& 
le  plus  admirable  de  tous  les  corps  qui 
font  en  la  nature  9  mais  éclaire  de  fa  lu- 
mière &  anime  de  fa  chaleur  toutes  les 
parties  du  monde  -,  concourt  par  fa  vertu 
à  toutes  les  générations  des  Météores* 
des  plantcs,des  animaux ,  des  pcrles,des 
pierres  &:  des  Mineraux;nous  réjouie  les 
iens  par  fes  rayons,  &  tous  les  jours  par 
fon  lever  renouvelle  notre  vjgueur,dont 
les  Anciens  avec  grande  raifon  l'ont  ap- 
pelé le  cœur  de  la  nature  y  l'Ame  deïVni- 
vers,  &  la  fontaine  de  la  vie-  A  ufTi  Dieu  eft 
non  feulement  le  plus  patfait  &  le  plus  ' 
excellent  de  tous  les  Eftres  intelligibles, 
mais  eft  la  fource  &  le  principe  de  tout 
cequ'ilyadc  bon  aux  hommes  &  aux 

Anges, 

Digitized  by  Google 


3°V„- '  S  E  *.  M  O  H    X.  * 
Anges,  qui  autrement  ne  fubtifteroyent 
pas  un  moment  ni  en  la  nature  ni  en  la 
graee  >  &  particulièrement  parce  queÊ 
c'eft  luy  qui  influe  fa  vertu  aux  am  es  des 
fidclesîqui  les  éclaire  de  fa  connoitTance; 
qui  les  échauffe  en  l'on  amour;  qui  diflipe 
les  ténèbres  de  leurs  ennuisjqui  remplie 
toutes  leurs  affections  dé  fa  joye  ;  qui  les 
fait  viure  fur  la  terre  d'une  vie  celefte; 
&  qui  les  tend,  comme  dif  Saint  Pierre, 
participa»  s  de  fit  nature  divine ,  autant  que 
cela  eft  poflible  à  des  Créatures.  Mais 
en  cette  comparaifon  Dieu  a  cet  avan- 
tage par  de  (Tus  le  Sole  il, qu'au  lieu  que  le 
Soleil  n  éclaire  <ju'un  feul  hemisfere  à 
la  fois,fe  couchant  tous  les  jours,&  me(- 
me  quelquefois  s'eclipfc  &  durant  ce 
temps  là  lailîe  toute  la  nature  en  dueil 
&  veftuc  de  noir  :  Dieu  éclaire  tous  les 
ficfclcs  en  mefme  temps  en  l'un  &  en 
l'autre  Hcmifplicrc ,  &c  avec  cela  nefe 
couche  &  ne  s'éclrpfe  jamais  aux  liens ;à 
raifon  de  quoy  il  eft  dit  Efai.éo.  Tu  n'au- 
ras plus  le  Soleil  pour  ta  lumière  de  jour,cr  la 
lueur  de  la  Lune  ne  t éclairera  plus -m  au  l'E- 
ternel te  fera  pour  lumière  éternelle,  &  ton 
Dieu  pour  ta  gloire.  Ton  Soleil  ne  fe  couche" 
ré  plus  ^  ta  Lune  ne  fe  retirera  plus  car 
->  l'Eternel 
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r Eternel  te  fera  pour  lumière  perpétuelle^. 
l'applique  cela  particulièrement  aux  fi- 
cleles,parcc  que  eeft  à  leur  égard  que  le 
rrophete  leur  donne  ici  cet  Eloge  ,  ne 
difanc  pas  abfolument,rEternej  Dieu  eft 
un  Soleil ,  mais  Nous  eft  un  Soleil .  &  que 
les  infidèles  &c  les  impies  ne  font  pas 
éclairés  de  Tes  falutairesrayons,&  pour- 
tant d  meurent  dans  lestenebres  de  leur 
ayeuglciDcnt  naturelj&r  dans  une  condi- 
tion deftituée  de  toute  vraye  confola- 
tion ,  &  diront  un  jour  en  déplorant  les 
erreurs  de  leur  vie  paffée,  comme  le  re- 
prefente  l'auteur  du  livre  de  la  Sapience, 
Nous  Avons  fourvoyé  hors  du  chemin  de  vé- 
rité ;  &  la  lumière  de  juftice  ne  nous  a  pas 
e flaire^ ,  le  Soleil  de  juftice  ne  s  eft  pas  levé 
fur  nous.  Nous  nous  fommes  lœjfe4^  en  la  voye  ^ 
d  iniquité  &  de  perdition ,  &  avons  chemixe 
par  des  voyes  égarées ,  ignorons  la  voye  drt 
Seigneur.  Notre  Prophète  le  compare  en 
fuite  a  un  Bouclier  y  parce  qu'il  ne  nous 
communique  pas  feulement  fes  biens 
comme  rayons  de  fa  bonté  >  mais  nous 
défend  auflî  de  nos  maux  par  une  puif- 
'  fance  vrayemenc  divine  ,  comme  un  . 
bouclier  fort  &:  impénétrable  défend 
la  perfonne  de  tous  les  traits  que  Ton 
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tire  contre  elle.  Ainfi  Dieu  difoit  a 
Abraham  ,  Abrahâm  ne  crain  p oint \  car,) 
fu$s  ton  bouclier  &  ton  loyer  très- grandi 
David  en  divers  endroits  de  les  Pfeau^, 
mes  fe  glorifie  que  Dieu  cft  fon  Boucliçr 
&fa  force.  Mais  ce  n'eft  pas  un  privilège 
d'Abraham  &  de  David  fculcmcn^ccft 
un  avantage  commun  à  tous  les  vrays  fi- 
deies.carcemefme  David  nous  <htP£ 
18.  Dieuejl  un  bouclier  k  tout  ceux  qui  s'at- 
tendent klny.SiVi  115.  Ifraél apure  toy  fur 
l  Eternel  y  car  il  ejl  aide  é  bouclier  a  tou* 
ceux  qui  font  /^//.Eticile  Pfalmiftc  dit  de 
fqy  mefmc  &c  de  tous  les  fidèles  *  //  notù 
tfi  Soleil  ér  bouclier.  Et  c'eft  icy  un  fécond 
cloge  de  Dieu  non  moins  neceflfaïre  à 
notre  falut  &  confolation  que  le  pre- 
mier ,  à  caufe  de  la  grande  infirmité  de 
notre  nature,&  de  l'horrible  malice  des 
ennemis,  tant  vifibles  comme  invifiblc** 
dont  nous  fommes  environnez  tant  que 
noué  vivons  fur  la  terrc,&  defqucls  nous 
nefaurions  nous  garantir,  ni  par  notre 
propre  force  ÔC  prudence  ,  nf  par  l'aide 
&  par  le  fecours  des  hommes  nos  fem- 
blables  ;  mais  dont  Dieu  nous  défend 
par  fa  pui(Tance,par  fa  bonté  &  par  fa  far 
gcfTe  infinie.  Certes  quand  nous  feront 

auf 
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àu  Ciel  Dieu  fera  bien  notre  Soleil* 
parce  qu  il  nous  remplira  tous  de  fa  lu- 
mière &  de  fa  gloire,  mais  il  ne  fera  pas 
notre  bouclier  ,  parce  que  d'un  cofté  ^ 
nous  aurons  une  nature  impaffible  &  in- 
vulnérable, &de  l'autre  eftans  en  une 
parfaite  union  avec  notie  Souverain 
bien,  nous  ferons  hors  de  la  portée  de 
tous  Les  traits  du  Diable  &  du  monde,  &: 
par  confequent  de  tout  danger  &  de 
toute  aprelienfion  ;  &  ainfi  nous  n  au- 
rons plus  befoin  de  protection  6c  de  dë- 
r  fenco  :  Mais  tant  que  nous  traifneronâ  , 
cette  chair  mortelle  en  cette  vailée  de 

larmes,  nous  avons  toujours  a  combat- 

• 

tre ,  &c  mefme  à  combattre  non  feule- 
ment contre  la  chair  fa  le  fanà ,  mâis  contré 
les  Principautés  tir  les  Puijjancesy  &  par 
confequent  toujours  befoin  qu'il  nous 
défende  &  nous  protège  contr'eux,  en 
opofantfa  bonté  à  leur  malice,  fa  fageffe 
à  leurs  rufes,  &  fa  puiffanec  à  leurs  ef- 
forts. G  eft  poùrquoy  il  eft  dit  içy  par  lo 
Prophète,  Qu3 il  nous  eft  un  bouclier.  Mais 
en  cetpe  çompawifon ,  Dieu  a  un  tres- 
grand  avantage  par  deflus  tous  les  bou- 
cliersjc'cft  que  les  autres  ne  couvrent  la 
perfonneque  d'gn  cofté,  mais  queDieii 

V  nous? 
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Sermon  X* 
bous  couvre  tout  à  l'cntour,  afin  que  de 
quelque  codé  que  nous  (oyons  attaque  zf 
lien  ne  nous  puifTc  jamais  nuire.  Ce  ft 
pourquoy  David  luy  difoit  Pf.  j.  Plujieurs 
difent  de  mon  ame  >  //  rif  a  rien  en  Dieu  qui 
Unie  a  fd  délivrance  :  Mats  toy  Eternel  es  un 
bouclier  autour  de  moy.  te  Pieau.  5.  Eternel 
tubeniras  le  iufie  &  l'environneras  de  bien- 
veut /lance  comme  d  une  rondelle^. 

Voila  les  qualitcz  de  Dieu ,  voici  fes 
cffe&s,  l'Eternel  (lit  le  Prophète  )  donne 
grâce  (irgloirejEternel  ri  épargne  aucun  bien 
À  ceux  quicheminent  en  intégrité.  Entre  les 
hommes  il  arrive  fouvent  qu  un  fervi* 
teur  fer  vira  Ton  maiftre  te  unfujetfon 
Prince  avec  beaucoup  daffe&ion  te 
daffiduitc  ÔC  qu'il  en  fera  mal  reconn 
penfé,foi t  par  l'ingratitude  foie  par  l'im- 
puiflance  de  ceux  au  ferviee  defquels  il 
fe  fera  attaché.  Il  n'en  prend  pas  ai  n  tï  à 
ceux  qui  fervent  Dieu  de  bon  cœur. 
Ceft  un  maiftre  tres-riche ,  très- bon, 
très- liber al,qui  ne  manque  jamais  de  re- 
eompenfec  ,  &  mefme  très  abondam- 
ment^ moindre  fer  vice  qui  luy  eft  ren- 
du avec  un  cœur  entier  &  fineere.  // 
donne  grâce  &  gloire*  à  tous  ceux  qui  le 
fervent  de  cette  forte.  Ces  deux  motsde 
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grâce  &  de  gloire  ,  font  pris  diverfrmt  ut 
par  les  lnccrprerts.  Les  uns  prennent 
celuy  de  grâce  pour  la  grâce  de  Tado^ 
ption,  avec  tous  les  dons  fpiricuels  qui 
s'en  enfui  vent  >  &  celuy  de  gloire  pour  là 
glorieufe  immortalité  qui  nous  eil  refer- 
véc  au  Cic-1,  qui  etl  la  lignification  la 
plus  oxdinaire  en  laquelle  fe  prennent 
ces  mots  au  Nouveau  Teftament.  Les 
autres  entendent  par  ces  deux  mots  la 
grâce  &  l'honneur  que  Dieu  fait  trouver 
à  fes  enfans  parmi  les  hommes  du  r ant  le 
cours  de  cette  vie, au  fens auquchl.cfl: 
dit?Gcn.}9.  L'Eternel  fut  av'c  lofeph  & 
étendit  fa  gratuite fur luy*.  &  luj  donna  grâce 
envers  le  matfire  delà  prifon  :  Et  au  livrç  do 
lob  j  <%*e  Oteu  fait  hériter  des  fieges  d'hoé- 
neur  cr  de  gloire  à  ceux  que  bon  luy  jemblej. 
Mai<  on  peut  focc  bien  prendre  ce  mot 
d.  grâce  de  Tune  St  de  l'autre  grâce 
conjointement,  comrtïe  quand  il  cft  die 
de  la  jeu  ne  ff*  de  notre  Seigneur  Irfus 
Ghrift^«/7i avançait  en  grâce  envers  Dieu 
(jrles  hommès  >  St  celuy  de  Gloirey(cmbï&r 
bleraenC  de  la  bonne  rcputation  &  des 
avancerticntsf  que  Dieu  donne  aux  fiens 
parmi  les  hommes ,  Se  tout  cnfemble  dô 
te  grand  §c  immortel  honneur  qu'il  leur 
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refer vc  en  ton  Paradis ,  Car  U  pieté  a  les 
frçmefjes  de  U  vie  pre  fente  &  de  celte  qui 
efl  a  venir.  Et  en  effcâ:  quant  à  la  vie  pré- 
sente ,  nous  voyons  par  beaucoup  d'e- 
xemples, comme  Dieu  donne  grâce  aux 
fiens  entre  les  hommes  defquels  il  en- 
cline les  cœurs  envers  eux  par  une  vertu 
fteretre ,  mais  très- efficace.  Il  permet 
/J  bien  qu'ils  ayent  des  ennemis,mais  com- 
me il  e  ft  le  maître  des  cœurs,il  en  tem- 
père tellement  la  haine  >  que  raefroe  il 
les  induit  quelquesfois;  m  aigre' qu'ils  en 
ayent, à  leut  vouloir  du  bien&  à  leur 
en  faire ,  fuivant  ce  qui  eft  ditProv.16. 
Que  quand  Dieu  prend  plaijïr  aux  voyesde 
t homme  il  apaifele  cœur  de  {es  ennemis  en- 
vers luy.  Ainfi  il  a  fait  trouver  grâce  à 
Daniel  &  à  pkificurs  autres  de  fes  fervi- 
teurs  devant  les  Roys  de  Babilone  &  de 
Pcrfe  defquels  ils  eftoyent  les  captifs  :  & 
pour  tout  le  corps  de  l'Eglife ,  vous  favez 
comme  il  eft  dit  Exode  12.  que  Dieu 
grâce  aux  Ifraëlites  envers  les 
Egypricns ,  de  forte  que  non  feulement 
ils  les  Jaiflerent  aller  en  toute  liberté, 
mais  les  aeeommoderent  de  leurs  vaif- 
feaux  d'or  &  d'argent  &  de  leurs  vefte- 
menrs  précieux  ;  &  comme  Aflucrus 
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ayant  donné  à  la  fuggeftion  d'Aman  un 
fanglant  Ediét  contre  les  Iuifs,en  donna 
peu  après  un  tout  contraire  à  la  prière 
que  luy  en  fît  Efthcr,&  ainfi  les  garantit 
de lopprcflion  qui  les menaçoit:Etcom- 
me  après  avoir  exercé  TEglife  Chrc- 
ftienne  par  pluficurs  très-  afprcs  perfec- 
tions ,  il  luy  a  concilié  les  cœurs  des 
Princes  &  des  Empereurs,  &:  les  a  telle- 
ment changez  envers  elle ,  que  mcfmc  à 
la  fin  ils  fe  font  rangez  à  fa  communion, 
comme  Conftantin  le  Grand  &fesfuc- 
cefleurs  ;  Et  qu'encore  aujourd'hui  il 
encline  quand  il  luy  plaift  par  divers  ref- 
forts  &  par  diverfes  confiderations  le 
cœur  des  Royx&celuyde  leurs  Mini- 
ftres  &  de  leurs  peuples  à  leur  confer- 
vation.   Il  y  en  a  toujours  qui  ont  de 
grandes  animofitez  contre  nous;  mais 
ceux  là  mefmes  quelquefois  il  les  con- 
vertit mirâculcufemcnt  àlafoy  ,  &:  les 
fait  travailler  avec  autant  de  zele  pour 
fon  Eglife  qu'ils  fc  portoyent  aupara- 
vant avec  fureur  contre  elle  ;  Se  d'autres 
fois  fans  les  convertir ,  il  amortit  telle- 
ment le  feu  de  leur  haine  qu'il  n'eclairo 
plus  à  notre  ruine,  &:  que  mefmes  ils 
nous  font  carefTes  ;  comme  fhiftoiro 
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Ecclefiaftique  nous  aprcnd  qu'il  eft  ar- 
rive à  diverfes  fois  que  les  Lions  aux- 
quels on  cxpofoit  les  Martyrs  dans  les 
Amphithéâtres  au  lieu  de  les  déchirer 
les  ont  carcfTcz.  Et  fi  Dieu  n'agi  flou  par 
une  vertu  ftcrctcc  de  fon  Efpritcnfa- 
,  veur  de  fon  Eglife  &:  de  fes  enfans  pour 
leur  faire  trouver  du  fuport  dans  le  mon- 
de, ils  n'y  pourroyent  pas  fubfiftcr  à  eau- 
fe  de  l'antipathie  qui  eft  entre  les  bons 
les  mefehans. 

Il  ne  donne  pas  fculcme.ntg  race  aux 
liens,  il  leur  donne  au/i  gloire ,  dit  le  Pro- 
phète ;  &  comme  ils  font  les  gens  notables 
delà  terre,  ainfi  qu'il  eft  dit  au  Pieaumc 
Ï6.  il  les  y  fait  yiure  quand  il  luy  plaiften 
Kbmieur;  Comme  vous  le  voyc7;enun 
Abraham  qùi  cftoit  rcfpe&c  comme  un 

[%  Prince  entre  les  Princes  &  les  grands  de 
»  terre  de  Canaan ,  encore  qu'il  y  fuifc 
étranger  :  En  un  lofe ph,  qui  dé  la  fervH 
tude  de  la  prifon  fut  élevé  à  la  furinren- 
dahee  de  fbuite  l'Egypte  :  En  un  Daniel, 
Enunfcfardochéc&cnune  EftherleË 
ijuels  il  a  permis  eftre  emmenez  com- 
me ferf  s  au  païs  de  Caldec,  &ù  aufquels 

^iicanrmoins  il  a  fait  poffeder  les  plus 
grands  honneurs  &  exercer  les  chaigse 
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es  plus  importantes  de  cette  grande 
Monarchie.  Vous  me  direz,  Mais  il  ar- 
rive bien  fouvent  qu'au  lieu  de  cette 
grâce  &c  de  cette  gloire  que  leur  promet 
ici  le  Prophète ,  ils  font  deshonorez  fie 
perfecutez  dans  le  monde  ea  diverles 
façons.  Il  eft  vray.  Aufli  faut-il  enten- 
dre toutes  les  promeflfes  des  benedi&iôs 
téporelles  avec  i  exception  de  la  Croix, 
dont  Dieu  fc  fert  de  fois  â  autrc,ou  pour 
châtier  fes  enfans ,  ou  pour  mettre  leur 
foy  à  l'épreuve ,  ou  pour  exercer  leur  pa- 
tience9ou  pour  détacher  leurs  afft&ions 
de  la  terre  &  pour  les  élever  au  Cief. 
Mais  cela  nempcfche  pas  que  fes  pro- 
mefles  ne  foyent  véritables ,  &  qu  elles 
ne  trouvent  leur  accompliffcmcnt  au 
tcmps,enlaforme,  de  en  la  mefure  qu'il 
connoit  eftre  convenable  à  fa  gloire  &c  à 
leur  falut.  Cette  grâce  ô£  cette  gloire 
qu'il  leur  donne  au  monde  eft  bien  con- 
fiderable,  mais  ce  n'eft:  que  fort  peu  de 
chofe  au  prix  de  la  grâce  qu'il  leur  fait 
d  cftrc  fes  enfans,  &ù  des  biens  fpirituels 
&  divins  qu'il  leur  départ  en  fuite  par  la 
communication  de  fon  Efprit  :  6c  moins 
que  rien  encomparaifon  de  la  gloire  qui 
doitcftrcrcvclcccncux  en  fon  Roy  au- 

V    4  me 


3U  Sermon  X. 

jnc  cclcftc  ,  où  iJ  les  fera  habiter  avec 
des  contentements  cternels,&  y  reigner 
en  la  compagnie  de  tous  les  Efprits  bien- 
heureux avec  des  ames  auflï  faintes  quo 
les  Anges  cfleus,  &  des  corps auffi  purs 
&  incorruptibles  que  ceux  du  Soleil  &c 
des  Aftres.  A  tout  cela  encore ,  le  Pro- 
phète ajoute ,  <%ue  Dieu  ri  épargne  aucun 
foen  a  ceux  qui  cheminent  en  intégrité }  foie 
pour  les  biens  qui  font  neccffaires  pour 
le  foutien  de  notre  povre  vic>&  que  nous 
luy  demandons  tous  les  jours  fous  le 
nom  de  pain quotidien>Co\t  pour  les  biens 
fpirituels  &c  Eternels  quœil  ri  a  point  veut* 
qu  oreille  ri  a  point  ouïs  &  qui  &c.  Mais 
afin  que  nous  fâchions  quels  nous  devôs 
eftre  fi  nous  voulons  avoir  part  à  tous 
ces  biens  là,il  ne  dit  pas  feulement  ,  Ec 
ne  nous  épargne  aucun  bien,  en  la  mef- 
me  forme  qu'il  avoit  dit,  il  nous  est  Soleil 
&  haut  lier;  mais  dit  >  Et  ri  épargne  aucun 
bien  à  ceux  qui  cheminent  en  intégrité ,  c'eft 
à  dire  à  ceux  qui  fervent  Dieu  fans  fein- 
te ,  qui  ont  le  foin  de  garder  leur  con- 
feience  nette  de  toutes  les  fouillures  qui 
luy  deplaifcnr,qui  préfèrent  le  bien  de  le 
pouvoir  fervir  purement  &  avec  liberté 
à  toutes  les  commoditez  ,  à  toutes  les 
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délices ,  &  à  coûtes  1«  grandeurs  de  la 
tcrrc,-qui  font  enfin,  comme  notre  Sei- 
gneur difoitdubon  Nathanaë^t  wu^r  s 
ifra'élites pins  fraude^?. 

CVft  à  nous ,  Très- chers  Frères^  de  mé- 
diter fort  attentivement  ces  chofes  &  de 
les  engraver  bien  avant  en  nos  mémoi- 
res &  en  nos  cœurs ,  pour  bien  faire  no- 
tre profit  de  ces  excellentes  paroles  de 
fon  Prophète.  Gonfiderons donc, avec 
toute  la  contention  pofiiblc  de  notre  cf- 
prit  9  le  grand  avantage  que  nous  avons 
premièrement ,  d  cftrc  en  l'alliance  de  % 
Dieu  &  en  la  communion  de  fa  vraye 
Eglife,au  prix  de  ceux  qui  vivent  en  la 
communion  de  Romc,&  dans  des  focic- 
tcz  où  Dieu  neft  pas  fervi  purement  fc- 
Ion  fa  parole:Et  puis  combien  nous  fom- 
roes  heureux  au  prix  de  ceux  quiayans  la 
mcfme  connoiffancc  que  nous  ,  ne  peu- 
vent point  du  tout  s'affcmblcr  pour  en 
faire  profeflion ,  ou  ne  le  peuvent  que 
rarement ,  de  nuit ,  en  des  caves  ou  en 
des  grottes,  &  avec  tres-grand  danger 
de  leur  vie  ;  comme  ceux  qui  vivent  aux 
lieux  oùreigne  cette  tyrannie  &  cruau- 
té Diabolique  qu'on  appelle  V Inquisition.  \ 
Pour  le  premier,  voyez  ces  povres  gens 

qui 
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qui  vivent  dans  TEglifc  Romairrc  i  fans 
aucune  connoiffance  de  la  parole  de 
Dieu,dont  la  ledure  leu*  eft  fi  fevere- 
ment  défendue ,  fans  aucune  intelligen- 
ce de  ce  que  leurs  Pr cftres  difent  en  la 
Mefle,ni  de  ce  qu'ils  difent  eux-  mcfmes 
en  leuK  prières ,  le  tout  fe  faiiânt  parmi 
eux  en  langue  Barbare;fans  aucun  ufage 
des  Pfcaumcs,defqucison  ne  leur  donne 
que  quelques  uns  à  recirer  &i  en  une  lan- 
gue qu'ils  n'entendent  pas  ;  fans  aucune 
afleuranee  que  leur  religion  foit  bonne, 
donc  ils  n'ont  aucun  fondement,  que 
l'affirmation  que  leur  en  font  leurs  Do- 
ftcurs  î  &  enfin  fans  aucune  confolation 
en  l'afTeurance  de  la  grâce  de  Dieu  &  de 
leur  falut.  Ces  povres  gens  ne  font  ils 
pas  bien  mifcrables  ;  &  nous,Mes  Frères, 
ne  fommes  nous  pas  bien  -  heureux? 
Nous  qui  avons  la  liberté  de  lire  la  pa- 
role de  Dieu  dans  nos  maifons  &  d'en 
venir  entendre  i'cxpofirion  dans  la  fien-  • 
ne?  Nous  qui  oyons  Dieu  parlant  à  nous, 
&  qui  parlons  auflî  à  luy  dans  notre  lan- 
gue maternelle  ?  Nous  qui  nous  refiouif*, 
fons  en  luy  par  le  chant  des  divins  Can- 
tiques du  Prophète  Royal  l  Nous  qui 
fommes  afleurez  de  la  vérité  de  notre 
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religion  ,  pat  la  conformité  que  nous 
voyons  nous  mcfmcs  quelle  a  avec  cette 
divine  parole?N  >us  enfin  qui  avons  cet- 
te giande  conlolauon  deftre  ferme- 
ment perfuadez  que  nous  fommes  en 
Ta  mour  de  i  )\cu  >  &  qu'il  n'y  a  ni  mort  ni 
vie  qui  nous  en  puijfe  feparer  ?  Qui  clt-ce 
qni  peut  avoir  goufté  l'une  &:  l'autre  de 
ces  deux  conditions,&  fait  comparaifon 
de  Tune  à  l'autre ,  qui  ne  s'ecrie  avec  le 
Prophète,  Mieux  vaut  vn  tour  chez  toy  que 
miUe  Ailleurs  l  Et  quand  il  y  en  a  qui  pour 
les  iiiterets  de  la  chair  &  les  confidera- 
tions  du  monderaient  d'ûne  fi  heureu- 
fe  condition  à  unfcàutrb  fi  malheureufei 
qui  quittent  la  terre  de  Gofcen ,  conti- 
nuellement éclairée  de  la  belle  lumière 
de  Dieu  ,  pour  fe  plonger  feiemment 
dans  lesepaifles  ténèbres  de  l'Egypte 
fpirituelle  ;  ne  faut  il  pas  bien  dire  que 
Dieu  les  a  livrez  à  un  cfprit  depourveu 
de  tout  jugement?  N  y  at-il  pas  bien 
fuîet  de  cner  d  eux  comme  Dieu  faifbic 
des  Anciens  Iuifs par  fon  Prophète  1ère- 
mie.  C ieux  foyez  étonnez  de  ceci ,  Aiez  hor- 
reur &c.  Car  mon  peuple  a  fait  deux  maux  1 
Ils  m'ont  abandonné  rnoy  qui  [tus  la  faune 
deatu  vives ,  four fe  caver  des  ci  fiertés  cre- 
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vajfées  qui  ne  peuvent  contenir  les  eaux  ? 
Mes  Frères  ,  Prions  Dieu  que  cela  ne 
nous  arrive  jamais,  (bit  par  impatience 
de  la  Croix  de  fon  CUrift  ,  foie  par  des 


1 

■ 

SA 

jmaw  retenons  nojlre  efferance  fans  varier  ;&e 
regar dans  à  notre  devoir  envers  notre 
bon  Dieu  &  Sauveur ,  &  à  la  rémunéra- 
tion glorieufe  qui  eft  promife  à  la  per- 
feverance  des  Saints ,  difons  luy  avec 
D  a  v  i  à,Seigneur  te feray  toâiours  auec  toy,  Tu 
me  frendat  far  la  main  droite ,  Tu  me  con- 
duiras far  ton  confeil  &c.  Et  comme  Saint 
Pierre,  Seigneur  à  qui  irions  nom,  Tu  as  les 
faroles  de  vie  éternelle  ;  Afin  qu'à  notre 
dernière  heure  chacun  de  nous  puifte 
dire  avec  fon  Apôtre,  Vay  combattu  le  bon 
combat  ,  Vay  gardé  la  foy>  &c.  Quant  à 
l'autre  avantage  qui  eft  l'exercice  libre 
&  publie  de  la  vraye  religion  ,  n'avons 
nous  pas  une  grande  obligation  à  notre 
Seigneur  qui  nous  l'a  donné  par  fa  grâ- 
ce, &  qui  par  cette  me  (me  grâce  nous  le 
continue  depuis  tant  d'années ,  nonob- 
ftanr  nos  ingratitudes  &  nos  rebellions 
fans  nombre?  O  fi  nos  Pères  qui  onteoa-^ 
ru  tant  de  dangers ,  &  fouffert  tant  d'in- 
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commoditez  &  de  maux  pour  TEvan^ 
gilc  de  notre  Seigneur  lefus  Chrift,  euf- 
ient  joui  d'une  pareille  liberté,combicn 
fefuffentils  reputez  hcurcux;&  que  ne 
donacroyenc  aujourd'hui  pour  l'avoir 
tant  de  peuples  fidèles  qui  gemiffcnt>ou 
fous  le  joug  de  Mahomet,  oufousceluy 
du  Pape?  Et  neantmoinSjCorabien  peu  y 
en  a  t- il  parmi  nous  qui  confîdcrét  com- 
me ils  doivent  une  G  grande  grâce ,  qui 
s'en  monftrent  vrayement  reconnoif- 
fans  envers  Dieu>&  qui  tafehent  par  uno 
converfation  vertueufe,  &  par  des  priè- 
res continuelles,*  s'en  conferver  la  pof- 
fe/fion.  Penfez  y  déformais,  Mes  frères* 
mieux  que  vous  n  avez  fait  jufques  icy, 
de  peur  que  Dieu  ne  vienne  enfin  à  re- 
tirer fa  grâce  &  à  transférer  fon  chan- 
delier ailleurs  pour  nous  punir  de  notre 
ingratitude.  P 

Aprcnons  encore  de  ces  paroles,  quâd 
ileftqucftion  de  choifir  un  lieu  pour  y 
faire  notre  demeure  &  pour  y  exercer 
notre  vocation ,  de  ne  regarder  pas  tant 
où ceft  que  nous  pourrons eftro  mieux 
ànotreaife  ,  viurcavec  plus  de  délices 
&  de  fplendcur ,  &  mieux  faire  nos  affai- 
res félon  le  monde  ;  que  nous  ne  regar- 
dions 
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dions  principalement  où  nous  pouvons 
mieux  fairo  notre  falut.  Il  vaut  mieux 
bous  retirer  en  une  petite  Tfoar  m  notre 
urne  vïnr*  r  que  de  demeurer  dans  une 
Sodomc,qui  cft  grande,  fplendidc ,  deli- 
cieufe,  &  comme  vn  ixrâtn  de  Dieu  fur  U 
terre  \  mais  qui  cft  menacée  du  feu  &  dit 
fouffre  du  Ciel,  &  où  nous  foyonscii 
danger  de  nous  fouiller  avec  fes  habi- 
tans,&  de brufler  en  une itiefme  flamme 
avec  eux.  Sur  quoy  nous  ne  pouvons 
que  nous  ne  blafmions  grândemée  ceux 
qui  eftans  en  d$s  lieux  où  ils  jouïffent  de 
la  liberté  dé  la  Religion^ne  font  point  de 
conscience  de  les  quitter  ,  comme  n'y 
faifans  pas  leurs  affaires  affcz  avantageu- 
fement  à  leur  gré ,  pour  s'en  aller  en 
d  autres  lieux,  doù  la  parole  de  Dieu  & 
(avraycEgUic  eft  bannie,  foir  aux  pais 
d'Inquiûtion,  foir  dans  les  villes  mefmcs 
des  infidcles>oùquand  ils  auroyenttous 
les  avantages  du  monde ,  ils  n'om  poiot 
de  Pafteurs  pour  lesinftruixe  durani  leur 
vie  &  pour  lcsconfoler  en  leur  moirs»  ù: 
ils  n  oyent  que  desblasfcmes  contre  la 
vérité  de  Dieu  &  des  brocards  contre 
fon  Eglifejoù  ils  ne  voyent  qu'abus ,  quo 
fuperftition  $  que  culte  d'images  ,  &  en 

un: 


Digitized  by  Googl 


Pseav.  LXXXIV.fiuz.  ,t* 
an  mot  que  toute  impiétés  où  ils  font  à 
coûte  heure,  ou  tentez  à  faite  naufrage 
en  la  foy    ou  calomniez  Se  perfecutez 
par  les  ad  ver  fa  ires  :  au  lieu  que  notro 
Saint  Prophète  ,  &  les  fidclcs  pour  Icf- 
quels  il  parloir  ,  ne  pouvoyent  viure 
qu'avec  des  ennuis  &  des  impatiences 
extrêmes  parmi  les  Idolâtres  &  difoyét, 
f  aimeroù  mieux  eftre  ftmflement  à  U  porte 
de  U  mùfon  de  Dte» ,  que  de  demeurer ,  en 
quelque  condition  que  ce  (bit,  aux  Ta- 
beruécles  des  impies.  le  blafme  tout  de 
mcfme  &  pour  les*  mefmes  confidera- 
tions  les  pères  &c  les  mères  qui  ayans  à 
choifir  pour  leurs  en  fans  un  employât 
une  vocation  dans  le  monde ,  ne  confi- 
derent  pas  ce  qui  eftlc  plusfeur  pour 
leur  ame  ,  mais  feulement  ce  qui  leur 
femble  le  plus  avantageux  félon  le  mon~ 
de,&  les  expofent  volontairement  aux 
tentations,  aufquelles  venans  bien  toft  à 
fuecomber  &  à  Ce  perdre ,  alors  ils  pieu- 
rent,oaais  trop  tard  &  inutilement ,  leur 
perte.  Malheureux  percs  &  malhcu- 
reufes  mères,  que  v<*us  aurez  à  rendre 
un  terrible  conte  au  fouverain  luge, 
quand  il  redemandera  de  vos  mains  lo 
faogde  vos  enfans  qui  fc  feront  perdus 
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par  votre  faute! 

Quand  puis  après  nous  entendons 
que  Dieu  nous  eft&vn  Soleil  &  vn  bouclier* 
Gela  nous  montre  qu'en  luy  feuleftU 
fource  unique  de  tour  bien  *  &:  le  remè- 
de fouverain  de  tout  mal  ,  &  que  par 
confequent  e'eft  à  luy  feul  que  nous 
nousdevons  retirer  en  toutes  nos  neeef- 
fkez.  Si  nous  avons  befoin  de  quelque 
bien,  Ceft  luy  qui  ejlle  përe  des  Lumières*  - 
duquel  de feend  toute  banni  donation  &  tout 
don  parfait. Si  nous  avons,ou  fi  nous  apre- 
hendons  quelque  mal  qui  nousmenaec* 
c'eft  luy  qui  eft  notre  Bouclier.  C'eft  un 
Soleil  qui  bien  qu'il  ne  fdit  qu'un  j  fuffit 
pour  éclairer  &  pour  vinifier  tout  un 
mondes  &  un  Bouclier  fi  ample  &  fi  fort» 
qu'iliuffic  pour  défendre  tous  ceux  qui 
fo  mettent  fous  luy  à  couvert*  Ç'eft  luy 
que  tous  les  Saints  du  Vieux  &  du  Nou- 
veau Tcftament  ont  reclame  en  l'une 
&;  en  l'autre  do  ees  qualitez,&  à  qui  feul 
ils  ont  prefencé  leurs  prières,  &  jamais 
à  aucun  des  Anges  ni  des  Saints  >  C'eft  à 
luy  feul  aufli  à  qui  nous  devons  adreffer 
les  nôtres. 

A  prenons  d'ici  pour  la  fin,  que  le  vray 
moyen  d'eftre  heureux  ,  de  viure  eo 
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îonncur  &  d  abonder  cri  toutes  forces 
ic  benedi&ions  ,  Geft  de  nous  cenir 
;ou  j  oui  s  attachez  à  luy  $e  de  l'avoir  pro* 
picc  ô£  favorable.  Garceft  luy  qui  donne 
grâce     gloire  ,  drqui  n'épargne  aucun  bien 
à  ceux  qui  éiuent  en  fd  frainte^.  Quand 
nous  le  fervirons  comme  nous  devons 
il  nous  fera  trouver  gracfc,  eaV«r$  les 
hommes ,  Car  comme  dit  &  Prcrre^l^j 
nous  faifons  bien ,  qui  eftee  qui  nous  fer* M 
mal  ?  S'il  eft  expédient  pour  notre  falut 
ou  pour  le  bien  de  fou  Eglife  que  jioiii  v 
foyons  dans  les  charges  &  dans  les  Hon- 
neurs,il  faura  bien  nous  y  donner  entrée 
auffi  bien  qu'a  Iofeph,à  Daniel  &  à  Mar- 
dochée:Mais  quand  tout  le  monde  nouS 
haïrott  ;  quand  il  nous  fermeroit  la  porte! 
à  tous  fes  honneurs;  quand  il  nous  de- 
pouilleroit,  comme  gens  morts  au  mon- 
de, de  tous  nos  biens  &  de  toutes  nos 
commoditez  temporelles  ,  Dieu  nous 
donnera  ce  q*ù  vaut  incomparablement 
davantage, affavoir  fagratè&fagUire  & 
ne  mus  épargnera  aucun  bien  :  Car  celui  qui 
ri  a  pas  épargné  psûr  némfon  unique  ;  corner 
ment  ne  nous  élargira  t  il  toutes  chofes  auec 
luj?  MaiS  fouvenons  nous  toujours  que 
ces  promdfcs  ne  font  ù  ites  quà  ceux  qui 
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cheminent  en  intégrité,  gui  eft~ce  (  dit-  le 
Prophète  Pfeaumc  \^  )  qui  fe)ournera  en 
ton  T ebernacle  ?  gui  e(l-ce  qui  habitera  en 
la  montagne  de  ta  jaintete  ?  Celuj  qui  che- 
mine en  intégrité  y  dr  fat  cequiejl  jùfte  &c. 
Adonnons  nous  donc  yTres  chers  Frères^ 
à  cette  intégrité.  Ce  qire  Dieu  dit  à 
Abraham  ,  le  fuis  ton  bouclier  >  &  ton  lopr 
tres-granâ,Chemine  deuantmoi}&foà  entier^ 
Figurons  nous  qu'il  nou^cft  dit  , à  tous,& 
lefcrvons  avec  fineerité  de  cœur  com- 
me  vivans  en  fa  prefence.  Alors  ferons 
nous  affeurez  àt  jouir*  d'une  vraye  fcln 
ciré  en  ee  fiecle  &  en  l'autre. Car  il  nous 
comblerais  ce  Oeclc  de  fes  biens  fpi- 
rituels  &  cc\c{kcs,tnt2LMqueJiansjuJîtjtez 
parla  foy,  nous  aurons  paix  envers  Dieu  le 
F  ère  far  notre  Seigneur  le  fut  chrifi  :  &  à 
l'heure  de  notre  mort  il  mettra  nos  ames 
en  fon  rcpos,jufquès  à  ce  qu'en  l'a pari-  , 
lion  glorieulede  notre  Rédempteur,  il 
nous  recueille  en  corps  &  en  amc  au 
Royaume  desGieux  où  il  nous  donnera 
en  la  contemplation  de  fa face  un  plein 
raffaiîemcnt  de  joye»  &  en  fa  dejetre  ces 
plaifirs  éternels,  en  l 'cfpçrançe  defquels 
il  nous  a  élevez  en  fon  Eglifc  :  Et  alors 
«ous  pourrons  dire  à  bonnes  enfeignes, 
*;  ■ ,  .  '       "  Mieux 
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Mieux VAHtvn  jour  chez  toy  que  mille  Ail- 
leurs. Ce  jour  là  fera  un  jour  qui  n'aura 
point  de  nuit  qui  luy  fuccede ,  mais  qui 
durera  éternellement ,  &  où  éternelle* 
ment  nous  Je  bénirons  avec  fes- An- 
ges  &  fes  Saints  pour  fes  inénarrable* 
bornez. 
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-vj.  itme  réclamera,  difanh  Tu  es  mon  Père, 
Mon  Dieu  fort  é  k  rocher  de  ma  déli- 
vrance. 

z8.  Aufii  le  conjlitueray-je  t  aifnê &  le  Sou- 
verain fur  les  Roys  de  la  terres* 

19.  Je  luj  garder ay  ma  gratuite  a  toujours^ 
mon  alliante  luyfera  fermes.  - 

30.  Et  je  rendray  fa  pofierité éternelle*  &fin 
tbrofne  comme  les  jours  des  Cieux. 

\  n  •  •  '  » 

>  '•  -     •  • 

jWpg^fJ  L  n'y  arien  cnaparencedcfi 
fept^.  foiblcni  de  fi  malheureux  que 
fefjâ  l'Eglifede  Dieu>pendantqu'cl- 

le  eft  dans  le  miferable  fejour 
de  ce  monde,  Car  comme  il  eft  dit  des 
Ifraëlites  en  comparaifon  des  anciens 
habirans  de  la  terre  de  Ganaan ,  qu'ils 
efioyent  comme  des  fauterelles  au  prix  de  ces 
pans,  ainfi  fa  force  au  prix  de  la  puiffan- 
ce  des  grands  Eftats ,  n'eft  au  jugement 
de  la  chair  qu'une  pure  foiblcfic  >  ÔC 

cftant 
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cftanc  cxpofcc  ainfî  foiblc  à  leur  Vio- 
lence ,  elle  en  fouffre  fouvcnt  de  grands 
maux  &  des  perfecutions  très  cruelle^, 
defqucllcs  elle  feroit  infailliblement 
engloutie  fi  elle  neftoit  foutenue  &  pro- 
tégée d'ailleurs  ;  mais  en  cfFcft  il  n'y  a 
rien  de  fi  fort  ni  de  fi  heureux ,  parce 
qu'elle  cft  fous  la  prote&ion  du  Tout- 
puiffant,  &  qu'e  lle  .cil  aflcure'c  de  la  fer- 
meté immuable  de  fes  promefles.  Voila 
peurquoy  encore  que  la  povre  Eglife  de 
Iudcc  femblaft  eftre  fort  malheureufe 
lors  que  tout  fon  païs  ayant  cfte'  entière- 
ment defole,  Icrufalcm  détruite,  fopi  s 
Temple  &  fes  autels  mis  en  cendre ,  &c 
une  partie  de  fon  peuple  en  partie  mife-r 
rablement  maflacre  entre  fes  foyers  &: 
fes  autels,&  en  partie  emmenéen  capti- 
vité' dans  la  Chaldce  ;  elle  ne  laifle  pas 
defe  confoler  en  Dieu  par  la  corfide- 
ration  de  fon  amour  prefente  ,  de  fes 
bienfairs  paflfez  &  des  promefles  qu'il 
luy  avoir  faites  pour  l'avenir  ,  comme 
vous  le  voyez  en  ce  Pfeaume.  Cor  le 
Prophète  qui  parle  pour  elle  y  fait  bien 
des  plaintes  tres-amercs  delà  miferc  de 
fa  condition  prefente ,  mais  ilnefe  dé- 
courage pas  poitr  cela,  au  contraire  il  fe 
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fortifie  plus  que  jamais  en  la  foy  des 
promeffes  que  Dieu  avoit  faites  fi  folcii- 
ncllcment  à  David,  non  feulement  de  lo 
bénie  en  fa  propre  perfonne  ,  mais  de 
maintenir  fon  rngne  à  toujours  :  Il  luy 
propofe  ces  promeffes  là,  comme  à  def- 
fein  àù  le  conjurer  par  fa  propre  con- 
fiance &  par  la  foy  de  fa  parole,  d'eftre 
favorable  à  fon  peuple  &  de  le  fecout  ir 
dans  fes  grandes  calamicez,  eftant  aflfcu- 
rc  qicfes  dons  &f*  vocation  font  fans  re* 
pen  tance  &  que  quand  les  Cteux  &  la  serre 
viendroycm  a  ptjfer  fa  parole  demeure  éter- 
nellement. Ce  que  vous  venez  d  enten- 
dre ,  &  que  j'ay  choifi  pour  vous  Texpo- 
fer  en  cette  adion,  moyennant  la  faveur 
de  Dieû,cft  une  partie  dé  ces  promeffes 
là,où  le  Prophète  introduit  David  &  en 
fa  perfonne  le  Fils  de  Dieu  duquel  il  dit, 
Il  me  re  clamer  a  difant ,  Tu  es  mon  pere  mon 
Dieu  fort$  le  rocher  de  ma  délivrance*  &  c. 
Ges  paroles  ont  un  double  fens,  l'un  qui 
regarde  David  côme  type  de  notre  Sei- 
gneur IefusChrift;  i'autre-qui  tegarde 
Iefùs  Chrift  mcfme  comme  eeluyquia 
cfté  figuré  par  David.  Nous  les  considé- 
reront en  l'un  &  en  X autre,3c  nous  com- 
inanfccrons  par  David. 

/  Dieu 
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*  Dieu  en  parie  ici  comme  d'un  lien 

fils,  par  une  adoption  (pécule  qui  i'in- 
l      voquera  comme  fbn  Pere  ,  fbn  Dieuôc 
c      fon  Libérateur,  &:  en  cette  qualité  il  luy 
f      promet  de  l'honorer  d'une  dignité  emi- 
\      nente  par  deflustotfs  les  autres  Royx  de 
\      la  terre,  &  de  luv  donner  en  continua- 
:      tion  de  fa  grâce  &  de  fon  alliance,  une 
pofterité  &  une  domination  éternelle. 
Tous  les  autres  Princes  &s  Magiftrats 
portent  bien  le  cara&erc  de  Dieu,  qui 
eft:  la  vocation  qu'il  leur  donne  de  gou- 
verner les  peuples  en  fon  nom>&  de  leur 
adminiftrer  fa  juftice  ; à legard  de  quoy 
ils  font  apeleznon  fculemcnt/es  Mini- 
ftres  &fes  Officiers, mais  mefme  fesen- 
:  j&0j,fuivanr  ce  qui  ell  dit  au  Pfeaume  82. 
fay  dit  vom  eftes  Dieux  &  enfetns  du  Sou- 
verain :  M;iis  celuy  ci  portoit  ce  divin 
caractère  &r  cerce  appellation  giorieufe 
d'une  façon  route  particolierc ,  comme 
eftant  l'homme  [elon  le  cœur  de  Bleu  ^  qu'il 
avoit  extraordmaircment  enrichi  de 
toutes  fortes  de  vertus  Royales  &:  reli- 
gicufes ,  qu'il  vouloit  ethe  propofé  pour 
patron  à  tous  les  bonsPrinccs,&  duquel 
devoir  dcfccndrc  le  Roy  des Royx.Ccft 
pourquoy  au  lieu  que  les  autres  bien 
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qu'ils  fuffent  établis  de  Dieu  en  leurs 
charges,  ne  rcconnoiiîoyent  point  ccluy 
qui  les  avoit  élevez  fur  le  throfne  /  &c 
n'invoquoyent  pas  fa  pui  fiance ,  mais  ta- 
choyent  à  fe  maintenir  &  à  fe  défendre 
par  la  leur  propre  ou  par  celle  de  leurs 
amis  &  de  leurs  allicznl  dit  que  celuy  ci, 
comme  un  Prince  devotieux  &  fidèle, 
implorera  fon  fecours  &:  fa  grâce  en 
toutes  fes  neccfljtez  &  entoures  celles 
de  fon  Eftar,  //  me  réclamera  ( dit-il)  en  di- 
fant,  Tues  mon  perc^> ,  Mon  Dm  fort  &  le 
rocher  Hè  ma  délivrance ,  C  cft  à  duc ,  Il  fe 
retirera  vers  moV  avec  vnç  confiance 
yrayement  filiale  en  mon  affc&ion  pa- 
ternelle >  en  ma  toute-  puiffance  divine, 
&  en  la  (eureçé  de  ma  prote&iop.  Tu  es 
^^^^,Ccftadire>Celuy  de  qui  je  tien 
mon  cftre  &  ma  vie,  mon  feepue  &  ma 
couronne,maconfolation  &  monfalutj 
qui  m  as  de  ton  propre  vouloir  engendré  par 
l/t  parole  de  vérité,  qui  te's  chargé  de  moy 
dés  le  ventre ,  &  m'as  conlervé  &  chéri 
avec  çlus  de  tendiefle  &*de  foin  que  ja- 
mais pere  n  en  a  eu  pour  fon  plus  cher 
enfant.  Tues  mon  Dieu  fort ,  C'cft  à  dire, 
Çeluy  en  la  toute- pu  1  flan  ce  de  qui  j'ay 
lais  toute  mon  efpcrancc ,  La  recoujje  de 
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l'homme  ri eft  rien  que  vanité ,  comme  je 

Tay  éprouve'  par  mon  expérience  pro- 
pre >  auffi  n'eit  celle  des  Idoles  que  les 
peuples  adorent,  Toy  feu!  es  vrayement 
le  Dieu  fort  en  qui  refide  toute  force 
pour  délivrer  de  tentation  tous  ceux  qui 
t'honorent.  Tues  le  rocher de ma délivran- 
ce ,  C  eft  à  dire  ,  Ma  fortereffe  ferme  & 
inébranlable,  toujours  prefte  pour  ma 
retraitte,  &  à  jamais  inexpugnable  à 
ton?  mes  ennemis.  Gar  c'eftla  raifort 
pour  laquelle  MoïfeDcuc.  32.  l'appelle 
le  Rocher  quand  il  dit ,  L'œuvre  du  Rocher 
eft parfaites ,  &  Efaïc*,  Le  Rocher  dlfraèl* 
Nom  qui  luy  apartient  fi  véritablement 
&  fi  proprement  que  mefme  les  feptan- 
tc  Interprètes  le  traduifent  ordinaire- 
ment par  le  Nom  de  Dieu  ,  ou  par  ceux 
de  Createur.de  Liberateur^de  Sauveur.  Les 
infidèles  avoyent  bien  aufli  leurs  Rochers^ 
Ccft  à  dire,  des  Dieux  en  qui  ilsmct- 
toyent  leur  confiance,  mais< comme  dit 
Moïfe  au  pafiage  prcal  lègue,  Leur  Rocher 
rie  fi  pas  comme  notre  Rocher  &  nos  ennemis 
mefmesen  feront  luges,  reconnoiflans  par 
l'expérience  de  leurs  malheurs  qui  le 
trouveront  fans  remède ,  combien  eft 
vainc  la  confiance  qu'ils  ont  en  leurs 
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fauiTes  di  vinitez  ,  &  par  l'excellence  de 
nos  délivrances  miracuieules,  combien 
font  aflfeurez  ceux  qui  fc  confient  au 
/  Dieu  vivant.  Ceft  en  cette  qualité  que 
Dieu  dit  que  David  le  réclamera;  com- 
me vous  voyez  qu'il  a  fait  en  une  in- 
finité d'endroits  de  fes  Pfeaumès  ,  le 
crîektoy  Eternel  m*  RocheJ  ;  ne  te  rends 
point  four d  en  mon  endroit,  Sois  moy  pour  une 
forte  roche  &  pour  une  maifon  bien  munte^r 
afin  que  je  mypuijfe  fauver\quoy  quil  em [oit 
mon  ameferepôfe  en  Dieuf  llejl  mon  Rocher 
&  md  délivrance  &  ma  haute  retraitte  (jrje 
m  feray  point  confus*  ...  .  \ 
•  Voila  quelle  a  efte  la  confiance  filiale 
qu'a  eu  David  en  Dieu  ;  mais  voyons 
maintenant  quelle  eft  TafFcAion  pater- 
nelle que  Dieu  a  eu  pour  luy,&  que  c'eft 
qtnlluya  promis  de  faire  en  fa  faveur, 
Aufii ,  dit- il ,  je  le  conftitueray  ïaifne  ér  le 
Souverain  des  Royx  de  la  terre  11  dit  qu'il 
fera  leur  premier  né  >C'eft  à  dire  le  Prince 
le  pluseminent,  le  plus  vertueux  &  Ip 
plus  agréable  à  Dieu  qui  ait  jamais  porté 
colonne  en  quelque  fiecle  &  en  quel- 
que nation  que  ce  foie,  le  dis  premiè- 
rement le  plus  eminent  >  parcçqu  enco- 
re qu'il  y  euft  bien  alors  des  R^ix  établis 
\  '  r  fur 
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fur  de  plus  grands  fcftats ,  tls  n  cftoyenc 
pas  comparables  à  ecluy  ci ,  qui  cftoir 
ecabli  Prince  fur  cet  Eftat  que  Iofephe 
trcs-elegamment  apclle,  non  une  Dé- 
mocratie, une  Ariftocratic  ,  ou  une  Mo- 
narchie ,  comme  toutes  les  autres  Re- 
publiques du  mondc^mafs  une  Théocratie^ 
parce  que  c\?ftoit  le  peuple  de  Dieu  qui 
cftoit  régi  par  fes  Loix  divines,  &  im- 
médiatement protégé  par  fapuiflance 
&  vwtu  oclcfte.  Saul  en  avoit  bien  efté 
Roy  avant  luy;mais  comme  encore  que 
Ruben  fuft  le  premier  né  de  Iacob,il  de- 
cheut  de  Ton  aifnefle  par  Ton  incefte  & 
elle  fuft  transférée  à  lofeph  quanta  la 
double  portion, à  Iudaquant  au  feeptre, 
&:  à  Lcvi  quant  à  la  Sacrifîcaturc  :  Ainfi 
Saul  encore  qu'il  ayt  efté  le  premier 
Roy  du  peuple  de  Dieu  a  perdu  ces 
avantages  par  fon  pechc  ,  n  ayant  pas 
fervi  Djcu  de  tour  ion  cœur  comme  il 
devoit,&  cet  honneur  a  oité  transfère  à 
fon  fucce(Tcur,qui  a  efté  le  premier  Roy 
fidtle  d  iirael  >  quis'elt  adonné  à  fervir 
Di  u  vec  intégrité  dci  cœur  &:  duquel 
Di  u  ditàcette  occz&on^ie leconïiitue 
tâ y  lUifni  de  tous  les  Royx  de  U  terre.  Fay 
die  en  fecond  lieu  >  le  plus  vcriueux,par- 
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ce  que  comme  aux  premiers  nés  cftoit 
donnée  une  double  portion  par  deffus 
leurs  freres,felon  la  Loy  qui  cft  couchée 
Dcur.ii.  Diculuy  a  donné  outre  la  di- 
gnité Royale  qui  luy  cftoit  commune 
avec  les  autres  Royx ,  toutes  les  vertus 
civiles  &  religieufes  aufquellcs  propre- 
ment confifte  la  perfection  dun  grand 
Prince  &  qui  luy  peuvent  donner  une 
jufte  recommandation  devant  Dieu  8c 
devant  les  hommes ,  car  en  ces  vertus  là 
il  a  excellé  par  deffus  les  autres  Royx,& 
leur  a  efté  donné  pour  patron,dont  vous 
voyez  en  l'hiftoire  fainte  quand  il  eft 
parlé  des  bons  Royx  de  Iuda ,  il  cft  die 
pour  principale  Idîiange ,  qu'ils  ont  fuivi 
le  train  de  David  leur  fere  ;  &  quand  il  eft 
parlé  des  mefehans  ,  il  eft  dit  pour  leur 
blafmc  qu  i/x  ne  l'ont  pas  fuivi.  iay  ajouté 
;cnftn ,  le  plus  agréable  à  Dieu,  parce  que 
c  cft  cçluy  qu'il  a  particulièrement  apelé 
i' homme  félon  fon  cœur  i  qu'il  a  nommé 
fimfîlsiquil  a  mené  comme  par  la  main 
en  toute  ladminiftration  de  fon  rcignçs 
à  qui  il  a  donné  à  diverfes  fois  des  vi- 
ctoires grandes  &  fignalées  /contre  tou- 
te apparence  humainesqui  Ta  quelques- 
fois  ofFcncé >  mais  qui  s  eft  tout  in  co  n- 
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tinant  reconnu,  en  a  tcfmoignc  une  fore 
grande  repentance  ,  &c  en  a  obtenu  une 
abfolution  folcnnelie  par  la  bouche  de 
celuy  racfme  qu'il  avoic  offencé.  En 
toutes  lefquellcs  chofes  nous  ne  voyons 
rien  de  femblable  à  luy  en  l'hiftoirc  de 
tous  les  Monarques  qui  ont  jamais  cfté 
au  monde.  Vous  me  direz,  mais  David 
n'a  jamais  cfté  fouverain  fur  tous  les 
Roixdu  monde;  comment  donc  cil- ce 
que  cette fouverainete  luy  eft  attribuée? 
A  quoi  je  pou  trois  repondre,  quo  file 
«Prince  des  Philofophes  a  dit  vcritable-r 
ment  ,  Que  s'il  y  a  voit  un  homme  au 
monde  qui  fuft  plus  excellent ,  plus  fage 
&  plus  vertueux  que  tous  les  autres 
hommes ,  il  feroit  de  droid  leur  Souve- 
rain ,  &  il  feroit  jufte  que  tous  les  autres 
luy  rendirent  obeïûance  :  David  eftant 
tel  entre  les  Royx,cet  honneur  là  luy 
eftoit  deu  de  droid,à  caufe  de  l'em  in  en- 
ce  de  fa  vertu  :  Et  dë  plus  que  tous  les 
Royx  &  tous  les  peuplés  du  monde 
eftoyent  tenus  de  reeonnoiftrc  levray 
Dieu  &  de  le  faire  profelytes  en  s'ag- 
gregeant  à  la  communion  de  ce  peuple 
duquel  David  eftoit  le  Prince,  &  ainfi 
de  fc  ranger  (bus  fon  feeptre.    Mais  je 
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is  m'arrefter  à  deux  autres  raifons.  La 
première  que  le  mot  Ëbreu  qui  cft  dans 
ce  texte  lignifie  timplc ment  ,  Tr^s-haut 
ér  eminent  par  dejfus  tout  les  autres  ,  co 
qui  eonvient  cres-bien  à  David  pouf 
les  conûderations  que  nous  venons  do 
déduire.   L'autre  qui  cft  la  principale, 
fQne  ces  paroles  eftans  dites  pour  David 
&  pour  lefus  Ghnft ,  il  ne  faut  pas  trou- 
ver étrange  qu'elles  ne  conviennent  pas 
parfaitement  à  David  qui  neftoit  que  le 
typcdelefus  Chrift,  auquel  elles  dc- 
voyent  s'accomplir  pleinement  &  par* 
faite  me  nt.  Car  telle  eft  la  nature  de  tous 
les  types.  Çeft  pourquoy  d'ordinaire  au 
Nouveau  Teftament ,  quand  l'applica- 
tion en  cft  faite  aux  chofes  figurées  »  il 
eft  dit  cx///>  que  l'Eftriture  fujl  accompli^ 
parce  que  les  chofes  qui  en  eftoyentdi- 
tes ,  eftoyent  bien  en  quelque  façon  vé- 
rifiées aux  types ,  mais  nettoient  acom- 
ptes, c'eft  à  dire  venfiéos,qu  aux  chofes 
figurées.         -,  ....  ^ 

ApréVcela,il  luy  promet  en  continua- 
tion de  fa  grâce  &  de  fon  alliancc,deluy 
donner  une  porter  ne'  &  une  domination 
c  t  e  r  n  c  1  le .  /  e  luy  garder ny,  d  i  t  -  i  1 , ma  gratuité 
à  toujours,  cr  mon  alliance  luy  fera  ferme , 
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je  rendray  fapojleritè éternelle  &  fon  throjnt 
comme  les  purs  des  Cieux.    Où  vous  re- 
marquerez comme  fa  fagefle  met  par  un 
ordre  rrcs-convenab!c.  Premièrement 
fa  gratuité  comme  le  fondement  cfe  fa 
promefle.  z.  Son  alliance  qui  eft  fa  pro- 
mené mefme  ;  Et  puis  enfin  les  avanta* 
ges  qu'il  luy  donnera  en  confequence  de  * 
cette  gratuité  &  de  cette  alliance,  qui 
font  une  pofterité  &  uae  domination 
éternelle.  11  n'avoit  pas  eleu  David  pour 
fes  mérites ,  mais  par  une  aflfc&ion  gra- 
tuite qu'il  luy  avoir  portée  félon  la  liber- 
té de  fon  bon  plaifir.   Car  il  efteit  pé- 
cheur comme  les  autres ,  &  s'il  avorc 
quelque  vertu  plus  queux,  c'eftoit  en- 
tant que  Dieu  ,  par  cette  libre  affe&ion, 
la  luy  avoit  donnée.  Ceftoit  lefFe&de 
fon  élection  ,  &  non  pas  la  caufe,  C'cft- 
pourquoy  il  i  appelle  gratuité^  &  dit  qu'il 
la  luy  gardera  a  toujours  ,  ccit  a  dire  qu'il 
luy  en  continuera  les  erfcâs  à  perpétui- 
té,  comme  eftaut  toujours  fembiable  à 
foy  mefme,toojours  confiant  &  immua- 
ble en  fa bcncficencc  >  non  moins  qu'en 
fon  cfTence  &:  en  fes  comeils.  Les  afte- 
£tions  &  les  promeffes  des  hommes  n'oc 
rien  de  ftab!cnisd'a(îeuré.  Ils  aiment  au- 
jourd'hui 
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jourd'hui  &  haïront  demain  >  foitpar 
Tincondance  de  leur  nature  ,  foie  par  le  s 
divers  mouvements  que  les  choies  ex- 
térieures leur  donnent/  De  Dicu,il  n'en 
eft  pas  de  mefme ,  Car  il  riefl  pas  un  hom- 
me pour  changer  ni  fils  de  l  homme  pour  fe  re- 
pentir >  Ses  dons  dr  fa  vocation  font  fansre- 
pentance ,  &:  tous  ceux  quil  a  ime  une  fou,  il 
les  aime  éternellement.  En  fuite  de  cette 
afte&ion  gratuite  ,  il  avoit  côntra&é  al- 
liance avec  luy ,  par  laquelle  l'obligeant 
à  l'invoquer  &c  à  le  f-rvir>  il  s'eftoit  ré- 
ciproquement oblige  >  s'il  eft  permis  de 
parler  ainfi,  à  eftrc  fon  Dieu, fon  Sau- 
veur &  fon  Prote&eur  à  jamais.  Il  dit 
donc  qu'il  luy  tiendra  cette  alliance  là, 
&  quelle  ne  fera  jamais  enfreinte,  dont 
mefme  il  avoit  interpofe'  fon  fermenr, 
comme  i!  eft  dit  au  3.  chap.de  ce  Pfeau- 
me.  Et  je  rendray ,  ajoute  t-  il  ,/* pojleritê 
éternelle  &  fon  throfne  comme  les  jours  des 
Cieux ,  Qui  eft  la  promeffo  qu  il  luy  fie 
par  Nathan,ainfi  qu'elle  nous  eft  recite'e 
au  17.  chap.  du  1.  livre  des  Chroniques, 
//  aviendra  que  quand  les  jours  feront  ac- 
compli pour  i  en  aller  à  tes  pères  *  que  je  feray 
lever  ta  pojleritê  après  toy  &  etabliraj  ton 
reigne  a  toujours  j  &:  qu'il  a  reportée  au 
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fcommancement  de  ce  Pfcaumc  en  ces 
termes ,  Vay  traittê  alliance  avec  moneJIeuv 
Vay  fait  ferment  a  David mon  ftrviteur  di- 
fantJeftablirayta  race  a  toujours  ^  bâtir ay 
ton  throfne  àaage  en  aage  i  Seulement  au 
lieu  de  ce  qai  eft  dit  là  daage  en  aaae,  il 
eft  dit  ici  y  Comme  les  jours  -des  Cieux  fur 
la  /^,ceft  à  àiitJTantque  le  Ciel  durer  a 
comme  parle  Iefus  de  SyracEcclef.  45 
Ce  qui  pour  le  particulier  de  David ,  ne 
peuteftre  entendu  que  de  la  durée  per- 
pétuelle de  fa  rtuifon  &de  fon  reignê, 
jufques  àla  venue  du  Mcffie,  qui  en  la 
plénitude  des  temps  eft  ne' de  la  Yiërgô 
fi  le  de  David,  &  qui  a  efté  établi  (ur  le 
throfne  à  perpétuité',  ayant  change'  fï 
domination  temporelle  en  un  reigné 
fpirituel&celefte. 

Mais  après  avoir  expliqué  toutes  ces 
paroles  du  particulier  de  David  entant 
qu'elles  luy  peuvent  én  quelque  façon 
eftrc  appliquées,  il  eft  temps  de  venir  a 
notre  Seigneur  Iefus  Chnft  aqquel  feul 
elles  conviennent  parfaitement  &  pro- 
prement. Car  ni  David,  na  pas  efté 
proprement  Fils  de  Dièu,comme  eftanc 
d'une  mefmeeftence  avec  luy  &  n'a  pas 
peu  en  cette  qualité  Juydirc,  Tues  mon 
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pere  j\cu  qu'il  eftoit  homme  comme  les 
autres  &  non  pas  DieujNi  il  n'a  pas  efté 
fouveirain  fur  tous  les  Royx  du  monde, 
y  ayant  eu  en  ion  temps  des  Monarques 
fans  eomparaifon  plus  grands  que  luy 
quant  au  monde,  fur  lcfquels  il  n'a  ja- 
mais prétendu  ni  exerce' aucun  Empirej 
Ni  fa  pofterité  &  fon  throfne  ne  font  pas 
demeurez  à  toujflprs ,  veu  que  fon  theof- 
nt  a  efté  ruine  par  les  Chaldeens,Sede- 
cias  ayant  efté  le  dernier  de  la  pofterité 
de  David,qui  s  y  efbaffis  après  luy.  Depuis 
le  retour  de  la  captivité,  la  dignité'  de  fes  % 
defeendans  y  a  efté  en  quelque  façonre- 
tablic  fous  le  titre  de  Gouverneurs  en 
diverfes  formes  très- imparfaites  ,  mais 
enfin  le  Royaume  a  efté  transféré  à  un 
errangcr,a{favoir  à  Herode  Idumcen  de 
nation  ,  fur  le  poinâ  de  la  naiffance  de 
Icfus  Chrift.  Et  quant  à  fa  pofterité  tour 
ce  qu'on  pouvoir  croire ,  ou  qui  pou  voit 
prétendre  en  cftre  refté,a  efté  efteint  &c 
exterminé,En  partie  par  Herode  qui  en 
fit  mourir  un  grand  nombre,&  fit  brufler 
coûtes  les  généalogies  de  la  maifonde 
David;  En  partie  par  Vefpafien  &  par 
Domicicn,  qui  en  firent  la  plus  exade 
recherche  qu'ils  peurent  pour  faire  tout 
<        .  raouqr 
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mourir  &  en  éteindre  à  jamais  lame- 
moire  >  comme  cela  cft  raporté  par  Eu- 
febe.  Et  ficcluy  que  les  luifs  appellent 
le  Chef  de  U  captivitéycc{ïkditc7dcs  luift 
captifs  aux  quartiers  de  BabyIone,fc  dit  % 
eftre  delà  maifon  de  David  ,  c  eft  par 
une  prétention  arbitraire,  fans  railon  &c 
fans  fondemenr.  C'eft  notre  Seigneur 
IefusChrift  feul  le  vray  David,  comme 
il  eft  appelé  1er.  30.  Ez.34.  &  37.  Of.3.  & 
ailleurs,  qui  eft  proprement/F/j  de  Dieu, 
qui  porte  ce  titre  en  unfens  quiluycft 
tout  particulier  ;  &  ce  en  trois  égards. 
Premièrement  entant  que  Dieu  de  tou- 
te éternité  il  a  eftéengendré  par  le  perc, 
&:  félon  cette  génération  il  cft  dit  par 
la  SapienGc éternelle  qui  n  eft  autre  que 
Iefus  Chriû  ,  Proverbe  8.  fayejlê  en- 
gendrée lors  quil  ny  avoit  point  encore^ 
dabyfmes  ni  de  fontaines  ,  avant  que  les 
montagnes  fuffent  a/sifes ,  &  que  Dteu  eufl 
fait  le  monde  habitable ,  quand  Uagençoit  les  j 
Cieux  $  quil  met t ou  fon  alliance  touchant 
lameryïyeJlot5>&cç.  z.  Entant  que  Dieu 
qui  s'eft  fait  homme  il  eft  né  en  l'accom- 
pliflcment  des  temps ,  &  en  cet  égard  il 
eft  dit  Ef.9-  Le  fils  nous  eHnèy  l'enfant  nous 
aejîé  donne  ,  &  Luc  1.  Le  Saint  EJprit  fur- 
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viendra  entcg,  &  ce  qui  naifira  de  toy  fer* 
appelé  Fils  de  Dieu.  Finalement  entant 
que  Médiateur ,  fa  charge  eft  fi  excel- 
lente &  le  relevé  fi  haut  au  de  (Tu s  de 
tout  ce  qu'il  y  a  de  gloire  &  de  grandeur 
au  monde  ;  que  fi  les  Royx  &;  Magiftrats 
âcaufe  de  la  dignité  de  leurs,  charges 
peuvent  fans  blasfeme  eftre  apelez 
Dieux ,  notre  Seigneur  mérite  bien  d'e- 
ftre  apcle/^r  à  caufe  de  la, tienne.  Car 
\[  eft  le  Roy  des  Royx  le  Seigneur  des 
Seigneurs  &  le  Dominateur  fur  toutes 
çhofes.  Et  cela  fe  peut  fort  bien  recueil- 
lit de  Iean  10.  où  après  que  le  fus  Chrift 
a  appelé  Dieu  fon  pere,  &  s'eft  déclare 
fils  de  Dieu,  Les  Iuifs  s'en  feandalifent  & 
parlent  de  le  lapider  difant,  Toyeftant 
hmme  tu  te fais  Dieu  ;  contre  quoy  il  fe 
défend  ainfi*,2VVff  il  pas  écrit  envotre  Loy , 
l'ay  dit  vous  eftes  Dieux  ;  Si  l'Efcriture  a 
apelé  Dieux  ceux  m  (quels  la  parole  de  Dieu 
tH  adrejfie ,  c  eft  à  dire,  qu i  font  honorez 
4c  pieu  de  quelque  commiffion  &  de 
quelque  charge ,  dites  vous  que  ie  blajphe- 
?»e,moj  que  le  pere  a  fanftifiè  ér  établi ,  parce 
gttefay  dit  que  ie  fuis  le  fis  de  Dieu  ?  C'cft  à 
dire,  Si  ceux  à  qui  Dieu  a  donné  des 
^omraifTions  beaucoup  moindres  font 
»  ■■.  ,  appe- 
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appelez  Dieux  &:  enfans  du  Souverain, 
pourquoy  ne  me  pourray-  je  pas  qualifier 
fils  de  Dieu,  quand  mefmc  je  naurois 
égard  qu'a  ma  charge ,  moy  que  le  perc 
a  fan&ifié  &  envoyé  pour  cftre  le  Sau- 
veur du  monde  ?  Et  certes  nul  ne  pour- 
voit foutenir  la  dignité  de  cette  charge 
ni  en  faire  les  fon&ions,qui  n'euft  toutes 
les  qualitez  d'un  vray  fils  de  Dieu ,  en 
fage{Te,cn  bonté,  en  juftice,en  fainreté, 
cnpuiffance,  &  qui  ne  fuft  fils  de  Dieu 
en  effe&.Et  pourtant  quand  en  fon  Bap- 
tefme  il  a  efté  folennellement  inftallécn 
fa  Charge  ,  &  que  le  Saint  Efprit  par  le- 
quel il  la  devoit  exercer  eft  defeendu 
vifiblemcnt  fur  luy,le  père  mcfme  a  pro- 
noncé du  Ciel ,  Celuy  ci  eft  mon fils  bien- 
aimé,&cc-  Ce  qui  fuft  encare  répété  fur 
luy  en  la  gloire  de  la  fainte  montagne 
lors  qu'il  fuft  transfiguré  entre  Moyfc 
Se  Elie.  C'eft  en  ces  trois  égards  qu'il 
a  toujours  parlé  de  Dieu  comme  de  fon 
pere3&  toujours  parlé  à  lui  comme  à  fon 
perc  ,  Pere  te  te  rends  grâces  de  ce  que  &cc. 
Pere  glorifie  ton filsy  afin  que  ton  fils  te glori- 
fie^ au  jardin  de  Gctfemané,  Pere  s'il  eft 
pofiible  que  cette  coupe pajfe  Arrière  de  moy* 
&  en  h  Croix*  Pere  pardonne  leur  &c.  Et 

Y    5  au 


34^  Sermon  XI. 
au  dernier  moment  de  fa  vie,  Pere  je  te- 
ntas mon  e font  entre  tes  mains.  C  clt  de 
luy  donc  proprement  &  principalement 
que  Dieu  ditjl  me  réclamera  difant^  Tu  es 
mon pere}mon  Dieu  fort  ,  le  Rocher  démon 
faluu 

Ceft  en  luy  aufli  &  non  en  David 
que  fe  vérifie  parfaitement  ce  qui  eft  dit 
icy  ,  le  le  constituer ay  le  premier  ne  &  le 
Souverain  des  Royx  de  la  terre.  Car  enco- 
re que  David  à  raifon  des  prérogatives 
que  nous  vous  avons  marquées  ci  devant 
ait  peu  cftre  dit  en  quelque  façon  leur 
aifné  &  plus  haut  élevé  qu'eux,  neant- 
moinsil  n  a  dominé  que  par  une  vertu 
empruntée  &  non  par  une  puilTance  qui 
luy  fuft  naturelle, il  n'a  dominé  que  far 
îaludce&non  pas  par  tout  le  monde; 
11  n  a  dominé  qpe  fur  les  corps  6c 
pas  fur  les  efprits;  Il  n'a  dominé  quelur 
des  fujets&  r>6  pas  fur  des  Monarques: 
Au  lieu  quelcfus  Clirift  domine  par  une 
puiffanec  divine  qui  luy  eft  naturelle, 
aufli  bien  qu'au  pere,  &  au  Saint  Efprit: 
11  domine  en  la  ludée  &  par  toute  la 
.terre  ;  Il  domine  fur  les  corps  ôc  fur  les 
efprits  tout  enfemble  :  Il  domine  enfin 
également  fur  les  Princes  &ç  fax  leuts 
l%  ,  iujets 
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fujets,avcc  une  authorité  fouverainc  ;  îi 
difpofe  de  leurs  pcrfonncs&:  de  leurs 
Eftats,  félon  qu'il  eft  expédient  pour  fa 
gloire  &  pour  le  bien  de  (on  Eglifcicora- 
mc  eftant  celuy  à  qui  Dieu  a  dit  Pfeau.i. 
Tu  es  m  jn  fils  je  iay  autour âhut  engendré* 
Demande  m$yù>  te  te  donneraypourton  heri* 
tage  les  nations  &  pour  ta  poffcfiion  les  bouts 
de  la  terre.  &  Pfcau.  110.  L? Eternel  a  dit  a 
mon  Seigneurftedstoy  a  ma  dextre  jufques  a 
ce  que  Sec  11  /râpera  les  Royx  au  jour  de  ta 
colère  il  exercera  jugement  fur  les  nations*! I 
remplira  tout  de  corps  morts.  Il  f râper  a  le  chef 
qui  domine  fur  un  grand  pais  &  lèvera  haut 
La  tefle&t  il  la  levée  fi  haut  par  la  refur- 
redion  &  par  fon  afeeniion  que  Saint 
Paul  Eph.i.ditque  Dieu  l'ayant  rejfufcité 
des  morts  l'a  fait  feoir  à  fa  dextre  &  l  a  élevé 
par  de  fus  toute  Principauté  &  puiffance  & 
par  defftts  tout  nom  qui  je  nomme,  &c.  Et 
TAp.  Saint  Ican  Apoc.  t.  qu  il  cfi  le  pre- 
mier né  d'entre  les  morts  &  le  Prince  des 
Royx  dr  la  terre- 

C'elt  à  iuy  beaucoup  plus  parfaite  - 
ment  qu'à  David  qu'a  efte'  faite  &  tenue 
cette  fnomeiTe  âvnepofieritè  éternelle  & 
d'un  tbrofnç  qui  doit  durer  comme  les  jours 
des  Cieux.  Car  la  pofterité  &:  le  throlnc 
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de  David  a  bien  duré  long- temps ,  maif 
Tun  &  l'autre  à  le  prendre  félon  la  chair 
a  pris  fin  il  y  a  plus  de  1600.  ans.  Notre 
Seigneur  Iefus  eft  le  feul  de  qui  Ton  .peut 
fort  proprement  &  fort  véritablement 
dire, que  fa  femence  &  fa  domination 
fera  éternelle.  Car  aj >ant mis foname  four 
le  péché  ■»  Hs'ejlveude  Ufofieritê,  Efa.  55. 
Pofterité  fi  numereufe  que  le  Prophète 
s'eferie  au  mefme  lieu,  gui  efi  ce  qui  ra- 
contera fa  génération?  Et  David  Pf  110.  dit, 
que  la  rofée  de  Ça  jeunejfe  fera  eclofe  de  la 
matrice  de  l'aube  du  four.  G  eft  à  dire,Quo 
comme  l'Herbage  que  vous  avez  veu  le 
foir  routfcc,le  lendemain  de  bon  matin 
fe  trouve  couvert  d'autant  de  goûtes  de 
rofée  qu'il  y  a  de  brins  d'herbe ,  comme 
fi  l'aube  les  avoit  formez  ;  ainfi  la  terre 
tjut  auparavant  que  lefus  Chrift  fuft  ve- 
nu au  monde  &  que  fon  Evangile  y  eut 
efté  prefché  ,  eftoit  toute  couverte  de 
ïuifs  &  de  Payens ,  &  deftitue'e  de  toute 
cçnoiflance  de  Dieu  en  Chrift,  en  moins  » 
àe  rien  par  la  prédication  des  Apôtres, 
qui  fera  comme  l'aube  du  jour  de  l'Egli- 
fe,  fe  trouvera  toute  couverte  de  Chre-* 
fHens.  Mais  en  cela  il  y  a  cette  diffé- 
rence,  que  toutes  ces  gouttes  de  roféo 
;     '  *  qu'on 
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qu'on  voit  paroilhc  le  matin  comme 
des  perles  &  des  opales  fur  l'herbe  ,  in- 
continant  apre's  le  lever  du  Soleil  fc  fon^ 
dent  &:  s'evanouiffent  :  au  lieu  que  ectto 
jeunejfe  de  le fut  Chrtsî  ,c'cft  à  dire,  Cette 
multitude  d  enfans  qu'il  engendre  à  (on 
père  par  la  femenec  incorruptible  de  fa 
paroîe,vit  &:  fubfifte  éternellement.  Car 
il  eft  le Pere  d Etern$tê,ccB:  à  dire^'auteur 
de  vie  éternelle  à  tous  ceux  qui  croyenc 
en  luy  &  n'en  laifle  périr  pas  un.  Ils 
meurent  bien  tous  quant  au  corps  les 
uns  après  les  autres ,  mais  cette  mort  ail 
Heu  de  les  luy  ravir  &c  fouftraire ,  ne  fait 
que  les  unir  plus  parfaitement  avec  luy; 
entant  que  leurs  cfprits  font  élevez  au 
mefmemoment  dans  le  Ciel  pour  vivre 
en  fa  prefence  :  &  fi  pour  tour  cela  la  ra- 
ce n'en  défaut  jamais  fur  la  terre  >  parce 
qu'il  en  appelle  tous  les  jours  de  nou- 
veaux^ en  appellera,jufques  à  ce  que  le 
nombre  de  nos  frères  eftant  accompli^ 
nous  prefentera  tous  àfon  pere,  &quô 
nous  foyons  tous  couronnez  de  fa  gloire 
immortelle.  Ce  que  je  dis  defapofte- 
rité,je  le  dis  pareillement  de  fon  rcignc'î 
car  comme  ce  devoit  eftrc  un  reignede 
toute  autre  nature  que  eeluy  de  David 
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&  des  autrcsRoyx  de  la  terre,  auflî  de- 
voir il  avoir  une  tout  autre  durée.  Ce 
ne  devoit  pas  cftre  un  reigne  t^erreftrci 
aulfi  ne  la  t-il  pas  cfté.  Car  il  a  prote- 
ftc  que  [on  teigne  rieftoit pas  de  ce  monà^j^ 
Quand  on  la  voulu  faire  Roy  il  s  cil  dé- 
robé de  la  foule  &  a  recognu  franche- 
ment TEmpire  de  Cefar  en  luy  payant 
le  tribut,  &encomparoiffant  devant  fes 
Miniftrcs  pour  en  recevoir  jugement» 
ce  de  voit  eftrcjCÔrae  il  la  efté,  &:  com- 
me il  l'cft  en  effed,  un  reigne  tout  cele- 
fte,aufli  cft  il  appelé  le  Royaume  des  Cievx, 
comme  ayant  up  Roy  tout  celcfte,  qui 
rend  tous  fes  fujets  celeftes  comme  luy; 
gui  les  gouverne  par  des  loyx  celeftes  ; 
gui  les  défend  avec  des  armées  ftcleftcsi 
$jui  leur  promet  &  qui  leur  donne  des 
t>ien$  tous  fpiritueîls  &  cclcftes,la  rçmit- 
fion  des  pechcz,refprit  vivifiant^  /Pilla- ' 
rmnation  de  l'entendement ,  la  lan£t»fi>~ 
catî.ni  des  affc&ioQS ,  Ja  coqfolation  du 
.  jçœ.ur&  rimmottalitéglorieufe. Comme 
il  eftoit  tout  celcftc  de  fa  nature  ,  les 
jours  doivent  cftre  comme  les  jours  des 
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d'une  nature  combuftible  ne  peuvent 

durer  que  fort  peu  de  temps,  parce  qu'a 
mefure  qu'ils  eclairenj: ,  leur  matière  fo 
va  confirmant ,  au  lieu  que  les  lumières 
celeftcs  luilans  d'une  flamme  pure  dans 
une  mauerc  inconfompnble  ,dcmcurc  à 
toujours  >  ainfi  toutes  les  dominations 
temporelles  ne  durent  que  pour  quel- 
ques ficelés, n'y  ayant  Eltat  fi  bien  fonde 
qui  n'ait  fes  vicifiîtudes  &  fon  période, 
au  lieu  que  celuy  de  notre  Sauveur  qui  a 
des  caufes  une  forme  &  une  nature  tou- 
te celefte,  fe  maintient  éternellement. 
Ec  que  ce  foit  à  luy  proprement  quo 
Dieu  promet  en  ces  paroles  ce  reigne  do 
pc  rpetuelle  dure'e  ,  il  fe  recueille  claire- 
ment de  ces  paroles  de  l'Ange  Gabriel  à 
la  bien* heureufe  Vierge  Marie,  que 
j)ous  avons  Luc.i.  il  fera  grand  refera  ap- 
pelé Jïls  du  Souverain  ^  le  Seigneur  Dieu  luy 
donnera  le  throfve  de  David  (on  pere  &  il 
reïgnera  fur  la  mai(on  de  Jacob  éternelle- 
ment^ ri  y  aura  nulle  fin  a  fon  reigne,  V  01  la, 
Chers  Frères ,  ce  que  vous  aviez  à  defirer 
de  nous  pour  l'intelligence  de  notre  tex- 
te. Ce  que  nous  avons  maintenant  à  re- 
quérir de  vous,  c'eft  que  vous  le  médi- 
tiez bien  en  vos  oeeurs  &c  que  vous  y 
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faciez  les  confide  rations  ncccflaircs,foit 
pour  échauffer  votre  dévotion  envers 
Dieu ,  foit  pour  .fortifier  votre  foy  en 
l'arTeurance  de  fon  amour.  Première- 
ment donc  quand  vous  oyez  co  que 
Dieuditicide  David  SC  de  notre  Sei- 
gneur Iefus  Chnft ,  jlme  réclamer*  difitnty 
f*  es  mû» pere  :  Aprencz  que  le  principal 
devoir  que  Dieu  requiert  de  vous  ,  &C 
ecluy qui luy eft ic  plus  agréable ,  c'eft 
que  vous  le  recognoifliez  pour  votre 
pere ,  pour  Votre  Dieu  tort ,  ôc  pour  le 
Rocher  de  votre  falut  Que  vous  vou* 
cenfiïez  en  fon  affection patetnelle,Que 
vous  vous  repofiéz  fur  fa  protection  di- 
vine, Que  vous  ayez  recours  à  luy  en 
toutes  vos  neceffitez  corporelles  &fpi« 
riiueHeSjgenerales  Ôt  particulieres,ordi> 
nairés  &  extraordinaires.  Car  encore 
^Joe  nous  ne  foyons  pas  comme  Iefus 
€h  lift  fils  de  Dieu  par  nature,  &  que 
nous  ne  purifions  pas  en  cette  Qualité'  le 
réclamer  pour  perejneantmoins  nous  le 
pouvons  entant  que  fidèles  qu'il  a  ado- 
ptez par  fa  mifericorde ,  &  qu'il  a  ré* 
eeus  au  nombre  de  fes  enfans.  Tu  m* 
crieras  Mon  pere  >  dit-il,  Iet.  ne  te  de* 
tourneras  pointée  moy  i  Mais  voUs4épou- 
'zït&iï  vez 
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vcz avec  beaucoup  plus  davantage  que 
ne  pouvoyent  faire  les  Saints  de  l'An- 
cien Teftament  parce  que  vous  navezpat 
receu  l'ejprit  de  fervitude  ,  mm  que  vous 
ave^  receu  L'ejprit  d'adoption  par  lequel  vous 
criez  Abba  Pere ,  cet  ejprit  rendant  tefmoi- 
gnage  a  votre  ejprit  que  vous  ejles  evfans  de 
Dieu,  Sec.  Et  parce  que  votre  fouverain 
iDaidre  vous  a  commandé  quand  vous 
prierez,  dédire  ,  Notre  pere  qui  es  aux 
Cieux.&vcc  ce  tcfmoignage,encore  qu'il 
foir  le  Saint  des  Saints. &  que  vous  foyez 
pécheurs,  vous  ne  devez  pas  lailTer  de 
vous  adrefler  immédiatement  à  luy  >$c 
de  vous  aprocher  avec  confiance  au 
throfne  de  fa  grâce.  Que  ceux  qui  n'ont 
pas  ce  tcfmoignage  de  (on  Efprit ,  cette 
afleurancede  leur  adoption,  cette  con- 
fiance,cette  Iiberté,cctte  familiarité  qui 
cft  digne  defes  vrays  cnfans,crajgnent 
de  sadrefTer  à  luy  &  recherchent  par 
tout  des  entremetteurs  pour  luy  prefeo- 
rer  leurs  prières.  Vous,  Mes  F r ères ^Wcz 
à  luy  dire&cment  &  hardiment  comme 
à  votre  pere  &:  implorez  fon  fecours  &c 
fa  grâce  en  toutes  vos  neceflirez  ;  Dites 
luy  avec  fon  Eglifc  Efa .6$.  Certes  tues 
notre  pere  encore  qu Abraham  ne  nox*  re- 
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connu  fi  point ,  &  qulfra'èl  ne  nom  avouaB 
point*  Cefi  toy  qui  es  notre  P ère  &  notre  Ré- 
dempteur de  tout  tertys.  Que  ce  (bit  là  vo- 
tre Dieu  fort ,  pour  ne  vous  pas  effrayer 
des  fureurs  de  Satan  &  du  monde,  mats 
pourdirc  avccDavid ,  l Eternel  e&pta  lu- 
mière (jr  ma  délivrance  de  qui  auraj  «ci- 
frayeurùLc.  Que  ce  (bit  là  votre  Rocher  &: 
votre  forterejfe,  où  vous  vous  retiriez  tou- 
tes les  fois  que  vous  eftes  menacez  ou 
attaquez  par  vos  e nnemis,&  que  chacun 
de  vous  luy  dife  avec  fon  Prophète ,  le 
feray  touiours  avec  toy ,  &cc.  Que  ce  foit  là 
la  ferme  roche  fur  laquelle ,  comme  des 
hommes  fagcs,vous  baftiffiez  votre  mai- 
fon ,  afin  que  quand  les  pluyes  &  les 
vents  viendront  contre  elle  ils  ne  la 
puiffent  pas  renverfer. 

Quand  ptfis  après  vous  entendez  que 
Dieu  a  conftitué  Icfus  Chrift  le  premier 
né  des  Roy x  de  la  terre ,ccla  vous  doit  por- 
ter, d'un  cofté  a  une  profonde  révérence 
envers  luy,  comme  envers  ccluy  que 
Dieu  a  élevé  par  deflus  tous  les  Royx  du 
monde  incomparablement  plus  haut  par 
deflus  eux  tous  qu'Us  ne  le  font  par  def- 
fus  les  moindres  de  leurs  fujets;  Et  de 
1  autre  à  une  confiance  parfaite  en  fa 
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prore&ion,  contre  ce  que  toutes  les  puif- 
fanecs  du  fieclc  pourroyent  ou  entre- 
prendre ou  exécuter  contre  vous  ;  Sa- 
chans  que  toutes  ces  puiffances  Jà  font 
foumifes  à  fon  Empire,&  que  fi  au  temps 
de  là  pa/îîon  il  ne  luy  a  pas  efte'  difficile 
en  difant  feulement,  Ceftmoy,  de  mettre 
à  la  renverfe  les  troupes  arme'cs  qui 
cftoyent  venues  pour  le  faifir  au  jmdin 
de  Getfemané;  il  luy  cil  beaucoup  plus 
facile,  à  cette  heure  qu'il  eft  en  fa  gloire, 
ayant receu  du  pere  toute  puilîanee  au 
Ciel  &  en  la  terrc,de  renverfer  &  con- 
fondre tonte puifTance qui s'opofe  au fa- 
lut  des  fiens  ,  &  qui  s'elcve  contré  fa 
gloire.  Que  le  monde  fe  mutine  tant 
qu'il  voudra  contre  Dieu  &  contre  fon  ' 
Oinâ  en  blasfemant  contre  fon  Evan- 
gile,,^ en  perfecutant  fon  Eglife  ,  il  faut 
enfin  qu'au  nom  de  le  fus  toutgenou'd  fe  ployé 
drque  toute  langue  confejje  que  le  fus  Chri  il 
ejl  le  Seigneur  à  la  gloire  du  pere.  Le  s  enne- 
mis de  fon  Eglife  s'en  iront  tous  les  uns 
apre's  les  autres,  mais  notre  Rédempteur 
demeurera  le  dernier  fur  la  rerre,  &r.  ello 
demeurera  aucc  luy  participant  à  l'a- 
vantage de  favidoirc,  pour  avoir  part 
auflî  enfin  à  la  gloire  de  fon  triomphe. 

Ce 
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Sermon  XL 
Ce  vous  doit  eftrc  encore  une  ocafiori, 
de  confîderer  foigneufement  l'honneur 
que  vous  avez  en  fa  communion  par  la 
foy  :  Gar  comme  il  nous  a  communique 
entant  qu  il  fe  peut,  la  qualité'  de  fils  par 
l'adoption  qu'il  nous  a  méritée  &dont 
Dieu  nous  a  honorez  pour  lamoar  dc^ 
luy,en  forte  que  chacun  de  nous  peut  le 
réclamer  en  toute  affeOrâcc  &  luy  dire,; 
Tuesmonpere  ;  aufli  vous  a  t-il  donné  la 
qualité  de  (es  premiers  nez^ comme  ayans 
cfté  faits  par  la  régénération*  ies  prémi- 
ces de  fes  Créatures^  ayans  efté  aggre- 
gez  al'ajjemblêe  &  Eglife  des  premiers  nez 
qui  font  eferits  au  Ciel ,  comme  parle  l'A- 
pôtre Ebreux  n.  Confcrvcz  donc  fort 
precieufement  cedroid  deprimogeni- 
tureque  Dieu  vousadonnéen.luy,&  ne 
foyez  pas  fi  lafehes  que  de  le  vendre 
comme  le  profane  Efau  pour  un  potage 
de  lentilles,Ceft  à  dire^que  de  1  efchan- 
ger  aux  vains  avantages  du  monde  &: 
aux  dciiees  de  pechc:^ pieté  a  les  promef- 
fes  de  U  vie  pre fente  &  de  la  vie  a  venir, 
C'cft  là  la  double  portiô  de  fes  premiers 
nez,gardez  la  bien  &  que  nul  ne  vous  ra- 
Vifle  votre  couronne. 

Quand  puis  après  il  dit ,  le  luygarderay 
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fha  gratuité  à  touiours  &  mon  alliance  luy 
fera  ferme ,  armez  vous  de  cette  penfee 
qu  il  ejl  l'Eternel  &  quil  ne  change  point  &c 
que  fartant  vous  *e  ferezpa*  conJumez\  Se 
loyez  afleurez  qu'il  ri  y  a  nimort  ni  vie, 
&c.  Quelques  puiflans  que  foyent  vos 
ennemis,  &c  quelques foiblcs  quo  vous 
vous  fcnticz,lefus  Chrift  le  grand  Pafieur 
des  brebis  qui  par  le  fang  de  l'alliance  éter- 
nelle vous  a  reconciliez  avec  Dieu  ne 
vous  laiflera  point  périr,  mais  vous  don- 
nera la  vie  éternelle  :  pourveu  que  vous 
ayez  feulement  une  vraye  foy  en  luy,qui 
cft  la  condition  qu'il  requiert  de  vous 
en  cette  alliance  de  gïkcc,  elle  vous  fera 
ferme  à  jamais  ,  U  votre  foy  fera  la  vi- 
ctoire du  monde. 

Finalement  quand  vous  oyez  icy  le 
Dieu  de  vérité'  difant  à  notre  Seigneur 
Iefus  Chrift ,  quil  rendra  éternelle  fa  pojle* 
fiti  ,  (fr  fon  throfne  comme  les  tours  dei 
Cieux  y  Appliquez  pela  à  vous  mcfmes 
qui  cftcs  fa  génération  choifîe  ,  qu'il  a 
engendrez  par  fon  Efprit  &  par  la  fe- 
menec  incorruptible  de  fa  parole.  Si 
vous  eftiez  feulement  la  pofterité  du 
premier  Adam,  comme  Satan  parfes. 
tentations  l'a  fait  dechepirdefafelicitc* 
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vous  pourriez  craindre  qu'en  vous  ten^ 
tant  il  ne  vous  fift  dechcoir  de  mcfme  de 
la  voftre:Mais  vous  eftes  la  pofteritc  de 
notre  Seigneur  Iefus  Çhriit ,  à  laquelle 
Dieu  a  promis  de  la  rendre  éternelle. 
Afifeurez  vous  donc,  Chers  Frères^  cet- 
te éternité  bien-houreufc,  pourveu  que 
vous  reteniez  ferme  voftrc  confiance 
jufqu  a  la  fio,vous  demeurerez  en  toutes 
chofes  plus  que  vainqueurs;^  les  efforts 
du  monde,  ni  les  portes  mefmes  de  Ven- 
fer,qui  font  la  mort  &  le  fepulcre  »  n'au- 
ront aucune  puiffanec  fut  vous.  Partant 
ne  craignez  point  tout  ce  que  peut  faire 
le  monde,le  Diable,  l'homme  de  péché, 
qui  fe  lèvent  contre  vous  avec  grand 
courroux,parce  qu'ils  ont  peu  de  temps. 
Ce  grand  Monarque  de  nos  ames  qui  a 
fon  throfne  à  la  dextre  de  Dieu,  throfne 
dont  il  eft  dit  icy  qu'il  continuera  & 
qu'il  fe  maintiendra  au  Ai  long-  temps  que 
Les  tours  des  Cieux ,  vous  défendra  &  pro- 
tégera de  là  haut  «entre  tous  leurs  cf- 
for  ts,  &  comme  il  vous  a  régénérez  pour  • 
l'éternité,  il  vous  c%  rendra  pour  jamais 
participans.  L'Eglife  fouffrira  bien  pour 
.  un  temps  des  persécutions  dans  le  mon* 
de,tpais,en  ces  perfecutions  mefmes ,  il 
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aura  le  foin  de  garder  fes  efleus ,  comme 
il  a  toujours  fait  jufques  ici,mcfmes  dans 
Babilone,dans  la  fo(fe  aux  lyons ,  &:  dans 
les  flammes  des  fournaifes  :  Et  puis  un 
jour  viendra  que  fur  la  terre  mcfme, 
fuivantla  prcdi&ion  contenue  Dan.  7. 
Le  teigne,  la  feigne  tme  &  la  grandeur  des 
Royaumes  qui  font  fous  tous  les  Cieu  x  fer  A 
donné  au  peuple  des  faints  du  Souverain: 
duquel  peuple  le  Royaume  fera  un  Royaume 
etewel,&  toutes  les  feigneuries  luy  ferv iront 
fa  luy  obéiront  ;  &  que  finalement  dans  le 
Giel,toutes  nos  larmes  eftans  cfïuiécs,  6t 
tous  nos  Hiauxayans  pris  fin  ,  nous  rei- 
gneronstous  enfemble  avec  notre  chef, 
&  luy  chanterons  avec  tous  les  Saints, 
exf  celuy  qui  nom  a  aimez  5  fa  nous  a  lavez 
de  nos  peche^  par  fon  fang>  fanons  a  fait 
Roix  &  Sacrificateurs  a  Dieu  fon perey  voirez 
à  luy  foit  gloire  fa  force yaux  fiecles  des  fiecles. 

AMEN; 
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13.  Le  jfiBc  s'avancera  comme  la  palme ,  & 
;  croijlr a  comme  le  cèdre  au  Liban. 

14.  EHans  plantez  en  la  maifon  de  lEter- 
.  01 avancez,  aux parvis  de  notre 

Dteu.  , 
15:  Encore  porteront  ils  des  fruits  en  la  viel- 

leffe  toute  blanche  yé feront  en  bon  poinÛ, 

&fe  tiendront verds.  1 
16.  Afin  d annoncer  que  V Eternel  eli  droit* 

C'eft  mon  Rocher  il  riy  a  point  en  luy  di- 

ntqmte. 

L  n'y  a  rien  de  plus  ordinai- 
re parmi  les  hommes  que  les 
plaintes  qu'ils  font  de  la  con- 
dition ealamiteufc  des  gens 
de  bien,  &  de  la  profperité  des  mefchâs; 
mais  en  efTcd  i)  n'y  a  rien  de  plus  iniufte. 
Gar  quelque  jugement  que  la  chair  en 
face,  Dieu  ne  laiflfe  jamais ,  ni  le  péché 
fans  peine ,  ni  la  venu  fans  recompenfe. 

Quand 
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Quand  il  ne  puniroic  point  autrement 
les  mefchans,il  leur  fait  trouver  la  pei- 
ne de  leur  péché  dedans  leur  pçché 
mefme,&;  aux  playes  qu'ils  en  reçoivent 
dedans  leur  confeience  $  &  quand  il 
n'envoyeroit  point  d'autre  recompenfe 
aux  bons,il  leur  en  fait  trouver  une  tres- 
fuffifante  en  l'intégrité  de  leurs  a&ions, 
&  en  la  fatisfa&ion  feerctte  que  leur 
confeience  en  reçoit.  Mais  outre  cela, 
ordinairement  il  exerce  fur  les  impies 
des  jugements  fi  rcdoutables;&  donne 
aux  gens  de  bien  de  fi  vifibles  témoi- 
gnages da  fa  faveur  &  de  fa  bcnedi&iô, 
qu'il  juftific  plus  que  fuffifimment  fon 
procédé  &  envers  les  uns  &  envers  les 
autres;  &  qu'il  n'y  a  perfonne  s'il  y  veut 
penfer  ferieufement  qui  ne  (oit  con- 
traint d'avouer  ce  qui  eft  ditauPfcau- 
mc  11.  <^ue  t  Eternel  qui  eft  jujle  aimejufli- 
ce  y  &  ce  que  le  Prophète  dit  en  celuy 
que  nous  venons  de  chanter,  Que  la  ju- 
stice ér  l'équité  fort  ïetabliffement  de  fon 
throfnz_j.D  où  viennent  donc  ces  plain- 
tes û  fréquentes  &  û  ameres  que  font  les 
hommes?  Elles  procèdent  de  pluûeurs 
(burces,mais  principalement  de  ce  qu'ils 
fe  prennent  aux  commancemés,  &:  qu'ils 
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ne  fe  donnent  pas  la  patience  de  confï-% 
derer  les  progrez  &  la  fin  des  uns  &t  des 
autres.  Car  parce  qu'il  y  a  des  juftes  aux- 
quels il  avient  félon  l'œuvre  des  mef- 
chans,& desmefehas  aufquels  il  avient 
félon  l'œuvre  des  juftes,-  &:  que  Dieu  fc 
montre  par  fois  fort  prompt  à  châtier 
les  fiens  &  fort  tard  if  à  punir  les  mef- 
chans;celales  degouftede  îapieté,&faic 
quc,commc  dit  le  fage,  leur  cœur  eHtout 
plein  dedans  eux  d'envie  de  mal- faire: Mais 
ficonnoi  j*,ajoutc  \-\\*>quilfera  bien  a  ceux 
qui  craignent  Dieu  &  qui  révèrent  fa  face, 
&  quil  ne  fera  pas  bien  au  mefehant^  quil 
ri  allongera  pas  fes  jours  non  fltu  que  C  ombre 
d  autant  quil  ne  révère  pas  la  face  de  Dieu. 
Pointant  le  Prophète  David  qui  avoit 
efté  tente  par  cette  efpece  d'inégalité, 
aux  jugemens  de  Dieu,jufques  à  ce  qu'il 
fuft  entré  aux  fan&uaires  du  Dieu  fort, 
&L  qui  avoit  remarqué  en  fes  ennemis 
les  maledî&ions  dont  Dieu  foudroyé 
enfin  l'impiété  &:  l'infolence  de  ceux 
quilofteLçent ,  &  expérimenté  en  foy- 
mefme  mieux  que  tout  autre  homme  du 
monde  ,  les  benedi&ions  qu'il  donne  à 
ceux  qui  le  craignent,  pour  arrefterla, 
précipitation  de  nos  jugemens  contre  la 
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Providence  divincjprcvenir  les  feanda- 
les  que  nous  prenons  mal  à  propos  de  fa 
faince  conduite^  nous  encourager  à  le 
fervir  avec  zele  &  à  luy  eftrc  fidèles 
jufqu'à  la  mort,a  reprefenté  en  ce  Pfeau- 
me  la  fin  funelte  qui  cft  préparée  à  tous 
les  mefehans  ->  il  puis  nous  propofe  ici  la 
promeffe  de  l'aflittance  infaillible  de 
Dieu  )  à  ceux  qui  chemineront  enfes 
voyes,  &  les  avancements  qu'ils  feront 
fous  fa  fainte  bénédiction,  iufquesàce 
qu'il  les  admette  à  la  poffeflion  de  fa 
gloire.  Pour  le  premier,  il  avoit  dit  aux 
verfets  précédents ,  0  Eternel  que  tes  œu* 
vres  font  magnifiques  !  tes  penfées  font  mer- 
veitleufement  profondes ,  l'homme  brutal  ri  y 
connoit  ritn^  le  fol  ri  entend  point  ceci\que 
les  mefehans  s'avancent  comme  l  herbes >f  ér 
tout  ouvrier  d'iniquité  fleurit  pourefire  ex- 
terminé éternellement  :  Mats  toy  qui  es  haut 
élevé  tu  es  l'Eternel  a  touiours.  Car  pour 
vray  tes  ennemis  0  Eternel  ,  pour  vray  tes  en- 
nemis yerironty  é*  tow  ouvriers  d iniquité  fe- 
ront diJfipez:Car  tu  exalteras  ma  corne  com- 
me celle  d une  licornes ,  &  mon  onct  ion  fera 
d'huile  toute  frefche>&  mon  œil  regardera  fur 
ceux  qui  mejpient,&  mes  oreilles  orront  tou- 
chant les  mes  f  ai  fans  qui  s  élèvent  contre  moy> 
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ce  que  je  dejir<u.  Maintenant  il  ajoute^ 
comme  vous  venez  de  l'entendre ,  pour 
appliquer  au  gênerai  des  fidèles  ce  qu'il 
a  voie  dit  defoy  en  particulier,  LejuBt 
s  Avancera  comme  la  palme*  &  croiUra  com- 
/  me  le  cèdre  au  Liban ,  Efians  plantez  en  la 
'  maifon  de  l'Eternel ,  ils  ferçnt  avancez  aux 
parvis  de  notre  Dieu.  Encore  porteront-  ils 
des  fruits  en  la  vieilli •Jfe  toute  blanche ,  (jr 
feront  en  bon  peint  &  fe  tiendront  verdsyafi» 
>  d'annoncer  que  l' Eternel  efi  droit.  Cefi  m»» 
rocher  &  n'y  a  point  d'iniquité  en  luy. 

Où  il  nous  faut  confiderer.  i.  La  pre- 
mefle  qu'il  fait  au  fidèle  de  la  bénédi- 
ction confiante  de  Dieu  fut  luy  ;  Et  puis 
•*  la  proteftation  quil  fait  en  fon  particu- 
lier de  la  confiance  qu'il  a  en  Dieu,  &  de 
fon  acquiefeement  à  tout  ce  que  Dieu 
fait  &  ordonne  comme  eftant  tres-jufte 
&  tres-equitable.  La  proracflccftbel|e 
emphatique  &  considérable ,  foit  à  l'é- 
gard de  ceux  à  qui  elle  cft  faite,  qui  font 
Jes  juftes  ;  foit  à  l'égard  des  grâces  qui 
leur  (ont  ptomifes ,  aflavoit  Wjpc  ample 
bcnedi&ion  de  Dieu  fur  eux ,  &  la  con- 
fiance de  cette  bénédiction  jufqucs  à  la 
fi  nde  leur  viejffoit  à  l'égard  de  lafin  pour 
laquelle  il  die  qu'elle  leur  doit  cftre  4on- 
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née  qui  eft  la  célébration  de  l'équité  Se 
de  la  droiture  de  Dieu.  Le  iufie ,  dit-il, 
s  Avancer*.  C'eft  à  dire,  Les  juftes,  &  de 
fait  vous  voyez  qu'encore  qu'il  corn- 
mance  icy  par  le  fingulier,il  pourfuit  pat 
le  pluriel ,  quand  il  dit ,  Efians  plantezen 
la  maifon  de  l'Eternel ,  ils  feront  avancez 
aux  par -vis  de ,  notre  Dieu,  Mais  qu'eft  ce 
qu'il  entend  pai  ces  ju/les?  Certes  au  di- 
re des  Iurifconfulres ,  La  jujlice  efi  une 
confiante  dr  perpétuelle  volonté  de  rendre  a 
chacun  ce  qui  tuy  eft  de»,  lutte  donc  eft  ce- 
luy  qui  rend  à  Dieu  la  foy ,  l'obeïïTance, 
l'invocation  Se  la  reconnoiffance  qui 
luy  apartient,  &  qui  aime  cordialement 
tousfes  frères,  tous  fes  prochains  pour 
l'amour  de  celuy  dont  ils  portent  l'ima-  s 
gerendant  à  fes  fuperieurs  en  la  famille, 
en  l'Eftat,en  rEglifc,l'honncur,  le  fervi- 
ce,f  obeïflancc  ;  à  fes  égaux  l'amitié  Se  la 
bienveuillance  finecrc;à  fes  inférieurs 

• 

l'affiftancc  ,  la  protection  ,  la  faveur  à 
quoy  il  eft  obligé  par  la  religion  ,  par  la 
narure,&  parles  Loyx  ;  Se  tout  cela  non 
en  apparence  &  en  la  fuperficie  de  fes 
paroles  &  de  fes  actions,mais  d'une  affe- 
ction entière  comme  devant  Dieu ,  & 
pour  Dieu.  Tels  eftoyent  Zacharie  se 
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Elizabeth, comme  ji  cft  dit  Luc.i.  &:  tels 
font  généralement  tous  les  vrais  enfans 
de  Dieu.   Car  ccft  le  nom  qui  leur  c& 
oïdinairement  donné  dans  le  Di&io- 
nairc  du  Saint  tfprit.  Ce  n'eft  pas  qu'il 
y  ayt  aucun  entre  les  hommes  excepte 
ua  feul  lefus  Chrift  qui  foir  parfaite- 
ment jufte&  droit.  Gar  les  plus  faints 
encore  qu'ils  gardent  comme  l'arche 
l'une  &  1  autre  table  de  k  Loy  de  Dieu, 
&2yenc  fén  leurs  cœurs  avec  la  manne 
de  la  grâce,  la  verge  de  fa  crainte  ,  ont 
toujours  befoind'eftre  cou  verts  du  Pro-  , 
piciatoirc i  &c  leurs  plus  faintes  &  plus 
devotieufes  élévations  ont  toujours 
quelque  chofe  de  vicieux ,  comme  l'o- 
deur  forte  du  Galbanum  eftoit  méfiée 
*n  tous  les  parfums  de  la  Loy-  Mais  c'eft 
premièrement ,  parce  qu'ils  font  confi-^ 
derez  en  leur  Chef  qui  eft  le  Saint  dcs: 
Saints ,  &  le  jufte  des  juftes ,  ô£  que  lw' 
beïffanee  qu'il  a  rendue  au  Perc  en  fa 
mort  couvre  tous  leurs  péchez  do- 
miffioji  aufïf*bien  que  de  commitiion, 
tellement  qu'ils  font  cenfez  n'avoir  en 
rien  violé  la  Loy  ,  &c  partant  cftre  juftes 
comme  s'ils  lavoienfc  parfaitement ob-« 
fervée.  z.  Parce  qu'ils  ont  Tefprit  de 

juftico 
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jufticequi  les  anime  entant  qu'ils  font 
entez  en  Chrift  ,  &  membres  de  (on 
corps  miftique,&  que  par  l'opération  de 
cet  Elpnt  l'habitude  de  la  jufticcja  com- 
mancé  de  fe  former  en  eux ,  &  s'acroit 
de  plus  en  plus  par  fa  grâce ,  jufques  à  ce 
qu  elle  foit  parfaite  en  la  gloire  celefte. 
Outre  cela  comme  chacun  eft  dénom- 
me de  la  profeiTion^dc  l'art,de  la  faculté 
&  de  la  feience  à  laquelle  il  s  adonne, 
c  ncore  qu'il  ne  la  fâche  &c  ne  la  prattique 
qu'avec  beaucoup  d'imperfc&ion  &  do 
défaut:  ainfi  les  fidèles  font  appelez  ju- 
ftes,parce  que  la  juftice  eft  le  principal 
eftude  auquel  ils  s'appliquent  ,  encore 
qu'ils  ne  1  exercent  que  foiblcment  3£ 
imparfaitement.  Et  puis  c  eft  que  quand 
ils  font  comparez  aux  autres  qui  ne  font  s-  1 
qu'injuftiec  &  mefehanceté ,  ils  font  rc- 
putez  autant  aeomplis,comme  ils  fe  fen- 
tent  imparfaits  en  eux  mefmes.  Finale-  < 
ment,c'cft  que  s'ils  ont  des  vices,  Dieu,  J 
par  manière  de  dire,  ne  les  voit  pas,  par-  i 
ce  qu'il  ne  les  veut  pas  voir ,  Dieu  ne  voit  j 
point  d  'iniquité  en  lacob^ni  de  perverfite en  j 
ifra'èl.  Ce  n  eft  pas  qu'il  n'y  en  ait  trop,  ' 
maisfamifericorde  lescouure.  Ccfonc  9 
les  raifons  pour  lefqueîles  le  Propheto  J 
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pour  dire  le  fidèle,  dit  le  lutte. 

Le  privilège  qu'il  promet  àcejufte, 
Ceft  qu'il  s  avancera  fawoiftra.  11  cft  au 
commanccmcnt  bas  &L  foible  ,  &  cela 
fait  bien  fouvent  que  les  autres  le  mef- 
prifent  &  qu'il  fc  décourage  en  foy- 
mefme,  non  fculemënt  pour  s'affliger  de 
fa  baffe  &  chetive  condition  >  mais  pour 
appréhender  d'eftre  englouti  ou  par  la 
juftîce  de  Dieu  ou  par  la  fureur  des  mef- 
chans.  Mais  FEfprit  de  Dieu  nous  afleu- 
rc  non  feulement  qu'il  fc  maintiendra 
en  cftat "$  mais  qu'il  fe  fortifiera  &  aug- 
mentera &  en  grâces  fpirituelles  &c  en 
benediâions  temporelles,  &  qu'on  vêti- 
ra en  luy  des  témoignages  evidens  de  la 
grâce  de  Dieu  habitante  en  fon  ame  ,  Se 
de  la  benedidiôn  ceiefte  l'accompagnât 
en  toutes  Tes  affaires  &  en  tobs  fes  la- 
beurs ,  non  popr  quelques  années  feule- 
ment ,  mais  pour  toute  fa  vie.  Et  ^ppur 
montrer  qufels  feront  fes  progrez  ,  fa 
grandeur  i  fa  beauté  >  &  fa  force  ,  ill'ac- 
co  m  parc  à  la  Pal  me  &  au  Cèdre  à  caufo 
de  labcauté,dc  la  droiture,&  de  la  per- 
pétuelle verdeur  de  ces  arbres.  Et  il  en 
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ordinaires  &  fort  connus  en  laludéete 
aux  païs  voifins  :  Car  il  y  avoit  quantité 
de  Palmes  en  la  ludéc;&  quant  aux  Cc- 
»      dres  le  mont  du  Liban  qui  n  en  cftoit  pas 
cloignéjeftoit  ic  lieu  où  il  y  en  avoit  de 
plus  beaux  &  en  plus  grande  quantité  Y 
comme  il  paroit  &  par  ce  licu}&  par  ce 
qui  eft  dit  Zach.  n.  Liban  ouvre  tes pottes 
&  le  feu  con fumera  tes  Cèdres  ,  &  par  ce 
que  Icfus  fils  de  Sirac  introduit  la  Sa- 
pienec  difant  ,  Ecclef  24.  fay  ejlè  eflevêe 
comme  un  Cèdre  au  Liban,  &  comme  le  Ci- 
prés  aux  montagnes  de  Hermon.  D'abon- 
dant la  nature  de  ces  arbres  là  reprefen- 
te  fort  bien  celle  des  vrays  enfans  de 
Dieu. Car  la  Palme  a  cela  de  particulier, 
outre  fa  droitturc&  fa  verdeur,  quelle 
porte  un  fruit  fort  délicieux ,  quelle  du- 
re long  temps,  &  que  mefme  elle  re- 
vient après  avoir  efté  coupée.  Et  le  Cè- 
dre a  cette  propriété  naturelle  qu'il  eft 
incorruptible,  qui  fuft  la  caufe  pour  la- 
quelle Dieu  l'employa  au  baftiment  de 
fonTemple,&  pour  laquelle  les  Paycns 
roefmescn  faifoyent  ordinairement  des 
fimulacres  de  leurs  Dieux.  Ce  (ont  les 
qualitez  qui  conviennent  mcrveillcule- 
ment  bien  aux  fidèles.  Ils  font  droits  & 
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v  entiers ,  &  ne  haïffent  tien  tant  que  Yo* 
bliquité  &  la  perverfite'  en  leurs  adions 
&  en  leurs  procédures.  Ce  qui  eft  d  it  de 
toute  l'Eglife  Cant.  7  que  fa  Jiature  tê 
fembUbleàunepalme,c(t  véritable  de  cha-' 
que  vray  fidelo.  Ils  font  verds  en  toute 
faifon ,  Car  le  Saint  Efprit  qui  leur  a  efté 
donné  de  Dieu  pour  demeurer  avec  eu* 
cternellement,lcs  raffraifehit  journelle- 
ment  par  fa  grâce  &  les  tient  perpétuel- 
lement en  vigueur.  Us  portent  des  fruits 
délicieux  de  jufttce  &  de  fainteté  aux- 
quels Dieu  prend  plaifir  comme  faits 
pour  luy  obéir  &  pour  l'honorer  ;  des 
fruits  qui  édifient  l'Eglife  par  leur  exera* 
pie ,  &:  qui  donnent  de  la  confolation  &c 
xle  la  joye  à  tous  les  gens  de  bien*  Ils 
durent  longuement  ,  &  mefme  après 
tous  leurs  defaftres  U  toutes  leurs  dif- 
grâces ,  comme  ils  fcmblent  retranchez 
de  deffus  la  tcrrc>ils  reviennent,  repouf- 

fent  &  font  miraculeufement  reftaurez; 
Dieu  faifant  abonder  fa  vertu  ,  où  il  voit 
défaillir  la  leur(&  renouvelant  leurieuxtf- 
fe  comme,  celle  deVAigle-$(twi.\oy\\s  font 
incorruptibles^  à  l'égard  de  la  faintetc,' 
-  Dieu  les  prefervant  par  (on  Efprit  des 
tentations  de  Satan  &  des  corruptions 
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du  ûeclc  ,  &  vérifiant  en  eux  ce  que  dit 
S.  Ican  ,  Que  celuy  qui  eft  ne  de  Die*  ne  pè- 
che point  d autant  que  la  Jemence  de  Dieu 

.  demeure  en  luyi&c  à  legard  de  leur  confo- 
lation&dc  leur  fubfiftancc ,  Dieu  ne 
permettant  jamais  qu'ils  viennent  à  de- 
chcoir  de  fa  grâce,  &  à  tomber  en  perdi- 
tio».  Car  D  jeu  de  qui  les  dons  &  Invoca- 
tion font  fans  repentante ,  les  ayant  piis 
une  fois  en  fa  protection  &  en  sô  amour, 
ils  ne  fauroyent  perir,  &quoy  qui  leur 

%  arrive  ,  il  le  fait  reuflîr  à  leur  avantage, 
fuivantee  que  difoit  Saint  Paul,  Nous  fa- 
vons  que  toutes  c  ho  fis  tournent  enftmble  en 
bien  a  ceux  qui  aiment  Dieu.  Il  dit  dons 
en  fomme  qu'au  lieu  que  les  mefehans  s'a- 
vancent ,  mais  comme  l'herbe^  &  que  les  ou- 
vriers d  iniquité floriffent ,  mais  pour  eftre_j 
exterminez*  éternellement ,  comme  il  a  dit 
au  verfet  8.  au  contraire  le  juftc,comme 
ayant  (a  racine  au  Ciel  &  la  confiance 

1  defonfaluten  laforcedutouf-puiffant, 
fe  foutiendra  parmi  toutes  les  viciflîtu- 
des  du  monde ,  &  parmi  tous  les  orages 
des  tentations  &des  perfecutions  de  îa 
terre ,  &  fe  fortifiera  en  la  foy ,  fe  confo- 
leraenfon  Dieu  ,  &fcntira  continuel- 
lement defeendre  fur  luy  les  bénédi- 
ctions 
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ftions  du  Ciel.  ) 

Et  pour  affeurer  les  fidèles  de  la  du* 
rée  de  leur  bon- heur ,  &  de  l'affection 
confiante  de  Dieu  à  leur  bien  faire  , 
&à  les  protéger  &  fortifier ,  il  ajoute,  j 
EH  ans  plante^  en  la  mai f on  de  l'Eternel ,  ils 
feront  avancez  aux  parvis  de  notre  Dieujn- 
core  porteront -ils  des  fruits  en  laviellejfc-j 
toute  blanche  >  &  feront  en  bon  point ,  &  fe  \ 
tiendront  verds.  Où  il  exprime  premiè- 
rement la  caufe  de  leur  avancement, 
affavoir  que  Dieu  les  a  plantez  en  fa  maifon 
&enfesparvû>e>c{kzdiiedis{on  Eglife* 
dont  le  Tabernacle  cftoit  la  figure .11  dit 
g*  ils  font  pUntez  pour  montrer  lexcel-  j 
lence  &  la  nature  de  ces  arbres  là  :  Car 
les  arbres  qui  viennent  d'eux  mefmes 
dans  les  lieux  incultes,  ou  ne  raportent 
rien,ou  ne  portent  que  des  fruits  fau va- 
ges ,  amers  &  dcfagreables  au  gouft ,  de 
dure  digeftion  pour leftomac> propres  à 
norrir  feulement  les  pourceaux  &;  les 
beftes  fauvages  >  mais  ceux  qui  font  plan- 
tez ou  entez  par  l'induftrie  humaine 
font  d'une  nature  beaucoup  plus  douce, 
&  portent  des  fruits  beaucoup  meilleurs 
&plus  agréables.  Ainfi  les  infidèles  qui 
naiffent  &qui  vivent  hors  de  lacom^ 
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munion  du  peuple  de  Die«,en  des  lieux 
5^  parmi  des  peuples  que  Dieu  ne  cul- 
tive pas  par  Ton  Efprit  &;  par  fesfervi- 
teurs>font  d'une  nature  fauvage  &  inca- 
pables de  faire,  de  dire,  &  de  penfer  au- 
cune chofe  qui  foie  vrayement  bonne  &L 
agréable  à  Dieu  ,  Car  comme  dit  notre 
Seigneur  Iefus  en  l'Evangile?  Vn mauvais 
arbre  ne  fauroit  porter  de  bons  fruits  ;&c  ccft 
de  ceux  là  qu'il  prononce  r  <$ue  toutes 
plante  que  le  Pere  celefle  na  pas  plantée  fera 
arrachée  :  Ces  arbres  là  fuflent  ils  aufli 
beaux  que  les  palmes,  aufli  hauts  que  les 
cèdres  raufli  étendus  que  cciuy  qui  figu- 
roi*  le  Roy  de  Babilonc  >  feront  arra- 
chez ,  Car  tout  arbre  qui  ne  porte  point  de 
bon  fruit  fera  coupé  &  ietté  au  feu.  Les  fidè- 
les au  contraire  qui  naiflent  &  qui  vi- 
vent dans  l'alliance  de  la  grâce  de  Dieu 
&  qu'il  a  plantez  &  enracinez  en  fa 
vraye  Eglife ,  fe  monftrcnt  d'un  naturel 
doux  &  humble ,  pleins  de  dévotion  en- 
vers Dieu ,  &  de  charité  envers  leurs 
prochains, &;  abondans  en  toutes  fortes 
de  bonnes  œuvres  ;  Et  ceux  là  Dieu  les 
voit  avec  plarfir  dans  fa  terre  &  les  y 
maintient  volontiers.  Ge  n'eft  pas  que 
âc  le  ur  nature,  ils  ne  foyent  aufli  vicieux 
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&  aufli  corrompus  que  les  autres ,  mais 
;c'eft  qu'eftans  plantez  en  rEglife,la  cul- 
ture qu'ils  y  reçoivent  par  l'ouïe  de  la 
parole,par  l'ufage  des  Sacrcments,&  par 
les  autres  exercices  de  pieté  ,  &  princi- 
palement par  l'opération  feerctte  de 
Tefprit  de  regencration,corrige  &  adou- 
cit ce  qu'il  y  avoit  d'afpre  &  de  rude  en 
leur  diipoiïtion  naturelle  ,  &  dite»  eux 
avec  efficace  &  le  vouloir  (jr  le  parfaire  félon 
fin  bon  plaijir. 

L'cïFecV  de  cette  grâce  qui  les  plante 
en  fa  mai  ion  &  en  fes  panvis^J^u' ils  fe- 
ront avancez ,  qu'ils  porteront  des  fruits* 
-tntfme  'en  la  vielfejfe  toute  blanche ,  qu  ils  fe- 
ront en  bon  point ,&tju  ils  fe  tiendront  verds. 
'Ceftàdire,  Que  Dieu  les  bénira  de 
-  plus  en  plus  &  de  fes  bénédictions Spiri- 
tuelles pour  le  ialur  éternel  do  leurs 
amcs,&  defes  feviîurs  tcmporcllés,ponr 
'les  rendre  heureux  mcfmcs  aux  choies 
de  cette  vie  ,  autant  qu'il  leur  fera  falu- 
taire  ;  que  lefir  félicite  ayant  fon  fonde- 
ment en  Dieu  fera  ferme,  ftablc,  &  per- 
manentc3qu'ellc  ne  diminuera  point  par 
les  années ,  mais  que  mefme  en  cet  aage 
oft  les  corps  Se  les  fens  font  extraordi- 
nairement  amortis,&  fe  rendent  petit  à 
■  s*  v.     . ,  ■  r.  _       '  '  petit 
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petit  incapables  de  leurs  fondions  na- 
turelles, il  renouvellera  leur  vigucur,tel- 
lement  que  comme  il  eftditdeMoïfc 
Dcut.  34-.  qu'encore  qu'il  fufl  aagé  de 
cent  vint  arvs ,  fa  veu'é  rieftoit point  acour- 
cie,ni  fa  vigueur  paJJée:A\t\û  en  cette  froi- 
de &  ltenle  faifon  ,il  les  rcchauffcra,les 
rajcunira,&:  les  rendra  fertiles  en  toutes 
fortes  de  bons  fruits,  fuivanteequieft: 
dits  Efa.  65.  Celuy  qui  mourra  aagé  de  cent 
ans  fera  encore  jeune  ,  Car  les  jours  de  mon 
peuple  feront  comme  les  jours  des  arbres  ,  fa 
mes  elem  feront  envieilltr  C  œuvre  dé  ïeuri 
mains. 

Mais  confiderons  maintenant  là  fin 
pour  laquelle  le  Prophète  dit  que  le  Sei- 
gneur leur  fait  &  leur  continue  cette 
grâce,  C'efl  afin ,  dit-il,  â annoncer  que  C E- 
ternel  ejl  droit*  c'eft  à  dite  >  Afin  qùc  re- 
connoilfans  par  l'expérience  queDieti 
leur  donnera  de  fa  benedidion  &c  de  fa 
faveur ,  qu'il  cft  vrayément  rémunéra- 
teur ,  je  di  rémunérateur  infiniment  ri- 
che &  libéral  à  cêux  qui  le  craigneht,il$ 
célèbrent  par  tout  la  Iuftice  de  fa  con- 
duite ?  &  qu'ils  juftifient  fâ  providence 
envers  ceux  qui  luy  imputent  ou  de  laif- 
fer  leschofes  humaines  rouler  à  favan- 
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ture,ou  de  mieux  partager  les  impies  & 
les  mefehans  que  les  fidèles  &  les  gens 
de  bien,en  la  diftribution  de  fes  faveurs* 
Vous  me  direz  poffible  ,  Mais  comment 
peuvét-ils  juftifier  par  leur  exemple  que 
Dieu  cft  droit,  veu  que  les  affligions 
fréquentes  qui  leur  arrivent ,  femblent 
montrer  manifeftement  le  contraire? 
Premièrement»  Mes  Frères*  il  ne  faut  pas 
juger  de  la  condicion  des  bons  &  des 
mefehans  par  ce  qui  en  paroit  extérieu- 
rement à  nos  yeux, mais  principalement 
parce  qu'ils  en  reflentent  eux-mefmes 
dedans  le  fecretdelcur  confeience.  Les 
tnefchans  aies  voir  femblent  eftre  bien 
à  leur  aife  ,  mais  au  dedans  ils  ont  des 
remords,  des  agitations  &  des  troubles 
qui  les  rendent  trcs-miferables.  Il  ri  y  4 
point  de  paix pour  les  mefehants  >  &G.  Leur 
condition  eft  comme  un  lit  d'y  voire  fu- 
perbement  paré ,  mais  dans  lequel  il  y  a 
un  corps  malade  &:  miferablemcnt  tour- 
menté.Les  enfans  de  Dieu  au  contraire* 
font  quclquesfois  agitez  au  dehors, mais 
ils  ont  la  paix  au  dedans  ,  la  paix  de  Dieu 
qui  fur  monte  tout  entendement ,  &  qui  cft 
accompagnée  en  eux  d'une  joje*  inénarra- 
ble drglorieufe.Lcut  condition  eft  corn mo 
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une  ruche  a  miel  qui  àuneécorce  rude 
au  dehors ,  mais  qui  eft  toute  pleine  de 
douceur  au  dedans  :  Et  puis  pour  juger 
fainement  de  leur  felicité  ou  infelicue, 
il  ne  faut  pas  précipiter  notre  jugement 
fur  ce  que  nous  voyons  leur  arriver  d'a- 
bord ,  &c  qui  paroit  à  nos  yeux  durant 
quelque  temps.  Il  faut  regarder  à  la  fin 
qui  eft  toujours  heureufe  pour  les  bons 
&  toujours  mal  heureufe  pour  les  mef- 
chans.  Il  ne  faut  pas  regarder  Abraham 
feulement  lors  qu'il  fort  de  Chaldée,fans 
favoir  où  i!  va  avec  cette  feule  afleuran- 
ce  qu'en  quelque  part  qu'il  aille  il  y 
trouvera  Dieu;  il  le  faut  regarder  lors 
que  Dieu  traitte  alliance  avec  luy  en  la 
terre  de  Canaan ,  qu'il  bénit  fa  maifon, 
qu'il  multiplie  fes  troupeaux  ,  &  qu'il  le 
fait  révérer  comme  un  Prince  ,  tout 
étranger  qu'il  eft  au  milieu  de  ces  infi- 
dèles avec  lefquels  il  habite.  A  ne  re- 
garder que  certaines  parties  de  la  vie 
des  faints  on  en  pourroit  recevoir  du 
fcandale,  mais  pour  en  bien  reconnoi- 
tre  toutes  les  excellences  &  toutes  les 
merveilles  on  la  doit  confiderer  toute 
cnticre;&  alors  on  reconnoit  que  Dieu 
no  les  abandonne  jamais ,  &  que  s'il  les 
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cxpofe  à  quelques  épreuves  *i  les  en  faic 
toujours  {ortirheureu{cmcnt>&  mefme* 
que  les  orages  les  plus  violents  ôi  les 
vents  quùfembloyent  les  plus  contraires 
fervent  à  les  faire  arriver  plus  prompte- 
inent  au  port  délité ,  &  à  y  goûter  avec 
plus  de  plaitir  le  repos  dont  ils  jouïflenr, 
tes  la  cempefte.  Ainfi  le  Ciclatour 
jours  juftifié  fa  conduite  >  &  a  fai*  reconr  j 
tïoitre  &  annoncer  par  toute  la  terre  i 
que  l'Eternel  eft  vrayement  droit  &  ju- 
ftt;  que  quelque  defordre.qu *i\  femble  y  \ 
avoir  durant  quelque  temps  en  la  çonr 
duire  des  choies  de  ce  monde,  il  y  a  unç 
fagcflTe  fouveraine  qui  le  gouverneiqu'ii 
y  a  un  Dieu  qui  iugeen  la  terre  ,  &  qui* 
çnfm  ne  manque  jamais  de  rendre  à 
chacun  félon  fes  œuvres  ;  que  les  mef- 
çh.*ns  ne  profpercnt  jamais,  parce  que 
ou  tes  chofes  leur  tournant  à  la  fin  en. 
raai;&  que  iamais  ceux  qui  aiment  Dieu  . 
ne  font  malheureux, parce  que  toutes  cho-  1 
fe$  Uur  aident  enftmbie  en  hienjU  fer  vent  à 
i%ua^ïccmenrdc  kur  fchciié.Etce  qu'il 
$  fait  voit  aux  particuliers,  il  la  fait  voir 
aniîi  en  ger,eralau  monde  &  a  fEglifc. 
Toutes  ieb  Menai  chics  qui  ont  efte'  juf- 
Que  s  ici  fur  la  terre  ,  &  qui  y  ont paru  v 
•  u  avec 
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avfcc  tant  d  éclat  font  paffées  9  6c  il  ncft 
rcfté  de  ces  fuperbes  baftimentsque  de 
miferablcs  mafures.  Il  n'y  a  que  TEglife 
qui  parmi  les  ruines  des  grands  Eftats, 
eft  demeurée  fur  la  terre,  pour  eft rc  le 
théâtre  d*  labeneficcncc  de  Dicu&  de 
les  grandes  &:  incomprchenfiblcs, mer- 
veilles. Et  pourtant  Balaamdiibit  très- 
juftement  Nombr.  24.^0*  tes  tabernacles 
font  beaux  0  lacob ,  &  tes  pavillons  0  ifrd'êki 
ils  font  étendus  tomme  torrens ,  comme  les 
jardins  prés  à  un  fleuve ,  comme  les  Arbres 
ddoé  que  i Eternel  a  plantez ,  comme  les  ci~ 
dres  Auprès  de  l  eau.  1 

Mais  achevons  &  voyons  comment 
le  Prophète  conclut  fonPfeaume.  Ceft 
par  une  proteftation  de  la  confiance 
qu'il  a  en  la  prote&ion  &  en  lajuftice 
de  Dieu  difant ,  Ceft  mon  Rocher ,  Ceft  à 
dire ,  Celuy  dont  la  venté  eft  inébranla- 
ble 6c  la  puiflance  inexpugnable  à  toutes 
les  puiffances  de  la  terre  &  des  enfers. 
Celuy  qui  donne  une  retraitte  affeurée 
à  tous  ceux  qui  fe  retirent  vers  luy  en  „ 
leurs  neceflîtez.  Celqy  fur  lequel  j'a^ 
fondé  toutes  mes  cfpc^ances ,  &:  qui  a 
toujours  efté  mon  refuge,  lôrsquer)'âyf 
cfté  en  detreffe.  Et  ce  Nom  de  RocherJ 
*  :.v  %ï  Aa  **.  -  eft 
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eft  fi  fouvçnt  donné  à  Dieu  dans  le* 
Efcriturcs  Saintes ,  que  mefmc  les  fep- 
tance  interprètes  en  divers  endroits  >  & 
en  celtfy  ci  particulièrement  où  Dieu  eft 
appelé  dans  le  texte  Ebteuje  Rocher,  ont 
mis  le  mot  de  Dieu  dans  leur  veriïon,au 
lieu  de  celuy  de.Rocber.Et  véritablement 
il  mérite  bien  ce  nom  là,  &  en  luy  mef- 
mé,parce  qu'il  eft  éternel &  immuable» 
&  pour  notre  regard ,  parce  qu'epeore 
que  û  hotre  condition^  extérieure  fem,- 
ble  quelque  fois  varier ,  la  vérité  de  fes  I 
promettes  &  fa  bien-vcuillance  envers 
nous  ne  varie  jamais.  C'eft  un  Rocher, 
il  demeure  toujours  ferme  dansfonaf- 
fiete,H/  nyapow,z)ome  le  Prophcte,^-^ 
niquitè  en  luy.  il  ne  part  aucun  rayon  du 
Soleil  qui  ne  foit  lumineux,  ni  de  cetto 
vérité  éternelle  aucune  chofe  qui  ne  fok 
jufte  ,  quelque  aparence  dinjufticc  que^ 
hotre  chair  y  trouve.  Il  châtie  quelque 
fois  les  tiens  pour  les  rendre  par  la  difci^;. 
jpline  participais  defafainteté  ,  &cc* 
pendant  il  vit  die  mot  aux  mdchans,- 
Mais  ces  mefehans  il  les  punit  enfin d'ur  : 
ne  façon  épouvantable  i  &  lés  fidèles  aMfe 
contraire  il  les  délivre  enfin  de  toutëf 
leurs  detreffes ,  &  leur  remplit  lo  «<  ^ 
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dyne  joye inénarrable  & glorieufc.  En- 
fin il  envoyé  les  malfaiteurs  aufupplice 
qu'ils  ont  mérite  >  &t  met  Tes  enfans  en 
poffcffion  de  l'héritage  qu'il  leur  a  pro- 
mis:Car,comme  difoit  Abraham,  le  luge 
de  toute  la  terre  ne  fer  oit-  il  péu  justice  ? 

Chers  Frères ,  Ceft  à  nous  à  imprimer 
ces  chofcs  fort  profondément  en  nos 
cœurs,  pour  ne  les  lai  (fer  jamais  écouler 
de  notre  mémoire  ,  de  peur  que  noos 
n'ayons  ouï  la  parole  de  Dieu  en  vain. 
Premièrement  donc  aprenbns  d'ici  que 
c'eft  aux  juftes, c'eft  à  dire  aux  fidèles  Se 
aux  gens  de  bien  8c  non  aux  hypocrites 
&  aux  profanes  que  les  promefles  de 
Dieu  s'adreffent.  Les  yeux  de  V Eternel  font 
furies  juftestérfes  oreilles  font  attentives* 
leurs  prières.  Le  jujle  a  des  maux  en  grand  { 
nombre ,  mais  le  Seigneur  le  délivre  de  tout. 
Dites  au  jujle  que  bien  luj  fera ,  Caries  jujles 
mangeront  le  fruit  de  ce  a  quoy  ils  fe  feront 
adonnez.  Ainfi  dit  le  Prophète  Pfcau.i. 
0  que  bien  heureux  ejl  le perfonnage  qui  ne_j 
chemine  point  fuivant  le  confeil  des  mef 
chanS)  qui  ne  s'arrefte  point  au  train  des  pe+ 
cheurs  Sec.  mais  duquel  leplaiftr  ejl  en  la  Loj 
de  lEtttnétfti&ement  quil  médite  en  elles  . 
jour  fa  nuit.  Car  il  fera  comme  un  arbre 
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plante  prés  des  ruiffeaux  d'eaux  courante^ 
qui  rend  fon  fruit  en  fa  faifon  &  le  fueillage 
duquel  ne  fiejtrit  point ,  &  àinft  tout  ce  qu  il 
fera  viendra  à  bien.  C*eft  à  ce  jtiftc  là  que 
font  promis  les  avancement  dopt  parle 
le  Prophète.  Partant  quand  notte  £pn- 
feience  ne  nous  obligeroit  pasàleftude 
delajuftice  &  à  1  exercice  des  bonnes 
œuvres ,  la  confideratioo  de  norre  inte- 
reft  nous  y  doit  obliger.  Nousdefirons 
tous  de  nous  avancer  &  de  croiflre>  &  de 
nous  maintenir  ver ds  &  en  bon  point  jufques 
alayieilleffetputeblanehe.L.t  vray  moyen 
d  y  parvenir  ccft  deftre  gens  de  bien  S£ 
de  nous  rendre  agréables  à  Dieu.  Car 
qui  que  ce  foft  qui  plante  ou  qui  arrmfe, 
c'ejl  Dieu  qui  donne  faccroijfement.  L'exal- 
tation ne  vient  point  ni  d  Orient  ni  de  Sep- 
tentrion ,  mais  de  la  grâce  du  Souverain. 
Ceft  fa  benediftion  qui  enrichie  M  non 
pas  rinduftric  humaine,beaucoup  moins 
la  méchanceté.  Les  thre fors  desmefehans 
(  dit  le  Sage)  ne  profitent  de  rien  ,  mais  la 
jujlice  délivrera  de  mort ,  car  bénédictions 
font  fur  la  tejle  du  ju/lcs.  gui  cbernU 
ne  en  intégrité ,  chemine  ;  en  affeurance^>% 
&  fa  mémoire  fera  en  beneditfion.  Nous^ 
deiiroîis  de  çxoiftrc  comme  la  palme* 
.  foyons 
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foyons  donc  comme  la  palme.   Elle  ab- 
horre lè  fumier  ;  nous  aufli  abhorrons 
le  vice,  les  laies  convoitiles  ,  lcsplai- 
firs  deshonneftes,  &  tout  ce  qui  répugne 
à  la  vraye  faintcté;&  puis  que  nous  avons 
de  telles promejfes  nettoyons  non*  de  toutes 
fouî/Ieurc  de  corps  &  dejprit  parachevais . 
notre  Çanclipcation  en  La  crainte  de  Dieu. 
Eilc  aime  le  icljNous  aufli  ayons  du  fel  en 
nous  mefmes ,  pour  eftre  vi£fcimes&  fa- 
crifices  agréables  à  Dieu  :  le  di  ce  fcl  de 
la  parole  &  de  lado&rinc  celcftc,  qui 
mortifie  les  paflîons  &  les  convoitiles 
charnelles, &:  qui  garde  les  ames  de  cor- 
ruption ;  &  que  félon  l'exhortation  do 
T Apôtre  Col.  4.  notre  parole  foit  toujours 
confite  en  fel  avec  grâce.  Toute  fa  force  eft 
en  Ion  fommet ,  &  (>eft  là  où  eft  cette 
tendre  moelle  qu'on  appelle  le  cerveau  de 
la f aime  ,  qui  ne  peut  eftre  ofte'e  quelle 
ne  meure^C  eft  là  où  font  fes  fcuilles,fes 
fleurs  &;  fes  fruits:  Ainfi  faut  il  avoir  en 
haut  notre  cœur,  nos  deffeins >  nos  pen- 
fées,  nos  affc&ions&nos  efperanccs,les 
eloignans  de  la  terre  &  les  aprochans 
du  Ciel  le  plus  que  nous  pouvons:5i  votu 
elles  rejfufcitez  avec  Cbriflycherchez  les  cho- 
fes  qui  font  en  haut,  &c.  La  palme  *  à  go 
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qu'on  cfcrit,  plus  elle  cft  chargée,  plus 
elle  fc  roidit  &C  rclîfte  ,  pourtant  elle  eft  | 
prife  ordinairement  pour  le  fymbolc  de 
la  vi&oire:Ainfi  au  temps  de  lafHi&ion, 
nous  devons  montrer  plus  de  foy  ,  plus 
d'cfperance,  plus  de  courage,plus  de  de- 
.votion,  &  plus  de zeleque  jamais,  afin 
que  nous  (oyons  un  iour  aggregezàla 
compagnie  de  ces  bien-heureu*  que  S. ; 
Iean  Apocal.  7.  vit  avec  de  grandes  robes 
bUnches  ,    des  branches  de  palmes  en  leurs 
mains.  Nous  de  lirons  de  nous  avance^, 
&  de  eroiftre  comme  font  les,  cèdres; 
pour  cet  efred  il  les  faut  iraitcr,en  droit- 
ture  premièrement ,  en  marchanWou- 
jours  rondement,  &  en  toutes  chofes 
.  gardans  la  bonne  confeience  envers 
Dieu,&  envers  les  hommes.  Les  en  fan  s 
de  ce  lîcclc  qui  fe  veulent  avancer  au 
monde,  y  tendent  d'ordinaire  par  des 
moyens  obliques  &honteux;les  uns  par 
larrecin  &  par  fraude ,  les  autres  par  la 
trahifon  &  par  la  fupplantation  de  leurs  \ 
frères,  les  autres  par  des  compliments 
&  des  flatteries  fe r viles,  &  par  toutes  lès 
a&ions  lafehes  &  deshonneftes  ,  qu'ils 
croyent  leur  pouvoir  fervir  pour  entrer 
en  faveur ,  &  pour  bien  faire  leurs  a£ 
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£aircs:Nous  au  contraire  ne  devons  em- 
ployer pour  notre  avancement  que  des 
moiens  honneftes  &  que  nous  puiffions 
aprouverà  Dicu,afin  de  luy  eftre  agréa- 
bles ,  &  de  croiftre  comme  des  cedres 
en  Tes  parvis.Il  les  faut  imiter,je  di  ceux 
dont  parle  le  Pfalmifte  ,  en  ce  qu'ils  ne 
fleuriflent  pas  feulemcr,  mais  qu'ils  por- 
tent  des  fruits.  Gat  il  y  a  de  deux  fortes 
de  cedres ,  dont  les  uns  fleurifîcnt  &  ne 
fru&ifient  pas,&  les  autres  ne  fleuriflenc 
pas  &  fructifient  rainfi  yat-il  de  deux 
fortes  de  gens  qui  font  profeflion  de  la 
pieté ,  de  la  charité  &  de  toutes  les  au- 
tres vcrtus.Les  uns  qui  en  ont  lapai  enec 
&  qui  en  font  vanité,  comme  eftoient 
ces  Pharifiens  qui  prioyent  aux  places 
publiques  ,  &  fonnoyent  la  trompette 
quand  ils  vouloyent  donner  leurs  au- 
mofnes,  &  qui  cependant  n  avoyent  ni 
pieté  envers  Dieu,  ni  charité  envers  le 
prochain,ni  aucune  vertu  véritable  &  fo- 
lidcrles  autres  qui  ont  dans  le  cœur  la 
vraye  fainteté,mais  ne  Tétaient  pas  avec 
pompe,fe  contentans  que  ecluy  à  qui  ils 
veulent  plaire  les  voy  crfui prient '  leur perc 
tn  Jècrcty  &  qui  font  à  leurs  frères  tout  le 
bien  qui  leur  eft  poflible  ,  mais  fans  que 
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leur  main  gauche  fâche  ce  que  donne  la  àrôi* 
te.  Or  icy  le  Prophète  parle  de  cette  fé- 
conde forte  de  cedies  &  de  fideles,corn-ç 
me  il  le  montre  quand  il  ajoute ,  Mefmé 
en  leur  vielle jfe  ils  porteront  des  fruits  Sic. 
Faifons  voir  que  nous  femmes  de  cette 
efpecc  là  ycheminans  félon  l'exhortation 
de  f  Apôtre,<w»*«£  il  eft  feant  félon  le  Sei* 
gneur  en  luy  plat  fan  t  entièrement  & fruflè- 
fians  en  toute  bonne  oeuvre.  Il  faut  les  imi- 


aquorant  par  nos  bônes  mœurs  une  hon- 
nefte  réputation  envers  tous  j  edifians 
nos  prochains  par  nos  bons  exemp1cs>& 
attirans  mefme  par  là  ceux  de  dehors, 
comme  par  un  agréable  parfum.  11  faut 
les  imiter  enfin  en  incorruption,^f*«- 
tregardant  notre  cœur  de  tout  ce  dont  il  Uj 
faut  garder  ,  &  le  premunilTant  de  la 
crainte  de  Dieu ,  comme  d'un  falutaire 
prefer.vatif,contre  la  contagion  des  vices 
du  (iccle,contre  les  fuggeftions  de  notre 
chair  propre,  &  contre  toutes  les  tenta- 
tions que  Satan  &  le  mondé  nous  pour- 
royenc  livrer,ou  pour  nous  porter  à  l'a- 
poftafic,  ou  pour  nous  induire  à  quelque 
autre,  péché  que  ce  foi  t.  Alors  *eftans 
tedus  ic mblables  à  la  palme  U  au  cedre, 
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nous  croiftrons  comme  l'un  &  l'autre* 
fous  la  faveur  de  Dieu  ,  nonobftant  tou- 
tes les  tcmpcftes,les  pluyes  &  les  grefles» 
dont  nous  pourrions  eftre  bartus ,  &  ii  6s 
de  plu  sen  plus  en  avançant  en  force  6c 
en  beauté,  jufqucs  a  ce  que  Dieu  nous 
coupant  &  retirant  de  cette  vie,  nous 
employé,  félon  fa  promefle  ,  à  l'édifice 
glorieux  de  fa  Ierufalem  celefte,où  nous 
demeurerons  éternellement  en  béati- 
tude &  en  gloire  parmi  les  légions 
triomphantes  des  Anges  &  des  Saints. 

Aprcnons  en  deufieme  lieu  à  ne  nous 
feandalifer  pas  quand  nous  voyons  quel- 
que fois  les  enfans  de  Dieu  affligez ,  Se 
les  mefehans  vivrc,comme  ilnousfcm- 
ble,bien  à  leur  aife,&  à  ne  murmurer  pas 
contre  Dieu  quand  il  nous  fait  partici- 
per pour  un  temps  à  leurs  miferes ,  par 
Jcfquelles  il  a  fait  paffer  fes  pluscxcel- 
lcnsferviteurs.  Les  archirc&es  creufenc 
fort  bas  les  fondements  dont  ils  veulent 
élever  fort  haut  les  faiftes,  &  puis  après 
ils  les  avancent  peu  à  peu  à  leur  jufte 
hauteur  :  Ainfi  Dieu  a  mis  fort  bas  un 
Iofeph  &  la  réduit  à  une  abie&ion  &  à 
une  miferc  extreme,mais  puis  après  il  Ta 
avance'  à  une  gloire  inopinée     à  une 
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prodigieufc grandeur.  Quelque  basque 
nous  nous  voyons-,  ûnous  fommes  juftes 
ÔC  gens  de  bien,ne  perdons  pas  courage. 
Dieu  faura  bien  quand  il  en  fera  temps, 
nous  avancer  &:  nous  faire  croiftre.  Si 
nous  ne  forames  au  commencement  que 
comme  un  petit  furgeon  fortant  d'une  terre 
vide  ,  comme  Efaïe  nous  reprefente 
la  première  condition  de  Iefus  Chrift 
notrcchcf,ne  nous  impatientons  pas, 
Nous  ne  demeurerons  pas  toujours  ainfi. 
Vn  jour  il  nous  rendra  comme  de  grands 
arbrcsjs'aprochans  du  Ciel  de  leur  fom- 
nict ,  parfumans  lair  de  la  bonne  odeur 
&  de  leurs  fleurs  &  de  leurs  fruits,  &C 
couvrans  la  terre  de  leur  ombrage.  Et 
quand  il  ne  nous  avanceroit  pas  lelon  le 
mondc,mais que  pour  prévenir l'orgueil 
auquel  il  voit  que  nous  avons  trop  d'in- 
clination, il  nous  tiendroit  toujours  fort 
basjil  nous  fera  croiftre  en  l'homme  in- 
térieur, en  avantages  fpirituels  de  foy,' 
de  connoiffance ,  de  vertus,  de  confola- 
tions  ;  avançant  de  jour  en  jour  l'œuvre 
de  notre  faiut ,  jufques  à  ce  qu'il  Tait 
amené àia  perfe&ion.  Car,  comme  il 
cftditau  Deuter.  l'œuvre  denêtre  Rocher 
tfi  parfaite:  l'ayant  une  fois  commancéc, 
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il  ne  manquera  pas  de  la  parfaire iufqucs 
à  la  journc'e  de  Clirift. 

Les  vieillards  particulièrement ,  ont 
ici  une  belle  leçon  ,  de  ce  que  leur  aage 
requiert  d'eux,qui  cftd  abonder  en  bon- 
nes œuvres,  &  déporter  des  fruits  enû 
melleffe  toute  blanche,  le  di  de  ces  fruits  de 
jùjlice%  quu  comme  dit  l'Apôtre  ,font  a  U 
gloire  de  Dieu  par  lejusChnfi  ,  pour  avoir 
afleurancedeftre  du  nombre  de  ces ju- 
ftes  dont  parle  le  Prophete.Les  hommes 
y  font  obligez  en  tousaagcs  ,  Car  en 
quelque  temps  que  IcfusChrift  viêniib 
pour  y  trouver  des  fruits^il  n'y  en  trou- 
ve pas.il  les  maudira  comme  le  figuier, 
&  les  fera  fecher  dc's  les  racines ,  mais 
principalement  en  ce  dernier  aage  de  la 
vic,pourdcuxraifons  :  L'une  qu'ils  font 
beaucoup  plus  oblige*  S  Dieu  que  les 
autres,  pour  avoir  durant  beaucoup  plus 
d'années  que  les  autres  jouï  de  ton  So- 
iciljde  fàpluye,  de  fa  rofee  ;  &  ce  qui  cft 
beaucoup  phis  confiderâble ,  de  fâ  paror 
le>de  fes  Saeremcnts,de  fes  grâces  &  des 
confolations  dé  fon  Efprit:  L'autre  qu'ils* 
font  beaucoup  plus  proches  de  rendre 
Conte  de  leur  vie  à  ce  grand  luge  qui 
âoit  tendre  à  chacun  félon  fes  œuvres.  Vou* 
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donc  que  Dieu  a  avancez  à  ce  grand 
aage  là  ,  préparez  vous  à  ce  conte  qus 
Vous  avez  à  luy  rendre  par  la  le&ure  de 
faparole,par  la  méditation  de  fes  gra- 
ccs>par  l'exercice  ordinaire  de  la  pnerc, 
par  des  œuvres  de  charité  Si  de  miferi- 
corde  Se  par  des  legs  pieux  y  quand  vous 
viendrez  à  difpofer  des  faculté»  qu'il 
Vous  a  donnéesjafin  que  quand  vous  au- 
rez fatisfait  de  tout  votre  pouvoir  à  tous 
les  devoirs  qu'il  exige  de  vous  en  ces 
dernières  années  de  votre  vie  >  &  qu'il 
viendra  vous  appeler,  vous  puiflîez  dire 
comme  Simort^Seigneur  tu  laijfes  mainte- 
nant aller  ton  ferviteur  en  faix ,  Car  mes 
jeux ont  veu ton  falut  ;  &  que  notre  Sei- 
gneur Icfus  Chrifl  auquel  vous  aurez 
cfté  fidèles  jufques  à  la  mort  vous  die  en 
vous  ouvrant  les  portes  de  fon  Par  ad*, 
£ntre  bon  ferviteur  &  fidèle  dans  la  joje  de 
ton  Seigneur. 

Retenons  finalement  de  ce  texteque 
tout  le  bien  que  Dieu  nçus  fait  quand 
il  nous  avance  &  nous  fait  croiftrefoit 
en  grâces  (pirituellcs ,  foit  en  benedi- 
6bions  temporelles  ;  c'eft  afin  que  nous 
célébrions  fa  bonté  &  fa  jufticc  en  Ja  dif- 
penfationde  fes  biens  &c  en  la  conduite 
»    -  ■  -  do  . 
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de  nôtre  vie  :  &  puis  auffi  afin  qu'ay  ans 

receu  de  luy  tact  de  grâces  par  le  paffé, 
nous  ayons  une  parfaite  confiance  en 
luy  &  l'invoquions  en  toutes  nos  nceelr 
tirez ,  comme  cèiuy  qui  eft  le  Rocher 
d'Ercrnité>lc  refuge  &  la  retraite  affeu- 
réc  de  rous  ceux  qui  le  retirent  vers  luy. 
Au  lieu  donc  qu'il  y  en  a  qui  contrôlant 
fa  providence,  &  qui  en  font  de  témé- 
raires jugements  ,  comme  fi  fes.  vq»^ 
n'eftoyent  pas  droitesmous  au  contraire 
acquicfçons ,  avec  des  efprits  docilejs  ,c£ 
des  ames  rcconnoiflant,e$  ;  à  .toutes  fe^ 
difpofitions ,  comme  e  dans  très- bonnes 
&  trcs-cquitables,&  publians  devant  les 
hommes  &  les  Anges  qu'il  n'y  a  point 
d'iniquité  en  Dieu ,  mais  qu'il  eft  droit 
ÔC  jufteen  tout  ce  qu'il  tait  :  Et  au  lieu 
que  les  mondains  cherchent  leur  Teure- 
téjleur  fubfiftance  &  leur  avancement 
dans  le  monde ,  ou  en  leur  propre  force 
&  prudence ,  ou  en  l'affiftance  de  leurs 
femblables  ;  ayons  tout  notre  recours  à 
Dieu  feul,commcà  un  refuge alTcuré, 
à  lin  Rocher  inaccelTible  à  Içs  cnncmiS 
&  aux  nôtres.  Comme  il  eft  irttKrAnla- 
rsle  en  luy-mefme ,  à  caufe  de  l'immuta-v 
feilite'defa  n atu rejoue  notre foy  &  nott& 

Bb    x  efpcrân- 
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I  cfpcrance  le  foit  aufli ,  à  caufe  de  la  vé- 
rité &  de  la  certitude  invariable  de  fa 
promette,  i  Ayons  toujours  cette  pro- 
mette devant  les  yeux  i  &  quoi  qui  nous 
arrive  en  ce  monde, foyons  certains  que 
loy  qui  cft  toujours  fcmblablc  à  foi  met- 
me ,  &  en  qui  il  n'y  a  y  oint  de  variation  ni 
tï ombrage  de  changement ,  nous  continue- 
ra touiours  Ton  amour  &  fa  protection, 
ôdapre's  nous  avoir  alfiftez  &  confolez 
durant  cette  vie  parmi  nos  mifercs  & 
nos  ennuis,  nous  rendra  au  il  ecle  à  venir 
poffeffcurs  de  la  gloire  &  de  la  félicite 
de  fon  paradis  avec  fes  Anges  &  tous  les 
Efprits  bien-  heureux. 
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/   5.  SurhAuffez.  fEterael  notre  Dieu,  & 
vous  propr/iez  devant  fin  marchepied  :  11**^ 
eÛSainSï.         •      •  -  ' 

Omme  Dtcueft  merveille»- D<** 
feroent  fage ,  infiniment  pui£> 
iant,&fou  vcraincraent  bon  en 
luy  mcfme,  &  adcïployc  ces 
trois  grandes  &  incomprehcnfibles  per- 
fcdionsen  la  production  de  coûtes  les 
chofes  qui  font  au  monde  >  Il  n'y  a  point 
de  doute ,  &  qu'il  ne  (oit  tres-digne  d'en 
ftr e  honoré  &  éternellement  célèbre  à 
cette  occafion  par  elles;  &  qu'a  cela* 
comme  à  l'unique  5c  naturelle  fin  de  lcut 
Création,  elles  ne  doivent  raporter ,  âd, 
leur  eftro  &  leurs  fondions.  Celles  là 
mcfme  qui ,  pour  eftarc-  inanimées .  &  ir* 
raifonnables,  ne  font!  pas  capables  de  le 
célébrer  elles  mefmes,  font  dites  le  faire 
en  quelquo  ftçon  ;.■  lentant  que  pat  tant 
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d'admirables  obie&s  qu'elles  expofent 
à  nos  fens,elles  nous  donnent  fuict  de  le 
fairc,&:  par  manière  de  dire  nous  y  con- 
vient. Caries  chofesinviftbles  de  Dieu*  affa- 
voir  tant  (%  puiffance  éternelle  que  fa  divi- 
nité\  fe  voyent  comme  a  ïœil^  far  la  Création 
du  monde  ejlans  confédérées  en  ces  ouvrages. 
Et  c'eft  en  ce  Cens  qu'il  eft  dit  au  Pfeau- 
rae .19*  Que  les  Cieux  racontent  la  gloire  du 
Dieu  fort ,  qùil  ri  y  a  point  en  eux  de  langage 
&  que  toutes  fols  leur  voix  ejlouïe  ,eeit  à 
dire ,  Que  ces  Créatures  eftans  depour- 
veiies  de  connoiffanec  &  des  organes 
par  lefquelles  les  natures  intellectuelles 
mettent  en  avant  leurs  conceptions ,  no 
peuvent  pas  à  la  vérité  prefeher  elles 
mefmcsla  gloire  de  ecluy  qui  lésa  for- 
mées>mais  que  Dieu  a  imprimé  les  mar- 
ques &:  les  cara&eres  defes  vertus,  Se 
qu'elles  nous  les  font  paroiftre  fi  illuftres 
de  toutes  parts,quc  ce  leur  eft  une  efpc- 
6e  de  langage ,  par  lequel  elles  les  pu- 
blient^ convient  à  les  reconnoitre  tou- 
tes les  natures  qui  le  peuvent  faire.  Mais 
comm?  entre  toutes  les  créatures  qui 
fbnofous  le  Ciel  , il  n'y  a  que  Phomme  à 
qui  Dieu^ayt  donné  tout  cnfcmble,  un 
efprit  capable  de  le  connoitre  >  &:  une 
«1:  languo 
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langue  propre  à  le  célébrer ,  aufli  cftco 
luy  feul  proprement  qui  luy  peut  rendre- 
ce  devoir,  pour  luy-  me  ("me  &  pour  cous 
les  autres;&  qui  y  cft  d'autant  plus  obli- 
gé,qu'il  cft  le  chef  d  œuvre  de  fon  Créa- 
teur,! abrège'  de  cet  Vnivers,  &  ecluy  en 
qui ,  comme  en  fon  image,  Dieu  a  fait 
éclarter  plus  qu'en  tout  le  refte  du  mon- 
de, les  incomprehenfibles  merveilles  do 
Tes  perfections.  Et  il  ne  faut  pas  doutée 
que  fi  les  hommes  eulfenc  reçeu  leur 
cftrc  avec  cette -lumière  d'efptit  ,avf&~ 
cette  droiture  de  volonté ,  &  avec  cette 
fainteté  d'afFe&ions  en  laquelle  Dieu  a- 
voit  créé  Adam  leur  premier  perc  ,  &£ 
qu'ils  euflen t  petfeveré  en  cette  intégri- 
té de  leur  origine  ,  ils  ne  le  luy  euffent 
toujours  rendu  au  (fi  volontiers  &  aufli 
conftamment  que  font  les  Anges  dans 
le  Ciel,  mais  eftans  tombez malheureu- 
fement  dans  les  ténèbres  &  dans  la  cor- 
ruption du  pcché,ils  s'en  font  rendus  in- 
capables ,  8c  au  lieu  de  le  glorifier ,  l'ont 
des-honoré  en  une  infinité  de  fortes, 
comme  ils  font  encore  tous  les  iours.  11 
n'y  a  que  les  feuls  fidèles ,  en  qui  il  a  re- 
nouvelé fa  connoiffance  par  la  révéla- 
tion furnaturelle  de  fa  parole, &c  reftauro 
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ion  image  par  fon  Efprit>qui  foyent  pro- 
pres à  célébrer  fon  honneur  &L  fa  gloire; 
comme  auifi  pour  la  giande  geace  qu'il 
leur  a  faite  ,  ils  y  (ont  plus  obligez  que 
tout  le  refte  des  hommes.  Ceft-pour- 
quoy  ,  comme  au  temps  que  ce  Saine 
homme  de  Dieu  compofa  cePfeaume, 
le  nom  de  l'Eternel  n'eftoit  connu  qu'en 
Ifraëi  où  il  avoit  planté  le  pavillon  de  fa 
gloire  &  mis  l'arche  de  fon  alliance  pour 
y  eflrc  glorifié,  fes  faints  Prophètes  pen- 
dant que  tous  les  autres  peuples  cou- 
royent  après  les  fervices  de  leurs  faux 
Dieux,crioycnt  à  celuy  là,  Surharéjfez.  £E- 
tetnel  notre  Dieu,  &  vous  projlernez  devant 
fon  marchepied^  ar  il  eft  faint.  Ccft  le  îujec 
que  nous  avons  pris  aujourd'huy  pour 
theme  de  notre  meditation,où  avec  Taf- 
fiftance  decetEfprit  dont  nous  venons 
de  réclamer  la  grâce ,  nous  confîdere- 
rons  diftin&cment  deux  chofcs,Le  com- 
mandement du  Prophète  &:  la  raifon 
qu'il  en  allègue.  Son  commandement  eft 
Surhauffez  l  Eternelle.  Et  fa  raifon  ceft, 
jgttil  eU  Satnt.  A  u  commandement  qu'il 
leur  fait  font  comprifes  trois  choies, 
Lobjed  de  fon  fervicc  en  ces  termes; 
L'Eternel  notre  Dieu  5  La  manière  en  la- 
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quelle  ils  le  doivent  fervir,  afTavoir  en  le 
jurbiuJfsHt  &  *n  fe  proîîermnt\  &  le  lieu 
quieftoit  deftinéà  cela,  afTavoir  devant 
jon  marchepied  y^s  ^SM& 
Il  mentoit  d'eftre  honoré  &  glorifie 
par  ce  peuple ,  &:  comme  l'Eternel  qui  a 
fon  cftre  de  par  foi-mcfmc,  ô£  de  qui 
toutes  les  autres  chofes  tiennent  le  leur; 
Et  comme  leur  Dieu  qui  a  voit  élit  al- 
liance avec  cux,&qui  lesavoit  pris  en 
la  protection  de  fa  grace.C  eftoit  luy  qui 
les  avoit  retirez  d'Egypte,*»*-  mam  forte 
&  bras  etettduiQm  leur  avoit  fait  paffer  la 
mer  à  pied  fec  i  Qui  leur  avoit  donné  fa 
Loy  >  Qui  les  avoit  conduits  pat  fa  co- 
lomne  i  Qui  les  avoit  fuftentez  de  fa 
manne  ,  &  abreuvez  de  l'eau  miracu- 
lcufe  de  fon  rocher;  Qui  leur  avoit  don- 
né en  héritage  une  terre  abondante  eh 
laict  &  en  miel  i  Et  qui  avoit  fait  au  mi- 
lieu d'eux  une  infinité  do  merveilles 
pour  leur  confervation  &  pour  leur  de- 
fencè.  Comme  donc  ils  tenoient  de  luy 
feul  tout  leur  eftrc  &  tout  leur  bien 


voyent  tous  leurs  hômages  &  tous  leurs 
fervices.  Le  moyen  de  le  bien  fcrvir,c'e- 
ftoic  de  l'exalter  le  plus  haut  qu'ils  pou- 
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voyent,  &  de  s'humilier  à  Tes  pieds  le 
_  plus  bas  qu'il  leur  eftoic  poflible.  Ceft 
ce  que  fignifie  le  Prophète  en  ces  mots, 
Surhatêjfezle  &  vous  froïlernez*.  On  fur- 
haufle  une  chofe  ou  une  peifonne,quâd 
on  ia.rend  plus  haute  qu  elle  n'eft.  Do 
Dieu  il  n'en  cft  pas  de  mefrae ,  Car  il  eft 
le  Tres-haut,  &:  tellement  haut  que 
.  quand  il  regarde  les  plus  hauts  Cicux, 
il  eft  dit,^'///^i^;temoin  ces  paroles 
duPfeaumeii3.6.  £  Eternel  s' abaijfe  pour 
regarder  aux  Cieux  értla  terre>  &  quelque 
effort  que  puiffent  faire  les  hommes  ôc 
les  Angcs,ils  ne  le  fauroyeat  rendre  plus 
haut  qu'il  eft  ,  ni  mefme  le  concevoir 
aufli  haut  qu'il  eft.  Mais  nousfommes 
dits  le  furhau{Ter>quand  nous  reeonnoif- 
fons  comme  nous  devons  fa  hauteffe 
au  deffus  de  tout  ce  que  nous  en  faurions 
jamais  concevoir,  &  que  nous  célébrons 
du  cœur  &  de  la  voix  les  merveilles  de 
fa  bontc',dc  fa  fageflcjde  fa  puiflanec,  de 
fa  juftice ,  de  fa  vérité  &  de  toutes  fes 
fliutre*  peife&ions  qui  fontinombrablcs 
&  infinies.  Geft  là  Tunique  moyen  de  lo 
fui  hauffer  *  &  à  quoy  nous  nous  devons 
ai^nner  aveç  toute  i  attention  &  con-> 
lention  poflible  de  nos  efprits  i  recon- 
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noiflans  que  nous  ne  luy  fautions  rendro 
aucun  honneur  qui  ne  foit  toujours  infi- 
niment bas  au  deflous  de  fon  excellen- 
ce^ qu'elle  n'en  mérite  incomparable- 
ment davantage.  Mais  comme  entre  les 
baflîns  d'une  balance  à  mefurc  que  l'un 
fe  hau£fe,rautres  abaifle  ;  à  mcfureauiîi 
que  nous  l'exaltons ,  nous  nous  devons 
profterner  devant  luy ,  reconnoiffans  la 
disproportion  infinie  qui  eft  entre  la 
haute  (Te  de  fa  nature  &  la  bafleffede  la 
notre,  &  l'adorans  avec  la  plus  grande 
fubmiflion  dont  nous  puiflïons  cltrc  ca- 
pables. 

Le  lieu  auquel  les  Ifraclitcs  le  dc- 
voyent  faire  publiquement  &folenneI-* 
lement,  ceftoit  devant  fon  arche  appe- 
le'e,  h  Ghron.z8.  Le  marchepied  de  Dieu* 
TroHernez  vou*ydit  le  Prophcte,^ï/4/*/ [on 
marchepied&on  pour  adorer  l'arche  mef- 
mc,car  cela  leur  eftoit  interdit  par  cetto 
Loy  fondamentale  de  la  vraye  Religion 
Tu  adorera*  le  Seigneur  ton  Dieu  dr  tu  fer- 
viras  a  luy  feul  :  Ni  pour  s'agenouiller  im- 
médiatement devant  elle,  car  le  peuple 
n  entroit  pas  dans  le  Saint  des  faints  dâs 
lequel  elle  eftoit  ;  Non  pas  mcfmc  dans 

le  lieu  Saint  où  eftoit  l'autel  des  parfums, 
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non  pas  mcfme  dans  le  parvis  des  Sacri- 
ficateurs où  eftoit  l'autel  desholocau- 
ftes,le  feul  lieu  où  il  fe  tenoit,  eftoit  ce- 
luy  qui  eftoit  appelé  le  parvis  du  peuple: 
/  Mais  pour  faire  leurs  adorations  ,  leurs 
fervices,leurs  prières,  leurs  vœux,  leurs 
oblations  &  leurs  facrifices ,  au  lieu  au- 
quel Dieu  avoit  mis  fon  nom  &  attaché 
les  fymbolcs  vilîblcs  de  fa  prefence,  qui 
fut  premièrement  le  tabernacle ,  lequel 
après  avoir  eu  dherfes  demeures  &  da- 
tions, fut  arrefte'  finalement  enlafainte  i 
montagne  s  Et  puis  le  Temple  de  Salo- 
mon dans  lequel  larche  ,  contenant  les 
deux  tables  de  l'alliance,  6c  couverte  du 
Propiciatoire  &  des  Chérubins  de  gloi- 
re, du  milieu  defquels  Dieu  donnoit  fes 
oracles,  fuft  placée  pour  toujours.  C'e- 
ftoit  là,  &  non  pas  ailleurs,  que  Dieu 
avoit  commandé  de  luy  faire  tout  fon 
fervice.  //  y  aura  un  lieu ,  di(oit  Moïfe, 
%  Deut.  ix.  que  t  Eternel  notre  Dieu  eboifira 
four  y  colloquerfon  Nom  ,  Vous  aportere\  là 
{  tout  ce  que  je  "vous  commande  >vos  holocau- 
fïes>  vos  facrifices y  vos  difmes ,  vos  oblations 
<jr  vos  vœux.  Pren  garde  à  toy  de  peur  que  tu 
ncfacrifîcs  en  tous  les  lieux  que  tu  verras* 
mais  au  lieu  qtée  l'Eternel  te  choifir*>  en  l'une 
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de  tes  tributs  >  tu  porteras  tes  holocaujîes  & 
feras  tout  ce  que  je  te  commande  :  &ù  Pf.  19. 
Profier  nez  vous  devant  l'Eternel  en  fon  fan- 
Buaite  magnifique  ;  ZC  Pf.95.  Avançons  nous 
devant  fa  face  avec  louange  ,  Vent^  projler- 
nonsnous,  enclinons  nous  nous  agenouil- 
lons devant  la  face  de  ï Eternel  \  Car  par  la 
face  de  l'Eternel  eitoit  entendu  ce  lien 
de  l'adoration  foleranellc ,  comme  quad 
il  cft  dit ,  que  Samuel  miniUroit  devant  la 
face  de  l  Eternel ,  ceft  à  dire,  dans  le  Ta- 
bernacle ;  &c  quand  David  dit  au  Pfeau. 
42.  Quand  me  prefenteray  je  devant  la  face 
de  Dieu  ?  c'eft  à  dire,  quand  luy  pourray- 
jc  rendre  mos  vœux  &  mes  facrifices  en 
fa  maifôn?  Ainfi  lors  que  le  Temple  luy 
fuft  bafti,  Salomon  en  fa  Dédicace  luy 
d  i t,Que  les  Cieux  foyent  ouverts  jour  dr  mit 
vers  cette  maifon,(qui  efi  le  lieu  duquel  tu  as 
dit,  Mon  Nom  fera  la  )  Exauce  la  requeHe^j 
que  ton  ferviteur  te  fait  en  ce  lieu.  Quand  ils 
te  feront  requefie  en  ce  lieu  ,  exauce  les  du  , 
lieu  de  ta  demeure  ,*ff avoir  des  Cieux. Quand 
ton  peuple  aura  eftè  battu  par  V ennemi  d *u- 
•  tant  quils  auront  péché  contre  toyy  &  que  de- 
puis ils  fe  feront  retournez  a  toy ,  reclamans 
ton  Nom  en  cette  maifon  ,  exauce  les  des 

Cieux  &  leur  pardonne  leurs  peche^  Me  fm  e 
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quand  ils  eftoyent  dehors  ou  à  la  guerre*, 
ou  en  captivité,  Us  eftoyent  obligez  de 
faire  leurs  adorations  &;  leurs  prières  en 
fe  tournans  du  eofté  de  lerufalem,  &  re- 
gardans  vers  cette  rnaifon  là;Et  pourtant 
Salomon  ajoute  ,  Quand  ton  peuple  fera 
font  en  guêtre  contre  f on  ennemi  >  s  ils  font 
requefie  a  l'Eternel  regardans  vers  cette  ville 
que  tu  as  choifie,fa  vers  cette  mai/on  que  tu 
as  bafiie  en  ton  nom  ,  alors  exauce  les  des 
Cieux  y  Jg/tand  eftans  au  pais  de  leurs  enne- 
mi*) ils  t'auront  fait  requefie  regarda ns  vers 
leur païsyvers  cette  vitle,&  vers  cette  maifony 
exauce  les  aujfi  des  Cieux.  Ainfî  le  pratti- 
quoit  Danieljcomrae  nous  le  voyons  au 
é.chap.dc  (on  hiftoire  &  de  fa  Prophé- 
tie. Et  cette  obligation  là  dura  jufques 
au  temps  dont  lefus  Chrift  d doit  à  la  Sa* 
maritaine  >  L'heure  vient  quon  ri  adorera 
le  ferc^> ,  ni  en  lerufalem ,  ni  en  cette  mon- 
tagne, &CÇ. 

Voila  le  commandement  que  le  Pro- 
phète fait  aux  Ifraëlitcs ,  tant  pour  Tob- 
je&  &  pour  la  manière  de  leur  fervice, 
que  pour  le  lieu  où  ils  le  devoyent  ren- 
dre à  Dieu.  La  raifon  qu'il  en  donne 
c  eft  qu'il  eft  Saintï.  Ce  qui  fe  peut  en- 
tendre en  deux  façons,  A  (lavoir  de  Dieu» 
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ou  de  (on  marchepied  :  Car  la  conftru- 
ftion  des  mots  fe  peut  raporterà  l'un  &C 
à  rautrcjEc  l'un  &:  l'autre  fe  peut  dire  en 
un  fore  bon  fens  ;Dieu  eftantfain&en 
fa  nature  ;  Et  l'arche  aufli  en  fon  ufage, 
entant  qu'elle  eftoit  confacrée  à  fon  fer- 
vice  &:  à  fa  gloire.  Mais  il  paroitparec 
qui  eft  dit  au  dernier  verfet  de  ce  Pfeau- 
me  ,  qui  n 'eft  qu'une  répétition  &  illu- 
ftration  de  ecluy  ci ,  Surhaujfez  l  Eternel 
notre  Dieu  >  &  vom  proflerne^  en  la  monta- 
gne de  jafaintetè\  Car  l'Eternel  notre  Dieu 
ejlsainft  y  qu'il  le  faut  entendre  de  Dieu 
corama  ont  fait  les  70.  Interprètes  en 
leur  verfion ,  &  non  pas  de  fon  marche- 
pied. 11  dit  que  Dieu  eft  Saintf,  Ceft  à 
dire,  ou  un  Dieu  vénérable,  augufte,  re- 
veftu  d'une  MajcfteTouveraine  &:  invio- 
lable; comme  quand  en  une  infinité 
d'endroits  il  eft  appelé  le  Sainft  ilfrael* 
G  eft  à  dire  ecluy  qui  eft  adoré  &  craint 
enlfraëk&  quand  le  Prophète  Habacuc 
luydit,  0  Eternel  mon  Dieu  monSainâï, 
G'eft  à  dire  celuy  que  je  révère  &  que 
i'adorcjàquoi  on  peut  auflî  raporter  cet- 
te acclamation  des  Séraphins  en  EfaïV: 
SainftSain&iSainfî  eft  £  Eternel  des  armées 

&     qui  eft  en  toute  la  terre  eft  fa  glotpc^y 
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Ou  pour  nous  tenir  plus  prceilement  à 
la  lignification  du  mot;  Net&  exempt 
de  toute  tache  &  de  toute  macule,**:  do 
qui  toutes  les  perfections  font  pures  {im- 
pies &  fans  aucun  roeflange  de  leurs 
contraires.  Car  Dieu  eft  lumière^  comrmc 
dit  S.  Iean  ,  &  il  ri  y  a  point  de  ténèbres  en 
/WjCcft  une  vérité  fans  aucun menfon- 
ge ,  une  fageflfe  fans  aucune  erreur  >  une 
puiffance  fans  aucune  foiblefïo  ,  &uno 
pureté  fans  aucune  fouiliurc;fi  bien  qu'au 
lieu  qu'aux  hommes,  s'ilyafujet  de  les 
honorer  pour  le  bien  qui  y  eft,  il  n'y  en  a 
toujours  que  trop  de  les  mefeftimer  pour 
le  mal  qui  y  eft  meflé.  En  Dieu  il  y  à 
toute  matière  de  le  glorifier  &  nulle  de 
le  mefprifer  &:  de  le  deshonorer ,  parce 
que  le  bien  y  eft  tout  pur  &c  fans  aucun 
meflange.  Ainfî  toutes  fortes  de  confi- 
derations  nous  obligent  à  le  furbauffer 
&  à  le  louer ,  comme  eftant  l Eternel ,  ôc 
notre  Dieu ,  &  le  SawB  des  SainÛs. 

Nos  aducrfaires  de  la  communion  de 
Rome ,  abufent  d'ordinaire  de  ce  paffa- 
gepour  le  foûtien  de  leur  abus  en  la  vé- 
nération de  leurs  images  5c  de  leurs  Re- 
liques,  &  principalement  en  f  adoration 
dcfhoftic,  precendans  qu'il  eft  dit  ici, 
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Adorez  Pefcabeatt  de  fes pieds ,  &:  i  n  fe  ra n s 
de  là,que  comme  Dieu  a  commande  d'à- 
dorer  (on  Arche,  ainfi  on  peut  &  doit  a- 
dorer  les  images  &:  les  Reliques»  &c  fut 
tout  le  faint  Sacrement.  Mais  première- 
ment en  ce  qu'ils  traduifent  >  Adorez  ïefi 
cabtM  de  fes  pieds,  ils  s'abufent  bien  fort^ 
&c  fi  vous  comparez  ce  verfet  aveG  le  ^ 
où  il  eft  dit,  au  lieu  de  Profternez  vota  de- 
vant fon  marchepied  \  Profternez  <uoh4  en  U 
montagne  de  Ça  Jainteté  \  Vous  verrez  clai- 
rement que  fe  profterner  devant  le  mar- 
chepied de  Dieu,  n'eft  autre  chofe  que 
fe  profterner  en  fa  fainte  monragne>eVft> 
à  dire  rendre  à  Dieu  les  honneurs  pu- 
blics de  la  vraye  religion  dans  le  lieu 
qu'il  avoir  dédié  à  cela.  Ec  certes  le  Pa- 
raphrafte  Chaldecn  ,  &  les  plus  dodes 
Inrerpretcs  de  f  Eglife  Romaine,Pagnin, 
Arrias  Montanus,  Vatabie^Eftius,  Em- 
manuël-Salefuïte,  &:  Iean  de  Campent 
Profeffcur  delà  langue  Sainte,  à  Lou- 
vain,  le  traduifent  de  mefme  que  nous. 
Ils  répliquée;  C'eft  la  mefme  côftru&ion 
fe  profterner  devant  Dieu  &  fe  profterner  • 
devant  fon  marchepied.  Il  cft  vray  quant 
,  aux  mots,  Mais  la  chofe  eft  fort  diffe- 
rente  >  Car ,  fe  profterner  devant  uns 
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pcrfonnc  marque  l'obicd  de  l'adoration}  < 
Mais  fe  profterner  devant  une  place  en  % 
defigne  feulement  le  lieu.  Et  quant  à  ce 
qu'ils  difent  de  l'adoration  des  images  &c 
des  rcliques>comment  cft-il  poflible  quo 
Dieu  ait  eu  intention  par  là  d  cftablir 
la  vénération  des  images,vcu  qu'il  nous 
ditfiexprcflemcntcn  faLoy  ,  Tu  ne  te 
feras  aucune  image  taiflêe>&G>  Comment 
nous  auroit  il  voulu  enfeigner  de  véné- 
rer les  os  des  morts,  luy  qui  nous  annon- 
ce fi  hautement  que  de  telles  chofes  vaines 
notu  nous  convertirions  au  Dieu  vivant*  Et 
pour  ce  qui  cft  dé  l'adoration  de  l'Eu- 
chariftic,  qui  eft  ce  qu'ils  preflent  prin- 
cipalement, où  ont  ils  trouvé  qu'elle  ayt 
cfté  commandée  ?  Certes  nous  lifons 
bien  en  i'hiftoire  de  l'inftitution  de  ce 
Saeremér,que  Iefus  Chrift  a  dit  du  pain 
Prene^mangez,  &  de  la  couçCyDiftrifaez 
la  entre  von  &  en  beuvez  tous  ;  maïs  nous 
ne  liions  pas  qu'il  ayt  dit  de  l'un  ni  de 
l'autre,  Profternez  vous  devant  &  l'ado- 
rez. Nous  trouvons  bien  que  les  Apô-  , 
très  ont  receu  ce  Sacrement  de  Tes  mains 
c ftans  aflis  avec  luy  à  fa  tableimais  nous 
ne  trouvons  pas  qu'ils  fe  foyent  levez  de 
table  U  qu'ils  fe  foyent  mis  à  genoux 
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jpour  l'adorer.Or  fi  Icfus Chrift eut  vou- 
lu,cn  donnant  ces  facrez  fy  mbolcs  qu'ils 
fuflent  folcnncllomcnt  adorez  des  cetto 
heure  là  jufqucs  à  la  fin  du  monde,y  a  t-il 
de  l'apparence  que  les  Apôtres  ne  l'cuf- 
fent  pas  fait ,  &  qu'il  ne  leur  euft  pas 
comrtiandcj&:  mcfme  en  cette  Gene  qui 
tfevoit  donner  la  Loy  &:  la  forme  à  tou- 
tes les  autres,  non  feulement  commo 
eftant  la  première,  mais  eommccftant 
adrainiftrec  par  luy-mcfrae  ?  Et  s'il  leur 
euft  voulu  aprendre  à  adorer  ee  Sacre- 
ment ,ne  l'cuft  il  pas  adore'  le  preifiiet 
luy-  mcfme  ?  Car  les  ad  verfaires  ne  doi- 
vont  pas  trouver  plus  étrange  qu'il  fe  fuft 
profterné  devant  foi-mefmei  que  co 
qu'ils  difent  quilseft  mange  foy- tnef- 
me.Or  il  ne  l'a  pas  fait,  ayant  communie 
a/Es.  Mais  a  t-il  depuis  commande  cetto 
adoration  par  la  bouche  de  fes  Apôtres* 
Iamais ,  car  il  ne  s'en  trou  vc  âucune  tra- 
ce en  tout  le  Nouveau  Tcftament. 

Cela  pourroit  fuffirc  pour  la  condam- 
ner comme  illégitime,  comme  en  ëfFcét 
Dieu  condamne  par  fes  Prophètes ,  les 
abus  des  Ifraelites  en  la  Religion  par 
cette  feule  confideration  que  ce  font 
chofes  qu'il  ne  leur  a  point  cômandées: 
1  Ce    %  mai* 
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mais  j'y  ajoute  encore  cette  raifon.  En 
l'adoration  lcgnimc,dcux  choies  font 
requifcs,î'une  que  ce  qui  eft  adore  Coif  le 
yray  Dieu,  car  fa  Loy  du  expn  (Te  ment, 
Tu  adorer/u  le  Seigneur  ton  Dieu  &  à  luy  feuL 
tu  jervira*:  L  auuc  que  ceiuy  quifaderc 
en  ioit  bien  aflfeuré  ,  car  on  nefauroie 
adoier  avec  f  >y  une  chofe  de  laquelle 
on  doute  fi  c'eft  Dieu  racfme  ,  ou  fi  c  eft 
une  Créature.  L'adoration  donc  qu'ils 
rendent  à  leur  Hoftic  n'eft  pas  legiti- 
me,car  l'une  &:  l'autre  de  ces  conditions 
luy  manquent.  Tay  dit  premièrement 
qu'il  faut  que  ce  qui  eft  adoré  foit  le 
vray  Dieu.  Or  ils  ne  difent  pas  fcule- 
menr  qu'il  faut  adorer  leius  Chnft  en  ce 
fainâ:  Sacrement ,  chufe  dont  nous  con- 
venons tous  ne  doutans  nullement  qu'il 
ne  le  faille  adorer  par  tout ,  mais  princi- 
palement aux  exercices  plus  feîenfiels 
de  la  religion  ,  comme  eft  la  célébration 
de  l'Euchanlheimais  qu'il  faut  adorer  le 
Sacrement  racfme.  Or  le  Sacrement 
n'eft  pas  Dieu  ,  mais  un  figoe  facré ,  un 
tout  composé  de  maiiere  &  déforme, 
un  Elément  pris  des  Créatures  de  Dieu, 
auquel  la  parole  eftant  ajoutée,il  eit  fait 
Sacremcntichoics  qui  ne  peuvent  eftre 
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dites  de  Dieu.  Et  il  ne  1ère  rien  de  dire 
qu'ils  l'adorenr  fur  la  créance  qu'ils  ont 
que  ce  pcft  pas  du  pun,mais  le  corps  de 
Chrift  à  caufe  de  lattanfTubftantiation 
qui  (e  fait  du  pain  en  ce  corps.  Car  pre- 
mièrement ,  c'eft  fonder  une  erreur  fur 
une  aucre,leurtraft{Tubftantiation  cftant 
auffi  peu  véritable  que  leur  adoration 
légitime.  Ce  pain  eft  bien  diteftre  le 
corps  de  Chrift,  mais  c'eft  entant  qu'il 
en  eft  le  Sacrement  &  le  mémorial  ;  de 
mefmc  que  la  coupe  eft  dire  eftrc  la 
nouvelle  alliance ,  entant  qu'elle  en  eft 
le  mémorial  &  le  figue  facramentel.  Il 
ne  fc  fait  point  de  tranflubftantiation  de 
la  coupe  en  cette  alliance.  Il  ne  s'en  fait 
point  non  plus  du  pain  en  ce  corpsrl'vn 
ÔC  l'autre  eft  donné  pour  figne  &pour 
mémoire.  Iefus  Chrift  a  dit  de  l'un  aufli 
bien  que  de  l'autre ,  fuites  ceci  en  mémoire 
demoy.  2.  Ils  n'adorent  pas  feulement 
ce  corps  qu'ils  s'imaginent  eftre  dans 
leur  hoftic,  mais  leur  hoftic  mefmc  ,  &: 
comme  ils  parlent  les  efpeces  il  faut  a- 
doreryàitefit~i\S)non  feulement  Chrift  e  fiant 
fous  les  efjteces ,  mais  aufii  tout  le  Sacrement 
vifible  entant  qu'il  eft  compofé  de  Chrift  & 
des  efteces>dyun  feul  acte  de  latrie.  En  quoy 
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je  di  que  leur  peche  cft  double.  Car 
côme  quand  les  Manichéens  adoroyent 
le  Soleil  fous  ombre  qu'ils  croyoyent 
que  Icfus  Chrift  y  cftoit  fubftantielle- 
ment  refident,ils  failloyent  doublement 
premièrement  en  ce  qu'ils  croyoyent 
fans  raifon  que  Icfus  Ghrift  fuft  dans 
çet  Aftre  >  Et  puis,en  ce  qu'ils  adoroyent 
avec  cela  l'cfpece  vifible  du  pain,  &  tout 
cela  conioincement  d'une  adoration  de 
latrie ,  laquelle  ils  avôuent  eux-mefmcs 
çftrclc  culte  qui  cftdcu  proprement  3 
Dieu,  l'ay  dit  en  deuxiefmelicu,  qu'il 
cft  requis  en  ladoratipn  légitime  ,  que 
celuy  qui  adore  foit  afleuré  que  ce  qu'il 
adore  eft  vray  Dieu.  Or  nos  adverfaires 
ne  peuvent  jamais  eftre  afleurez,  Icd* 
mefme  félon  leurs  maximes ,  que  cette 
J-loftic  qu'ils  adorent  foit  le  vray  Dieu, 
&  ont  toujours  fujet  d'apprehéder  qu'ils 
n'adorent  un  morceau  de  pain  au  lieu  du 
Rédempteur  du  mondc;par6cque  feloai 
leur  do&rine  la  prefence  du  corps  do 
Ghrift  dépend  de  la  confecration  ,  &  la 
confecration  de  la  qualité  du  preftre, 
de  la  prononciation  des  paroles ,  &  de 
fon  intention  en  cette  prononciation, 
Çar  félon  eux  lors  que  celuy  qui  admi- 
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niftrc  n'cft  pas  Prcftrc  î  ou  qu'il  ne  pro- 
nonce pas  les  paroles,  CVr*'  eSl  mon  corfs\ 
ou  qu'il  ne  ledit  pas  avec  incencion  do 
confacrcrjil  n'y  a  point  de  confecration, 
&C  en  ce  cas  l'hoftic  demeure  un  fimplc 
pain.  Or  de  toutes  ces  ehofes  ,  on  no 
peut  s  eclaircir  avec  certitude.  Gar  pour 
la  qualité  du  Prcftrc  s'il  a  cfté  baptizo 
avec  l'intention  deuë,  &  s'il  a  receu  l'or- 
dination de  la  main  d'un  vray  Evefque, 
qui  y  ayt  aportc  l'intention  requîlc ,  lo 
Preftrc  mefme  ne  le  fait  ni  ne  le  peut 
favoir,  moins  encordes  aflîftans.  Pour 
la  prononciation  des  paroles  il  n'y  a  nul 
que  le  Preftre  mefme  qui  puiffe  favoir 
s'il  l'a  faite ,  parce  qu'en iufage  fii  félon 
les  reigles  de  l'Eglifc  Romaine,  ces  mots 
fe  prononcent  h  bas  que  nul  des  aflîftans 
ne  les  fauroit  entendre.  Quant  à  fon  in- 
tention, il  eft  évident  qu'il  n'y  a  que  luy 
qui  en  ait  connoi fiance  :  ainfi  ils  font 
toujours  en  danger  d'adorer  unehoftio 
non  confacrée  &c  qui  n'cft  que  du  pain 
au  îieu  du  corps  de  Iefus  Chrift.  Ils  di- 
fent  à  cela  >  qu'encore  qu'on  ne  puifle 
jamais  favoir  ce  qui  en  eft  avec  une  telle 
oertitude  qu'il  n'y  puifle  arriver  d'er- 
reur, ncantmoins  quand  il  n'y  a  point  de 
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çirconftances  particulières  qui  obligent 
à  en  doutcr,onen  peut  prendre  une  ccr-r 
titude  morale ,  provenante  d'un  princi- 
pe qui  cft  de  la  foy,  &  d'un  autre  qui  cft 
certain  humainement  ;  Parce  qu'encore 
qu'il  dépende  de  beaucoup  de  condi- 
tions elles  font  aifées ,  &  d  ordinaire  ne 
manquent  pas  ,  &  en  ce  cas  là  il  fuffic 
pour  ne  pas  faillir  d'aporter  àectteado- 
rationde  Thoftie  une  condition  impli- 
cite, habituelle^  tacite  ;  rcxplicite>ac- 
tuellc  &c  exprefle,  n'eftanr  pas  neceflai- 
re.  Que  d'autrefois  il  y  peut  avoir  des 
raifons  probables  &  douteufes  de  la  vé- 
rité du  Sacrement  >  ou  de  la  part  de  la 
jnatiere,ou  de  la  part  du  Miniftre  >  telle 
que  confiderée  prudemment ,  elle  peut 
former  un  grand  doute  &  tenir  lefprit 
en  lufpens,  &  qu'en  ce  cas  il  faut  adorer 
l'hoftic  avec  une  condition  explicite, 
quoy  failant  on  n'encourt  point  de 
danger. 

Mais  au  premier  cas  ils  s'abufent, 
parce  qu'encore  qu'il  n'y  auroit  point  de 
particulier  &  extraordinaire  fujctde 
jouter,  les  communs  &  ordinaires  fuffi- 
fent  en  matière  de  cette  importance; 
yeu  mcfmc  que  ces  inçonvenierns  non 
•  .    ,  ,  i  *  feule- 


Seulement  peuvent  arriver  aifement, 
ma.sarnventfouvent  cn  tffcà 
1  avoue  le  Papc  Adrian  6  cfi  f 

«.onsQ^odlibcraires.  Ils  onr  beau  dire 
qu  en  cela  il  n'y  a  point  de  danger  d'Jdo- 
^tne, parce  que  comme  lacob  prenant 
Lea  pour  Rachel  ne  commit  pas  pour- 
tant adultère  ;  ainfi  celuy  qui  pC„fant 
adorer  lefus  Çhnft  adore  une  hoL  „  "„ 

^ar  s  ,1  ne  1  cft  pas  formellement,  parce 
(on  intention  cft  d'adorer  Chrift 
non  d |      in  i  certes  ils  ne  peuvent  nier 
Cfticf°1C  tellement  i  parce 

Cri  »>7  "  fe°d  à  UnC  fimP'* 
Créature  1  adoratiô  fouverainc  qui  neft 

deue  qu'au  Créateur  ;  Et  en  cela  il  cft 

grandement  blafmable,  parce  qu'il  fâlt 

/ccurementcequ'ilafujetdefaireavee 
doute    ou  pluftoft  de  ne  faire  point  à 

caufeduru;etdudoutequ',la:Etc'eft 
ïl    K?rT$  qa'°n  a,lcSuc  l^xemple 
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b  arable  de  n'en  avoir  point  douté  & 

denesen  eftre  pas  eclairci  avant  que 
de  la  toucher  -  &  eux  de  mcfme  ayant 
tantdcfujct  de  douter  fi  leur  hoftiecft 
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confacre'c  ou  non,  font  à  blafmcr  quand 
ils  n'en  doutent  pas  ,  &  que  fans  s'en 
eclaireirils  l'adorent  :  ou  il  n'en  a  point 
eu  de  fujet,  comme  cftant  la  fuppofi non 
qui  luy  fuft  faite  une  fraude  toute  nou- 
velle &  jufques  alors  inouïe  ;  Et  ainfi  la 
chofe  n'eft  pas  fcmblablc  au  fait  dont  il 
s'agit,  veu  que  l'inconvénient  duquel 
nous  parlons  ,fnon  feulement  peu^  ave- 
nir aifément,  à  caufe  de  tant  de  condi- 
tions requilês  félon  eux  à  la  confecra- 
tion,&  de  tant  d'exemples  qu'on  y  vote 
tous  les  jours  de  Prcftres  ignorans ,  né- 
gligent ou  mefehans  par  le  vice  defquels 
il  y  peut  arriver  de  l'erreur ,  qui  arrive 
fouvent  en  effed  par  leur  propre  con- 
feflion. 

,  Mais  paiTons  à  l'autre  cas  &  voyons 
quand  il  y  a  des  raifons  probables  de 
douter  de  la  vérité  de  la  confecration, 
comment  ils  y  pourvoyent.  ^r/,difent- 
il  s ,  il  faut  adorer  ïhojlie  avec  une  condition 
expliciie.Cch  ne  pourvoit  pas  au  danger 
&  ne  garantit  pas  l'a&ion  de  pèche. 
Car  fi  une  femme  qui  a  fon  mari  abfenf 
dit  feulement  à  un  homme  qui  s'aproche 
d'elle  fe  difant  eftre  fon  mari  &  dont  elle 
a  de  probables  raifons  de  douter»  Situ 
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es  mon  mari  je  te  recevray  ;  &  là  deffus 
tafcheà  s'en  cclaircir  avant  que  de  luy 
permettre  aucune  privautés  cette  con- 
dition exempte  bien  de  blafmefapro- 
mefTe  >  mais  fi  elle  s'abandonne  à  luy 
avant  que  de  s'eclaircir  de  fon  doute, 
penfant  fatisfeirc  à  fa  confciencc  &  à 
fon  honncur,cn  diiant  feulement  quand 
elle  le  reçoit  >  le  te  reçois  fi  tu  es  mon 
mari ,  Cette  condition  ne  garantit  pas 
deblafmefonadipni  ôc  fon  vraymari 
retournant &:  fâchant  quelle  a receu ce- 
luy  là  quoy  quelle  euft  de  probables  rai- 
fons  de  craindre  que  ce  ne  fuft  un  af- 
fronteur  ,  aura  fujet  nonobftant  cette 
condition  là  de  la  tenir  coupable, non 
feulement  d'imprudence  &  de 
rite,  mais  d  adultère,  &  mefrae  d'impu- 
dence en  fon  crime  quand  elle  le  vou- 
dra payer  de  cette  raifon  :  Gar  que  fer- 
voit  cette  précaution, le  te  reçois  fi  tu  es 
mon  mari,  puisque  des  lors  tu  le  rece- 
voisen  effeà?  Ainû  fi  caluyàquivne 
hoftie  dont  il  a  probable  fujet  de  douter 
cft  propofée  à  adorer  difoit  fimplcmét, 
Si  tu  es  Chrift  je  t'adoreray ,  &  qu'il  ne 
l'adoraft  pas  avant  que  de  s'en  eftrebien 
«fleure  ,  cette  condition  appoféc  le 
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pourroît  m  rtrc  hors  de  biafme  :  mais 

quand  aon  >tvla  *c  foa  doute  il  l'adore, 
p  ur  v  appeler  Amplement  ectre  condi- 
tion ou  mencaicou  vcibzteySi  tu  es  Cbrifî, 
il  n'évite  pas  le  b  afme  ni  le  pev  hé.  Car 
que  (tri  la  (  o  die  ion  ,  le  t'adore  fi  eu  es 
c  )l:\né,  pin*  qu'il  IV' o  e  dés  lors  en 
crtvft>fd»>b  s'eelaircir  fi  elle  l'elt  ou  non? 
O.i  ne  peut  pas  s'en  eclaircir,  diront-  ils; 
Il  eft  vray  félon  leurs  maximes.  Mais 
cela  mefmeneleur  devroir  il  pas  faire 
reconno  ftre  la  faufleté  de  leur  doétri- 
nc.^Car  fi  notre  Seigneur  eut  voulu  cftre 
adurc  fous  cette  efpcce,  luy  qui  ne  veut 
pas  que  nous  adorions  avec  les  Samari- 
tains ,  ce  que  nous  ne  connoiffonsfas  ,  mais 
que  nous  l'adorions  avec  cônoiffancc  &c 
avec  certitude,  n'auroit  il  pas  pourveu  à 
(  s'y  faire  fi  apurement  icconnoitre,qu'y 
aportant  l'attention  requife  ,  nous  n'y 
peuffions  eftre  trompez.?Celaeuft  il  pas 
efté  abfolument  nectflaiie  pour  s'y  faire 
adorer  en  f  >y?  N'y  ayant  paspcuiveu,&: 
ne  s'y  faifant  pas  eonnoitre,  aflcurcmenc 
il  n'y  eft  pas>&  n'y  veut  pas  eftre  adoré. 
Car  ce  feroir  une  chofe  impie  de  dire 
que  la  fag^fle  éternelle  de  Dieu  euftin- 
ftuué  fi  mal  à  propos  le  principal  &  le 
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plus  folcmnel  des  aftes  de  la  rcligi  >n 
Crcfticnnc,  qui  fclo*i  cuxcft  l'adoration 
de  ion  corps  (bus Tefpece  du  pain,qo  oa 
ne  puft:  jamais  s  \i  fleurer  û  en  le  penfanc 
adorer  Tous  cetee  cfpece  là  *  on  n'adore 
pas  un  morceau  de  pain  en  lieu  de  Ion 
corps  y&c  q  «en  l'a£te  cù  il  requiert  de 
nous  une  plus  franche,  plus  eriierr  &: 
plus  a;d.nre  dévotion  nous  fuflions 
contraints  d  aporter  un  efpnt  fufpendu 
entre  loin  &  le  non  »  &,  une  dévotion 
conditionnelle. 

Mcfmc  ils  ne  fe  font  pas  conte- tcz  v 
d'en  ordonner  l'adoration  en  l'a&e  mef-  , 
me  de  la  cômumon.  Ils  ont  ordonne  de 
.plus  que  Ton  le  porte  aux  malades  avec 
une  cloche  pour  avertir  tous  ceux  qui 
paflent  par  les  rues  de  l'adorer;  &  non 
contens  encores  de  cela.ils  luy  ont  infti- 
tué  une  fefte  en  laquelle  ils  la  portentî&: 
la  font  publiquement  adorer  avec  toures 
les  plus  grandes  folemniicz  qu'ils  ont  , 
peu  inventer  >  &ctla  à  la  fimplefugge- 
ilion  &  fur  des  révélations  prétendues 
de  certaines  femmes  du  Liège,  comme 
cela  fe  voit  par  la  Bulle  de  Clément  5.  & 
par  plufieurs  de  leurs  hift  >ires.  Chofe  qui 
n  avoit  jamais  efte  prattiquée  en  t'Eglife 
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Chreftiennc  durant  1300.  ans  ,  &  quia  ' 
cfté  improuvéc  par  plufîeurs  de  leurs 
propres  Do&eurs  comme  une  ceremo^ 
nie  nouvelle,  vainc,  &:  fcandaleufe. 

Quand  vous  voyez  ces  chofes ,  Mes 
Frères ,  Chofes  que  nulle  bonne  ame  ne 
fauroit  voir  fans  un  extrême  deplaifir  à 
caufe  de  l'offcnce  qui  y  eft  faite  à  Dieu* 
&  de  la  perte  de  tant  de  peuples  abu- 
fez;  ReconnoifTcz  la  grande  grâce  que 
notre  bon  Dieu  nous  a  faite  de  nous 
avoir  tirez  d'une  fi  grande  erreur,  Se  d'a- 
voir rétabli  au  milieu  de  nous  le  vray  & 
légitime  ufage  de  ce  faint  Sacremenr,& 
la  vraye  religion  qui  confifte  à  le  fervir 
luy  feul  en  ejprit  ér  en  vérité  ;  &  prions  la 
Seigneur  qui  a  ouvert  autrefois  les  yeux 
à  tant  d'aveugles  qu'il  les  leur  ouvre 
auffi>&  qu'il  les  ameine  à  fa  conoifTanee* 
pour  élever  leurs  cœurs  en  haut  St  le 
chercher  là  où  il  cft ,  &  où  il  veut eftre 
cherché,  c'eft  a  n'avoir  au  Giel  à  ladex- 
tre  de  fon  pere.  ' 

Mais  retournons  à  notre  texte ,  poùV 
en  recueillir  les  in  (hudions  que  Dieu 
nous  y  prefenre.  Vous  y  avez  entendu 
que  le  vray  &  légitime  objed  de  nos 
de  votiôs  doit  eftre  l'Eternel  notre  Dieu; 

que' 
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que  ce  foie  donc  à  luy  fcul  que  nous 
les  adr  elïions, comme  à celuy  à  qui  pour 
fon  incomparable  excellence  &  pour  Tes 
inénarrables  bontcz,cft  deue  toute  ado- 
ration, tout  fervicc,toutc  bcnedi&ion  & 
toute  loliange  aux  lieclcs  desfiecles;qui 
nous  dit  Sacrifie  louange  a  Dieu  &paje  tes 
vœux  au  Souveraines  <\u  \  le  Fils  dit  à  tous 
fes  àifcip\cs>J>)uand vous  prierez,  dites  ainfi 
Notre  Pere  qui  es  aux  Cieux ,  T m  nom  foit 
fanfiifè,  &c.  Car  à  toy  apar  tient  le  reigne  >  la 
puijfance,  (jr  Ugloire\z  qui  le  Saint  EfpritJ 
l'Efpritdc  fupplication  &  de  grâce  nous 
fait  crier  Abba  Pere;&c  à  qui  tous  les  fidè- 
les du  Vieil  &:  du  Nouveau  Tcftamenr, 
dont  nous  avons  les  exemples  en  l'Ef- 
eritusc ,  ont  adreffé  toutes  leurs  reque- 
ftes  &  leurs  reconnoiffances  religieufes. 
Refpe&ons  le  faint  Sacrement ,  comme 
un  figne  facre  du  corps  de  Icfus  Chrift 
Ton  fils  qui  a  efté  rompu  pour  nous,&:  de 
Ton  fang  qui  a  efté  rcfpandu  pour  la  re- 
miflion  de  nos  péchez  ;  comme  un  diuin 
mémorial  de  fes  fouffranecs  &  de  fa 
mort  ;  comme  un  précieux  gage  de  fon 
amour ,  &  comme  un  feau  trcs-cflfîca-  ( 
cieux  de  notre  communion  avec  luv; 
mais  gardons  nous  bien  d'adorer  le  fîgne 
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pour  la  chofe  mcfmc,&:  un  gage  d'amour 
au  lieu  de  ccluyqui  nous  Ta  donne  &  à 
qui  nous  en  avons  l'obligation.  Hono- 
rons la  bien  heureufe  Mera  du  fils  de 
Dieu  ô£  tous  les  Saints  dont  il  a  recueilli 
les  Efprits  dans  le  Ciel  ,&  dont  il  nous 
a  lai(Té  en  terre  les  préceptes  &C  les 
exemples.  Bcniflbns  &  célébrons  leur 
mémoire,  &C  tafehons  de  les  imiter  en 
foy,  en  pieté,  en  charité,  en  patience,  8c 
en  toutes  bonnes  œuvres  ;  afin  que  fui- 
vans  les  traces  de  leurs  vertus  nous  puif- 
fions  aufli  parvenir  à  la  félicité  de  leur 
condition  :  Mais  ne  fervons  rehgieufe- 
ment  que  Dieu  feul,  pour  ne  tomber  pas 
en  l'horrible  crime  de  ceux  qui  adorent 
la  Créature  au  lieu  du  Créateur,  St  auf- 
quels  fa  fainte  parole  dénonce  fi  ex- 
preffement  qu'ils  n  hériteront  point  Ic~j 
Royaume  des  Cieux.mais  qu'ils  feront  )ette\ 
dehors  de  la  fainte  Cite ,  cr  que  Leur  portion 
leur  efl  refervée  en  ïejlang  ardent  de  feu  a* 
defouffre^j. 

Vous  avez  apris  en  deufieme  lieu  que 
le  moyen  de  le  bien  fervir  &  glorifier, 
cft  de  le  furhanffer  avec  une  haute  admi- 
ration de  fa  peife&ion  &c  de  fon  excel- 
lence ,  &  de  nous  abaiffer  avec  une 
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humilité  très  profonde  en  la  reconnoifc 
fance  de  notre  néant.  Cvft  là  le  propre 
cara&ere  de  la  vraye  religion  d'efl  ver 
Dieu  le  plus  haut  qu'il  le  peut ,  tant  pout 
Fexcellance  de  fa  nature  ,  que  pour  la 
vertu  de  fa  grâce,  &  de  ravaler  l  h;  mmo 
le  plus  bas  qiùi  eft  p<  Ifibie  à  fes  pieds, 
comme  n'eftant  de  fa  nature  que  poudres 
&  cendre ,  &  c«*  qm  eft  le  pis  que  corru- 
ption &l  que  peché.  Au  i  onttaire  toutes 
les  fautifs  abaiflent  Dieu  par  des  ronce* 
ptions  baffes  abic&es  &  indigtses  de  fa 
grandeur  ,  &  par  Ttxtenuauon  dé  'à 
puiflance  de  fa  gruce  en  ce  qui  eft  de  la 
converfion  de  I  h.  mrac  &  de  l'œuvre  de 
fon  faiu^Et  au  contraire  exaltent  l'hom- 
me par  i'exaggeration  des  forces  de  fâ 
nature,  de  fon  franc  arbitK  &da  fes 
mérites.  Retenons  bien  cela  ,  Chers  Frè- 
res ,  Pour,  d'une  parc,  me  d  ter  :cliement 
la  g'âdeur  de  Dieu  que  nous  coignionS 
de  la  conception  que  nous  en  avons 
toute  baflefTe  &  impcrfc&ion  ,  &r  quô 
nous  luy  attribuions  toutes  les  g»â<ieurs, 
les  perfe&ions  &  les  excellences  qui  fc 
peuvent  imaginer,^  donnions  à  la  vertu 
de  fa  feule  g  ace  toute  la  louange  de  no- 
tre falutifachâs  que  nous  ne  luy  faurmn* 
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jamais  rendre  tant  d'honneur  U  de  gloi- 
re, tant  pour  ce  qu'il  eft  en  luy-mefme, 
que  pour  ce  qu'il  eft  envers  nous qu'il 
n'en  mérite  incomparablement d'avan- 
tage:Et  de  l'autre  nous  profterner  fi  bas 
devant  fa  Majefté  fouveraine ,  que  nous 
rcconnoilîions  que  nous  ne  pouvons 
ricn,nc  lavons  ricn,ne  valons  rien,  &  ne 
fommes  rien  de  nous  mcfmes  i  &  pour 
dire  chacun  de  nous  en  l'exaltant  &  en 
nous  abaiffant  >  comme  difoit  Ton  faine 
Apôtre  ,  le  fuis  le  premier  de  tout  les  pé- 
cheurs, mais mi  fer  ic  or  de ma  ejîé faite.  Si  je 
pUis  &  fais  quelque  bien*  ce  ri esl  fée  moy% 
mais  la  grâce  de  Dieu  qui  ejl  avec  moy  :  ainû 
nous  employer  à  notre  falut  avec  crainte 
jfy  tremblement  ,  c'eft  à  dire  avec  une 
s- grande  &  très- profonde  humilité', 
ans  que  c'eft  luy  qui  produit  ex  nous 
Avec  efficace  le  vouloir  &  le  parfaire  félon  fou 
bon  plaifir.  V  }^ 

^  Quapt  à  ce  qui  vous  a  efté  dit  du-licu 
auquel  fe  devoit  faire  l'adoration  &  le 
fervice  de  Dieu;  Nous  devons  aprendre 
parla  à  le  chercher  là  où  il  veut  eftrc 
cherche'.  Soi»  l'ancienne  pédagogie  ,  il 
avoir  attache'  les  fyjnb.oles  vifibles  de  fa 
P  Ô£  au  icropie 
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oùilavoitlon  maichepitd,  cc&  à  dire 
fon  Arche  qui  eftoic  la  fig ire  de  lefus 
Chnft  ,  en  qui  il  Te  dev  L  révéler  en  la 
plénitude  des  temps.  Là  les  Ifraëires 
cftoyent  obligez  de  tourner  leurs  yeux 
&dc  faire  leurs  facnfiecs  ,  leurs  obla- 
tions  &  leurs  vœux  ;  Aujourd'hui  quo 
l'Arche  n'eft  plus,quc  ie  tabernacle  n'eft 
plusique  le  temple  n'eft  plus,  mais  qu'il 
nous  a  donné  le  corps  de  ces  ombres  en 
notre  Seigneur  lefus  Chuft  qui  eft  dans 
le  Ciel  à  (a  d»  xtre;c'elt au  Ciel  que  nous 
devons  regarder  ,&  que  nous  fous  de- 
vons eflever  félon  l'exhortation  de  fon 
Ai  ôrre,  Si  vqu*  eftes  reffufettez  avec  chnfl^ 
cherche^  les  chofes  qui  jont  en  hiut ,  là  ou 
Chrift  efi  afîts  a  la  dextre  de  Dieu  ;  Penfez 
aux  chofes  qui  font  en  haut  &  non  point  À 
celles  qui  font  fut  la  terres. 

Finalement  imprimons  bien  dans  no- 
tre mémoire  Ja  raifon  que  le  Prophète 
nous  allègue  k  i ,  de  l'honneur,  du  fervi- 
ce  ,  &  de  l'adoration  que  nous  devons 
rendre  au  Seigneur  notre  Dieu^afTavoir, 
quil  eft  faint.  Cela  nous  doit  lervir  à 
deux  chofes.  La  première  que  comme 
fon  Nom  eft  faind  ,  augufte,  vénérable, 
il  ne  nous  arrive  ja  mais  de  le  profaner 
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&  deshonorer  ,  mais  que  nous  l'ayons 
toujours  en  une  finguhere  révérence. 
Nous  demandons  tous  les  jours  à  Dieu 
en  nos  maifons  &  en  la  fienne  ,  Que  jon 
nom  [oit  fanttifié\  fàn£hfions  le  nous  mef- 
mes  en  nos  propres  cœurs,  mcditans  rc- 
ligieufement  les  merveilles  de  fa  fageffe, 
de  fa  pui(Tincc  &  d<*  fa  bonté  en  toutes 
fes  œuvrrs  &  en  nousroefmes,le  remer- 
cians  afïc&ueufcment  de  tous  fes  bien- 
faits temporels  &  fpirituels,  acquiefçans 
humblement  à  toutes  les  dilpofitions  de 
fa  providence  ,  ne  murmurans  jamais 
contre  luy  quelque  chofe  qu'il  facc,mais 
le  beniflans  lors  qu'il  nous  chaftie,com- 
me  fachans  qu'il  nous  chaftîç  ainfi  ;  afin 
que  nous  ne  fermions  pas  avec  le  monde,  6c 
qu'il  nous  exerce  par  là  difeipline  ,  pour 
nous  faire  parricipans  de  fa  fainreté. 
San&ifions  le  en  tous  nos  propos  ;  Ne 
parlans  jamais  de  luy  ,  de  fa  parole  >  de 
fes  Sacremens  &c  de  fes  œuvres,  cu'en 
toute  révérence  ;  &  ne  prenans  jamais 
Ion  nom  en  vain.  Les  Anges  tremblent 
devant  luy,  &:  les  Séraphins  couvrent 
leurs  faces  en  fa  prefence ,  combien  plus 
nous  qui  ne  fommes  que  vers  de  terre, 
nous  devons  nous  humilier  &  trembler, 
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quand  nous  fommcn  devant  fes  yeux,  &c 
quand  il  cft  queltion  de  parler  ou  de  luy, 
ou  à  InyfNcnous  contentons  pas  de  le 
glorifier  nous  mefmcs,  vivons  en  forte 
que  nous  portions  les  autres  a  le  glori- 
fier autfi.^r  noire  l u mitre  luife  devant  les 
hommes^afin  que  voyans  nos  bonnes  œuvres 
ils  en  glorifient  notre  Vere  qui  eït  aux  Cieux. 
Ma  s  hcUs  !  comment  eft-ce  que  nous 
nous  aquitron*  la  plufpart  de  ce  reli- 
gieux devoir  ?  Combien  y  en  a  t-il  qui 
10  nés  les  fois  que  Dieu  fait  quelque 
chofe  contre  leur  jugement  ou  contre 
leurdefir,  murmurent  contre  fa  fagefle 
ou  contre  fa  juftice  ,  comme  iî  fes  voyes 
n'eftoyent  pas  bien  reiglces ,  au  lieu  que 
c'eft  aux  leurs  queft  le  détordre  &  le  dc- 
reigLement?  Combien  y  en  a  t-il  qui 
abufent  de  fa  parole  en  des  propos  de 
vanité  &  de  boutfonnerie?Combien  qui 
outragent  (on  nom  par  des  jurements  té- 
méraires, par  des  maugreements ,  &c  par 
des  blasfemes^Combien  y  en  a  t-il  d'au- 
tres qui  ne  le  blasfement  pas  eux  mef- 
mes ,  mais  qui  Toyans  blasfcmcr  aux  au- 
tres ne  s  en  émeuvent  point ,  &  qui  ne 
s'intereffent  point  en  Thôncur  de  Dieu, 
eux  qui  fc  montrent  rrcs-fcnûblcs  en 
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celuy  de  leurs  prochain*  6c  au  leur  pro- 
pre ?  Cor*  bien  d'autres*  enfin  qui  ne 
font  coupables  ni  de  proférer  lesblas- 
f  rocs,  ni  de  les  tolérer,  mais  qui  par 
leur  mauvaife  vie  fonteaufe  que  le  nom 
de  Dcu  eft  biasfemé  parmi  les  adver- 
faires  ?  Chers  Frères ,  corrigeons  défor- 
mais ces  défauts,  &  nous  louvénans  de 
ce  mot  du  Prophète  //  eft  Saint ,  foyons 
pluf  foigneux  que  par  lepafledele  fan- 
ftifiacnnos  cœurs,  en  nos  paroles  & 
en  nos  a&ions,  fi  nous  voulons  porter 
a  bonnes  enfeignes  le  nom  de  les  eu- 
fans  &  de  fes  fervitcurs ,  &  que  fa  bc- 
nedi&ion  foie  fur  nous  en  touto  notre 
v  i  e» 

>  L'autre  fruid  que  nous  devons  rc-  . 
cueiîlii  de  cette  raifon  du  Prophète, 
G'eA  %  que  comme  TErernel  notre  Dieu 
eft  famt  en  fa  nature  &  en  fes  œuvres, 
nous  foyons  (aints  auffi  en  nous  mefroc*, 
&cn*QUte*notrc  converfation  ,  afin  que 
notà  foyons  enfans  Je  notre  pere  qui  eft  aux 
Cieux  ;  que  comme  fes  vertus  &  fes 
perfeétfons  font  fans  tache  ,  les  nôtres 
le  foyent  auflî ,  autant  qu'il  fc  peut  en 
l'infirmité  de  notre  nature  :  Car  c  eft  là 
eftre  v  raye  ment  fa  in  t.  So  u  venons :  nous 
»;i       ;    i.  $  quo 
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que  fâfis  U  vraye  fandif cation  nul  ne  verra 
fa  face  ,  &  que  rien  de  fout/lé  ne  peut  entrer 
en  U  famte  Cité.   Si  nous  dciîrons  y  en- 
trer, (  & qui  ne  le  doit  deûrer  ?)  morti- 
fions nos  membres  qui  font  fur  la  terre  ,  pail- 
lard ife  ,  feuillure,  appétit  defordonne,  mau- 
vaife  convottife  &  avarice  qui  eft  idolâtrie. 
Eloignons  nous  de  toutes  les  fouillures 
du  monde  ,  de  toutes  rriauvaifes  com- 
pagnies ,  de  toutes  ocafionsde  peche,  ÔC 
ne  communiquons  point  aux  œuvres  infru- 
tlueufes  des  ténèbres ,  mais  plupfl  redar- 
cuens  les ,  &  nous  y  oppofons  de  tout  no- 
tre pouvoir.  Deteftons  de  tout  notre 
cœur  tout  ce  qui  peut  déplaire  aux  yeux 
de  notre  Créateur  &  de  notre  Sauveur, 
&  nom  ejludions  à  luy  plaire  en  fructifiant 
a  toute  bonne  oeuvre  peur  le  glorifier,  &  pour 
affermir  en  nos  coeurs  notre  vocation 
&  notre  clcdion.  Faifons  honneur  a  la 
difcipli'nc  de  fa  maifon  par  la  pureté  de 
nos  meurs,  ôd  travaillons  de  jour  en  joue 
à  faire  de  nouveaux  progrez  en  cette 
eftudc  de  la  fanftification ,  ajoutans  vertu 
avevnotre  foy  ,  &  avec  vertu  fetence,  &  *vec 
feience  attrempence ,  &  avec  attrempenecs 
patience^  ;  &  avec  patience  pieté  ,  &  avec 
pieté  amour  fraternelles  ,  &  ™«  ™°ur 
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fraternelle  charité  ,  afin  quainfi  L'entrer 
nous  foit  abondamment  fournie  au  Royaume 
éternel  de  notre  Seigneur  &  Sauveur ,  Avec 
lequel  ettans  recucj;lis  en  lagioire  nous 
luy  rendrons  parmi  fes  Anges  ,  &  parmi 
tous  les  Efprits  bien  heureux,  comme 
auiïi  au  Pcre  &  au  Saint  Efprit ,  tout 
honneur,a!oirr,  bencdi&ion  &  loiiangc 
tu  fîcelcdcs  ficcks. 


•  i  i  » 
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16.  Il  appela  la  famine  four  venir  fur  la 
terre  :  rompit  le  bafton  du  pain. 

17.  //  envoya  un  perfonnage  devant  eux: 
lofeph  fuft  vendu  pour  efclave- 

18.  On  luy  enferra  les  pieds  en  des  ceps ,  fa 
pertonne  fuft  rnife  aux  fers. 

19-  I*fiju  au  temps  que  (a  parole  fuft  venue; 

laparrle  de  C Eternel  le  rendit  éprouvé. 
xo.  Le  Roy  envoya  &  on  le  relafcha.  voire  le 

dominateur  de  peuples     an  le  de  (lia. 
%h  II  ïeft*blit  pour  maiflre  fur  fa  maifon,& 

pour  dominateur  fur  tout fon  domaine. 
iz.  Pour  ajfujettir  les  principaux  du  pais 

au  plaifir  d  iceluy ,  &  pour  inftruire  fes 

anciens. 


A  fageflcde  Dieu  qui  eft  di- 
verfe  en  toutes  chofes ,  comme  la 
qualifie  l'Apôtre  Eph.  3.  s'eft 
montrée  vrayement  admira- 
la  produ&ion  de  ce  grand  Vni  vers, 

qu'il 
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qu'il  a  fait  &  forme  de  rien  à  fa  feule  pa- 
role,fur  les  idc'cs  éternelles  qu'il  en  avoit 
conceuës  en  lui-mefme:  Mais  on  peut 
dire  avec  raifon,  quelle  fc  fait  encore 
plus  admirer  en  la  providence  qu'il  y 
exerce  ;  c'eft  àdire,non  feulement  en  la 
conduite  générale  de  fon  ouvrage,  mais 
en  la  détermination  &  en  laditeftion 
fpecialc  de  toutes  les  chofes  qui  y  arri- 
vent ,  &  notamment  en  la  vie  de  fes  en- 
fans  j  defquels  il  prend,  un  foin  parricu- 
lier,&  pour  ce  qui  regarde  leur  vie  tem- 
porelle, &  pour  ce  qui  concerne  leur 
falut  éternel.  Car  û  nous  y  prenons  gar- 
de ,  nous  reconnoitrons  clairement  que 
rien  n'y  arrive  à  l'aventure ,  mais  que 
toutes  chofes,  depuis  les  plus  grandes 
jufques  aux  moindres  ,  y  font  régies  Se 
difpcnfccs  par  une  providence  vraye- 
ment  divinequi  par  des  routes  bien  fou- 
vent  inconnues  à  eux  mcfmes  &  atout 
le  monde,  les  achemine  aux  fins  au(- 
qucllcs  il  les  avoit  deftinecs;&  qui  quel- 
ques grandes  diverfirez  &  mefmccon- 
trarictczqui  ic  rencontrenten  leur  vie; 
fait  t\uc  t$ut  leur  aide  enfemble  en  bien  y  &C 
icuflîc  félon  qu'il  s'cfcoit  propofé  &  que 
leur  falut  le  requeroir.  S'il  y  a  jamais  eu 

une 
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une  vie  en  laquelle  cctcc  (agelîc  &  cette 
providence  admirable  ait  paru  avec 
grand  éclat  &  avec  une  g  ande  divertiré 
de  merveillcs,ça  efte  celle  du  faint  hom- 
me de  Dieu  Iofcph.il  l'avoit  en  Ton  con- 
feil  éternel  deftîné  à  une  condition  fort 
gloricufe  dans  \c  mondc,&  beaucoup  au 
deflus  de  celle  defes  frcrcs,&  mefrac  du 
Patriarche  lacob  fon  perc  &  de  fa  bon- 
ne merc  Rachcl  s  &  il  le  luy  montra  de's 
le  commancement  parles  fongesde  fa 
gerbe  qui  fc  tenoit  debout  >  &  de  celles 
de  fes  frères  qui  l'en  vironnoyent ,  &  qui 
s'abbattoyent  deva  it  ell<r;&:  puis  du  So- 
leil,de!aLinc  &  des  Etoiles  q>  ifepto- 
fternoyent  aufïï  devant  luy;!efquels  leur 
ayant  recité  en  lafimplicité  de  fon  cœur, 
fes  frères  en  conceurent  une  furieufe 
en  vie  contre  luy ,  &  fon  pere  s'en  fean- 
dalifa  &  l'en  tança  ,  comme  fi  ces  Congés 
luy  fuflfcnt  venus  dé  quelque  mouve- 
ment de  prefomption  &  d'orgueil,  & 
d'un  defir  ambirieux  de  s'eflever  à  une 
condition  plus  haute  que  fanaiffanec. 
Il  fembloitque  ce  n'eftoit  rien  que  des 
fonges  extravagâs  d'un  crifant>&  neant- 
moins  c'eftoit  des  preftges  certains  de 
fon  exaltation  à  la  gloire  que  Dieu  luy 

prepa- 
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prcparoit.  Il  les  rccitoit  fans  deffein, 
o^ais  Dieu  le  m  >uvoic  à  cela;  Première- 
ment afin  que  lors  que  les  choies  arnve- 
roveot  il  apparue  qu'elles  avoyenc  efté 
ainiî  ordonnées  en  foa  confeil.  i.  Afin 
que  le  récit  mefme  qu'il  leurfctoii  de 
ces  fonges  fervift  dotation  à  les  amener 
à  leur  fin,  comme  en  cfFcft  ils  y  furent 
cofin  aaieuez,&  ce  par  des  v  ycs  qui  y 
fembloyent  cftrc  dire&emcnt  contrai- 
rcs^aflavoir  par  l'envie  de  (es  frères,  par 
fa  vente  a  des  marchand*  Ifmaëlices  &: 
Madiamtes>par  ia  fervirude  ions  Purifar, 
par  la  calomnie  de  fa  maiftrefTc  ,  par  fa 
prifon  &  fa  longue  détention  en  cette 
obfcure  &  funefte  demeure.  Car  après 
toutes  ces  longues  traverfesoù  il  cou- 
rut par  pluûcurs  fois  de  très-grands  dan- 
gers de  fa  vie,il  fut  à  la  fin  amené  en  la 
prefence  de  Pharao,  fut  par  luy  inopiné- 
njçnt  &  miraculeufemcnt  élevé  au  gou- 
vernement de  toute  l'Egypte  ,  &:  vit  les 
frcres,qui  a  l'ocafion  de  la  famine  epan- 
duc  par  tout  le  pais ,  eftoyent  venus  en 
Egypte  chercher  du  blé  ,  fe  profterner 
devant  luy  avec  grande  crainte  ,  &  ion 
pere  enfin  l'y  venir  trouver  pour  y  eftrc 
nourti  &c  entrecenu  de  fon  abondance 

durant 
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durant  tout  le  refte  de  fa  vie.  Ceft  la  la 

1 

merveille  que  le  Piophetç  conbdere  ôc 
v   célèbre  en  ces  paroles  que  nous  venons 
tout  prefentement  de  chanter  à  la  gloi- 
re de  Dieu. 

Où  il  nous  reprefente  premièrement 
ce  qui  arriva  au  paï'%  &  puis  ce  qui  avint 
particulieiemrntà  lofcph,  lequel  Dieu 
fufeita  afin  d  v  aporter  du  remede  >  non 
tant  pour  les  Egyptiens,  que  pour  lacob 
&  pour  fa  fcrmlle.  Pour  lepremier  il  dits 
il  appela  aup  la  famine  pour  venir  jur  la 
terre jl  rompit  tout  le  bajfyn  du  pain    La  fa- 
mine  aulli  bien  que  l'abondance  a  fes 
caufes  en  la  difpofition  naturelle  des 
aftres  &  des  clements;roais  Dieu  qui  eft 
la  caulc  première  &  fouveraine  prefide 
encerte  difpofiuon  là,  &  la  fait  Hrvir 
ainlî  qu'il  luy  plaift ,  ou  à  l'exécution  de  1 
fes  jugemens  contre  ceux  qui  l'ont  of- 
fcncéjOu  à  l'exercice  de  fa  bonté  envers 
ceux  qui  luy  ont  obeï  ;  Si  vous  ne  m  efeou- 
te% ,  dit-  il ,  je  briferay  la  hautejfe  de  vôtres 
force ,  0  rendray  votre  Ciel  comme  fer ,  & 
votre  terre  comme  airain  \  votre  force  fe  c on- 
fumera  ponr  néant ,  car  votre  terre  ne  don- 
nera  pas  fon  raport  ni  les  arbre  *  leur  f mit \ 
&  Dcuter.  18.  Si  tu  ri  obéi*  a  la  voix  de 

i  Eternel 
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r Eternel  ton  Dieu ,  //  te  frapera  de  fechere(fe 
&de  nielle  qui  te  perfecuterom  j^fquesa  ce 
que  tu periffes.  Il  te  donnera  tu  lieu  de  U 
pluye  telle  qud  faut  a  ta  terre  ,  poufitere  dr 
poudre  qui  dépendra  fur  toy  des  Cteux  \  juf- 
que  s  à  ce  que  tu  fois  exterminé ,  6l  ai  à)  fi  c  n 
divers  endroits  des  Piophetes.  Ec  pour 
faire  tant  mieux  reconnoitre  cela  à  Ton 
peuple,  il  ne  luy  en  a  jamais  envoyé  de 
grandes  &  mémorables  qu'il  ne  les  luy 
ait  premièrement  predites,eommc  celle 
qui  arriva  au  temps  d'Eli(e'c  fuft  prédite* 
à  la  Sunamitc  par  €e  Prophète  là;  Celle 
de  troisanne'es  au  temps  d  Elie  ,  prédite 
par  luy  mefme  à  Achab  s  Celle  qui  avinc 
fous  Sedeeias ,  prédite  par  Efaïe,  par  Ic- 
remie  &  par  Ezechicl ,  Celle  qui  devoit 
arriver  à  Ierufalcm  afliegee  par  les  Ro- 
mains, prédite  par  lefus  Chrift  mefme 
Matrh.14.  Celle  qui  arriva  fous  l'Empe- 
reur Claude,  prédite  par  Agabusiafin 
que  quand  elles  aviendroyent  ,  ils  ne 
doutalïcnt  nullement  quelles  ne  procé- 
daient de  luy»-,  &  qu'ils  s'humihaffenc 
fous  fa  main  puiflante.  Et  que  celle  ci 
nomme'ment  ait  cfté  cnvoye'c  de  Dieu, 
Iofeph  luy  mefme  le  montre  fort  expref- 
fement,  quand  en  l'expoficion  dudeu- 
fiéme  fonge  de  Pharao  >  il  luy  du,que  ce 
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fongc  prefagcac  la  famine  qui  devoir  ar- 
river au  païs,  avoic  efté  adrefle  à  Pharao 
pour  la  1.  fois,c'cftoit  que  la  chofe  eftoic 
arrefte'e  de  Dieu  ,  &  qu'il  fe  haftoit 
pour  raccôplir.Er  ici  le  Pfàlmiftc  dir  par 
expres,Qjie  c'eft  Dieu  qui  l'aappellée.ccd 
à  dire  qui  Ta  fait  venirrqui  cft  une  figure 
de  parler  que  TEfcriture  fainte  employé 
en  quelques  autres  lieux,  comme  quand 
Elif  dit  z.Royx  8. que  Dieu  a  appelé  la  fa- 
mine^ quelle  doit  arriver  furie  pais  pour  y 
demeurer  fept  ans,t>c  Agg.i.  fay  appelé  la  fe- 
cberejfe  fur  la  terre,  &  furies  montagnes,  & 
fur  le  froment  &  fur  le  vin  excellent  >  &  fur 
£  huile  ér  fur  tout  ce  que  la  terre  produite 
corne  au  contraire  il  cft  dit  Ezec.36.  ?ap  - 
pe/leray  le  froment  &  le  multiplier ay ,  &  rte 
vous  envoyer ay  plus  la  famine.  Ceft  pour 
montrer  que  la  fertilité' &  la  fechereffe, 
labôdance  &  la  famine,font  en  la difpo- 
fition  de  DieujComme  dufouverain  Sei- 
gneur &  Gouverneur  de  TVnivers,  SC 
qu  elles  font  toujoursen  fa  preséce  côme 
fes  fervâtes  toutes  preftef  à  s  en  aller  par 
tout  où  il  luy  plaît  de  les  envoyer,ou  pour 
bénir  les  peuples  ou  pour  les  <  haftier  en 
fa  colcre  ,  félon  que  fa  fa ge (Te  juge  qu'il 
cft  expédient,  il  Fappella  •>  dit  il ,  pour 
venir  fur  U  terre ,  ceft  à  duc,  fur  tout  le 
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Royaume  d'Egipte  &c  fin  les  païs  circem- 
voifîns:  Car  bien  fouvent  en  fhfcrituro 
la  terre  eh  mile  pour  le  païs  ;  comme 
quand  il  cft  dit  en  l'hift<  ire  de  la  paflî  m 
qu'il  y  eut  des  ténèbres  fur  toute  U  terre* 
c'eft  à  dire  ,  non  fur  toute  la  rerre  uni- 
verfelle ,  mais  fur  toutlep^ï  de  fudee. 
Et  il  rompit ,  ajoute  t-il  ,  tout  lebaHon  du 
pain,  c'eft  a  dire  ,  Il  envoya  au  païs  une 
grande  difette  dcpain,Pain  qui  à  caufe 
qu'ïiracrée'/xwr  conforter  le  cœur  de  Ihom- 
me^  comme  il  cft  du  au  Picaume  104,  cft 
comparé  à  un  bafton  qui  foutient  nore 
vjc  :  aitifi  Le  vit.  16.  Jguandje  vous  auray 
rompu  le  bxfton  du  pain,  dix  femmes  cu  iront 
votre  pain  en  un  four ,  &  <vout  re  ^dre^yotre 
pain  au  poids  >  comme  une  choje  qui  fera  fort 
rare  ér  pttcieafe.  Vous  en  mar>qt  ?ez>  &  n  en 
ferez  point  rajfajîc^y  Pour  figmfict ,  non 
que  ic  pain  n'aura  pas  la  vc>  ru  de  les  fu- 
ftcnrrr  ^niaifc  qu'il  y  en  aura  fi  peu  qu'il 
ne  (uffira  pas  à  les  raffLifier  :  &C  Eze.4  Iè 
mcnvayrf>mpvelcbatondu  pain  en  lerufa- 
lem,  &  ils  mineront  leur  pain  à  poids  & 
dvec  chagrin  Ils  botront  Veau  parme(**rc  >y 
avec  esUnnement ,  d autant  que  le  pam  £ 
leau  leur  drf.iuâront^  feront t'onnezfe  re- 
gtrdavsl'un  l'autre:  &,  en  divers  ancres 
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lieux  ferablablcmcnt.  Or  le  Prophète 
fait  ici  mention  de  cette  famine ,  com- 
me de  Tocalîon  dont  Dieu  Te  Cet  vit  tanc 
pour  procurer  l'avancement  de  lofeph, 
que  pour  fiire  dclcendre  fes  frères  SC 
puisfon  pere  en  Egypte. 

Apres  il  nous  décrit  ce  qui  avint  par- 
ticulièrement à  lofeph  >  tant  pour  fon 
envoi  en  Egypte,  que  pour  toutes  les 
ehofes  notables  qui  luy  arrivèrent  de- 
vant &  après.  Pour  le  premier  il  dit ,  gut 
Dieu  envoya,  unperfonnage  devant  eux.  11  le 
delîgne  par  ce  mot  de perfonnage.ou  pér- 
fonne  de  qualité  :  car  c'eftec  quefigni- 
fie  proprement  le  terme  qui  eft  employé 
dans  le  texte  Hébreu  :  &c  en  cela  il  a 
égard  non  au  temps  auquel  il  fuft  mené 
en  Egypte,  mais  à  celuy auquel  il  fuft 
employé  parle  Roy  âii  gouvernement 
de  fon  Royaume  ;  Ec  die  que  D.ieu/V*- 
voya  devant  eux,  a  (Ta  voir  devant  lacob  &C 
les  onzs  Patriarches  fes  fils ,  c'eft  à  dire 
qu'il  procura  par  1rs  feercts  reff^rs  de  fa 
providence  qu'il  y  fudemmeoc^tin  qu'y 
eftant  établi  en  (on  temps  il  y  peu  II  re- 
cueillir fon  pere  &  (es  frercs  pour- 
voir à  leur  norriture  durant  le  remps 
de  la  famine  :  Et  certes  encore  que  les 
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marchands  qui  Py  emmenèrent  &  qui  le 
vendirent  à  Putifar,  nejçeuflfent  pas 
qu'ils  y  menaflent  le  libérateur  futur  du 
païs,&  le  notricier  de  fon  propre  pere; 
&  que  luy  qui  y  eftoirmené  comme  ef- 
clave,  nefeuft  pas  non  plus  qu'il  y  deuft 
eftre  employé'  en  cette  qualité ,  Pevene- 
ment  fift  voir  que  Dieu  Pyavoit  fait  con- 
duire à  cette  finlàx'eflt  ainfi  qu'il  le  re- 
cônut  luy  mefme  quand  fes  frères eftans 
venus  vers  luy  en  Egyptc,il  fe  fit  recon- 
noitre  à  eux  ,  &  que  les  voyant  tous 
eftonnez,  &  tous  troublez  de  fa  prefen- 
cc  ,  il  leur  dit ,  Ne  [oyez  point  en  peine  ni 
mur  fis  en  vous  me  (me  s  de  ce  que  vous  m  a- 
vez  vendu  pour  cfire  revendu  icy  ,  car  Dieu 
tria  envoyé  devant  vou*  pour  la  conserva- 
tion de  votre  vie  '  car  voicy  défia  la  deuzieme 
année  de  famine  parmi  la  terre ,  &  il  reflet 
encore  ci/iq  ans  auf quels  il  ri  y  aura  ni  la- 
bourage  ni  moi  (fon,  mais  Dieu  ma  envoyé  de- 
vant vous  pour  vous  faire  demeurer  de  refte 
en  la  terre ,  &  pour  vous  faire  vivre  par  une 
excellente  délivrance.  O  providence  ad- 
mirable de  Dieu  qui  as  pourveu  ii  fage- 
ment,  &  àlacobqui  n'avoiteu  aucune 
penfée  pour  cela,  n  ayât  pas  mefme  fçeu 
le  voyage  de  Iofeph  en  Egypte  ,  car  au 
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contraire  il  croyoit  qu'il  fuit  mort  i  Et  à 
lofeph  qui  n'y  alla  pas  de  fon  mouvé- 
taent ,  mais  y  fuft  mené  par  ces  barbares 
aufquels  Tes  frères  le  vendirent ,  &  par 
lefquelsil  fuit  revendu  en  ce  païslài  Et 
à  fes  frères  qui  en  le  vendant  ncfon- 
geoient  qu'à  fe  défaire  dejuy  pour  la 
haine  &  l'envie  qu'ils  avoyent  fconecuë 
contre  fa  perfonne ,  &  mcfme  leufleoc 
fait  mourir,  û  Dieu  ne  les  en  euft  dé- 
tournez pac  un  fecret  inftind  qu'il  don- 
na premièrement  à  Ruben  &:  puis  à  ludâi 
Malheureux  qui  s'ils  l'enflent  fait  mou- 
rir alors ,  félon  leur  fangu  inaire  defTein, 
fuflent  morts  de  faim  en.  Canaan  peu 
d'années  apre's  avec  leur  povre  pere. 

Mais  pourfuivops  les  paroles  de  notre 
Prophète.  Ififeph,  dit- iU  fuft  <ùe*du  pour  éft 
clave  f  Et  par  qui  ?  Paf  fes  propres  frè- 
res. O  cruauté  prodigieufe  !  un  frerc 
vendu  par  fes  frercsjFrercs  de  nom, mais 
en  effed  très  cruels  ennemis,  quide- 
pouillans  toutes  les  âffc&ions  naturelles; 
en  firent  marche  ne ?plus  ne  moins  que 
d'une  povre  befte  3  de  luy  qui  cftoit  leur 
frerc  &  leur  chair, &  le  bien-aimé  de  ' 
leur  pere  ,  qui  les  eftoit  venu  vifircr  ail 
defert-,  &  qui  ne  leur  avoit  jamais  fait 
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Jeplaifir  ni  îniure.  A  qui  ?  A  des  bar- 
bares. A  desbatbares^l'efleu  de  Dieu, le 
fils  d'Ifrael  ,  le  petit  fils  d'ifaac >  l'arriére 
neveu  d'Abraham.  Et  pour  combien? 
pour  vint  pièces  d'argent  dont  il  n'en  re- 
venoit  que  deux  à  chacun,car  ils  etoyce  1 
dix,!e  marche'  ayant  efté  fait  au  defeeu  1 
de  Tonficme  ,affavoir  de  Ruben^Etpcu 
après  il  fut  revendu  à  vn  homme  Egyp- 
tien pour  uncfomme  fans  doute  un  peu 
plus  grande  ;  mais  combien  petite  pour 
une  perfonne  de  fi  grand  prix  >  pour  ce-  -j 
luy  qui  eftoit  la  perle  &  le  joyau  du 
inonde  >  &  qui  peu  d  années  après  fuft 
tellement  prifé  par  un  grandRoy  qu  il  en 
fit  le  maiftre  de  fa  maifon  &  fon  Lieute- 
nant gênerai  en  toute  feftendue  de  fon 
Royaume.  Voyez  vou^jc  vous  prie,  Mes 
Frères,*  quoy  leshommes  &  mcfmes  les 
enfansde  Dieu  font  fujets  en  cette  mi- 
fcrable  vie;&  quand  il  vous  arrive  quel- 
ques eles  difgraces,  ne  vous  en  fean- 
dalifcz  pas,  vous  n'eftes  pas  plusfaints 
que  Iofcph,&  vousne  devez  pas  préten- 
dre d'eftre  plus  privilégiez  que  luy.  Il 
luy  arriva  bien  encore  pis  ,  Car  on  luy 
enferra  les  pieds  en  des  ceps ,  fonamc> 
c'eft  à  dire  comme  nos  interprètes  l'ont 
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très  bien  rendu  ,  fa  personne  fufi  mife  aux 
fers  :  Car  fon  impudique  maitreffe,  qui, 
fuft  éprife  de  fa  beauté ,  l'ayant  follicttc 
à  mal  fa  ire  avec  ellc> &c  en  avant eftére- 
fufée  parce  chafte  jeune  homme  >  le  ca- 
lomnia envers  fon  mari  comme  fi  ce  po- 
vre  innocent  eut  voulu  attaquer  fon 
honneur ,  dont  il  arriva  que  fon  maître 
pa*  une  trop  grande  crédulité7  en  entra 
en  fureur  &  jaloufie  contre  luy,  &:  le  fie 
jetter  en  prifon  pour  y  périr  dans  les  fers 
&  dans  la  miferc,ou  pour  de  là  cftre  con- 
duit à  un  honrenxfupplice.  Lioùnotro 
vcrûon  porre  fa  perjonnefujl  mife  aux  fers** 
Il  y  a  dans  le  texte  Hébreu ,  le  fer  entra 
dans Çoname  >&: quelques  uns  des  inter- 
prètes prennent  ce  mot  dame  propre- 
ment &  l'expliquent  de  l'extremetri- 
ftefTc  que  Iofephconceut  en  foy-mefmc 
de  fc  voir  après  rant  d'autres  malheurs 
confiné  en  une  prifon  pour  un  crimo 
dont  il  cftoit  innocent,  &  qu'il  deteftoit 
de  tout  fon  cœurs  en  mcfme  fens  que 
Simon  dit  à  la  Sainte  Vierge ,  Et  mefme 
une  e(pée  percera  ta  propre  ame  ,  Pour  dire 
cju'elle  feroit  tranfpercée  dune  grando 
&  extraordinaire  triftcfTe;Parce,  difent- 
%  iUy  qu'il  neparoit  pas  par  l'hiftoire  quo 
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lôfcphayt  efté  mal  traître  dans  la  pri- 

fon,ni  qu'aucune  partie  de  fon  corps  aye 
efté  tranfpercée  pat  le  fer: Mais  premiè- 
rement,  il  n'eft  pas  dit  non  plus  que  fes 
pieds  ayent  efté  mis  aux  ceps ,  ce  qui  cft 
ici  récite'  ;  &:  puis  il  y  a  grande  apparen- 
ce, veu  la  grande  authoritc  de  Putifar 
qui  ccoir  Pievoft  dcThoftcl,  &  qui  ne 
manqua  pas,  en  la  colère  où  il  eftoit 
contre  luy ,  de  le  bien  recommander  au 
geoîier ,  qu'il  y  fuft  d'abord  traitté  avec 
toute  rigueur,  quoy  que  Moïfe  ne  le  re- 
cite pas  par  exprés,  llfembledonc  que 
par  fomnl  vaut  mieux  entendre  laper- 
fonne,comme  ce  mot  fe  prend  en  I  Ef- 
criture  ;  pour  exemple  quand  H  eft  dit 
qu'il  y  eut  huit  âmes >  c  eft  à  dire  huit  per- 
fonnes fauvées  en  l'ajrchc  j  &que  Iacob 
defeendit  avec  fepta/fte%cinq  ames>cc(ï  à 
dire  75.  perfonnes  en  Egypte;  ôc  quand 
lô  Roy  de  Sodome  dit  à  Abraham  >  Don- 
né fnoy  les  ames>  o'eft  à  dire  les  perfonnes, 
&prcnle  butin  pour  toy:&C  que  le  Prophe- 
té  veut  dire  que  Ton  mit  les  fers  aux 
pieds  à  lofeph. 

Ici  qui  pourroit  tenir  notre  chair  ,  &: 
que  ne  diroit  elle  pas  fi  nous  ne  voyons 
dans  la  fuite  de  cette  hiftoire  ce  que 
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Dieu  vouloic  faire  par  là?  Mais  oyons 
ce  qu'ajoute  notre  Prophète,  llydemeawi 
longuement  mus  ce  ne fu/l,d\t-iUque  jujques 
au  temps  que  fa  parole  fut  venue^ceÙ.  à  dire 
jufquesau  temps  que  la  parole  de  Dieu, 
affavoix  la  révélation  qu'il  luy  avoit  don- 
née en  fonge  devoit  eftre  accomplie.- 
car  c'eft  ainlîque  fe  prend  cette  phrafo 
en  divers  autres  endroits  de  rEfcriture, 
comme  quand  Manoah  dit  à  l'Ange  lug^ 
ij.  que  ta  parole  vienne>cc(ï  àdirequece 
que  tu  as  prédit  a  ma  femme  puifle  arri- 
ver^ là  mcfmcguel  eïi  ton  nom^afiri  qut 
quand  ta  parole  fera  *venue ,  cciï  a  dire, 
quand  ce  que  tu  as  prédit  feraanvvc', 
mus  ihsnorions-jit  i.Sam.9.  lly  a  un  hom- 
me de  Dieu  qui  eft  un  perfonage  honorable  y 
tout  ce  qu'il  dit  vient ,  c'elt  à  dire ,  cil  ac- 
compli^ leremic  vj.llsme  difentOuefi 
la  parole  de  i Eternel,  que/levienne,  c  cil  à 
dire  quelle  foit  accomplie.  D'autres 
prennent  ces  mots  fa  parole  ,  de  la  parole 
de  Iofeph,&  entendent  par  là  jufquesau 
tcmps,que  ce  lofeph  avoit  dir  aux  deux 
officiers  de  Pharaô  qui  eftoyent  prifon- 
niers  avec  luy  en  leur  interprétant  leurs 
fbnges,fuft  venu  à  cftcd  ;  parce  qu'alors 
fuient  jettez  les  fondemens  dcfedeli- 
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vrac  ce,  comme  i'efrccT:  le  montra  depuis, 
Mais  ce  qui  empefchc  d'admettre  cette 
oxpoûiiQii,  c'eft  qu'après  l*accomplifc 
ment  de  ces  prédictions  de  lofeph  ,  il  ne 
fuit  pas  délivre'  ,  mais  demeura  encore 
deux  ans.  en  pnfoi.  Il  vaut  donc  mieux 
entendre  par  faparole,\a  parole  de  Dieu, 
de  laquelle  te  R'aimiftc ajoute,  U parole 
de  Diet^le  rendit  èjprouvê ,  c'eft  à  dire,quc 
c*ftc  prédiction  de  Dieu  quiavottefto 
faite  .long-temps  auparavant  à  lofeph, 
cftant  effectivement  accomplie,  montra 
qu'ikc$aic  iooocent  *  homme  de  bien, 
approuvé  &  cheti  de  Dieu  quoy  qu'il 
euft  efte'  calomnie'  par  fa  maicrefle  »,  êC 
teputé-infidele  &  me  (chant  pat  fo4  mai- 
gre &  confiné,  en  une  prifon  poux  y 
croupir  toute  fa  vie  dans  la  mifere  parmi 
fat  ejriminelsf  .  ^  .  :,  -  .-  jZégpo  - 
-  Or  comment  elle  fut  accomplie  il  le 
montre  en  fuite ,  en  difant ,  Etie  Roy  en^ 
y  ejA  &  on  le  reUfcha ,  voire 
ides  fteit pies  ey  on  le  depa.  ll  PeMit  ito*iftre 
J#rfa  mùfon  y  ejr  f°**  dominateur  fur  tout 
pin  domAW^fiUr  ajfétjettir  les  principaux  de 
foM  peuple  au  plAifir#iceluyy&po*ri»sïrui- 
f*  les.  Anciens,  L'ocafion  fut  telle  i  du- 
qu'il  eftoic  en  priGwi avec 

I 

,  Digitized  by  Google 


Pseavme  CV,  f.ié.wfîf.iï./  441 
îuy  deux  officiers  du  Roy  prifonniers, 
ion  efchanfon  &  fon  panccicr,  ileftoit 
arrive  qu'ils  avoyent  fait  des  fonges  lef- 
quels  ils  luy  avoyent  recttez,&  qu'il  feuf 
en  avoit  donné  l'expofition ,  predifant  à 
l'efchanfon  qu'il  feroit  rétabli  dans  trois 
jours  en  ia, charge,  &  au  contraire  au 
maître  panneticr  que  dans  trois  jours  il 
ferait  pendu  :  Exposition  qui  au  troifie- 
mc  jour  avoit  efté  vérifiée  par  l'evetio 
menr.  Deux  ans  après  il  avint  auflî  à  Pha- 
rao  de  faire  un  fongc,qui  luy  ayant  laifle 
une  forte  impreiîion  en  1  efprit  le  tenoic 
en?peine  ;  fur  quoy  il  eonfulta  les  Mages 
Scies  Sages  d'Egypte,  mais  ils  ne  luy^en 
peurent  donner  rinterpretationrlàdef- 
fus  l'efchanfon  fc  fouvenant  de  cello 
que  lofeph  avoit  donné  à  Juy  &  à  fon. 
compagnon  de  leurs  fonges  laquelle  s'e- 
ftoit  trouvée  véritable  ,  en  fit  récit  au 
Roy,quiâuffi  toftfuft  infpiré  de  Dieu, 
qui  tient  le  cœur  du  Roy  en  famain>de 
l'envoyer  quérir  en  fa  prifon  pour  luy 
demander  le  fens  de  fon  fonge.Iofeph  le 
luy  donna ,  aflavoir  des  fept  années  d'a- 
bondance des  fept  années  de  famine 
qui  de  voit  arriver  en  Egypte  &  en  tout 
le  païs  d'alçntour>& le  Roy  luy  deman- 
'•-  '  ■  -i  ■  dant 
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ctanc  là  dcfïus  ce  qu'il  avoïc  à  faire,il  luy 
fuggera  un  ïres-lage  &:  tres-falutaire 
confal,qui  luy  plutt  tellement^  luy  fift 
concevoir  une  fi  haucc  &  fi  avantageufe 
ôpiniûti  de  la  capacité' de  lofeph  ,  qu'il 
luy  fie  à  Tinftant  tour  '  honneur  de  quoy 
il  ïe  put  avi(er,&  luy  dn%  Puis  que  Dieu  /  j  , 
donné  x  connoïtre  tout  ceci ,  //  ri  y  a  perfonne 
entendu  ni  (âge  comme  toy ,  tu  feras  fur  ma 
mai  fort)  &  tout  mo  peuple  te  bat  fera,  la  bouche v 
je  ulement  je  (eray  plus  grand  que  toy  quant 
m  throjrtcs  y  &  tira  Ion  anneau  de  Ton 
doigt,  &  le  mit  en  la  main  delofeph  ,  Se 
\c  fit  vc  ftir  d'habits  de  fin  lin  ,  &C  mit  un 
colicr  d'or  à  fon  col,  &  le  fit  monter  fur 
un  chariot  qui  eftoit  le  fécond  après  le 
ile^&fu  crier  devant  luy  qu'on  sage- 
nouilb,&  Teftablit  fur  tout  le  païs  tf'E- 
gypee  ,  &  luy  dit  le  fuis  Pbarao,  mai*  fan? 
toy  nul  ne  lè  vera  fa  main  m  fon  pied  en  tout 
le  pats  d Egypte.    O  admirable  change- 
ment de  la  dextre  du  Souverain  /  Celuv 
qui  avoit  efté  mis  en  prifon  en  grande 
ignominie  ,  en  eft  tire'  en  grande  gloire. 
Celuy  qui  avoit  elle  mis  aux  ceps  par  la 
calomnie  d'aucruy,e{l  mis  en  liberté  par 
la  connoiflfance  de  (a  vertu.  Celuy  qui 
avoit  croupi  un  long- temps,  dans  lc$ 
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tcnebrcs  d'une  conciergerie,  cft  produit 
tout  à  coup  à  la  lumière  de  la  Cour.  Ce- 
luy quis'eltoit  veu  charge'  de  chaifnes  U 
de  fer,porte  l'anneau  du  Roy  en  fa  main, 
SC  un  coJier  d'or  à  fon  col ,  &C  cft  porte' 
fur  le  fécond  des  chariots  du  Roy.  Celuy 
qui  foupiroic  après  la  liberté  feulement, 
&  de  qui  les  fouhaits  n  alloyent  pas  plus 
loin,cftemploye'àla  régence  du  Royau- 
me. Celuy  quiavoit  languit  traifne  fa 
miferable  vie  parmi  une  troupe  de  cri- 
minels durant  pluûeurs  anne'es ,  eft  efle- 
ve'  en  un  inftant  au  deffus  des  PiinccsÔC 
des  grands  :  ce  que  le  Prophète  exprime 
en  ces  mots ,  Pour  affujettir  les  principaux 
de  fon  peuple  au  plaiftr  dïceluy  ,  &  pour  in- 
ftruire  fes  anciens.  Là  où  nous  lifons/w*r 
les  affuiettir  ,  il  y  a  proprement  au  texte 
pour  les  lier ,  c'eftà  dire  pour  les  brider 
&  tenir  en  devoir  ,  parce  que  bien  (ou- 
ventles  Princes  &  les  Grands  qui  font 
en  un  Royaume  ,  abufent  du  rang  qu'ils 
tiennent  &  du  pouvoir  qu'ils  ont,  ou  en 
s'eflevant  infolcmment  contre  leur  Sou- 
verain^ en  tyrannifant  fes  peuples,s'ils 
ne.  font  réprimez  par  une  auihorite' plus 
grande  qui  reprefente  immédiatement 
celle  du  Roy  mefmc.Or  pour  represeter 
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combien  eftoie  abfolue  la  puiifance  que 
le  Roy  luy  donna>il  die  quro  ce  fut  pour  les 
brider à  [on  /»/4i/?r,ceftàdiFe,non  àla  fan*  r  ^ 
taifie  &  félon  fe*captfices  ,  mais  félon  fa 
prudence  &c  ce  qu'il  jugeroit  efl:rejufte 
&  expédient  au  bien  de  TEftat  ; ,Bt  pout\ 
inftrutre  Les  Anciens  y  ceft  à  dire  les  Se-  . 
ttziÇKsx%àL  CoiWViilcFS  du  Pi  incc  ,  les  a«r- 
drelTant  co l'exercice  de  leurs  charges- 
parja  i ornière  de  fes  fala.  aires  eqnfeils- 
&  par  les  o<oVe$  de  fa  pfudervee.  Ce- 
Pnncevoyoir  bicnqu  un  avancement  fi 
fou  dam  &  fi  prodigieux  exciteiott  de 
grands  murmures  parmi  les- Princes  iC 
les  Grands  qui  porteroyent  fort  impa-  s 
fiemment  de  voit  im  petit  étranger,  &fi 
mefme  un  chetif  eiclave.  fotti  tout  frai^ 
chôment  des  ténèbres  d  une  pnfon4leut  \ 
eftre  préfère,» eux, qui  eftoygt-Egipttitikt.; 
naturck,grands  detraifiance,  puifîans  e«/ 
moyens  ,  qui  avoyent  pafle  par  tons  les 
'hôneurs  du  Royaume,  &£  qui  pouvoyenc 
prétendre  avoir  rendu  de  gra,çoVfcrvi*; 
ces  au  Roy  8t  à  rEft*t;&quclfls.peuptes 
mefracs  en  gronderoyent ,  comme  il  ne 
leur  eft  que  trop  ordinaire,  de  coattoU 
1er  en  telles  rencontres  les  jugements 
8e  les  clcÛiojM  de  leurs  Souverains,  fit-, 
■  .  d'abayer 
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d'abaycr  comme  les  chiens  contre  Jes 
étrangers.  Mais  rout  cela  ne  fut  pas  caT 
fable  de  lerB|>efchcr  d'élever  ce  faine 
homme  à  ces  honneurs  &r  ^  ces  charges, 
dont  il  le  jugeoit  cftre  très  digne  ,  parce 
<ju'il  av. oie  reconnu  en  luy  une  fagcfïe 
extraordinaire  &  divine,  &  qu'il  fc  ien- 
toitinfpiiéde  Dicuà  cette  ele&îan.  îl 
ne  regarda  ni  à  fa  naiffance  ,'  laquelle  il 
ignoroitjni  à  fa  condition  preccdente,cn 
laquelle  il  voyoit  qu'il  avoitefte  injufte- 
ment  détenu.  11  ne  regarda  qu'à  ces 
hautes  &  eminentes  quaiitez  dont  Dieu 
lavoit  orné j au fignalé fervioc  qu'il  ve- 
noit  de  luy  rendre,  &  à  la  fageffe  du 
confeil  qu'il  luy  avoit  donné ,  &  ne  creuc 
pas  le  pouvoir  aflez  dignement  recon- 
noitre,s'ilneluydeferoit  tous  les  hon- 
neurs ,  &  ne  luy  conferoit  toute  lautho- 
rité  &  toute  la  puiffance  qu'un  homme 
peut  avoir  au  deffous  de  la  fouveraine 
pour  la  conduite  d'un  grand  Eftat.  IH'cr 
ftablit  donc  en  fa  charge  où  Dieu  l'ac- 
compagna de  toutes  fortes  de  benedi- 
ftions  &  de  gloireioù  diirant  les  années 
de  l'abondance  il  remplit  les  greniers 
du  Roy  d'une  provifion  fnflifanre  de 
grains,  &  durant  celles  de  la  famine  en 

*  fuftenrâ 
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fuftcnti  le  peuple  qui  y  recouroit  de 
.toutes  parts ,  &  mefme  fes  frères  qui  en 
cette  neceflïté  publique  furent  contrains 
de  recourir  à  luy*  lequel  d'abord  ils  ne 
connurent  pas,mais  aufquels  après  quel- 
ques épreuves  il  fc  fit  enfin  rcconnoitre* 
non  pour  leur  mesfaire  en  fe  vangeanr 
d'eux  ,  mais  pour  les  recueillir  au  païs 
ènfcmblc  avec  fon  pere  &  les  y  faire  par- 
ticipans  de  fa  gloire  &c  de  fon  opulence; 
fi  bien  qu'alors  il  vit  vrayeraent  leurs 
gerbes  profterne'es  devant  la  fienne  ,  Se 
les  cftoiles  avec  le  Soleil  à  fes  pieds.    .  ^ 
Enfin  donc  voila  les  fonges  de  Iofeph 
accomplisjia  vertu  reconnue,  fes  pc dé- 
cririons finies ,  &  la  foy  du  Ciel  acquit- 
terons que  ni  l'envic,ni  la  calomnierai 
toutes  les  malices  &  les  fureurs  des 

i  hommes  ni  des  Démons ,  en  ayent  peu 
empefeher  TefFed.   Enfin  la  terre  ni 

x  l'enfer  ne  peuvent  rien  contre  le  Ciel, 

"  &  les  obftacles  mcfmes que  leurmalice 
penfe  mettre  à  l'avancement  de  ceux 
que  Dieu  veut  honorer ,  font  les  degrez 
par  lefquels  il  les  fait  monter  au  faifte 
de  la  gloire.  Enfin  la  providence  de 
Dieu,  quoy  qu'il  arrive,  parvient  cou- 

1  jours  infailliblement  à  fes  fins,  encoro 

quelle 
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qu'elle  prenne  fouvenc  des  routes  qui*  à 
notre  jugement  charnel,  enfcrablent 
eftre  trcs-efbignées  àc  mefme  y  ethe 
totalement  contraires.  Enfin  quiconque 
efpere  en  elie  n'eil  jamais  confusi&  l'in- 
nocence  des  gens  de  bien  peut  eftre  per- 
fècute'e  pour  un  temps  ,  mais  non  oppri- 
•niée  pour  toujours ,  &  leur  bonne  répu- 
tation ofFufquée  par  les  noirs  brouillards 
de  la  calotnaicmais  non  jamais  efteinte  , 
tout  à  fait. 

•  ■  * 

Chers  Freresy  Méditons  avec  des  ames 
attentives  &religicufes  toutes  ces  cho- 
fes  que  nous  venons  d'entendre.  Et 
premièrement,  de  ce  que  le  Prophète   .  , 
dit ,  que  Dieu  a  appelé  la  famine  pour 
la  faire  venir  fur  la  terre,  Aprenez  qu'il 
ri  arrive  en  la  Cité  aucun  mal  que  l*  Eternel 
riait  envoyé  y  &  que  les  feichereffes  &  les 
famines  n  arrivent  pas  à  l'aventure ,  ni 
par  les  (impies  difpofitions  des  caufes 
naturelles  ,  mais  que  c'eft  Dieu  qui  les 
appelle  pour  l'exécution  de  fes  juge- 
mens ,  &  qui  s'en  fert  comme  des  fleaux 
defquels  il  bat  les  hommes  pour  iesame- 
ner  à  repentance.  Quand  donc  il  nous 
envoyé  de  tels  cha{hmcns,nc  nous  arre- 
ftons  pas  aux  caufes  inférieures  &natu-  . 

relies, 

* 
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rellcs,pour  en  rechercher  le  remède  aux 

moyens  naturels  &c  extérieurs  feulemét," 
mais  nous  humilions  fous  fa  main  avec 
une  vive  compon&ion  de  nos  fautes, 
pour  luy  en  demander  pardon,&;  implo- 
rons avec  des  vœtjx  (înceres  S£  ardens  fa 
mifericorde  &  fa  grâce  ,  afin  que  félon 
fes  promets  il  nous  garde  durant  la  fa- 
mine ,  &  qu'au  temps  de  fon  bon  plaiûr 
il  nous  face  revenir  f  abondance.  Car 
c'eft  de  luy  que  cela  doit  venir.  le  repon- 
drayaux  Cieux>  dit- il,  Of.i.  &  les  Cieux  a  . 
la  terre,  &  la  terre  au  fr  ornent  %au  bon  vin  & 
à  l1  huile ,  £  eux  à  lifreel.  EJprouvez  moyy 
dit-il  Mal.  j.  Si  iene  vous  ouvre  les  canaux 
des  Cieuxyét ne  ^ous  vuide  de  la  benediftion 
tant  que  vous  n  y  pourrez  fuf/îre.C'c(ï  pour- 
quoy Salomon  en  loraifon  de  la  Dédi- 
cace du  temple  luy  die ,  £j**nd  les  Cieux 
feront  re (ferrez  ,  &  quil  n\y  aura  point  de 
pluye  parce  que  ceux  d'I fra  'el  auront  pechè 
contre  toy  y  @>  qu'ils  te  feront  requefte  en  ce 
lieu  dr  fe  détourneront  de  leurs  péchez* 
exauce  les  &  leur  pardonne  leur  donne 
de  la  pluye  fur  I  t  terre  que  tu  as  donnée  a 
ton  peuple  pour  héritage  \  quand  ii  y  aura  fa- 
mine au  pais  &  quils  te  feront  fupplication 
exauce  les  afin  quils  te  ctaignent. 

Quand 
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Quand  puis  aprc's  vous  entendez 
qu'en  mefme  temps  que  Dieu  fedifpo- 
foit  à  envoyer  cette  famine  au  païs ,  il  y 
envoya  Iofeph  qui  y  devoit  aporter  l'a- 
bondance &  pourvoir  particulièrement 
au  bien  de  fes  frères  &£  de  fon  pere.  Re- 
marquez &  admirez  la  bonté  de  Dieu 
en  deux  chefs.  Premièrement  en  où 
qu'en  mefme  temps  qu'il  prépare  les 
maux,il  en  prépare  auffi  les  remèdes ,  &  - 
au  plus  chaud  de  fa  eolereil  fcfouvient 
d'avoir  pitié,  z.  En  ce  que  lors  que- les 
frères  du  bon  Iofeph  fe  montroyent  fi  in* 
v  dignes  des  cffe&s  de  fa  grâce  par  leur  * 
injufte  &  inhumaine  procédure  contre 
leurpovrefrere,  il  pourvoit  aux  moyefiS 
de  les  fuftenter  durantla  famine*  éc  ee 
par  l'cntremifc  de  leur  frère  mefme, 
aprc's  qu'it  les  auroit  par  luy  fuffifanr- 
ment  humiliez,  pour  les  amener  à  re- 
pentance.  Etaprcnezde  làd'uncofté  à 
ne  dcfcfpcrer  jamais  de  fagraee  &dc 
Votre  falut,quelqucs  grands  que  puiffent 
eftre  vos  maux,  fachans  combien  il  eft 
mifericordieux  lors  mefme  qu'il  a  la 
verge  à  la  main  j  &  de  l'autre  à  ufer  de 
mifericorde  envers  tous  &  à  faire  du 
bien  mefme  aux  indignes ,  afin  que  vous 
'  v  Ff  foyez 
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foycz  cnfans  de  votre  perc  .qui  cft  aux 
Cicux  qui  fait  lever  fan  Soleil  &C  diftil- 
ler  fa  pluye  fur  les  injuftes ,  lors  mefme 
qu'ils  l'offcncent  le  plus. 

Mais  ce  que  vous  devez  principale- 
ment méditer  fur  le  fujet  qui  vous  eft  ici 
propofé,c'eftcc  qui  y  cft  dit  de  lofeph, 
leconfidcrajis  non  Amplement  comme 
un  homme,  mais  comme  un  type  illuftro 
de  notre  Seigneur  lefus  Ghrift,  non  feu- 
lement en  ce  qu'il  eftoit  le  fils  bien- 
aime'  de  la  bien  aime'e.le  plus  beau  den- 
ire  tous  fes  frères  j  orne7  par  la  bonne  af- 
-fettion  de  fon  perc  ,  d'une  robe  pre- 
cieufe  ;  fongeur  ou  voyant ,  ecft  à  dire, 
Prophète  >  Mais  particulièrement  en  ce 
qu'il  a  pris  forme  de  ferf,  qu'il  a  efté  par 
^fes  propres  frères  livre'  aux  Gentils ,  ac- 
Wétrcs-injuftcmcnt,  chargé  du  peche' 
de  l'adultcrcfle  dont  il  eftoit  très-  inno- 
cent, emprifonné  &  mis  aux  fers  entre 
deux  malfaiteurs,  dont  l'un  fuft  con- 
d  ara  né  au  fupplice  &  périt  mal  heureu- 
sement, &  l'autre  fuft  fauve'  &  remis  en 
fort  grand  hôneur  en  la  maifon  du  Roy; 
&<en  ce  que  puis  aptes  ileftfortide  fa 
jprifon  comme  d'un  tombeau  , &  a  efte 
eflevé  en  grand  honneur  ,  &  qu  ils'eft 
j  veu 
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veu  le  dominateur  de  tout  le  païs ,  q  u'il 
cft  monté  fur  un  des  chariots  du  Roy, 
fes  Mioiftres  crians  devant  luy  ,  <$£on 
$  agenouille,  &  que  fes  frères  qui  avoyent 
eu  une  fi  grande  envie  contre  luy,  ont 
efté  contraints  de  fe  profterner  devant 
luy,&  ont  cfté  enfifn,  par  fa  grande  cha- 
rité envers  eux ,  participans  de  la  gloire 
&de  fon  opulence  :  Toutes  le(quelle$ 
chofes  fc  font  trouvées  &C  ont  efté 
acoraplies  en  lefus  Chrift ,  d  une  façon 
d'autant  plus  eminente  que  la  vérité 
vdojc  cftre  pius  excellente  que  toutes  fes 
figures.  Car  ceft  luy  qui  a  efté  vérita- 
blement le  bien  aimé  du  pcre3lc  premier 
né  de  fon  Egliftf,le  plus  beau  d'entre  les 
fils  des  hommes,  quia  pris  la  forme  de 
ferviteur,  qui  a  efté  livré  par  ceux  de  fat 
nation  aux  Gcntils,qui  a  efté  acufé  fauf- 
fement  par  la  Synagogue  coÉnmc-  un 
blasfemateur  &  un  rebelle ,  &  qu  i  a  cfto 
chargé  des  pechei  de  tous  les  hommes 
encore  qu'il  fuft  très  innocent>qui  a  efté 
crucifié entre  deux  brigands  ,  dontlW 
èft  mort  en  fon  péché ,  &C  l'autre  reccu 
en  Paradis  ,  qui  eft  forti  vi&orieux  de  là 
prifon  de  fon  lepulchre.qui  a  efté  eflevé 
par  dcfïus  toute  principauté  &  puiffanec 
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&  eft  monté  au  Ciel  fur  la  nuée  qui  eft 

le  chariot  de  Dieu,qui  a  eu  fes  ferviteurs' 
crians  devant  luy  qu'au  nom  de  leju*  tout 
genou  'tl  fe  ploye:  &e.  qui  a  eu  le  contente- 
ment de  voir  les  Princes  &  les  Empe- 
reurs fes  plus  grands  ennemis  venir  de- 
pofer  leurs  feeptres  &  leurs  diadefmes 
au  pied  de  fa  Croix,&  luy  rendre  l'hom- 
mage qu'ils  luy  devoyent ,  &  enfin  qui  a 
fait  venir  à  foy  les  Cens ,  comme  il  fait 
encore  rous  les  jours  ,  pour  les  rendre 
participans  de  fa  gloire, félon  Tauthorité 
dont  le  pere  la  rcveftu  de  donner  la  vie 
éternelle  à  tous  ceux  qu'il  luy  a  donnez. 
Confiderez  le  encore  comme  un 

• 

exemple  &c  une  figure  de  vos  épreuves 
durant  cette  vie,  &  de  la  gloire  qui  vous 
eft  préparée  en  l'autre.  11  acftéperfe- 
cuté  par  fes  frères  ,  vendu  pour  efclavc, 
emmené  en  une  terre  ctrangere,calom- 
nié  par  fa  maitreffe,  emprifonné  &  mis 
aux  fers  côme  un  criminel  encore  qu'il 
fuft  tres-hommede  bien.  Ainfi  arrive 
r-  il  fou  vent  aux  Chrcfticns  deftre  mai- 
traktez  par  le  monde,  parce  qu'ils  ne 
font  pas  du  monde  ,  perfecutez  par  leurs 
frères  mefmcs,a(Tervis  &  maftinez  com- 
me des  efclaves,  bannis  pour  l'Evangile, 

calomniez 
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calomniez  pat  la  grande  paillarde,  parce 
qu'ils  ne  veuléc  pàsconfenrir  à  Ces  adul- 
tères fpirituels ,  &  enfin  vexez  &  tour- 
mentez en  plufieurs  façons.  Quâd  Die^ 
vous  voudrait  faire  paflfcr  par  routes  les 
mefmes  épreuves ,  ne  vous  en  chagrinez 
pas  en  vous- me  frocs, mai  s  confolez  vous 
en  Dieu  qui  vous  y  metrra  bien,  ïi\  yoic 
qu'il  foir  urile  à  fa  gloire  &  à  voftrcfalut, 
mais  ne  vous  y  biffera  pas  ;  afin  queftans 
epprejfe^mxts  non  réduits  i  £((lroit,pcrplext 
mais  non  de/lit  utzferfecutez^mais  non  aban- 
donnez  Abattu,  mais  non  perdu» ,  vous  rece- 
viez en  votre  foibleflc  fa  grande  &  infi- 
nie vertu.  Côme  lofeph  ayant  toujours 
retenu  fon  intégrité',  fa  chaftete',  &  fa  fi- 
dslite' en  quelque  condition  qu  il  fc  foit 
trouvé,Dieu  la  accompagné  par  rout  de 
la  benediftion  de  fa  gracc,&  l'a  fait  pro- 
fpercr&en  la  mai  Ton  de  fon  mairre  6c 
en  fa  prifon  mefme  ;  aiîaurcz  vous  auflî 
que  pourveu  que  vous  luy  foyez  fidèle, 
&c  que  vous  gardiez  vos  aracs  pures  ào 
toutes  les  fouillures  du  ûccle,  il  vous  af- 
filiera tout  de  mefme  en  vos  affligions, 
&  vous  fera  tellement  profpcrer  que 
toutes  chofes  vous  aideront  en  bten  ,  au  lieu 
qu'aux  impies  ôc  aux  mefehans  taures 

JFf   3  chofes 
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chofes  tournent  à  mal.  Ccft  ce  que  nous 
enfeigne  David  au  premier  de  fes 
Pfeaumes;  difanr,  que  cetuy  qui  ne  chemi- 
ne pas  jeton  le  conÇeil des  mejehans  &c.  tout 
ce  qutl  fera,  luy  viendra  a  bien  ;  mais  il  ne* 
fera  pas  atnfi  des  mefcbans.carils  feront  com^ 
me  U  baie  que  le  vent  emporte.  La  maledi- 
£Hon  de  Dièu  les  luit  par  tout,  Ils  font 
en  des  lieux  ténébreux  &gliffans  ,8£ 
Tangoifle  de  Dieu  les  pourfuit.  Non  feu- 
lement les  maux  ne  leurtournent  pas  à 
bien,  mais  les  biens  mcfmes ^  leur  tour- 
nent à  mal.  Quand  donc  vous  voyez 
quelquefois,  ô  hommes! que  toutes  cho- 
fes vous  tournent  â  rebours  devosdef- 
feins  &  de  vos  cfperances ,  fongez  à  vo- 
tre confciencc,  &fî  ce  ne  font  pas  vos 
péchez  qui  en  font  la  caufe.  Ne  dites  pas 
ceft  mon  malheur  &  la  malignité  dû 
Taftre  fous  lequel  je  fuis  ne.  Votre  mal- 
heur Ôd,  votre  aftre  malin,c  eft  votre  im- 

Pieté",  votre  incrédulité,  l'impureté  de 
votre  vie  &  votre  impenitence.  Peniez 
y  &  vous  amandez  pour  vivre  déformais  * 
.  *cn  la  crainte  de  Dieu,  &:  alors  tout  vous 
viendra  à  bien,commcà  ce  iainthom- 
roc.  Si  vous  avez  les  mefmes  difgraccs 
que  iuy>vous  en  aurez  auffi  uae  séblable 
'  c    :-\  ifluc. 
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iïfue.Dieu  l'a  mené  jufqu'aux  enfers, mais 
il  l'en  a  aufliraracnc,&  l'a  fait  remonter 
hors  des  abyfmes  do  la  terre,  pour  le 
faire  féoir,fclon  faproraeflc,  en  un  fiego 
de  gloire  où  il  luy  a  fait  oublier  tout  fon 
travail,  &  l'a  comblé  de  toute  bénédi- 
ction :  AlTeurez  vous ,  fi  vous  vivez  en 
gens  de  bien ,  qu'il  vous  tirera  coût  de 
mcfmc  de  vos  mifercs  quand  il  en  fer* 
temps, &z  noyera  un  jour  tous  vos  ennuis 
&:  toutes  vos  douleurs  dans  le  fleuve  de 
fes  plaifirs.  fts'eft  vu  dévalé  dans  une 
fofle  d'où  il  luy  eftoit  impoflîble  de  rc# 
monter  ,  mais  il  l'en  a  tiré  par  ceux  là  „ 
mcfmes  qui  l'y  avoyent  jetté:Vousauflî; 
quand  vous  vous  verrez  réduits  aux  plus 
étranges  miferes  de  la  vie ,  deftituez  de 
toutes  chofes  ,  &  fans  aucun  cfpoir  do 
reflburce  i  ne  doutez  pas  qu'il  n'ait  foin 
de  vous ,  &  qu'il  ne  pourvoye  puiffara- 
mentà  votre  confervarion,  &  peuteftte 
par  ceux  làquiavoient  juré  votre  ruine. 
Il  s'eft  yeu  dépouillé  de  la  belle  robe 
que  luy  a vort  donné  fon  pero  &reveftu  t 
~  de  mefchans  haillons  ;  mais  quelques 
années  après  il  luy  a  fait  quitter  ces  mef- 
chans  haillons,  &  l'a  vcftu  d'un  habit  de 
fin  lin  :  quand  aufli  il  vous  faudroit  foùf- 
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frir  le  ravinement  de  vos  biens,  iouffrez 
le  avec  joye  fachans  que  Dieu  vous  en 
peut  redonner  au  centupie,&  après  cela 
la  vie  éternelle.  Il  a  efté  vendu  pour  en- 
clave i  mais  Dieu  Ta  giorieufement  déli- 
vré de  ectto  fervitude  l'ayant  fait  le 
principal  favori  d'un  des  plus  puifTans 
Roysdela  terre,  &c  l'a  établi  pour  do- 
miner fur  tout  un  grand  Royaumc,avec 
puiflance  de  lier  &  de  brider  les  Princes 
à  fon  plaifir.  II  cft  puiffant  pour  en  faire 
de  mefme  à  fon  Eglife  ^quelque  captive 
quelle  puifleeftre  dans  le  monde,  luy 
rendant  propices  &  favorables  les  Prin- 
ces &:  les  Royx  dans  les  Eftatsdefquels 
il  la  fait  vivre ,  &:  la  mettant  en  un  eftac 
non  feulement  libre,  mais  floriflant  à  la 
confufîon  de  tous  fes  ennemis  &  à  la 
joye  de  tous  les  vrays  fidèles.  Iofeph  a 
efté  calomnié  comme  un  mefehant ,  &: 
en  cette  qualité  a  efté  mis  en  prifon  S£ 
aux  fers  ;  mais  à  la  fin  fa  vertu  a  paru  , 
avec  éclat  &c  grande  gloire,  &c  fes  fers 
ont  efté  changez  en  un  anneau  Royal,& 
en  un  colier  d'onAinfi  encore  que  pour 
un  temps  vous  vous  voyez  injuftement 
diffamez  par  le  monde>parce  que  ce  que 
vous  elles  n'eft  pas  encore  aparu,un  jour 
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i      viendra  que  Dieu  qui  cit  lefouveram 
i      protc&eur  de  l'innocence  des  gens  de 
»      bien,fera  reconnoitre  la  votre  à  la  honte 
9  de  tous  vos  calomniateurs  >  &:  tournera 
vos  opprobres  en  une  gloire  éternelle. 
Vn  jour  l'Eglife  qui  cft  aujourd'huy  afli- 
fe  furlafellctteferaaffifcfurunthrofne, 
&  verra  toutes  les  puifTances  du  mon- 
de à  fes  pieds.  S'il  ne  le  fait  pas  en  nos 
jours  y  il  ne  manquera  pas  de  le  faire  au 
temps  qu'il  a  déterminé ,  a(Tavoir  lors 
que  la  plénitude  des  nations  cftant  en- 
trée ,&:les  Iuifs  convertis  à  notre  Sei- 
gneur lefus  Chrift,Satan  fera  lie  pour  ne 
pouvoir  plus  feduire  les  nations,  &  la 
grande  gloire  de  tous  les  Royaumes  do 
la  terre  fera  donnée  au  peuple  des  faints 
du  Souverain  ,  félon  les  prédirions  in- 
faillibles des  Prophètes  6c  des  Apôtres, 
Et  enfin  comme  iofcph  après  avoir  beau- 
coup fouâfert,  eft  entré  en  fa  gloire  Se 
pour  treize  ans  de  peine  de  fervitude  &c 
de  captivité  ,  (carilavoit  dix-fept  ans 
quand  fes  perfecutions  commanecrent 
&  trente  quand  elles  finirent  )&  en  qua- 
tre vingt  ans  de  joyc  &  de  félicité ,  ians 
interruption  &  fans  trouble ,  (  car  il  ve(- 
cut  jufqu  a  eent  dix  ans  toujours  en  paix 
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&:  en  profpcrité  depuis  le  jour  de  fa  dé- 
livrance^ sen  alla  de  certc  vie  raflaGé 
de  jours ,  de  contentemens  &l  de  biens.) 
Auifi  après  quelques  années  d'affli- 
ftton  ,  nous  ferons  recueillis  en  la  gloire 
que  Dieu  nous  referve  là  haut  au  Ciel, 
&dr  laquelle  il  nous  a  donné  les  pro- 
mets en  la  parole  ,  &:  les  g^ges  en  Tes 
Sacremens.  Et  alors  joui  flan  s  des  biens 
que  l'œil  ri 'a  point  veut  ,  que  &&c.  nous  rc- 
connoitrons  nar  ei£&  avec  des  conten- 
tetnens  ineffables  combien  eft  véritable 
ce  que  die  VApôttc,qvetotét  bien  conte  les 
foufrances  du  temps  prefant  ne  font  pas  à 
contrepe^erkU  gloire  avenir ,  en  laquelle 
nous  luy  rendrons  parmi  fes  Anges  8c 
fes  Saints,  pour  toutes  les  mifericordes 
qu  il  aura  exercées  envers  nous  >  &  pour 
la  condition heureufe  à  laquelle  il  nous 
aura  élevez ,  tout  honneur ,  gloire,  be- 
nedi£l:ioa  Se  louange,  aux  ficelés  des 
ficelés. 
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« 

7.  Nos  pères  ri  ont  point  efté  attentifs  a  tes 
merveilles  en  Egipte  :  ils  ri  ont  point  eu 
fouvenance  de  la  multitude  de  tes  gratui- 
tement ont  esté  rebelles  auprès  de  la  mer, 
vers  la  mer  rouget. 

8 .  Tout esf oit  il  les  délivra  pour  V amour  de  fon 

nom, afin  de  âonner  à  connoitre  fa prouejfe. 

9.  Car  il  tança  la  mer  rouge  &  elle  s'affi- 
cha ,  &  il  les  conduifit  par  Us  gouffres 
comme  par  le  dejert. 

10.  Et  il  les  délivra  de  la  main  de  ceux  qui 
les  haiffbyent ,  (jr  les  garantit  de  la  main 

'''  del'ennerny. 

11.  Et  les  eaux  couvrirent  leurs  oppre(feurs> 
tellement  qu  il  rien  refta  pas  vnfeul. 

12»  Adenc  cr eurent  ils  a [es  paroles  &  chan* 
terent  J a  louanges. 

■ 

^w^v^  j  E  y  fait  bien  voir  fa  bonté  ,  fa 
PJp<»  fagefle  &  l'a  puitfance  dans 
^§Éâ$  toutes  les  œuvres  de  la  nature, 
M**^**  &  dans  les  difpofitions  ordi- 
naires 


» 
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naircs  de  fa  providence  à  tous  ceux  qui  y 
aportent  1  attention  &C  la  confideration 
qu'ils  doivent  ;  mais  parce  que  ies  hom- 
mes font  naturellement  incrédules  <S£ 
extrêmement  ftupides  &  nonchalans,en 
ce  qui  crft  de  la  méditation  des  chofes 
de  Dieu ,  &:  que  les  objets  qui  leur  font 
ordinaires  Se  familiers  ne  les  émeuvent 
que  fort  peu  ;  il  les  leur  fait  paroitre 
quelquefois  non  feulement  par  cette 
voye  commune  &  naturelle,  mais  par 
ces  œuvres  rares  &  fingulicres  que  nous 
appelons  des  Miraclcs,afin  que  ceux  qui 
par  les  moyens  &c  par  les  evenemens  or- 
dinaires n'ont  peu  cftrc  touchez  affez 
vivraient  pour  croire  en  luy  &  pour  le 
craindre,y  foyent  comme  forcez  par  ces 
extraordinaires  merveilles;  &quc  s'il  y 
en  a  qui  ne  foyent  pas  emeus  ni  des  uns 
ni  des  autres  ,  mais  qui  perfeverent  ob- 
>  ftinement  en  leur  rébellion  &  en  leur 
incrédulité, ils  foient entièrement  fans 
exeufe  devant  fon  jugement.  Il  cft  vray 
que  comme  il  eft  fage,  il  n'en  ufcpas 
envers  tousni  en  tout  temps  inditfcrem- 
mcnr,parce  qu'il  nVft  pas  neceflaire  ,  &c 
que  fi  les  miracles  eftoyent  frequens  ,  ils 
n'auroyent  pas  envers  les  hommes  cette 

grande 
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grande  vertu  d'emouvoir  pour  laquelle 
il  les  fait;  &  ceffans  d'eftre  rares  &  ex- 
traordinaires,^ cefleroyent  auflî  d'eftre 
miraclcs;mais  les  referve  à  de  certaines 
pcrlonncs  qui  ont  plus  de  befoindeces 
aidcs,&  à  de  certaines  ocafions  dans  lef- 
quclles  elles  fopt  plus  ncceffaires  à  leur 
falut&:  à  Tilluftiatioii  de  fa  gloire.  Ainfi 
s'en  eft  il  fcivi  autrefois  envers  les  en- 
fans  d  Ifraël  qui  cftoyent  ,  comme  il  le 
leur  reproche  louvenr,»// peuple  de  col  roi- 
de  ér  incirconcà  de  cœur  &  £  oreille ,  &  qu'il 
avoir  neantmoins  choifi  pour  clhe  le 
depefkairc  de  fes  oracles  &  le  théâtre 
de  (a  gloire,&  prircipak  mer  t  quand  ils 
commanecienî  a  fnreun  corps  dépeu- 
ple d)ftingné  d'avec  les  autres  y  parée 
que  fe  dilpofant  alors  a  leur  donner  une 
religion  &  une  police  de  toute  autre  na- 
ture que  celle  qui  eftciten  ufage  parmi 
tous  les  autres  peuples  du  monde,  pour 
perfuader  de  la  i  ccevoir ,  il  cftoit  necef- 
faire  qu'il  y  intervinft  luy-mefme  imme- 
diatcment,&  quM  en  aurhot  ilaft  lefta- 
bhflement  par  des  demonftrations  fi 
fenfibles  de  fa  divinite,quMs  ne  peuffenc 
douter  que  ce  ne  fuft  luy  mefme  qui  en 
eftoit  lauthcur;  &  que  comme  il  les 

avoir 
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avoit  choifis  pour  Ton  peuple ,  il  n'euft  & 
la  puiffance  &  la  volonté  de  les  défen- 
dre de  tous  maux,&  de  les  couronner  de 
toute  bcnedi&ion,  pourveu  qu'ils  luy 
rçndiffcnt  de  leur  cofté  la  fidélité'  &  l'o- 
beïtfancc  qu'ils  luy  devoycnt:mais  il  leur 
a  tefmoigncunc  fi  grande  mifericorde 
&  a  eu  un  foin  fi  particulier  de  leur  bien 
&  de  leur  falut ,  qu'encore  qu'ils  euffent 
tres-roal  reconnu  les  merveilles  qu'il 
avoit  faites  en  leur  faveur  avant  leur 
fortie  d'Egiptc,iln  a  pas  laiflfc  depuis  leur 
fortic  d'agir  encore  ainfiextraordipai- 
rement  pour  eux,  afin  de  les  obliger  & 
comme  contraindre  à  croire  en  luy,  &  àx 
célébrer  fa  bontés  fa  toute- puiffance. 
Ceft  ce  que  le  Prophète  nous  repre- 
fénte  en  ces  paroles  que  nous  venons 
d'entendrc.Où  nous  avons  à  confidercr, 
Premièrement  l'ingratitude  &  la  rébel- 
lion de  ce  peuple,  z.  Le  miracle  que 
Dicuafair  en  leur  délivrance  Et  fina- 
lement le  profit  que  ce  peuple  en  a  fait 
fur  l'heure.  ^  ^iÊL. 

Pour  le  premier  Dieu  a  fait  degrandes 
merveilles  pour  eux  &  les  avoir  faites 
f  «™  grand  nombre  &  par  „„e  borne 
purement  gratuite  :  Car  il  avoit  raulti- 
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plié  prodigicufcmcnt  leur  race  parmi 
ces  cruels  ennemis  qui  travailloyent 
continuellement  à  lcfteindre.  11  leur 
avoit  envoyé  un  Libérateur  avec  une 
(impie  baguette  en  la  main,  mais  ba- 
guette à  l'attouchement  de  laquelle  il 
avoit  fait  tourner  l'eau  en  fane,  lair  en 
grefleouen  moucherons  ;  la  terre  en 
poux.cn  grfenouilles,&  en  faute  relie  s  >  & 
n'eftant  affilié  d  autre  vertu  que  de  celte 
de  Dieu ,  changea  la  lumière  du  Ciel  en 
des  ténèbres  epaifles ,  &  mit  toutes  les 
maifons  d'Egiptc  en  ducil,parla  mort 
foudainc  des  premiers  nés,  les  Ifraëlites 
feuls  demeurans  exempts  de  ces  grands 
fîcaux  fous  lcfquels  leurs  ennemis  gc- 
milîoycnt  :  Il  avoit  enfin  obtenu  leur 
congé  .du  Roy  en  dépit  duRoymefme, 
&  tellement  changé  le  cœur  de  leurs 
ennemis  envers  eux,  qu  a  leur  déport  ils 
les  accommodèrent  franehemét  de  tout 
ce  qu'ils  avoyent  de  meilleur  &  déplus 
précieux.  Gcftoit  là  dé  grandes  mer- 
veilles, mots  ils  n'y  ont  pa*  ejlê  attentifs^ 
nous  dit  le  Prophète.  Ils  tes  ont  bien 
vcucsjcar  ç'ont  cfté  desmiraclcs  publics, 
illuftres,  eclattans  en  coûtes  les  parties 
de  la  nature  ;  ruais  ils  ne  les  ont  pas  con- 
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ûdcrécs  avec  l'attention  qu'ils  devoyent 
pour  y  contempler  fa  bon  te', fa  fagefle  & 
fa  puiffance  infinie ,  &  pour  s'en  exciter 
aie  craindre  &  à  mettre  toute  leur  con- 
fiance  en  fa  grâce.  Ils  les  ont  admirées 
d'abord  &  s'en  font  rejàuïs,  mais  ils  les 
ont  aufli  toft  oubliez ,  comme  on  oublie 
facilement  les  choies  que  Ton  na  pas 
confiderées  avec  attention ,  ils  ri  ont  p  fa 
efiè  attentifs  k  tes  merveilles ,  die  notre 
1  texte*  &  nom  pas  eu  fouvenancede  U  mul- 
titude de  tes  gratuite^.  Comment?  Eft-il 
pofliblc  que  des  chofes  fi  admirables  qui 
avoient  cfté  faites  devant  leurs  yeux  à  la 
veue  du  Ciel  &  de  la  terre  ,  qui  leur 
eftoyent  de  fi  grande  importance,  &  qui 
eftoyent  arrivées  fi  frefehement*  fuffent 
fi  toft  écoulées  de  leur  mémoire ,  com- 
me û  elles  n'eftoyent  jamais  avenues? 
Non  certes,cela  ne  fc  peut.  Mais  e'cft 
pour  dire  qu'ils  n'en  ont  point  tefmoi- 
gné  à  Dieu  de  reflentiment,  qu'ils  n'ont 
rien  fait  de  ce  à  quoi  les  obligeoit  la  fou- 
venanec  de  fi  grandes  faveurs.  Ceft  en 
ce  fens  qu'il  eft  dit  d'eux  Pfeau.78^0 ils 
ont  mis  en  oubli  fes  exploit  s>  &  les  merveilles 
quil  leur  avoitfcit  voir  en  Egipte.Commct 
cela  ?  Entant  que  ,  comme  il  eft  dit  là 
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taefmes  ,  ///  ri  ont  pas  garde  f on  alliance  fa 
ont  refufé  de  cheminer félon  fa  Loy.Sc  en  ce 
mefme  Pfcaume  ici ,  que  quand  ils  firent 
fa  adorèrent  le  veâu  d'or  :  ils  oublieront  le 
Dieu  fort  leur  libérateur  qui  av  oit  fait  dis 
chofes  merveilleufes  pur  eux  en  Egiptcj>: 
cciï  a  dircqu'ils  violèrent  (a  Loy,&  ainfi 
fe  montrèrent  mefeonnoiffans  envers  \ 
luy  de  ce  qu'il  les  avoit  retirez  de  ce  païs 

de  fervitude  avec  main  forte  &  à  bras 

»  _  » 

cftendu  :  Car  autrement  ils  moncroyent 
bien  qu'ils  s'en  fouvenoyent,  quand  ils 
vouloyent  en  ce  fimuhcrc  en  avoir  un 
mémorial  perpétuel  devant  leurs  yeux, 
&  qu'ils  difoyenr,  CeftJci  ton  Dieu  qui  fà 
tirêdeUttrrecCEgipte-  &  Itxcm.  %.  Ils  fe 
font  efioigne^de  moy  fa  ont  chemine  âpres  U 
vanité  fa  ri  ont  pas  dit ,  Ou  eji  £  Eternel  qui 
nous  a  fait  remonter  hors  d Egipte  fa  qui  nous 
4  conduits  far  le  defert  ?  Et  cette  façon  de 
parler  fi  familière  à  TEfcriturc  >  eft  fort 
propre  pour  exprimer  le  plus  haut  poinét 
de  rïrigratitude  de  Thome  envers  Dicui 
Parce  que*  comme  a  très  bien  dif  un  an- 
cien Philofophe  Stoïque *  Celuy  qui  rit 
tend  pas  un  bien  fait  eft  ingïat,  Celuy  qui  U 
dipmule  encore  plus  ingrat ,  fa  celuy  qui  le 
âefavouè  encore  d'avantage  \  mais  celuy  qfii 
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l'oublie  eft  le  plus  ingrat  de  tous  les  ingrats: 
Car  les  autres  s'ils  ne  payent  pas  au 
moins  favent  ils  qu'ils  doivent)  &  le  ca- 
ra&ere  du  plaifir  qu'on  leur  a  fait  de- 
meure gravé  dans  leur  mémoire  ;  mais 
comment  fc  reffentiront  d'un  bien  fait 
ceux  qui  ne  fc  fouviennent  du  tout  point 
de  Tavoir  reccu  ?  Le  Prophète  donc  par 
ces  mots  veut  dire ,  qu'ils  fe  font  mon- 
trez très  ingrats  envers  Dieu;&  il  exag- 
gere  cette  ingratitude  par  la  qualité  & 
par  le  grand  nombre  de  fes  bien-faits.  11 
en  marque  la  qualité  quand  il  les  ap- 
pelle,/*/ merveilles  é  les  gratuite^  de  Dieu, 
&  le  nombre  quand  il  employé  ce  mot 
de  multitude.  Ils  n  ont  pas  eftè,à\v  '\\,  at- 
tentifs a  fes  merveilles  en  Egypte ,  &  nont 

pas  eu  fouvenance  de  la  multitude  de  fes  gra- 
tuite z. 

Ils  n'ont  pas  feulement  efté  ingrats 
mais  rebelles,  comme  il  le  tefmoignc 
quand  il  ajoute ,  Et  ont  efté  rebelles  auprès 
de  la  mer  >  en  la  mer  rouge.  Il  ne  qualifie 
pas  cela  uncfimplc  defobeïffancc  >  mais 
par  exprés,»**  rébellion  ,  parce  qu'ils  ont 
defobcïavec  fierté  &  felonnic  ,  &  mef- 
mc  avec  outrage  contre  Dieu  leur  libé- 
rateur^ cotre  fou  premier  &  principal 
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Minière.  Cela  îéutcft  arrive  en  divers 
endroits ,  mais  notamment  auprès  de  U 
foer^n  U  mer  Rouge  j  Ici  quelques  uns  des 
Interprètes  eftiment  qu'il  leur  reproche 
une  double  rébellion  Tune  auprès  de  ïi 
mer  devant  que  d'y  entrer,  l'autre  dans 
la  mer  mefmc  après  qu'ils  y  furent  en- 
trez à  Tocafion  de  ce  qu'ils  fentoy  ent 
leurs  ennemis  les  y  pourfuivre.Mais  cela 
n'eft  pas  vray  femblable  >  patec  que  É*. 
cela  cftoit  qu'ils  fe  faffent  rebellez  de- 
dans la  mer  mefme,  après  y  eftré  entrez; 
Moïfc  en  fon  hiftoire  nel'cuft  pas  dûs? 
blié,&  en  fes  cenfurcs  n'euft  pas  manqué 
à  1er  leur  reprocher  >  ce  que  toutcsfois  â 
n  a  jamais  fait.  Il  vaut  donc  mieux  dire 
tyic  le  Prophète  ajoute  ces  mots  ,  in  U 
mer  Muge  ,  Amplement  pour  fpceificr 
quelle  cftoit  ce tre  mer,  où  ils  commi- 
rent cette  rébellion,  afîavoir  le  Golfe 
A  rabiq u e  ; mofme  en  lifant  ces  mots  dans 
l'Ebreu ,  comme  les  ont  leus  les  70.  qui 
ont  joint  enfcrablc  deux  mots  qui  au- 
jourd'hui fc  lifcnt  fc pare z,  &  ont  traduit 
montant ,  au  lieu  de  auprès  de  la  mer,  cette 
répétition,  4«^tfi  de  U  mer,  in  U  mernt 
s'y  trouvrroit  pas.  Eft  à  noter  auflï  èjtf 
payant  (ju'it  y  a  dans  TEbrea ,  la  mer  dit 
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Rofeaux ,  car  ce  Golfe  là  cftoitainfi  Ap- 
pelé à  caufe  de  la  grande  abondance  de 
rofeaux  qui  croilfoit  à  fes  rivages.  Mais 
parce  que  les  Grecs  ont  traduit  la  mef 
Rouge,  c'eft  à  dire ,  la  mer  d'Edom  ,  qui 
fignifie  rouge,  &  qu  elle  cft  plus  connue 
par  ce  nom  la,nos  interprètes  ont  mieux 
aymé  employer  ce  mot  qui  eft  connu  de 
tous,que  l'autre  qui  n'eft  pas  en  ufage.Or 
quelle  fut  eette  rébellion  nous  l'appre- 
nons du  14.  de  l'Exode ,  où  il  cft  recité 
comme  Pharao  pourfuivant  les  Ifraëlites 
les  ayant  atteints  auprès  de  la  mer 
Rouge ,  &:  eux  ayans  la  mer  devant  eux> 
l'armée  ennemie  derrière  eux  &  les 
montagnes  à  leurs  cotez,&  ainû  fc  voyàs 
ferrez  déroutes  parts  fans  efpcrancc  de 
ialut ,  ils  te  mirent  à  crier  à  Dieu  non 
avec  foy  &  avecque  foumiffion ,  mais 
avec  murmure  &c  impatience,  &à  dire 
à  Moïfc.  Ejl-ce  pour  ce  qu  il  n'y  avoit  point 
defepulcre  en  Egipte  que  tu  nous  tts  ttnmenez, 
pouf,  nous  faire  mourir  au  defert?  quejl  ce 
que  tu  nous  as  fait  de  nom  avoir  fait  fortir 
hors  d' Egipte  ?  N'ejl-ce  pas  ce  que  nous  te  âi- 
fions  en  Egipte  ,  Déporte  toi  de  nom  (jr  que 
nous  fervtons  aux  Egiptïens  ?  Car  il  nom 
vandroit  mienx  leur  fervir  que  de  mourir 
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cncedefert?  Ainfi  ces  ingrats  &  rebelles 
au  lieu  de  reconnoitre  avec  humilité 
les  merveilles  &  les  bontez  de  Dieu  en 
leur  délivrance  d'Egipte  ,  pour  ieo  «fc 
mercier  &  pour  en  prendre  confiance 
dekfon  fecours  en  la  neceflité  prefente, 
les  lui  reprochent  comme  s'il  leur  a  voit 
fait  un  grand  tort  ;  &  au  lieu  de  fc  re- 
pentir de  leur  rebeHion  paffe'c  contre 
Dieu  &  contre  MoïTc,foutienncnt  qu'e»1 
cela  ils  avoyent  eu  raifon,  &  ont  regrec 
de  n'avoir  pas  fait  pis.  O  gens  vciitftr 
blemcnt  dignes  d'eftre  éternellement 
dans  la  fervitude,puis  qu'ils  la  regrettent 
encore  depuis  que  Dieu  les  en  a  fi  glo-r 
ricufementdelivrczîOquilsiucntcycnC 
bien  que  la  juftiec  de  Dieu  les  fiftou 
tomber  fous  le  glaive  de  Pharao  ,  ou  ra- 
mener comme  des  e (cl a ves  fugitifs  dans 
les  fers  de  leurs  anciens  maîtres? 

Toutes foU y  dit  le  Prophète,//  les  délivra 
pour  l'amour  de  [on  nom ,  afin  de  donner* 
conmitre  fa  fuijfance.  S'il  les  euftlivrez 
en  proyc  aux  Egiptiens ,  il  eu ft  bien  fait 
jufticc  i  Mais  quoy  ?  fes  ennemis  en 
euffent  trionfc  au  préjudice  de  fa  gloire, 
&  en  vainquant  les  Ifraelites  ,  euffent 
penfc'  avoif  vaincu  le  Dieu  d'Ifraël  par 
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leur  confcil  &:  par  leur  puiflanGC.  Ccft: 
la  railon  qu'il  fc  propoloit  pour  les  épar- 
gner quand  il  difoit  Deut.  32,.  le  les  epan- 
dreis  aux  coins  de  la  t(rre>&  fer  ois.  ceffer  leur 
mémoire  d  entre  les  hommes ,  fi  je  necrai- 
gnois  finfolence  de  l  ennemi^  &  quilnavint 
qu-  leurs  adver faites  fe  méconnurent  &  que 
far  avanture  ils  ne  diffent  s  Notre  main  s'ejl 
haujsec^ydr  l'Eternel  né  pas  fait  tout  ceci. 
Ccft  pourquoy  quand  il  parlent  de  les 
détruire  àcaufe  de  l'adoration  du  veau 
d'or,Moïfe  luy  difoit,  0  Eternel  pourquoy 
sembraferoit  ta  colère  contre  ton  peuple  que 
tuas  retiré  d Egipte  par  grande  puijfance  dr 
par  main  forte  ?  Pourquoy  diroyent  les  Egy- 
ptiens ,  llles  a  retirez  en  mal  pour  Us  faire 
mourir  aux  montagnes  ?  Et  fur  cette  con- 
sidération Dieu  io  repentit  du  mal  qu'il 
ayoit  dit  qu'il  feroit  à  Ton  peuple.  Et 
quand  derechef  il  parla  de  les  extermi- 
ner fur  ce  qu'ils  vouloyent  lapider  Calcb 
&  Iofue',àcaufe  du  favorable  raport  qu'ils 
avoient  fait  de  la  terre  de  Canaan  ,  pour 
les  encouragera  l'aller  conquérir,  le 
mcfme  Moïfe  luy  dit  ^  Mais  les  Egiptiens 
diront^  avec  les  habit  ans  de  ce  pais  ci  y  Parce 
que  l'Eternel  ne  les  pouvoit  faire  entrer  au 
fais  quil  avoit  juré  de  leur  donner  >  il  les  a 
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y   4  defert.  Or  je  te  prie  que  ta puijfance 

g      foit  magnifiée  &  pardonne  a  l'iniquité  de  ton 
$      peuple  félon  la  grandeur  de  ta  gratuité.  A  i  nfi 
p      loiue' luy  difoit,  apre's  qu'ils  curent  efté 
g      batf  us  de  va  ni  H  au  helas  Seioneur  Eternel* 
!      pourquoy  a*  tu  fait fi  magnifiquement  pajjer 
.       ce  peuple  ci  outre  le  I  or  datte ,  pour  nous  livrer 
en  la  main  de  £  Amorrheen  ,  &  nom  faire  pé- 
rir ?  H  eias  Seigneur  que  diray-je,  puis  qui-  % 
fra  'el  a  tourné  le  dos  devant  fies  ennemis  ?  Les  . 
Cananéens  &  les  habit  ans  du  pais  l  orront 
retrancheront  notre  Nom  de  aefifu*  la  terrey 
&  que  feras  tu  a  ton  grand  Nom  ?  Ccft  la 
mefmc  coniïderation  qu'il  fc  propofoic 
en  cette  occurrence  pour  les  délivrer  du 
danger  auquel  ils  fc  trouvoyent,  comme, 
il  le  témoigna  à  Moïfe  lors  que  luy  com- 
mandant de  fendre  la  mer  avecque  fa 
verge  &  d'y  faire  pafler  les  Ifraëlites,afin 
que  les  Egipticns  endurcis  yentraflent 
auffi  &  qu'ils  y  perifTent,  il  luy  diioit.  Et 
les  Egiptiens  [auront  que  je  fuis  l'Eternel 
quand  fauray  efié  glorifié  en  F araoy  en  fies 
chariots,  &  en  fes  chevaucheurs:&  pourtant 
difoit  au  63.  de  fes  révélations  quo 
Dieu  avoit  mené  les  ifra  'èlites  par  le  bras  de 
fa  gloire  &  fendu  les  eaux  devant  eux  afin 
quilsacquifi  un  renom  éternel  *  comme  il  I 
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|^j'«cquit  en  efFcd,  la  renommée  de 
cette  délivrance  miraculeufe  ayant  cfté 
àufli  çpandue  parmi  les  autres  peuples» 
tefmoin  cét  que  difoit  Rahab  aux  épies» 
jÇiptm  avons  entend»  que  £  Eternel  a  tari  les 
eaux  de  là  mer  rouge  de  devant  vom.quAnd 
vous  Jortiez  du  pats  d'Egipte,  tefmoin  en» 
oore  ce  que  plufieurs  auteurs  Payens  au 
temps  d'Artapanus  en  ont  fait  mention 
dedans  leurs  hiftoires,&  que  ceux  d'He- 
liopolis  la  raportoyent  tout  de  mclme 
que  Moïfc  nous  la  recite.  \  VcV,'-/  v  - 
<  Si  vous  voulez  maintenant  fa  voir 
quelle  fut  la  manière  de  leur  délivrance 
oyez  ce  qu'il  ajoute.  Il  tança  lamerrougëi 
&  elle  saffecha  &  U  h*  conduifit  par  tes 
gouffres  comme  par  le  deftrt  les  délivra 
de  U  main  de  ceux  qui  les  hatjfoyent  &  les  ■ 
garantit  de  la  main  de  l'ennemi,  &l#  eaux 
rouvrirent  leurs  opprejjèurs  tellement  qu'il 
tfen  demeura  pas  un  feul.  Ce  miracle  a 
trois  parties  confideiablcs, Ce  qu'il  tan- 
ça la  met  U  l'aflecha  j  Ce  qu'il  y  fit  pafc> 
fer  les  Ifraëlites  en  toute  feuréte.  Et  ce 
qu'il  y  abifma  les  Egiptiens.  Il  tança-  la 
mer^  noopar  paroles ,  comme  s'il  euft 
parle'  à  un  animal  ratfonnablejni  Ample- 
ment par  la  verge  de  Moïfe ,  dont  il  la* 
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frapa ,  de  laquelle  Teroploy  n'eftoit  rien 
qu'un  figne  pour  authorifer  ion  fervi- 
teuri  mais  par  fa  coute-puiflancequMy 
employa.  Nous  lifons  bien  en  Thiftoire 
Grecque  que  Xcrxcs  voulant  traverfer 
rHellcfpont  avec  fon armée,  &  la  mer 
ayant  ruiné  le  pont  de  bois  fur  lequel  il 
pretendoit  la  pafTcr,il  la  tança  avec  des 
paroles  barbares  &c  injurieufes ,  &  luy  fie 
donner  trois  cent  coups  de  fouët,mais  il 
ne  la  fit  pas  fendre  pourtant  pour  luy 
donner  paflage  ,  &  à  fon  retour  de  la 
Grèce  il  feuft  fi  contraire  ,  qua  touto 
peine  fe  peut- il  fau  ver  iur  un  mefehant  * 
efquif.  Dieu  n'en  fit  pas  ainfi.U  tança  la 
mer,  mais  avec  effeft.  111a  tança,  mais 
il  l'aflecha  quant  &  quant  ,  comme  fa 
Créature  de  qui  les  mowvcmens  depen- 
doyent  abfolumcnt  de  fa  volonté.  Ain(i 
cft-il  dit  en  Nahum  ,  opxiltançe  la  mer  & 
la  fait  tarir  *  Ainfi  l'Evangile  récite  que 
notre  Seigneur  tança  la  mer  (frles  ventsy 
mais  que  1  effed  s  enfuivit  à  Imitant  Se 
qu'il  y  euft  grande  tranquillité.D/Vtf  tança 
lamer,  dit  le  Prophète  ,  &  Pajfecha ,afla- 
voir  entant  qu'il  la  fit  toute  la  nuit  reti- 
rer par  un  vent  d'Orient  ,  vent  véhé- 
ment, qui  eftoit  anime  &  fortifié  par 
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une  vertu  extraordinaire  &  fumât  tir  cl  le, 
en  forte  qu  elle  (e  fendit  &  que  fes  cau^ 
fe  tinrent  fermes  de  cotte'  &:  d'autre 
comme  dei|x  murailles  au  milieu  des- 
quelles les  ifraëiires  peuffent  paffer.  La 
mer eftani^ainfi  ouverte,  il  les.  y  fit  cq- 
trer  &C  les  eonduifit  par  les  gouffres 
comme  p^r  un  deferr,fans  que  ces  grâds 
abifmes  fuffent  capables  ni  de  les  em- 
pefcher  ni  de  les  effrayer ,  non  pius  que 
s'ils  euflent  marché  à  pied  fec  pat  les 
plaines  d'qn  defert. 

Ce  qui  fait  voir  que  cela  ne  s  eft  fait 
Ai  par  le  flus  &  reflux  de  la  mer,commc 
le  pretendoyent  ces  habitans  de  Mem^ 
plus  dont  parle  Artapanus  dansEufebe,- 
Car  le  flux  &  reflux  fait  bientetirer  la 
mer  du  rivage,  mais  il  ne caufe .jamais 
cet  efFtâ:  de  la  fendre  en  deux,  en  fortç 
que  les  eaux  demeurent  fermes  de  cofte 
d'autre  comme  deux  murai  Iles:  m  pat 
*  %  fimple  vertu  du  vent  d'Orient  duquel 
Dieu  fe  fervit  pour  faire  retirer  les  eaux* 
car  il  ne  fouffia  que  la  nuit  qui  picceda 
immédiatement  leur  paffage  >  M  cefla 
auffitoft  après,  autrement  il  euftmer- 
veUleufcment  erapefché les  Ifraëlites  en 
leurttajcdeftant  fout  vchcmeiH,&  lent 
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donnant  droit  au  vifagc  :  mais  que  ocft 
la  toute  puHïanccdc  Dieu  qui  a  mis  un 
frein  aux  eaux  pour  fc  tenir  droit  fit  fer- 
me &  ne  pouvoir  bouger  que  fon  peuple 
ne  fuft  yzfié.Ainfi,  die  le  Prophète ,  //  les 
délivra  de  la  main  de  ceux  qui  les  haïjfoyeni 
(jr  les  garantit  de  la  main  de  l'ennemi.  Pha- 
rao  &les  Egiptiens  les  penfoyent  bien 
tenir  fans  qu  ils  les  peuffent  échapper ,  la 
mer  leur  fermant  le  paflage;  mais  où 
Dieu  veut  aider  il  ny  a  rien  qui  puiiTo 
n  u  i  re.  Vne  montagne  devant  Zorobabel  rie- 
ïiêit  rien  qu'une  pleine  ,  comme  il  eft  dit, 
Zachar.  4.  aufïi  Ta  mer  devant  les  enfans 
d'Ifraël  n'eft  rien  qu'une  terre  fcrmc.Ce 
qui  fembloitles  devoir  perdre,  fuft  ce 
qui  les  fauva  ;  &  ce  quipromettoit  la  vi- 
ctoire auxEgiptiens,futce  qui  leur  ofta 
la  vie.  Car  les  Ifraelites  entrans  en  la 
mer  y  attirèrent  les  Egiptiens  après  eux* 
mais  les  Ifraelites  y  pafférent  a  pied  fec 
&  les  Egiptiens  y  furent  fubmergez* 
Ceux  la  y  entrèrent  parfoy,  comme  dit  l'A- 
potre  Ebr.11.  c  eft  à  dire,  par  la  confiance 
qu  ils  avoyent  en  la  promc{fe  de  Dieu 
que  comme  il  les  y  faifoit  entrer  il  les  y 
conduitoit  par  fon  Ange  Se  les  en  rcti- 
reroit  fains  &  faufs;ccux  ci  au  aontraire 
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y  entrèrent  fans  commandement  &  fans 
promeflfe  de  Dieu,ncftans  pouffés  que 
d'une  paffion  aveugle  &L  brutale  d'y  at- 
traper Lçs  ifraëiites  &:  de  les  deffaire; 
auflî  l'Eternel  citant  en  la  colomne  de 
feu  &  en  la  nuée ,  fe  mit  entre  les  Egip- 
tiens &c  fon  peuple ,  &  mit  fes  ennemis 
en  déroute  &  ofta  les  roues  de  leurs 
chariots,donr  ils  dirent,  fuyons  nou*  en  de 
devant  les  ifra'élites  ,  car  l  Eternel  bat aille 
four  eux  contre  nous  \  &t  Dieu  die  à  Moïfcj 
comme  au  Miniftre  &  à  l'inftrument  or- 
dinaire de  fes  grandes  merveilles,  EJlen 
ta  main  fur  la  mer  cr  les  eaux  retourneront 
fur  les  Egiptiens  ,  fur  leurs  chariots  &  fur 
leurs  chevaucheurs.  Ce  qui  fut  fait  tout  à 
l'mftant ,  dont  les  Egiptiens  furent  fub- 
mergezfans  qu'il  en  reftat  jufques  à  un 
feul.  CcftGcqucditici  le  Prophète,  Et 
les  eaux  couvrirent  leurs  opprejfeurs >  telle- 
ment qriil  nen  rejla pas  un  [eul>  Pharao  luy 
mcfme  y  ayant  eftcabifmc,  fuivant  ce 
qui  cft  dit  Pf.  136.  //  4  renvçrfê  Pharao  & 
fon  armée  en  la  mer  rouge.  Par  où  le  voit 
combien  eft  faux  ce  que  recite  Trogue 
Pompée,  &  après  luy  fon  Epitomatcur 
Ibitm,  que  les  Egiptiens  pourfuivansles 
Ifraëiites  furent  contraints  par  lestcm- 
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pcftcs  de  fe  retirer.  Tant  s'en  faut  qu'ils 
fe  retiraient ,  qu'il  n'y  en  eut  pas  un  fcul 
qui  en  échappait.  Dieu  ordon  nant  tres- 
juftcmenrqueees  Egiptiens  quiavofeoit 
noyé  û  barbarcment  les  enfans  deft 
Ifraë'iitcs  dans  le  fleuve ,  fuflent  noyea» 
cuxmefmes  dans  la  mer.  f   -*H^ft  liu^' 

Qu'en  avint  il  ?  C'ctt  qu'alors ,  dit  le 
Prophète,  les  ifra'èlites  creurent  aux  paro- 
les de  Dieuejr  chantèrent  fa  louange  Moi(ct 
Aaron  ,  Iofué,  Caleb  y  croyoyent  bien 
auparavant, mais  il  ne  parle  pas  de  ceuxj 
là,  encore  qu'on  peut  bien  dire  d'eux 
qu'ayant  veuce  miracle,  ils  en  creurent 
encore  plus  fer memcnr,&  s'exci t c rc n  t  à 
célébrer  fa  louange  avec  tant  plus  d  aU 
Jegrefle&dezele.  11  parle  proprement 
de  ceux  dont  il  a  die  auparavant ,  Ils  ont 
eftèrebelks.  auprès  de  la  mer  rouge ,  toutesfois 
il  les  délivra  pour  l'amour  de  fon  nom  ;  àf. 
dont  il  ajoute  auâî  toft  apréY,  Mais  ils 
mirent i&fintwant  en  oubli  fes  œuvres y&  *t 
s  attendirent  pas  a  fon  confeil.  De  ceux  là 
il  cft  dit  premie  rement  p, qu'ils  cremènfaf 
/es  paroles,  e?eft,  à  dire, que  par  lasfplen*- 
deur  &  par  la  magnificécè  de  ce  miracle 
ils  furent  convaincus? en  leurs  conféren- 
ces de  la  bonté  de  Dieu  envers  eux  ,  de 
%i  , ,  iv  la  ju- 
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lajuftice  contre  fcs  ennemis,  &  de  là 
vérité  do  toutes  les  paroles  qu'il  leur 
avoit  fait  porter  par  MoïTe ,  qui  cft  là 
mefene  chofequieft  recitée  Ex.  14.  qu'I- 
frael  ayant  veu  la  grande  puiffance  que 
rEterncl  avoit  déployée  contre  les  Egi- 
ptiens  craignirent  l'Eternel ,  &  qu  ils  créè- 
rent à  l'Eternel  &  *  Moïfe [on  ferviteur^c'etï 
à  dire ,  aux  paroles  que  Moïfe  leur  pro- 
nonça au  nom  de  Ton  maiftre  &  du  leur. 
Il  ajoute  cndeufîcme  licuy^n  ils  chantè- 
rent fa  louange ,  ce  ft  à  dire  qu'ils  la  célé- 
brèrent par  ce  Cantique  folemnel,  le 
chant  eray  à  V Eternel  y  car  il  seH  hautement 
tjlevé.  lia  jette  en  la  mer  le  cheval  &  fon 
maiftre.  L'Eternel  eft  ma  force  &  ma  louan- 
ge é*  rna  efiè  Sauveur.  C'eft  mon  Dieu  fort> 
je  luy  feray  un  flaifant  logU C'eft  le  Dieu  de 
mon pere,jele  furhaujferay.  C'ejl  un  vaillant 
guerrier  fon  nom  ejl  l'Eternel,  il  a  lance  les 
chariots  de  Pharao  en  la  mer  &  fon  armées. 
Il  difoitje  pourfuivrayj  attelndraytf  depàr- 
tiray  le  butin  jn  a  main  Us  détruira ,  mais  tu 
44  foufflè  de  ton  vent  &  la  mer  les  a  cou- 
vert s  A  Is  font  allez»  a  fond  comme  plomb  dans 
Us  eaux  magnifiques,  jjïui  eft  comme  toy  en- 
tre les  forts  0  Eternel  ?  (gui  eft  comme  toy 
déclaré  magnifique  en  Jawtctê  quon  doit 
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révérer  en  louanges  fafant  me rvei/fes? com- 
me il  cft  repreïente  bien  au  long.  15. 

Ccft  là  l'hiftoire  Très  Chers  Frères, 
que  nous  avions  entrepris  de  v  »us  cx- 
pofer ,  hiftoire  des  plus  mémorables  qui 
noas  foyent  reprefentées  en  i  Efcriturc. 
Mais  le  principal  cft  d'y  confkLrer  ics 
inftru&ions  faluraires  que  rEfpnc  de 
Dieu  a  eu  intention  de  nous  y  donner 
parla  plume  de  fon  Prophète.  Premiè- 
rement donc  quand  il  cft  dit  icy  par  le 
Pfalmifte  que  les  Ifraelitcs  ne  furent  pas 
attentifs  aux  merveilles  que  Dieu  avoit 
faites  pour  eux  en  Egiptc  :  nous  devons 
remarquer  en  ce  particulier  exemple 
quel  eft  le  rftturel  &  quelle  la  coutume 
de  tous  les  hommes ,  qui  eft  de  ne  confi- 
derer  pas  les  œuvres  &  les  faveurs  de 
Dieu ,  ou  s'ils  lçs  confiderent  de  ne  lo 
faire  ûnon  legeremènr,fupcriiciel]emcr, 
&  lors  feulement  qu  elles  leur  font  pre~ 
fentes  >  au  lieu  de  les  méditer  ferieufe- 
ment ,  dt  fe  les  faire  ramen tevoi r  fré- 
quemment &:  d'eneftre  ravis  en  l'admi- 
ration de  fa  bonté)  pour  luy  en  rendre 
toute  leur  vie  l'hommage  &  la  recon- 
no j (Tance  qui  hjycft  deuë.  Ccft  ce  qui 
fait  qu'elles  s'écoulent  fi  aifement  do 
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leurs  memoircs,&  qu'encore  qu'ils  ayent 
veu  de  grands  exploits  de  la  toute  puif- 
(ance  de  Dieu  S&  cfprouve'  fa  bonté'  en 
pluficurs  rencontrcs,de's  qu'une  nouvelle 
tentation  fe  prefente,  leurs  cœurs  font 
ébranlez,  comme  les  arbres  des  forets  par  le 
vent ,  ainû  qu'il  cft  dit  en  Efaïe  de  ecluy 
d'Achaz  &  de  fon  peuple ,  &  qu'ils  en 
viennent  jufques  à  fc  rebeller  contre 
Dieu  &  à  fc  mutiner  contre  fa  fainte 
providence.  Nous  blafmons  les  Ifraë- 
lites  particulièrement  de  cette  ingrati- 
tude &  de  cette  rébellion  là,  &  avc« 
fort  grande  raifon  ;  mais  fi  nous  voulons 
nous  examiner  fans  nous  flatter  nous 
mcfmcs ,  nous  ne  fommes  que  trop  cou- 
pables d'une  côduite  femblable  à  la  leur. 
Dieu  avoit  fait  pluûeurs  grands  mira- 
cles pour  eux  i  &  combien  en  a  t-il  fait 
en  l'ctabliffcment  de  nos  Eglifes  en  la 
Chreftiente',&:  en  ce  Royaume  particu- 
lièrement ?  Il  les  avoit  retirez  d'Egipto 
avec  main  forte  &bras  eftendu;  &ne 
nous  a  t-  il  pas  retirez  avec  une  puitfance 
admirable  de  l'Egypte  fpirituclle  où 
nous  avons  cfté  fi  long-temps  dans  les 
ténèbres  U  dans  la  fervitude  ?  Apre's 
pluficurs  oppre  fiions  qu'ils  y  avoyent 
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fouffertes ,  Dieu  le  permettant  ainfi  ex- 
pre  (Te  ment  pour  les  difpoferàcn  fouir 
avec  d'autant  moins  de  regret  lors  que 
Theure  en  feroit  venue;  II  avoitfoudair 
nement  fléchi  envers  eux  le  cœur  de 
Pharao  &  de  tout  Ton  peuple  pour  les 
laitier  aller  6c  meime  les  accommoder 
de  leurs  vaifTeaux  d  or  &c  d'argent  &  de 
leurs  précieux  veftemens  i  Se  après  plu- 
sieurs perfecutions  que  nous  avons  end  u- 
rées  pour  la  religion  na  t- il  pas  changé 
envers  nous  les  cœurs  des  Princes  &  des 
peuples,  tellement  qu'ils  ne  nous  ont  pas 
feulement  laitie  aller  en  liberté,  mais 
nous  ont  fait  part  de  leurs  biens  6c  de 
leurs  honneurs  ?  Ils  n'ont  pas  eftç  atten- 
tifs à  ces  grandes  merveilles  de  Dieu ,  èç 
n'ont  pas  eu  fouvenanec  de  la  multitude 
de  Ces  bien- faits,  &  nous ,  n  en  avons 
nous  pas  fait  de  mcfmc  ?  Ne  nous  fom- 
mes  nous  pas  contentez  de  jouïr  de  nos 
libertez  &c  de  nos  aifes  dans  le  mondé 
avec  une  fç.curité  charnelle  6c  profane, 
ians  pjçnfer  au  fervice  ôc  à  la  gloire  dp 
celuv  par  la  trufericorde  duquel  nous^o 
jouïfïïons?  Dieu  a  permis  que  leurs  en- 
nemi après  les  avoir  laiflfc  aller  leur  ont 
couru  aptes  avec  uoç  horrible  fureur  Sp 
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alors  ils  ont  cric  àluy,  mais  en  fe  muti- 
nans  contre  luy  &  contre  Moifc  fon  fer-** 
viteur  ;  &C  nous  lors  qu'il  a  permis  que  la 
haine  des  adverfaires  fe  foie  réveillée 
contre  nous ,  &  que  nous  ayons  eftéaffli- 
gezde  diverfes  fortes  de  maux  ,  n'en  a- 
vons  nôus  pas  efté  furpris,cfff  ayeZ)épcr- 
dus  comme  fi  jamais  nous  n'euffions  veu 
ni  éprouvé  ce  que  fait  faire  fa  juftice,fa 
fagefle  &  fa  vertu  divine ,  pour  la  con- 
fectionne ceux  qui  TinvoquentPAlors 
nous  avons  crié  à  luy,  mais  avec  com- 
bien de  murmures ,  avec  combien  d'im- 
patience ,  avec  combien  de  defïîancc 
*4eTa  bonté  de  fa  fainteprovidence? 
-Mis  Frères  ,  ayons  honte  d'une  conduite 
iî  peu  reconnoiffante  &:  fi  peu  refpe4- 
ftueufe  envers  Dieu;  &  déformais ap^- 
pliquons  nos  efprits  avec  plus  datteiv 
cion  c^uc^àtie  pafle  ,  à  la  méditation  de 
fes  merveilles  &  de  les  bienfaits ,  &  les 
ayons  toujours  prefensen  notre  fouve- 
nir, tant, pouf  noïïs  exciter  à  les  recon- 
noitre  par  pieté  &  par  bonnes  œuvres, 
que  pour  nous  affeurer  de  fon  fecours  en 
nos  plus  grtmds  dangers,  &  pour  n'eftro 
jasnais  eftonnez,  ni  ne  murmurer  jamais 
eôtre  iuy  quelque  chofe  qui  nous  arrive, 
1  ;*  mais 
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mais  nous  remettre  a  fa  conduite ,  nous 
fier  en  fa  grâce,  &  nous  reffou  venans  en 
nos  nouveaux  dangers  defes  anciennes 
délivrances,  dire  avec  David  ,  Celny  ejtiy 
ma  délivre  de  l'Ours  &  du  Lyon  me  déli- 
vrera encçre  de  ce  vhiliftin  ,  &  avec  fort 
Apôtre,  Il  nous  a  délivrez,  à  une  fi  grande 
mort,&  no  fis  délivrera  encore  ci  après. 

Corlidetons  en  dcuiieme  lieu  ce  que 
dit  le  Prophète  que  nonobftant  cette 
ingratitude  &c  rébellion  des  lfraciites ,  il 
les  délivra  pour  l'amour  de  fon  nom, afin 
de  faire  connoitre  fa  piuffance  >  &:  appli- 
quai cela  à  notre  eftar>rcconnoiffons  fa 
grande  bonté  de  notre  Seigneur,qui  en- 
core que  par  notre  ingratitude  hôus  nous 
fuflions  rendus  iî  indignes  de  la  conti- 
nuation de  fes  grace5,nous  a  neantmoins 
fuporrez  &  affiliez  jufques  ici ,  nous  dé- 
livrant de  plufieurs  grands  &  humaine- 
ment inévitables  dangers  aufquels  nous 
nous  fomtnes  trouvez  $  &  confiderons 
pourquoy  il  Ta  fait,  non  certes  pout  no- 
tre mérite  ni  pour  notre  innocence,  car 
il  n'y  en  a  point  en  nous  niais  pour  Pin- 
tereft  de  fa  gloire  &  de  la  vrayr  reli- 
gion, à  laquelle  nos  ennemis  en  vouloyét 
pluftoft  qu  a  nos  persôoes)&  de  laquelle 
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il  n'a  pas  voulu  qu'ils  aycnt  trionfé.  Cela 
nous  fcrvira  non  feulement  à  reconnoi- 
tre  fes  faveurs  palfées  dont  nous  luy 
•  fommes  obligez,  mais  à  nous confoler 
en  rcfpcrancc  qu'il  continuera  ci  après 
à  en  ufer  encore  envers  nous,  &:  qu'il 
■n'aura  pas  tant  égard  à  notre  indignité 
qu'à  fon  bon  nom  qui  eft  reclamé  deffus 
nous.  Quand  nous  venons  à confidercr 
d'un  colté  combien  nous  avons  d'enne- 
mis  &  combien  font  pernicieux  &  cruels 
les  defleins  qu'ils  ont  contre  nous,  &:  de 
l'autre  combien  nous  nous  fommes  ren- 
dus indignes  de  fa  protc&ion;fi  nous  ne 
regardions  qua  cela  nous  aurions  tout 
fujet  de  dcfcfperer  de  fon  fceours  &L  de 
notre  fubfiftancc  au  monde;mais  quand 
nous  regardons  à  la  jaloufie  qu'il  a  pour 
fa  gloire ,  nous  devons  efperer  qu'il  ne 
nouslaiflera  pas  &c  avec  nous  fa  fainte 
vérité,  par  leur  malinité&  par  leur  fa- 
reunmais  que  pour  l'amour  defoy- mef- 
pic  il  voudra  cftre  glorifié  en  notre  de- 
liv  rancc.Et  c  eft  de  quoy  nous  le  devons 
pri  cr  avec  des  vœux  ardens  &  finceres, 
luy  ciians  du  fond  de  nos  cœurs  avec  fon 
P  rophete ,  Non  pas  a  nous ,  non  ÇÊi  a  nom 
Seigneur  ,  mais  donne  gloire  &  ion  nom  four 
^  fdmour 
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^ 4w«r  de  ta  gratuit  ê,  &  àt  ta  vérité  :  Pour- 
quoi/ diraient  les  nations  ,  où  ejî  leur  Dieu  ? 

.  Apres  cela ,  quand  nous  nous  fouye- 
nons  ,  (  Or  nous  nous  en  devons  perse-  v- 
tuellcmcnt  fouvenir  )  de  certe  grande 
merveille  qu'il  a  faite  pour  les  Ifraëlitcs 
lors  que  les  Egiptiens  les  ont  pourfuivis, 
&  qu'ayans  la  mer  devant  eux  &  les 
montagnes  à  leurs  eoftez^ils  fe  lontveus 
ferrez  de  toutes  parts  &  hors  de  toute 
cfperance  de  pouvoirechaper,comme  il 
sert  mis  entr'eux  &  les  Egiptiens,  te 
leur  a  ouvert  miraculeufement  un  parta- 
ge au  milieu  des  gouffres  de  la  mer ,  par 
lequel  il  les  a  conduits  en  toute  feuretc 
jufques  à  l'autre  rive.  Aprcnons  à  no 
defefpercr  jamais  de  fa  grâce  &  de  fa 
puilfancc,quelques  grands  &  inévitables 
dangers  qui  fe  prclentcnt  devant  nous- 
Quand  nous  aurions  à  notre  dos  toutes 
les  puiflances  du  fieele  armées  contre 
nous ,  à  nos  flancs  des  rochers  &  des 
montagnes  infurmontables ,  &  devant 
nous  des  abifmcsde  maux  auflî  profonds 
comme  ceux  de  la  mer ,  Dieu  faura  bien 
fe  mettre  entre  nous  &  nos  ennemis,  n  | 
afin  qu'ils  ne  nous  pirifTcnt  mesfaîrc,nous  j 
donnant  un  palTagc  libre  au  travers  de  ! 
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ces  gouffres,  &  nous  garder  en  vie  dans 
les  abilmes  de  fa  mort  ,  pourveu  que 
nous  nous  laiflïons  conduire  a  fa  provi- 
dence. Repofons  nous  donc  fur  elle  ,  &: 
quand  nous  nous  verrions  prêtiez  de 
iputes  parts  fans  aucune  apparence  hu- 
maine d'en  pouvoir  échapper,  ne  nous 
décourageons  pas  pour  cela  ,  mais  fions 
nous  en  la  puiffance  de  fon  bras ,  &  luy 
crions  avec  fon  Prophète  Efaïe,  Reveille 
toi  reveille  toijevets  toi  de  force  bras  de  l  E- 
ter/jelyReveille  toy  comme  aux  jours  anciens. 
N'es- tu  pas  celuy  la  qui  as  taillé  en  pièces 
Rabab,cc(i)L  àiicfEgipte  &  qui  as  navre 
le  dragon  >  c'eft  à  dire  ,  Pharao  avec  fon  ar- 
mée ?  N'es- tu  pas  celuy  la  qui  as  fait  tarir  la 
mer  &  les  eaux  du  grand  abyfme  ?  qui  as  ré- 
duit les  lieux  les  plus  profonds  de  la  mer  en 
un  chemin,  afin  que  les  rackettez, y  paffaffentl 
Et  quand  nous  crierons  ainiî  à  luy  avec 
une  vraye  foy,  affeurons  nous  qu'il  nous 
orra  &  qu'il  nous  délivrera.  Car  fon 
oreille  neft  point  apefantie  quelle  ne 
puiffe  ouïr, ni  fon  bras  racourci  qu'il  ne 
puiffe  fauver.  Une  fc  montrera  m  moins 
favorable  ni  moins  puiffant  en  notre 
conservation  qu'en  celle  des  Ifraëlitcs, 
mais  nous  tirant  de  cous  nos  mauxnous 
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I       donnera  de  luy  pouvoir  dire  avec  eux, 
t       N'eufl  ejlê  l'Eternel  qui  a  ejlépaur  nous  lors 
^       que  les  hommes  fe  [ont  élevez  contre  nous, Us 
\       nous  eu  fient  dés  lors  engloutis  tous  vifs  durât 
e       que  leur  colère  ejloit  enflammée  contre  nous; 
dés  lors  les  eaux  fe  fujfent  débordées  fur  noui% 
un  torrent  eufl paffè  fur  notre  amc^j  \  dés  lors 
les  eaux  enflées  fuffent  pajsé  fur  notre  ame_j. 
Benifoit  Dieu  qui  ne  nous  a  pas  livrez  en 
proye  à  leurs  dents ,  notre  ame  eft  échappée^ 
comme  ïoifeau  du  Uqs  de  l'oifeleur^  le  laqs  a 
ejlé  rompu  (jr  nous  fommes  échappez ,  Notre 
aide  [bit  au  nom  de  Dieu  qui  a  fait  le  Ciel 
\       la  terres. 

Aprc's  avoir  confideré  la  bonté  de 
Dieu  en  la  délivrance  des  ficns,confi- 
>  '  deronsaufli  fa  jufticc  en  la  punition  do 
fes  ennemis;  &aprcnonsde  la  fin  mal- 
heureufe  quePharao  &:  les  Egiptiens  ont 
faite  en  la  mer  rouge^  Premièrement 
que  qui  fe  prend  aux  enfans  de  Dieu  ,  fc 
prend  à  luy  mefme  ,  comme  il  eft  dit 
Zacharie  z.  qui  les  touche ,  le  touche  en  /# 
prunelle  de  ïœily  Se  qu'encore  que  Dieu 
le  diflimulc  pour  quelque  temps  ,  il  ne 
manquera  pas  enfin  à  en  faire  une  haute 
vangeancc.Cc  qui  nous  doit  donner  une 
grande  confolatioa*  parmi  les  haines  & 
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les  furciro  du  monde  lors  mefffie  que 
bous  les  voyons  plus  enflammées  contre 
nous.  Nations  tjouijfe^  votu^  fa  jon peuple  t 
eft-il  dit  Doutai.  c*r  il  vanger*  lefang  de 
fes  ferviteurs  ;  fa  fer  a  tourner  La  vengeance 
fur  fes  ennemis,  i.  Que  qui  s'obftine 
contre  Dieu  cndurçiiîant  Ton  cœur,  & 
contre  les  remontrances  de  fes  fervi- 
teurs >  &  contre  fes  verges  &  fes  chafti- 
mens  >  ne  peut  qu'il  ne  perilîe  enfin  par 
fa  jufte  vengeance.  Dieu  attend  en  gran- 
de patience  les  vaifleaux  d'ire ,  les  con- 
viant par  là  à  repcntance,mais  à  la  fin  fa 
patience  fe  con  vertifîant  en furcur,il  fait 
bien  leur  faire  fentir  combien  peze  fon 
bras ,  &  recompenfe  la  tard. vetc  de  fa 
vangeancepar  l'atrocité  de  leurfuppli- 
ce.  Que  les  bons  &  les  mefehans  paf- 
fentbien  par  les  mefmcs  afflidions  en  ce 
roondc,comme  les  Ifraëlites  &  les  Egi- 
ptiens  par  une  tncfme  mer  ,  mais  quo 
l'iffue  des  uns  eft  mcrvcilleufemcnt  dif- 
férente de  celle  des  autres ,  les  bons  n'y 
faifans  que  paffer  &  en  fortans  avecque 
joye  &  avec  confolation,&  les  mefehans 
y  dertïéurans  abyfmez  &  eofevelis; Ainfi 
Daniel  &  fes  ennemis  entrèrent  bien  en 
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y  fuc  parmi  ces  animaux  farouches,com- 
mc  un  berger  parmi  des  brebis  (ans  en 
recevoir  aucun  dommage  >  &fcs  enne- 
mis au  contraire  n'y  eurenr  pas  pluftôc 
mis  le  pied  qu'ils  furent  déchirez. 

C'cft à nous^Tres  chers  Frères^ de  bien 
faire  notre  profit  de  Tune  &  de  l'autre 
partie  de  cette  hiftoirc,jc  di  de  cette  dé- 
livrance des  Ifraelites,&de  cette  puni- 
tion des  Egipticrfs pour  croire  aux  paro- 
les de  Dieu  &  pour  célébrer  fa  louange. 
Car  ce  n'eftpas  affez  de  voir  &:  d'admi- 
rer fes  merveilles.  11  faut  que  nous  nous 
en  fervionsà  nous  affermir  en  la  foydo 
fes  faintes  promefTcs  contre  les  tenta- 
tions à  incrédulité  &  àdeffiance  donc 
nous  pourrions  eftrc  affaillis  ,  qui  eft  la 
fin  principale  de  fes  miracles  ;  &  que 
nous  en  prenions  fujet  de  célébrer  fa 
charité  à  l'endroit  de  fon  peuple ,  d'ado- 
rer fa  juftice  contre  fes  ennemis  ,  &  d'e- 
xalter fa  louange  par  toute  la  terre. Nous 
montrons  bien  d'avoir  par  fois  des  mou- 
vements defoy  &:  de  reconnoiffance  en- 
vers Dieu,lors  qu'il  nous  a  tirez  de  quel- 
que extraordinaire  danger  par  quelque 
effeâ:  fignalé  de  fa  providence ,  mais 
prenons  garde  que  ce  ne  foit  une  foy  Se 
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une  rcconnoiflancc  momentanée,  ex- 
torquée de  nous  fur  l'heure  par  la  gran- 
deur de  Ces  miracles,  n'ayant  point  de 
profonde  racine  en  nos  cœurs,&:  qu'il  ne 
nous  arrive  en  cela  comme  à  ces  Ifraë- 
lices  ,  dont  il  cft  dit  ici  par  le  Prophète, 
qu'alors  ils  creurér  à  fes  paroles  &  qu'ils 
chantèrent  fa  loiiangc,  mais  que  bien 
toft  après  ils  mirent  en  oubli  fes  œuvres, 
&  qu'ils  ne  s  attendirent  pas  àfoncon- 
feil.  Ils  creurent  bien  aux  parole*  de 
Dieu  &C  chantèrent  bien  fa  loiiange,tan- 
dis  qu'ils  furent  fur  le  rivage  de  la  mer 
où  ils  voyoyent  les  corps  morts  de 
leurs  ennemis  qui  y  avoyent  efté  rou- 
lez par  les  flot*s,&:  où  ils  fc  voyoyent  hers 
de  tant  de  dangers  après  ce  paffage  mi- 
raculeux ,  mais  à  trois  jours  de  là  ils  n'en 
eurent  plus  de  fouvenanec  &C  retournè- 
rent à  leur  premier  train,  fe  montrons 
auffi  incrédules  &c  auflî  rebelles  qu'aupa- 
ravant. N'en  faifons  pas  ainfî ,  Mes  Fre- 
w,maiseftaas  vivement  touthezen  nos 
cœurs  de  toutes  les  merveilles  qu'il  a 
faites  en  notre  faveur  &  de  tous  les  bien- 
faits dont  il  nous  a  obligez  du  temps  de 
nos  percs  bc  îiu  notre  propre  ,  attachons 
nous  à  luy  avec  une  r'uy  ferme,con ftante 
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&  inébranlable,  &c  luy  rendons  non  feu- 
lement fur  Theure  mefmc  de  nos  déli- 
vrances,  mais  généralement  en  tout  le 
cours  de  notre  vie,  l'hommage  que  nous 
v  luy  devons  dcnoftre  fubfiftancc  ;  Afia 
que  comme  nous  luy  continuerons  no- 
tre reconnoiflancq,il  nous  continue  auffi 
fa  protection  corltrc  tous  nos  ennemis 
&  vifibles  &  invifiblcs  i  qu'il  nous  con- 
duife  au  travers  des  deferts  du  monde 
par  fon  feu  &  par  fa  nuée  s  qu'il  nous  y 
repaiffe  journellement  de  la  manne  de 
fa  parole  &  de  fes  confolations  ;  &  qu'il  - 
nous  meine  à  la  fin  en  fa  celcfte  Canaan, 
où  jouïflans  du  laid  &  du  miel  qu'il  a 
promis  à  ceux  qui  l'aiment,nous  luy  ren- 
drons avec  tout  (on  Ifraël  tout  honneur, 
gloire,bcnedi&ion&  louange  auxfieclcs 
des  ficelés. 
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19.  ils  firent  un  veau  en  Horeb  &  fe  pra* 
fierntrent  devant  t  image  de  fontt^j* 

10.  Et  changèrent  leur  glaire  en  la  figura 
d  an  bœuf  qri  nuuge  l'hcrb*^.  f 

11.  chofesmerveilleuftsau  pats  de  Cœm>  & 
chofes  terribles  f*r  U  mer  roug^ji 

tz.  ils  oublièrent  le  Dieu  fan  leur  libe* fat*u* 
-  qui  avott  fait  de  grandies-  chofes  em  Egtpte. 
23-  Parque?  il  dit  qiïU  les  détruirait  >  ma» 
t  Moife  fon  efleu  fe prefypta  en  la  btefchc* 
r  devant  luj  peur  détourner  fa  fureur  afin 
au  Une  les  de fruiftt  point. 

« 

'Eternel  juïie  aime  juBiccj* 
comme  il  cil  dit  au  Pleaume  11. 
$c  comme  il  eft  parfaitement 
Saint  il  nciauroit  voir  le  pè- 
che en  l'homme  qu'il  ne  tcfmoigne 
combien  il  luy  dcplaift  ,foit  par  les  van- 
gcaoces  horribles  qu'il  exerce  fur  fes 
ennemis,  foitpar  les  chaftimens  exem- 
.  plaircs 
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plaircs  qu'il  déployé  for  fon  peuple  met 
me.  Car  il  n'eft  pas  comme  ces  peres  in- 
dulgens  qui  fc  montrent  fevercs  aux 
«rangers,  &  trouvent  tout  bon  en  leurs 
enfans;  quand  les  peuples  fe  rebellent 
contre  fes  Loyx ,  &  que  lc'fien  en  faic 
de  mefme  ,  il  les  fait  boire  ôduy  &c  eux 
en  une  mefme  coupe  de  fa  colercicom- 
me  vou*  le  voyez  Icr.ij.oti  il  commando 
au  Prophète  <le  la  bailler  premièrement 
à  lerufalem  &  aux  autres  Cites  de  Iuda; 
&  puis  aux  Egiptiens ,  Philiftins  ,  Idu- 
meens,  Moabitcs,  Ammonites,  Arabes 
&  autres  :  Mais  encore  qeil  fembie  les 
punir  également  les  uns  &  les  autres ,  il 
y  a  grande  différence ,  (bit  dticoftedo  - 
Dieu  qui  fe  vange  de  fes  ennemis  en  fon 
ire ,     chaftic  fes  enfans  en  fa  raiferi-  j 
corde  ;  foit  du  code  de  ceux  aufquels  il  j 
fait  fentir  les  cflfe&s  de  fa  haine  contre 
le  pèche  :  Car  fes  ennemis  quand  il  les 
punit,ou  en  demeurent  léthargiques,  ou  - 
en  deviennent  dcfcfpcrez;  S£  fes  enfans  # 
quand  il  les  châtie  en  prennent  ocafioa 
<lefc  repentir ,  &  de  recourir  avec  foy, 
humilité  &  dévotion  à  fa  mifericorde.  <. 
Nous  en  avons  un  fort  illuftre  exemplo 
en  la  repen  tance  des  lu  ifs  captifs  en 
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Babilonc  >  folcnncllcment  tcfmoignéo 
dans  les  lamentations  &:  dans  les  priè- 
res de  Icremie  ,  de  Daniel ,  d'Efdras,  de 
Nehemie  ,  àc  particulièrement  en  co 
Pfeaume  >  où  le  Prophète  fait  en  leur 
nom  un  geind  dénombrement  des  fau- 
tes par  lefqucllcs  eux  &c  leuis  percs 
avoyent  provoqué  le  courroux  de  Dieu, 
&:  attiré  ces  grandes  calamitez  fur  leurs 
telles.  Car  que  eefoitcuxau  nomdcf- 
qucls  le  Prophète  parle  ici ,  il  fembie  fc 
recueillir  aflez  clairement  du  pénultiè- 
me verfet  de  ce  Pfeaume,  où  il  dit  pour 
eux  tous  ;  Eternel  notre  Dieu^de  livre  nou* 
fa  nous  recueille  d  entre  les  nations .  afin  que 
nom  célébrions  le  nom  de  ta  fainteté^  en  nou4 
glorifiant  de  ta  louange.  En  ce  que  nous 
vous  avons  leu,  ils  le  ramentoy  vent  pre- 
mierement  le  peché  que  commirent 
leurs  pères  en  la  fabrication  &  en  l'a- 
doration du  veau  d'or  >  Peché  fi  grand, 
&  qui  alluma  une  fi  grande  indignation 
de  Dieu  contreux,que les  Docteurs  des 
Iuifs  difent ,  que  depuis  ce  temps  làil 
n'eft  jamais  arrivé  de  grande  &  infigne 
calamité  à  ce  peuple,  où  il  nefoit  ent  é 
une dragme  de  veau  dor,c'eft  à  dire,qui 
ne  leur  ait  efté  envoyée  en  particulier 
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pour  ce  peûhc  là  &  qu'ils  en  euflertt  efté 
dés  lors  punis  par  une  extermination 
gencralc,fi  Dieu  n'euft  èfté  flcfchi  àmi- 
icricorde  par  les  inftantes  &  afFe&ueufes 
prières  de  fon  fidèle  fervitcur  Moylc./// 
firent^  dit  leProphetfc ,  un  Veau  en  Honb 
&  feprûflerntrent  devait  une  image  de  fon- 
te changèrent  lèurgtoire  en  la  forme  d'un 
beufqui  mange  ïherée'&c.  Où  il  m  us  faut 
confidercr  le  crime  donc  ilsfe fouillè- 
rent :1a  peine  où  ils  penferent  tombera 
cette  Occafion;  &£  le  remede  qui  les  en 
gtfrantk.  V 

Leur  crime  fuft  qu'ils  firent  unveau 
eti  Horcb  devatft  Téqucl  ils  fe  profter- 
fièrent.  Car  Dieu  ayant  promis  plufieurs 
fois  à  Moïfe,  &  f>ar  Môïftfà  tout  ee  peu- 
ple) de  faire  marcher  devant  eux  fon 
Ange ,  fa  face  &fa  terreur  ,  figurée  par 
fon  arche  comme  par  îdfyinbolc  vifiblo 
"de  faprefenec ,  pour  exterminer  fes  en- 
nemis de  devant  eux  ,  &  lés  introduire 
quant  à  eux  en  la  terre  qu'il  leur  avoac 
préparée  ;&  les  Ifraëlites  voyans  qu'au 
lieu  que  Moïfcavoit  accoutumédedef- 
cendre  de  la  montagne  le  me/me  jour 
qu'il  y  montoit  >  depuis  quarante  jours 
qu'il  y  eftoie  monte,  ii  n  en  avoir  point 
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cfté  veu  defcendre  ,  &c  ne  fachans  s'il 
aui  oie  cfté  ravi  au  Cicl,ou  s'il  auroit  cfté 
dévore  par  les  flammes  ou  déchiré  pat 
les  beftes  fauvages  $  en  cette  opinion 
qu'ils  conceurent  quMs  ne  le  reverroyét 
jamais  ,  ils  s'addrcfTerent  à  fon  frète 
Aarori  &  le  requirent  de  prendre  fa  pla- 
ce Se  de  leur  f Aire  un  Dit*  *  c'eft  à  dire, 
quelque  image  viiîhlc  de  Dieu,  &  quel- 
que fymbolc  fenfibic  de  laprefeneequi 
marchaft  devant  eux,  jufques  à  ce  qu'il* 
euffent  efté  introduits  au  repos  qui  leut 
avoit  cfté  promis.  Sur  quoy  Aaron  leur 
ayant  demande  pour  faire  une  ftatud 
d or  ,  les  bagues  &  les  pendans d'or  de 
leurs  femmes  &  de  leurs  filles ,  &  eux 
Lesluy  ayant  tout  inconrinat  accordées, 
il  letiren  fit  un  veau  de  fonte. Mais  com- 
ment eft-cc  qu'il  leur  a  fait  mie  imagfl 
de  Dieu  en  cette  figure<fi  cfloigoée  de  1g 
grandeur  &  de  la  JMajefté  divine.  Jst  , 
comment  cft-ce  que  k  ipeuplc  Ifji  agréé? 
Il  y  en  a  qui  doyenf  que^  ça  cfté  une 
image  ou  ftatue  deftinéc  à  reprcfentCfr 
le  beuf  Apis,  qu'ils  avoyent  veu  xftro 
adoré  en  Egipte  pour  Dieu;  mais  s'ils 
cufTeot  voulu  en  cela  itniter  lcsJEgiptiés, 
ils  cuJîent  pris  au0î  bien  queux  un  beuf 
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vivant  &  non  pas  une  image  ,  &  il  n'y  a* 
aucune  aparanee  qu'Aarbn  ait  pcnfe'  à 
une  abomination  ii  horrible,  niques 
ce  peuple  y  eufteonfenri  :  Et  de  fait* 
voyez  tout  au  contraire ,  comme  ils  df- 
fent  en  voyant  cette  image,  C'tflicito» 
Dieu  qui  fa  tiré  hûrsdEgipti.  &  qu'Aaroit 
en  publiant  fa  feite  confacre'eà  Ce  veail 
d  1 1 ,  D e main  fera  la  fejie  ou  la  folemnitt%  f 

ternel  ,  ce  qui  montre  mamfettetâén*$ 
que  leur  intention  eftoit  d'avoir  Ctî  cette' 
figure  nonuncrepreicntàtion  de  l'idole 
des  Egiptiens,  mais  un  fyrnbolé  de  la 
prefence  du  vray  Dieu  qui  les  avoir  dc^ 
livrez  par  MoïTe.  D'autres  eftsment  que 
ç'a  cfté  une  figure  confacrée  au  vray 
Dieu  en  mémoire  &  en  reconnohîaneé 
de  ce  que  Dieil  les  avoir  repeus  de  fa 
manne  &  leur  avoit  donné  le  froment  des 
Cieux  Pfcau.  78.  tout  de  meirae  que  les 
Egiptiens  en  mémoire  de  ce  que  leur' 
Roy  Serapis,  ou  leur  avoit  apris  l'agri- 
culture j  ou  les  avoit  poUrvcus  d'une 
grande  abondance  de  blé  ;  luy  confà- 
ctoyent  un  beuf  vivant,difcerné  par  cer- 
taines marques  de  tous  Les  autres  beufs* 
6c  gardé  fort  foigneufement  en  fon  tem- 
ple :  Et  que  les  Romains  pour  Un  fem- 
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blablc  bienfait  de  Minucius  Prcfeft:  des 
?ivre$>luy  dédièrent  un  bcufdofé  i  affa- 
voir  parce  que  le  beuf  eft  le  principal  in- 
ftrument  de  l'agriculture  >  &  le  fymbolc 
de  l'abondance  des  biens  de  la  tcncf 
comme  nous  le  voyons  au  fonge  de  Pha- 
rao  ,  &  comme  la  raifon  naturelle  le 
montre.  D  autres  croyent  qu'Aarop  »yât 
veu  peu  auparavant  avec  Moïfe,  Nadab, 
Abihu  &  les  70,  Anciens  d'ifraël  dom- 
ine il  eft  reprefente'  Exo.  14.  la  gloire  de 
Dieu  en  la  forme  i  comme  ils  e  (liment 
en  laquelle  il  a  cfté  reprefente'  depuis 
par  Moïfe ,  affavoir  feant  au  milieu  des 
Gherubins,quiavoyenr>commeil$  le  re- 
cueillent d'Ezechiel ,  la  le mbl ance  d'un 
veau>a  voulu  faire  un  fymbolc  de  la  pre- 
fenec  de  Dieu  en  cette  figure  dç  Chéru- 
bins ou  de  veaux;comme  il  eft  virai-  fem- 
blable  que  Ieroboam  a  voulu  reprefen ter 
les  deux  Chérubins  qui  eftoyentfur  l'ar- 
ehc,par  les  deux  veaux  qu'il  mit  en  Dail 
&c  en  Bethel,  difant  au  peuple,  comme  il 
eft  récite  1.  Roy x  ix.  Ce  vous  ejl  trof  de 
peine  de  monter  en  leruÇdem^Votci  ton  Dieu 
o  ifraël  y  qui  t' 4  fait  monter  hors  dEgiptt* 
Pour  dire,  que  ceux  d'ifraël  avoyent  la 
mefme  chofe  en  Dan  &  en  Bechcl  par  le 
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moyen  de  ces  veaux  ,  que  ceux  de  luda  ^ 
avoyent  cnlcrufalempar  le  moyen  des 
Chérubins  qui  eftoyent  fur  J'archel  Jfc 
qu'ainfiilsnc  fe  devoyenc  pas  donner  la 
peine  d  aller  cercher  là,ce  qu'ils  avoyent 
chez  eux.  Mais  encore  que  ce  qu'ils  di. 
fent  des  veaux  de  lerobiam  aie  beau- 
coup d'apparence,  ce  q  Vils  difent  dece- 
luy  d'Aaron  cft  fonde  fur  des  hvpotricfôè 
qui  fcmblcnt  un  peu  plus  difficiles  % 
prouver.  Tant  y  a  qujlclf  claie  pâr  jetf 
paroles  &  d'Aaron  &  du  peuple  i  que  ce 
veau  auffi  bien  que  ceux  de  Ieroboara, 
a  efté  fait  pour  cftre  un  fymbole  d?  là 
prefenec  du  vray  Dieu  ;  Se  neântmoins 
la  fabrication  de  ce  veau  dor  eft  repro- 
chée ici  à  ceux  qui  1  ont  faite  comme  un 
fort  grand  pèche',  parce  que  Dieu  leur 
avoit  expretTement  défendu  de  luy  fairo 
aucune  image  ou  ftatue,  comme  citant 
chofe  manifeftement  dérogeante  à  fa 
nature  infinie,  vivante  &  pleine  d'effi-  ) 
çaeeideftrc  rcprcfcntc'e pax des  images 
mortcs,finies,«  imputantes.  Vous  mo 
direz ,  ce  ne  fut  pas  ce  peuple  qui  fît 
cette  figure  de  Dieu,  nimefmcquila 
fît  faire  en  difant,^  moy  des  veaux ,  car 
il  dit  Amplement ,  F*y  nous  des  Dieux  tj*t 
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marchent  devant  nous  :  Comment 
cft  ce  que  le  Prophète  dit  ic\>  J>ht  ils  fi fi^ 
ttnt  un  veau  ?  Certes  entant  que  ce  fut 
|  à  leur  inftante  prierc,quoy  que  conceue 
en  termes  généraux,  qu'A aron  le  fondit* 
qu  ils  luy  en  fournirent  eux  mefmes  la 
matière  >  &  que  quand  il  le  leur  eut 
prefenté  iks  l'agréèrent  &:  l'acceptèrent. 
Ccft-pouiquoy  la  fabrication  de  ce  fi- 
mulacreleurelt  impute'e,  &  £ar  Dieu 
mcfmc,Exo.3i- &  par  Moïfc,  Dcut.  9.  & 
par  Saine  Efticnne  au  7.  des  A&es.  Ils 
ne  fc  contentèrent  pas  de  l'avoir  fait  & 
qu'on  le  portait  devant  eux,  comme  un 
1  fymbolc  de  la  prefenec  de  Dieu;  mais  fc 
profternerent  devant  luy,  l'honorèrent 
du  nom  de  Dieu ,  &  luy  firent  une  fcfto 
&  desfacrifices  ;  encore  que  ccnc&ft 
qu'une  fimple  image  fondue  par  art  hu- 
main ,  qui  euft  deu  plutoft  adorer,  fi  elle 
euft  cite  capable  dintelligencCjCcux  qui 
l'avoycnt  fondue  ou  fait  fondre,  qu  cftre 
adorée  par  eux.  Or  le  Prophète  exagère  Û 
ce  pcchélàpar  divcrfesrconfiderations; 
Premièrement  parce  qu'ils lont  fait  en 
Horcb,c'eft  à  dire,  au  pied  de  la  monta- 
_  gne  de  Sina,appclée  Horeb  à  caufe  de  fa 
feicherefle  &  de  fa  folirude,  (Car  ce  mot 
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en  la  langue  fainte  >  fignific  l'un  fid  l'au- 
tre,) de  cette  montagne  qui  Exo. 3. &Ci. 
Rois  19.  cft  appelée  la  montagne  de 
Dieu  ;  de  cette  montagne  en  laquelle  il 
venoit  de  fe  manifefter  à  eux  avec  des  \ 
fignes  fi  terribles  de  fa  preiènee,  &:  d'où 
parmi  les  tonnerres  &  les  tempeftes  il 
leur  avoit  fait  entendre  fa  voix,  donc  ils 
eftoyent  fi  épouvantez  qu'ils  difoyent, 
guc  l  Eternel  ne  parle  plus  à  nous  de  peur  que 
nous  ne  mourions  Exo»io. 19.de  cette  mon- 
tagne au  pied  de  laquelle  ils  venoyent 
de  faire  cette  proteftation  folcnncllc. 
Nous  ferons  toutes  les  chofes  que  [Eternel 
mus  a  commandées  ;  de  cette  montagne 
qui  eftoit  encore  toute  en  feu,  pour  fi- 
gne  manifefte  &  épouvantable  de  fa  pre- 
fenec, comme  cela  nous  eft  reprefenté 
par  exprés  Deur  6-  Faut-il  une  preuve 
plus  évidente  de  la  perverfité  de  l'hom- 
me Se  de  TimpuifTance  de  là  Loy  en  nos 
membres ,  à  caufe  des  alfc&ions  de  pé- 
ché qui  y  régentent,  &  y  dominent?  2. 
Parce  qu  ils  changèrent  leur  gloire  en  l a  fi- 
gure d'un  beuf  qui  mange  l  herbe  \  c'eftà 
dire,  qu'au  lieu  d^adorer  le  grand  Dieu 
du  Ciel  qui  eftoit  toute  leur  gloire,  ils  fo 
font  profternez  devant  l'image  d'une 
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fcerte  brute  qui  a  toujours  le  mufeaa 
contre  terre ,  d'où  elle  tire  fa  nourriture 
&;favie  >  quieftîa  mefrae  choie  que  S. 
Paul  reproche  aux  roues  idolatres,&om. 
>  i.  lisant  changé  la  gloire  de  Dieu  ipeomt- 
ftible  a  la  rejfembla?;ce  (jr  i***g*  de  C  homme 
corruptible  :y  des  belles  a  quatre  pieds  dr  des 
tifttles*  \.Vuccqd#s  oublièrent  le  Die* 
fort  leur  libérateur  6cc.Cc  n  eftoit  pas  qu  a 
proprement  parler  ils  euflent  oublié 
qu'il  eftoit  le  vray  Dieu ,  le  Dieu  d'À- 
braham,d'îfaac  &  de  lacob  qui  les  avoit 
lirez  d  Egipte  à  mam  forte  &  à  braseten- 
du,  qui  leur  avoit  fait  pafTcr  à  pied&c 
les  profonds  abifmes  delà  mer  rouge> 
qài  les  avoit  notris  de  fa  manne,  &  qui 
^auç&efchemcnt  avoit  parlé  à  eux  fur  1% 
montagne  d'une  façon  fi  majeftueufe  fie 
fi  tcrriblerçar  il  eftoit  humainement  im- 
polTiblc  qu'ils  reuffentoub!ié,&  tant  s'en 
fout  qu'ils  lVuflent  faifoueu  intention 
de  le  faire,  qu'ils  penfoyent  en  cela  fo 
faire  un  mémorial  &  un  gage  de  fa  pre- 
fence  qui  ferok  continuellement  devant 
leurs  yeux,  en  forte  qu'iJ$  ne  le  peuflent 
jamais  oublier.Mais  Veft  que  l'Efcriture 
appelle  oublier  Dieu,  (on  alliance,  fes 
rn  c  t  vcillcs>&  fes  bienfai t s,dc  ne  lo  ( c r vir 
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pas  avec  la  révérence  &  la  dévotion 
qu'ils  devoyent,  de  n'avoir  pas  l'égard 
qu'il  falloir  à  fes  commandemens,  &  de 
ne  faire  pas  les  reflexions  qu'ils  eftoyent 
obligez  de  faire  fur  fes  merveilles  &  fur 
fes  faveurs.  Ainfi  dit- il,  Dcut.8.  Pren gar- 
de k  toy.de  peur  que  tu  ri  oublies  l  Eternel  ton 
Dieu  en  ne  gardant  pas  fes  commandement* 
&;  au  chap.51.  Tu  as  oublié  le  rocher  qui  fU 
engendré ,  &  as  mis  en  oubli  le  Dieu fore  qui  • 
ta  formé.  &C  Vf.  78.  ils  ri  ont  point  gardé 
C  alliance  de  Dieu  &  ont  mis  en  oubli  fes 
exploits  y  &  1er. 2.  La  vierge  oubliera  t-  elle 
fon  ornement^  ïepoufe  fes  atour semais  mon 
peuple  tria  oublié  par  jours  fans  nombre:  Ainfi 
Pro.i.  il  eft  dit  de  la  femme  qui  n'eft  pas  ' 
fage  ,  que /le  délai ffe  le  conducteur  de  fa  jeu- 
#ejfe>  &  a  oublié  l alliance  de  jon  Dieu,  U  en 
une  infinité  d'autres  lieux.  Remarquez 
en  cehy  Mes  Frères,  combien  font  diflfe* 
rentes  les  penfees  de  Dieu  &  celles  des 
hommes.  Les  idolâtres  quand  ils  font 
des  images  de  Dieu, difent  qu'ils  le  font  * 
pour  fe  fouvenir  deluy,  &  Dieu  appelle 
cela  l'oublier.  Us  penfentpar  cela  mé- 
riter beaucoup  envers  luy  y  &  il  leur 
montre  par  cela  qu'ils  l'offenfcnt  extre-  j 
memcnt.Quand  ils  font  la  fefte  du  veau 
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or,ils  la  nom  ment  la  folennitc  de 
tjemel)&  luy  qualifie-  ce  veau  une  idoldv 
&les  tance  &  uhaftie  tres-rigoureufer 
ment  de  l'avoir  fait  &  adoré.  Maiscon- 
fiderez  encore  comme  le  Prophète  ex  ag- 
gere  lenormité  de  leur  rébellion  &  la 
grandeur  de  leur  ingratitude.  Il  ne  fc 
contente-pas  4e4iE£>qt>  *//  oublient  Dit», 
ipais  il  dit ,  gx  ils-  tuklieirent  le  Dieu  fort, 
♦    leur  Libérateur  >  qui  avott  fait  de  grandes 
chofes  en  Egiptejbofes  merveilleufes  au  pats 
de  Cam  &  des  chofes  terribles  en  la  Mer 
Rouge.  Ce  Dieu  qui  s'clroit  révélé  à  eux 
par  des  exploits  Ci  magnifiques  de  fa 
joute  puiffanec  :  Ce  Dieu  qui  Içs  avoif  fi 
glorieufement  délivrez  de  la  tyrannie 
de  Pharao  &  des  njajns  cruelles  4e  ces 
barbares  ;  Ce  Dieu  qui  avoit  fa »t  pour 
eux  dé  fi  éclattantes  merveilles  en  tou- 
tes les  parties  de  la  nature.  Ces  merveil- 
les il  les  appelle  ,  comme  vouvoyez, 
Chofes,  grandes,  Chofes  mervei//evfts>çbofes. 
%  ferribles.  Par  où  nous  eiï  reprefe#fiée  la 
parure  des  vrays  miracles.  Ce.  ne  font 
pas  de  petites  fouplefles  &  tour*  de  paf- 
"    fepatTe,  comme  lesimpofteursen  font 
cotre  les  hommes.  Ce  ne  font  pas  des 
pteftiges  &:  des  Uluûpns ,  telles  que  le 
!  Diablo 
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jDiable  en  fait  quelque  fois  par  les  orga- 
nes. Ce  font  des  œuvres  illuftres  &  mé- 
morables, des  œuvres  dignes  de  Dieu  fie 
de  l'employ  de  fa  toute  pu i (Tance  ,  œuy. 
vres ,  dignes  teftnoins  de  fon  infinie  fa? 
geffe,  capables  de  jetter  dans  l'admira^ 
tion  les  hommes  &  les  Anges,  capables 
de  remplir  de  frayeur  &  de  (ton  ne  ment 
fes  plus  infolcns  adverfaires,  capables 
enfin  de  confondre  quiconque  les  veut 
contrefaire, &  de  faire  avouer  au  Diable 
mefme  que  cejl  le  doigt  4e  Dieu.   %  tjjjg^ 
Ces  œuvres  là  il  le*  diftribue  en  deu* 
cl  a  (Tes ,  Celles  qu'il  a  exploitées  en  Egi- 
pte,  &  celles  qu';l  a  faites  en  la  Mer 
Rouge.  11  met  en  premier  lieu  celles 
qu'il  a  exécutées  en  Egi  pte, qu'il  appelle 
par  exécration  U  ferre  de  Gsm  :  Cette 
terre  d'impies  &  d'idolatres,qui  après  le 
déluge  fufl^premierenient  habitée,  par 
Mifra j  im ,  fils  de  ce  dénaturé  Cam  que 
Dieu  avoir  maudit ,  pour  avoir  décou- 
vert la  h  orrte  de  fon  pcre,S£  qui  fut  peu-' 
plc'c  de  fa  race  dont  elle  prit  le  nom, 
eftant  appelée  en  la  langue  fainte  de  ce 
nom,ntefmedcMifraj-in.  Et  itlcmar-v 
que  ici  four  montrer  l'obligation  qu'ils 
a voyent  àCKeu  d'avoir  efte  délivrez  par 
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fa  grâce  &  par  fa  puiffanGc  de  cette  terre 
in  famé,  &  raille  fois  plus  exécrable  pour 
fes  impies  habitans,  que  pour  fes  Croco- 
diles &  pour  fes  afpics.  En  cette  terre 
que  fie- il  ?  11  y  changea  premièrement 
toutes  les  eaux  enfang,  afin  que  cette 
nation  fanguinaire  fuit  contrainte  de 
haït  le  fang  qu  ils  avoyent  tant  aimé.  11 
fie  grouiller  le  fleuve  de  grenouilles  qui 
couvrirent  tout  le  pais  y  remplirent  les 
vi!teges,entrercnt  dans  iesmaifons  mef- 
mes  en  celle  de  Pharao  &:  des  Seigneurs 
&  Princes  de  fa  Cour,  n'exemptant  de 
ce  fléau  que  celles  de  fon  povre  peuple. 
Il  frapa  de  mortalité  tout  le  beftaildes 
Egyptiens  naturels  ,  fans  qu'une  feulo 
des  beftes  des  Ifraelites  en  fuft  touchée. 
Moïfo  Se  Aaron  jettans  vers  le  Ciel  deux 
pleines  m*ihs  de  cendre  de  fournaife  >  il 
convertit  tout  cela  en  ulcères  bourgeon- 
nons veflîes  au  corps  des  hommes  ô£  des 
beftes  dont  tous  ces  impies  &  ces  ido- 
lâtres furent  horriblement  tourmentez. 
Il  lança  en  fuite  fur  eux  une  horrible 
grefle  accompagnée  de  tonnerres  &  de 
feu  qui  brifa leurs  arbrcs,confuma  leurs 
fruits,  meurtrit  &  brnfla  leurs  animaux, 
ceux  là  feuis  exceptez  que  ceux  qui 
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craignirent  fon  nom  &  qui  creurent  à  fa 
menace,mircnt  de  bonne  heure  à  cou- 
verc.  Après  il  fie  forcir  aux  champs  les 
fautcrclles ,  fa  grande  armée,  qui  broutè- 
rent &  defoierent  tout  leur  païs;&  puis 
Pharao  endurcifîant  fon  cœur,il  fît  tom- 
berfureox  des  ténèbres  epai(Tes&  pal-* 
pables,  pendant  que  fon  peuple  cnGof- 
cen  jouïïfoit  par  un  fpecial  privilège 
ne  très- belle  &  tres-agreable  lumière*- 
Quoy  plus?!!  envoya  fon  Ange  qui  dans 
une  nuit  fir  mourir  tous  les  premiers  nés 
du  Royaume  depuis  celuy  de  Pharao 
jufquos  à  celuy  du  plus  mtferablc  captif 
&  racfme  ceux  des  beftes  ,  n  épargnant 
que  ceux  de  fon  peuple  ,  dont  les  po- 
teaux ,  félon  ion  ordonnance ,  fc  trou- 
voyent  teints  du  fang  de  l'Agneau.  Ainfi 
fe  glorifia  ce  grand  Dieu  en  la  purtitioft 
de  cette  maudite  terre  de  Canaan  ,  & 
contraignit  fes  ennemis  non  feulement 
de  relatèher  fon  peuple ,  mais  de  le  ren- 
voyer chargé  de  tout  ce  qu'ils  âvoyent 
de  plus  ptééieux,6omme  pour  le  jufte  fa- 
laire  des  longs  travaux  aufquels  ils  les 
avoyent  employez.  Ainfi  arma  t- il  toute 
la  nature  contre  fes  adverfaires  &  tcf- 
moigna  le  foin  qu'il  avoir  de  fon  peuple 
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par  une  délivrance  rayonnante  de  mille 
merveilles  :  E,c  ncantmoins  ces Ifraëlites 
*f)grats,au  lieu  de  le  fervir  de  cet  or  d'E- 
gifKe  donc  il  les  avoic  enrichis  ,  rem- 
ployèrent à  faire  un  veau  d'or,  lequel  ils 
mirent  en  fa  place,  &  faifans  à  cet  objeft 
infâme  de  leurs  dcteftables  dévotions, 
L'hommage  de  cous  fes  bienfaits;  com- 
me ils  firent  encore  depuis ,  ainfi  qu'il 
s'en  plaignoit  par  Ofée  ,  difanc,  ///  ont 
prà  mon  or  é  **<>*  argent  &  s'en  font  fait 
mBaaI. 

11  fit  encore  en  leur  faveur  d'autres 
merveilles  en  ce  célèbre  partage  du 
Çolphe  Arabique  :  Golphe  qui  au  eexee 
original  cft  appelé  la  Mer  des  Rofeaux, 
parce  que  fes  rivages  fonc  couvées  d'une 
fore  grande  quancicé  de  Rofeaux ,  donc 
meftnc  ceux  du  païs  fe  fervoyenc  à  com- 
pofer  leurs  vai{Teaux»comme  nous  l'ap- 
prenons par  les  hiftoires  des  Grecs.Dans 
les  verfïons  de  la  Bible  Grecque  8£  La- 
cine  ,  elle  cft  nommée  là  Mer  Ro*g<L^ 
parce  que  c'eftoic  la  mer  d'tdumec  qui 
prend  fon  nom  d'Edom  ,  moc  Ebreu 
qui  fignifie  Roux  ou  Rouge.  Au  paf- 
fage,  di  je  de  cette  mer,  il  fit  d'autres 
grandes  roerveiUw,  car  ayaoc  amené 
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fon  peuple  au  for  tir  de  l'Egipte  en  un 
lieu  où  ils  avoyent  la  mer  devant  eux* 
les  montagnesà  leurs  coftez>&  dfefrtere 
eux  les  Egipticnsqui  les  pourfuivoysnt 
avec  une  puiflante  armée ,  fi  bien  qu'ils 
ne  pouvoycnt,à  parler  humainomenrt,  ett 
aucune  façon  fefauver,  il  la  fie  fondre 
devait  eux,&  leur  donna  paflage  à  pied 
fec  au  beau  milieu  de  fes  areinesifài&nt 
par  un  miracle  que  la  nature  navoit^'aS 
encore  veu,  tenir  fes  flots  droits  &  fer- 
mes de  cofté  &  d'autre  comme  des  mu- 
railles ,  jufquesâ  ce  qu'ils  fuiîcnt  paflez, 
&  puis  les  faifant  fondre  &  débonder 
tout  d'un  coup  fur  lesEgyptiens^qui  par 
une  fureur  enragée  avoyent  entrépris 
de  les  fuivre  en  ces  abyfmcs  ,  fi  bien 
qu'ils  y  furent  tous  fubmergez  :  Or  d'v- 
ne  fi  grande  metvcille  qu'jî  fit  en  leur 
faveur ,  quelle  reconnoiflanec  firent  ils? 
Ils  luy  en  chantèrent  bien  fur  l'heure  un 
Cantique  d'a&ion  de  grâces  avec  gran- 
de reiioiiùîance;m;m  comme  15  les  bien- 
faits eulîent  efte'  eferits  feulement  fur 
les  ondes  de  cette  mer,  ou  fur  le  fab'e 
de  fon  rivage  ,  ils  n'en  perrerenr  pa«?  la 
fouvenanec  plus  loin  ,  n^n  plus  que 
des  autres  miracles.  Ils  oublièrent ,  dit 
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k  Prophète,/*  Dieu  fort  leur  libérateur  qui 
avoit  fait  peur  eux  des  chofes  terribles  en  U 
mer  Rouget*  fcfaifans  des  Idoles  qu'ils 
mirent  en  fa  place,  &  s'eeiians ,  plus 
veaux  que  lo  veau  mefme  qu'ils  ado- 
royent,  (car  il  n'en  avoit  que  la  figure 
&  ilscn  avoycntlabrutaliré,)  C^efiki  ton 
Ditulfrael  qui  t'a  tire  de  la  terre  d'Egiptc^. 

Qu'en  avinc-il  ?  Dieu  s'en  courrouça 
)ufteraent  &  en  témoigna  une  extrême 
indignation  à  Moïfe  jufques  à  parler 
d'exterminer  ce  peuple,  en  forte  qu'il 
n'en  demeurait  plus  de  mémoire  fur  là 
terre.  Gcft  ce  qu'ajoute  le  Prophète, 
Pourquoj  il  dit  quilles  détruirait. /Dieu 
hait  généralement  tout  péché,  mais  l'i- 
dolatrie  fur  tout,  comme  fe  prenant  plus 
dirc&cment  à  fa  gloire  &  à  fa  couron- 
ne. G'eft  pourquoy  après  avoir  dit  en 
fa  Loy,  Tu  ri  auras  point  d'autres  Dieux  de- 
vant ma  face.  Tu  ne  te  feras  aucune  image 
taitléey&LC.  il  ajoute.  Car  je  fuis  t  Eternel 
ton  Dieu  y  le  Dieu  fort ,  jaloux ,  qut  vifttè 
V  iniquité  des  pères  fur  les  enfansy  Sec.  S  il 
l'a  puni  en  tout  temps,  il  Ta  deu  faire 
principalement  au  premier  etabliffc- 
iRcnt  de  fa  Loy.  C'eft  La  maxime  de* 
foges  Politiques  de  punir  plus  rigou- 
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reqfcmcnt  les  premières  fautes  com- 
mifes  au  me  (pris  de  leurs  ordonnan- 
ces ,  afin  que  cela  ferve  d'exemple  pour 
l'ave- nir,&  qu'elles  en  foyenc  plus  autho- 
rife'cs  :  qui  cft  aufli  la  railbn  pour  la- 
quelle au  cemmaneemenc  du  Chnftia- 
nifme  il  punit  fi  fevereraent  Ananias  ÔC 
Sapphira ,  qu'ils  fit  tomber  roidcs  morts" 
aux  pieds  de  Saint  Picrre;&£  les  premiers 
profanateurs  desTaints Sacrements  dont 
Saint  Paul  dit  aux  Corinthiens  ,  reurU.  * 
quelle  caufe  plusieurs  font  malades  extPt& 
vous & fluftetrs  dorment,  c'cftàditc  ,(bnt  ; 
morts  de  morts  foudaines  fie  cxemplai-  ' 
rcs.  Voila  pourquoy  fur  ce  premier  met- 
pris  de  fa  Loy  il  a  montré  une  fi  grande 
ardeur  de  colère ,  d i fan t  à  Moïfe ,  faf 
regardé  ee  pettple  ci ,  &  voki  c'e/l  un  peuple 
dt  col  roide  >  c'eft  à  dire,  qui  ne  peut 
foufFrir  ce  joug  de  mon  obeïflance.  Or 
maintenant  Ikijfe  moy  é  <olere  sem- 
blera eontreux  &  je  les  confumeray.  Il 
ék^Ules  détruirait ,  c'eft  à  dire, qu'il 
en  prononçaïa  fentence,  fentenectou- 
tesfois  conditionnelle  ,  fie  commina- 
toire feulement.  Vous  me  direz ,  com- 
ment fa  feute«ce}  veu  qu'elle  ne  fuft 
point  exécutée ,  fie  que  nulle  fenrence 
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de  Dieu  n'eft  vaine  &  fruftratorre  ;  & 
commont  conditionnelle  te  commina- 
toire, puis  qu'il  la  prononça  fi  abfolu- 
menc  fans  aucune  condition,  le  re'pons 
au  premier  que  les  fcntcnccs  que  Dieu 
prononce  ne  font  pas  toutes  d'une  mef- 
me  façon;  les  unes  font  abfolues  fans 
âucunc  condition  du  cofté  des  hom- 
mes, &  celles  là  s'exécutent  toujours 
fans  qu'il  s'y  puifle  rien  changer  ;  com- 
me quand  il  a  dit ,  Qu'il  envoyeroit  fon 
fils  pour  ofter  le  péché  du  monde ,  & 
qu'il  lenvoyera  vn  Jour  pour  juger  les 
vivans  &:  les  morts  :  les  autres  condi- 
tionnelles ,  &:  celles  là  s'exécutent  ou 
ne  s'exécutent  pas,  félon  que  les  hom- 
mes accomplirent  ou  n  accomplirent 
pas  la  condition  qui  leur  xft  rmpofée; 
Celle  ci  cft  de  ces  dernières  y  car  Dieu 
dcclaroit  qu'il  exrermincroit  leslfraë- 
lites  fi  Moïfe  le  laifToit  faire ,  Ldijfe  moj 
fàire ,  luy  dit- il ,  érje  les  detruifAj  \  Pour- 
tant cette  condition  n  eftant  pas  ave- 
nue, «eft  à  dire  ,  Mûfe  ne  l'ayant  pas 
lai(Té  faire, mais  ayant  intercédé  fort 
^;affe&ueufcracnt  pour  ce  peuple ,  il  no 
1  le  faut  pas  étonner  s'il  ne  l'a  pas  mife  à 
tffeâ:.  Au  deufic'me  je  répons  qu'encore 
4fc  r  qu'aux 
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qu'aux  fcntcnccs  coyditionçilei  ,  il  ne 
foie  pas  toujours  fait»  mention  exprefie 
de  la  condition,  il  la  faut  foufcntendrci 
foie  en  bien  >  comme  quand  il  die  qylii 
perpétuera  le  faccrdocc  en  la  famille 
dEli ,  Pavois  dit  entièrement  que  ta  m  ai  fort 
dr  là  maifon  de  ton pere  chemineroit  devant 
mit  éternellement ,  mais  maintenant  {Eter- 
nel dit y  la  n 'avienne  que  je  face  celaycar  f  ha^ 
norerai  ceux  qui  m  honorent  &c.  Il  falloit 
donc  en  cette  lènccnce  foufentendre  * 
fi  tu  m  honores  comme  tu  dois  :  foit  en  mal* 
comme  quand  il  eft  dit  Encore  quarante^ 
jours  &  Ninive  fera  renverÇèe.  Là  il  faut 
ncccflTaircment  foiifentendre  cette  con- 
dition ,  fi  elle  ne  fc  repent  &  ne  quitt* 
fon  mauvais  train. Ainfi  en  cet  endroit  il 
die  qu'il  detruiroit  les  Ifraelites,c'eft  à 
fa  voir  fi  Moïfe  n'intervenoit  pour  eux 
avec  vnc  grande  ferveur  do  prière ,  &  fi 
Aaron  &  le  peuple  ne  fc  repentoient* 
C  eft  pourquoi  Moyfe  priant  pour  eu*; 
&  le  peuple  venant  à  la  reconnoifTancc 
de  fon  péché  ,  il  n'a  pas  exe  eux  e  fi  txve** 
nace.  Or  l'indignation  avec  laquelle  H 
prononça  ccite  épouvantable  fentenec  à 
Moyfe,  le  Prophète  l'appelle  fureur ,  non 
qu'il  y  ayt  en.  Dieu  comme  aux  hommes 
•  :  Kk  de* 
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des  partions  boUillantes  &  enflammées 
qui  l'agitent  &ù  lo»tranfportent,,  car  il 
maintient  la  paix  en  Tes  hauts  lieux  ,  & 
n'y  a  que  calme  en  fes  volontés ,  Si  vne 
fagefïc  très  -raflife  avec  laquelle  il  or- 
donne de  toutes  chofes  :  mais  c'eft  pour 
témoigner  par  h  fimilitude  de  nos  par- 
lions fon  averfîon  extrême  contre  le  pé- 
ché y  &  principalement  contre  l'idolâ- 
trie ,  &  pour  montrer  que  par  tout  où  il 
rencontre  le  vice  aux  petits  &  aux  grads, 
aux  particuliers  &  aux  peuples  entiers» 
aux  étrangers  &  en  ceux  do  fa  maifon 
me  frac,  il  ne  l'épargne  p,as»  ainfi  qu'il  eft 
dit  Prov.  6.  £>ue  la  jaloujîe  eft  vne  fureur 
qui  n  épargnera  pas  l'adultère  au  jour  de  U 
vengeance. 

Mais  oions  maintenant  quel  a  efté  lo 
remède  qui  les  a  garentis  de  cet  horri- 
ble &  dernière  peine  où  ils  ont  efté  fur 
le  point  de  tomber  :  Le  Prophète  l'ex- 
prime, en  difant ,  Mais  Moyfe  fon  efleu  fe^j 
frefentd  a  la  brefche  devant  lui  pour  détour- 
nerfa  fureur ,  afin  quil  ne  les  detruifit  pas. 
Où  eft  à  noter  premièrement  lclogc  qu'il 
donne  à  Moyfe.  Tous  les  fidèles  font 
bien  efleus  de  Dieu,mais  principalement 
les  Minières  a  ainfi  que  Iefus  Chrift  di7 
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foit  aux  Apôtres,  levant  aicUusvousdou- 

\e > te  au  perc  en  parlant  d'eux  mcfmcs, 

Je  les  ai  cletti  du  Mondes  ,  &  à  Ananias  en 

parlant  de  Saint  Paul,  C'efi  vn  vaiffeauou 

injl  rumen  t  eleu  pour  porter  ma  paroles  8tf& 

Moyfc  l'a  cfté  particulièrement ,  parco 

que  Dieul'avoit  choiû  pour  Médiateur 

de  l'alliance  legaie ,  &  pour  chef  &  gou- 

verneur  de  fon  peuple,  2.  La  façonne 

parler  avec  laquelle  il  exprime  i'anV  ' 

ftueufe  intervention  de  Moyfc  pour  la 

réconciliation  de  ce  peuple.  Il  feprefenH 

a  la  brefche  devant  lui.  Métaphore  prifo 

des  alîauts  donnc's  aux  villes  alficge'es  6£ 

repoufles  par  ceux  qui  avec  promptitude 

&  avec  ardeur  de  courage  fe  présentent 

aux  breichespour  empeicher  l'cntre'e  à  j 

ceux  qui  viennent  pour  le*  detruircC'efl: 

la  mefme  phrafe,  dont  il  vfoit  Ezcch.  13.  I 

difant  aux  faux  Prophètes  d'Ifraël  ,Fous  I 

n'ejles  pas  montés  aux  brefehes  ejr  n'avez  pa» 

radoubé  Us  cloifons  pour  ta  mai  fon  étlfrael 

pour  voua  trouver  au  combat  en  la  journées 

de  l'Eternel  ;  &  au  22.  fay  cherché que  le  u» 

qui  radoubafl  U  cloifon  &  qui  fe  tinji  fahit 

brèche  devant  moi  pour  le  païs,  afin  que  je  m  3 

le  detruife  point)  mais  je  n'en  ai  point  trouvé.-  ( 

Or  comment  cft-ee  qu'il  fc  prcfeiuc  ^l* 
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brefche  ?  Comment  cft-ee  qu'il  repouf- 
la  cette  horrible  indignation  ?  Certes,  en 
priant  &  difant  0  Eternel  pourquoi  s'embra- 
feroit  ta  colère  contre  ton  peuple  que  tu  as  re- 
tiré d'Egipte  par  grande  puiffance  &  par  main 
forte  ?  Pourquoi  diroient  les  Egiptiens ,  Il  les 
a.  retirez  en  mai  pour  les  tuer  dans  les  mon- 
tagnes ér  pour  les  confumer  de  dejfm  la  terre? 
Déporte  toi  de  l'ardeur  de  ta  colère  &  te  re- 
fens  du  mal  que  tu  veut  faire  a  ton  peuples, 
t^iye fouvenance  d'Abraham,  d'ifaac  &  dz^> 
Jacob  tes  ferviteurs  aufquels  tu  as  juré  par 
toi  mefincs ,  le  multiplierai  votre  pojlerité 
comme  les  eftoiles  des  deux,  &  leur  donnerai 
ce  pats  &  ils  l'heriterot  à  jamais, &  derechef 
helas  ce  peuple  a  commis  vn  grand  forfait, mau 
pardonne  le  leur  je  teprie,finon  efface  moi  de 
ton  livre.  Sur  quoi  Dieu  comme  il  cft 
mifcrieoxdieux,abondant  en  gratuitez  &: 
en  compaflions,sapaifa  tout  ineontinentî 
non  qu'il  n'e»  fîft  vn  chaftimenr  exem- 
plaire pour  fervir  d'vn  monument  éter- 
nel de  fà  haine  contre  ce  péché ,  &  d'vn 
puifïant  excplc  à  tous  ceus  des  aages  fui- 
vans  pour  ne  tôbcrcn  pareille  fautemais 
parec  qu'il  acorda à  Imitante  prière  do 
fbn  ferviteur  la  conservation  du  corps  do 
ce  peuple  pour  lo  conduira  fcerctcmcnc 
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par  les  fol itudes  &:  les  defcrts,&  pour  l'in- 
troduire finalement  en  la  terre  de  Ca- 
naan qu'il  avoir  promife  à  leurs  percs. 

Tafchons  ,  Mes  Frères, de  bien  fairo 
noftre  profit  de  cet  exemple  que  Dieu 
nous  met  ici  devant  les  yeux  ;  Premiè- 
rement en  general,en  nous  ramentevant 
les  grandes  obligatiôs  que  nous  en  avons 
à  fa  bonté ,  l'énorme  ingratitude  dont 
nous  avons  paie'  fes  bienfaits,  &  le  fuporé 
plus  que  paternel  dont  il  a  vfé  envers 
nous  nonobftant  notre  grande  ingrati- 
tude.  Nous  e (lions  en  vue  captivité 
beaucoup  pire  que  celle  des  Ifraëlites 
1  fous  la  tyrannie  de  Satan ,  dans  les  ténè- 
bres de  l'erreur,  fous  la  géhenne  dé  la 
continence,  dans  les  liens  &  dans  les 
chatfnes  de  mille  fupcrftitions  ;  &  Dieu 
nous  en  a  délivrés  pat  le  fang  de  fon  fils 
vnique  >  nous  a  aflemble's en  corps 
glifes  fous  les  enfeignes  de  fes  fidèles 
fetvitcurs  ;  nous  a  repeus  de  la  manno 
Ôù  de  l'eau  de  fes  faintes  confolations, 
par  la  prédication  de  fon  Evangile  ;  nous 
a  amenés  à  fa  fainte  montagne  pour  nous 
in  ftruire  en  fa  volonté  &  en  fon  fervice. 
De  cela  quelle  rcconnoitfanae  lui  avons 

nous  fait  ?  Nous  avons  pr  is  fon  ot  U  fon 
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argent,  &  nous  en  Tommes  faits  des  ido- 
les ;  Nous  avons  facrifié  à  notre  avariée 
&  à  notre  ambition  comme  à  des  veaux 
d'or  ;  Nous  avons  levé  toutes  les  barres 
qu'il  avoit  mifes  entre  nous  &  le  mon- 
de pour  ce  qui  eft  de  la  vie,  &  n'avons 
retenu  la  faine  doctrine  que  pour  la  def- 
honorer  par  des  meurs  mondaines  & 
profanes.  11  s'en  eft  courrouce  &:  a  pris 
la  verge  en  la  main  pour  châtier  notre 
mcconnoiflancc  &  reprimer  en  quelque 
façon  noftre  rébellion,  mais  neantmoins 
à  caufe  de  fon  Fils  Iefus,  il  n'a  pas  encore  t 
voulu  nous  cxtcrminertoutàfaicmais 
nous  continue  fonfuport  &  cette  douce 
liberté  dont  nous  jonïflbns  encore  au- 
jourd'hui. Mes  Frères,  n'en  abufons  pas 
depeur  quqfa  colère  enfin  nes'embrafo 
&  qu'il  n'y  air  plus  de  remède.  Regar- 
dons ce  qu'il  a  fait  depuis  quelques  an- 
nées en  ça  à  tant  d'autres  Eglifcs  n'ague-  # 
res  fi  Borilfantcs ,  &  maintenant  li  horri- 
blement defole'es.  Pcnfcs-vous  que  ce 
fuft  qu'elles  fuflent  plus  coupables  que 
nous    Non  ,  mais  c'eft  pour  dite  que  û  i 
nous  ne  nous  amaudons  pas  nous  péri-  I 
rons  femblablemenr.  Pcnfons  y  pendant 
«ju'ileft-tems  &  nous  converti/Tons  à  lui. 

.  f    'àa  Gon-  j 
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,   Gonfidcrons  particulière  ment  en  co 
qui  cft  dit  ici  que  le  Dieu  fort,  cft  lagUi- 
re  dlfrael  ,  quel  avantage  ce  nous  cft 
deftreles  adorateurs  du  vrai  Dieu 
d'avoir  au  milieu  de  nous  la  pureté  de 
fon  fervice  ;  au  prix  de  la  condition  do 
ceux  qui  ont  châge  la  vérité  de  Dieu  en 
fauffeté ,  &  qui  fervent  à  laCrcaturscn 
dclailfant  le  Créateur  j  quifepro 
nent  devant  les  images  taillées,  &  y 
leurs  enccnfcmcnts,lcu*s  prières  &  leurs 
offrandes.  Nous  n'avon?  pas ]çs avançai 
ges  qu'ils  ont  félon  le  monde*,  foit  polir 
la  force,  foit  pour  llionnèa**roaiS  noiut 
avons  Dicirmefrne  pour  noftre  force  6c 
psur  noftre  gloire ,  &  lcu&poùvoas  4«» 
comme  Abijaà  Icroboam  fe<«ix{teft*> 
Vous  p en fez  tenir  bon  contre  le  Royaume  dc^j 
l'Eternel  parce  que  vous  eftesgroffemultùifr 
de  de  peuple ,  &  que  les  veaux  d  or  font  avec 
vous  i  mais  quant  a  nous  l'Eternel  efaotrcj 
Dieu ,  nous  fatfons  fumer  nos  holocaujles  & 
nos  parfums  devant  lui ,  ^  gardons  ce  quil 
veut  ejlre  gardé ,  mais  vûutJkAvez*  ah  and**: 
ne.  Retenons  ferme  mere  gloire, M** 
Frères,  &  ne  H changeons po«tqi«n^ 
ce  foit.  Gardons  nos  âmes  puces  de  tou-< 
tes  les  abominations  du. mon  de,. &:  fer- 
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vons  notre  Dieu  en  cfprit  &:  en  vérité; 
ainfi  qu'il  veut  eftre  (ervi,  afin  qti'auflî  fa 
bcncdivtion  S£  fa  grâce  foie  à  jamais  fur 
nous  &  fur  les  noftrcs. 

Et  quand  nous  entendons  comme  il 
s'eft  courrouce  conrre  l'iniquité  de  fon 
peuple,aprcnons  de  là  à  ne  nous  pas  flat- 
ter en  nos  vices  fur  la  profeflïon  que 
nous  faifons  d'eftec  fon  Eglife,  comme  fi 
nous  devions  eftre  exempts  de  fes  cha~ 
ftiments.  Car  fon  jugement  commence  par 
fa  mai  fon  >  &  mefme  le  fervitetr  qui  fait  U 
'volonté  du  Mat/Ire  &  qui  ne  U  fût  point  efl 
battu  de  plus  rudes  coups.  La  connoiffance 
que  nous  avons  cft  ce  qui  aggrave  notre 
mecônoiflanco  envers  Dieu>&cette  mc- 
aonnoiflknce  eftl'objeft  de  fa  jufte  indi- 
gnation ,  &  fon  indignation  eft  Parfenal 
de  toutes  les  vangeances  &:  de  toutes  les 
maledi&ions  que  Dieu  a  deftinées  à 
tous  ouvriers  d'iniquité  quelque  profef- 
fion  qu'ils  faffent.  Nous  en  avons  en  ce 
fiecle  calamireux  de  funeftes  ô£  d'épou- 
vantables exemples  qui  nous  doivent  fai- 
re trembler  ,  cotnme  nous  apercevons 
fes  éclairs  Se  oions  les  tonnerres  de  cette 
colère  du  tout-  puifTant  en  tant  iTédroits 
de  la  Çhi cftienté.  Le  moicA  de  la  de-. 

tout- 
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tourner  ec  fbat  les  prières  acontyag&ées 
d'vne  finecre  repenrance  :  car  ccft  eout 
ce  cjuc  nous  pouvons  oppoferà  ces  larges 
brefehes  qu'il  a  faites  à  nos  Eglifespbuc 
rempefeher  de  pafler  plus  avant.  Et  à 
ces  prières  font  obligez  particulière- 
ment fes  Miniftres.  Car aujourd'hui  eft 
véritablement  le  temps*  qu'ils  doivent 
comme  Moyfe  fe  pcefcntdr  à  la  brcfche, 
&  que  comme  difoitloel  fes  StcrtjicateuK 
qni  font- fan  fervicû  doivent  pieuker  entre  le 
porche  &  F  autel, &  lui  dm\TLternel  pwdtwne 
à  ton  peuple  é'riexpofe  pas  ton  héritât  i 
opprobre  tellement  que  les  nàtions  en  fajfent 
leurs  dictons,  Pourquoi  diroit-on  entre  les 
peuples  où  eft  leur  Dieu  ?  Quand  nous  en** 
ploieron&ecs  moy  cas  &  1«svhs  &  les  au- 
très,  ne  doutons  pas  que  comme  il  s  cil 
flefchi  à  la  prière  de  Moyfe,  il  ne  fe  flef- 
chiffe  à  la  notre.  Car  il  n'eft  pas  vn  Dieu 
inexorable.  Ccft  vn  Dieu  mifericor- 
dieux  qui  ne  nous  menace  de  nous  puni  1- 
que  pour  avoir  fujet  de  ne  nous  punir  pas. 
11  ne  demande  finon  que  nous  nous  ro- 
nen tions,  &  que  nous-nous  prétentions  à 
la  brefehe.  Prefcntons-nous  y  donjs ,  Mes 
Frères ,avcc  des  cœurs  vraicmenr  repen- 
tans  de  l'avoir  fi  long  temps  &  fi  indigne- 
ment 
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ment  offencé  &:  comme  nous  avons  tous 
cmbrafc  Ton  ire  par  la  grandeur  &  par  la 
multitude  de  nos  péchés ,  tafchons  tous 
cnfcmblc  à  en  éteindre  le  feu  avec  des 
torrens  de  larmcs,&  à  rappeler  au  milieu 
de  nous  fa  beneui&ion  &C  fa  paix  ;  afin 
qu'il  nous  continue  le  bénéfice  de  cette 
liberté  preGteufc  dont  nous  jouïflbns  en- 
core aujourd'hui  par  fa  grande  mifcri- 
eorde,  &  que  nous  le  puiffions  tranfmec- 
tre  à  ceux  qui  viendront  après  nous  :  8£ 
qu'ainfi  d'aage  en  aagc,  de  génération  en 
génération  ,il  foit  fcrvi  par  nous  &  par 
les  nôtres,  jufques  à'cc  que  tous  cnfem- 
blc  nous  l'allions  glorifier  dans  le  Ciel 
parmi  fes  Anges  &  fcs  faints ,  Gomme 
celui  auquel  apartient  tout  honneur  bc- 
nediftion  &  louange  aux  ficelés  des  fie- 
des. 
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17.  Z^j-      qui  font  affligez  a  caufe  du  train  ^ 
de  leur  tranfgrefiion  &  a  caufe  de  leurs 
iniquitez.        *  c   \\  J 

18.  Tellement  que  laur  ame  a  en  horreur  tou~  : 
te  viande ,  ét  Us  touchent  ait*  portes  de  U 
mort.  « 

19.  Adonc  ils  ont  crie  vers  l'Eternel  en  leur  de-  * 

?   trejfe,&  il  les  a  delivre^de  leurs  angoiffes:    ■  A 

10,  U  envoie  fa  parole  &  les  guérit  &  les  de- 
livre  de  leurs  tombeaux.      l*  * 

11.  £>rtils  celevrent  donc  envers  l'Eternel  ** 
:  fa  gratuité y  &  fes  merveilles  envers  les  pis  t\ 
+2  des  hommes. 

%z.  Et  qu  'ils  facrifient  facrifices  i attions  de 
grâces ,  &  qu  'ils  racontent  fes  œuvres  en 
menant  joye.  } 

Omme  Dieu  cft  terrible  en 
les  jugements  fur  les  iniquités 
des  hommes  quand  ils  Pof>  ' 
*  fencent  par  fierté  &  à  main 

^  eftenduè: 
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c  ftend u£ ,  a  u  (Ti  eft-il  admirable  en  leurs 

j  délivrances  quand  ils  Ce  reconnoiffenr, 

&  qu'ils  recourent  à  fa  mifericorde  avec 
j         *  vne  ferme  foi  &  vne  finecre  repentanec.* 
# ;     Et  comme  il  donte  leur  fierté  par  fes 
|  *        chaftiments  &  tire  d'eux  la  confeuion 
•  de  leurs  crimes  par  la  géhenne  où  il  les 

*    met  les  contraignant  de  dire  ou  comme 
¥*7-  Phatao,  L*  Eternel  efi  jufle,  mâts  moi  ér  mon 
\    peuple  fommes  mefehans ,  ou  avec  Daniel, 
Dm».  9.  xfém  Avons  péché,  nous  Avons  commis  iniqui- 
té ére,  aufli  par  le  fecours  &  gar  les  con- 
folâtibns  qu'il  leur  donne  ir  leur  ouvre 
'la  bouche  pour  célébrer  les  merveilles 
t     de  fa  bonté  &  difpofe  leurs  caews'à'  l'ai- 
mer &  à  lui  obeïr,  afin  que  par  ce  moien 
:  il  foit  glorifié  en  fa  juftice  &  en  fa  gra- 

;»       *  ce  tout  enfemble.  C'cft  le  fujet  que  le 
^Prophète  s'eft  propofé  de  traitter  en  ce 
Pfeaume  où  il  fait  vn  long  denombre- 
l         ment,  dVn  côfté  des  dangers ,  des  maux 
»j  des  angoilTcs  où  les  pécheurs  fe  trou-  < 

1  vent  bien  fouvent  réduits  ,  à  caufe  de 

leurs  fautes  ;  &  de  l'autre  des  grandes 
bontés  que  Dieu  daigne  exercé* envers 
eux ,  lors  qu'ils  s'humilient  dtv*nr  lulj 
[  -  tfc  qu'ils  implorent  ardemment  fa  mir 
fericordo  U  fa  grâce.  Entre  ces  grands 
•>*  dam- 

*  * 
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dangers  &  ces  maux , il  mec  particuliè- 
rement les  grandes  maladies  donc  i) 
mortifie  leur  chair  pour  amener  leurs 
cœurs  à  repentance  ,  &  leur  monftrc 
quel  cft  leur  devoir  quand  ils  fe  voyenc 
réduits  à  vn  cftat  û  pitoyable ,  &  quelle 
cft  fa  bonté  &  fa  vertu  à  les  en  délivrer» 
&  puis  pour  la  fin  il  les  exhorte  9  après 
qu'il  les  en  a  délivres  ,  à  lui  en  tefrooi- 
gner  leur  rcconnoiffancc  par  leur  ioiian- 
ge  ôc  par  leurs  actions  de  grâces.  Ce  fojpt 
les  trois  points  principaux  que  nousavôs 
à  conûderer  en  cette  a&ion  moiennant 
la  faveur  de  Dieu.  , 

Pour  le  premier  ,  il  die  que  les  fou* 
font  tfiigés  â  caufe  de  leur  tranfgrefion  & 
de  leur  iniquité  tellement  que  leur  ames 
4  en  horreur  toute  viande  &  qu'ils  touchent 
.  aux  portes  de  la  mort.  Par  les  foui  il  en- 
tend les  pécheurs  &  les  mefehans  félon 
le  ftile  ordinaire  de  i'Eferiturc  ,  com- 
me quand  Dieu  dit  à  fon  peuple  Dcu- 
teronome  trente  deux ,  Ejl  ce  ainjî  quo 
tu  récompenses  l Eternel  ton  Dieu  peuples 
fil  &c  ?  &  quâd  Elifas  dit  à  lob  einquief- 
mc,  Vay  veu  le  fol  qui  s  enracinait  ,  mais 
fay  maudit  fon  T abernaclc-j  i  Comme  en 
cfteâ  il  ny  a  point  de  fi  grande  folia 
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que  d'ofFcncer  Ton  Dieu  &  fon  Créa- 
teur, celui  qui  cft  le  fouverain  luge  du 
monde  &  i'vnique  Legiflateur  qui  peut 
fauver  &  deftruireide  faire  fon  fouverain 
bien  des  vanicez  du  mondc;&:  de  perdre 
fon  corps  &:  fon  amc  parle  pèche  &  par 
l'impenitence.  De  ces  fols  le  Prophète 
dit  Jjhf  ils  font  affliges  c'eft  à  dire  qu'ils  font 
frappe's  de  grieves  maladies  ,  corne  il  pa- 
roit  par  ce  qu'il  ajoute ,  Que  leur  ame  a  en 
horreur  U  viande  &  quils  touche  t  aux  fortes 
delà  mort.Qz  n'eft  pas  que  les  fous  foient 
tousjours  malades,ni  que  les  fages  foient 
tousjours  en  fanté,  car  on  voie  fouvent  le 
contraire,  le  mauvais  riche  regorge  de 
fanté  pendant  que  le  pauvre  Lazare  cft 
tout  couvert  d'vlcercs.  Mais  c'eft  que 
bien  fouvét  Dieu  fc  fert  de  cette  forte  do 
fléaux,  ou  pour  punir  les  impics  en  fa  co- 
lere,côme  il  a  fait  à  Pharao,  &  aux  Egy  p- 
tiens,  qu'il  a  frappés  de  figrandes  &:  hor- 
ribles playcssou  pourchaftier  fes  cfleus 
quand  ils  l'ont  offencé  par  leurs  folies, 
comme  nous  en  voions  les  exemples  en 
David  &  en  Ezcchias.Et  en  cela  il  ne  fait 
rien  qui  ne  foit  tres-jufte  :  car  comme  il 
cft  diten  noftrc  texte,/;/;  font  affligés ^cejl 
*  caufe  de  leurs  iniquité^  :  les  foudres  qui 
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tombent  fur  eux  font  formes  des  ex halaw» 
fons  montées  de  leur  terre  :  &  c'eft  ainli 
que  Dieu  le  deelaroit  quâd  il  difeit  à  fon 
peuple  Dcut.  %%.si  tu  n'obéis  à  la  voix  de_j 
ï  Eternel  ton  Dieu ,  il  te  frappera  de  langueur,  D"" 23 
d  ardeur ,  de  fièvre  &  de  chaud  mal,  voire  il 
te  frappera  depuis  les  pieds  jufques  au  fem- 
me t  de  la  telles      que  David  le  recon- 
noiffoit  en  foi  mefmc  quand  il  crioit 
P f. 3  8 . 77  n'y  a  rien  d'entier  en  ma  chair  à  cau- 
fe de  ton  indignation ,  ni  point  de  repos  en 
mes  os  a  caufe  de  mon  péché,  mes  meurt  ri f 
feurcs  font  pourries  &  s  en  vont  par  pièces  à 
caufe  de  ma  folie.  C'eft  pourquoy  en  nos 
maladies  quand  nous  fentons  la  main 
de  Dieu  appefantie  fur  nous ,  nous- nous 
devons  humilier  &  reconnoiftre  que 
nous  ne  fouffrons  rien  que  nous  n'aions 
bien  mérite'  ,  comme  faifoit  l'Egîilc 
quand  elle  difoit  en  Michée ,  le  porteray  Mich.7> 
l'indignation  de  ?  Étemel  farce  que  j'ay  péché  *• 
contre  lui  jufqu'à  ce  qu'il  ait  débattu  ma  eau-  . 
/*Car  encore  que  ce  ne  foit  pas"  toujours 
pour  nous  chaftier  de  nos  péchez  que 
Dieu  nous  afflige,  mais  quelquefois  feu-  ! 
lement  pour  les  prévenir  &  nous  en  pre-  i 
fervcr,commc  quand  il  afligea  S.  Paul  do 
cette  doulourcufc  cfchardc  qu'il  fentoit 
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en  fa  chair  depeur  (difoic-  i\)queje  ne  tnen- 
ergui//ijfe  &c,ou  pour  cfprouver  nôtre  foi 
&c  noftic  obcïffancc  &  pour  nous  mettre 
en  exemple  de  patience  à  toute  fon  Egli- 
fe,  comme  quand  il  frapa  d'vne  maladie 
vnivcrfelle  fon  fervitcur  lob  auquel  il 
rend  ce  tcfmoignage ,  quil  ejleit  entier  & 
craignant  Dieu  &c.  &  quand  il  afligea 
Timothe'c  de  foibleffc  deftomac  &  de 
fréquentes  maladies  quoi  qu'il  le  fervift 
très  fidèlement  en  fa  charge  i  ou  pour 
manifefter  fa  bonté'  &:  fa  vertu  en  no- 
ftre  délivrance  comme  nous  le  voions 
en  Lazare  quand  il  le  frappe  de  cette 
grande  maladie  qui  le  coucha  dans  fort 
peu  de  jours  au  tombeau  ,  &  de  laquelle 
IefusGhriftdifoit  Cette  maladie  nejl  pas 
a  mort,  mais  t& pour  la  gloire  de  Bien  ,  afin 
que  le  fils  de  Dieu  foit  glorifié  >  &  en 
l'aveugle  né  y  duquel  comme  les  dif- 
ciplcs  difoyent  à  leur  maiftre  ,  guj, 
a  péché  celuy-cy  &c.  il  leur  rcfpondit 
Ni  celuy-cy  na  péché  &c.  maà  ceft  afin 
que  les  œuvres  de  Dieu  Çoient  manifefièes 
en  lui  :  Neantmoixis  il  vaut  beaucoup 
mieux  attribuer  nos  maladies  à  nos 
tranfgreflions ,  &  croire  que  quand  nous 
fommes  ainft  juge^  nous  [omjuts  tffeignez, 
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(  cha/lie^  par  le  Seigneur ,  afin  que  nous  ne 
ferïfions  fat  avec  le  mondent  de  les  im- 
puter à  quelcunc  de  ces  a  urrcsfins  que* 
nous  venons  de  dire,  fi  1 ht\\  en  a  de  tel- 
les nous  luy  devons  laifler  ie<  fecrets  &c 
regarder  à  (&  voloni é  revcle<  &  aux  me* 
naces  qu'il  fait  aux  pécheurs  de  les  cha- 
fticr  à  caufe  de  leurs  fautes,pour  là  def- 
fus  fonder  nos  confctenGcs  &c  teconnoi- 
ftre  les  péchez  qui  peuvent  avoir  attiré 
fur  nous  ces  maux  là.  Car  fi  nous  pre- 
nions pour  (impies  efpreuves  ce  que 
Dieu  nous  envoyé  pour  chaftiment  de 
nos  offenses, nous  ferions  en  danger  de 
tomber  en  la  faute  de  ceux  defquels  1è- 
re mie  diCoit  Ils  fe  font  adonnez  a  trompe- 
rie ér  ny  a  aucun  deux  quife  repente  de  [on 
mal  (jr  qui  die  quay  je  fait  ?  &  ainfi  de  vi- 
vre en  fccurité&  de  mourir  en  impeni- 
tence  :  Au  lieu  que  fi  nous  prenons  pour 
chaftiment  ce  que  Dieu  nous  envoyé 
pour efpreuve, nous  en  tirons  ce  grand 
profit  que  nous  renouvelons  en  nous  le 
fentimeiudc  nos  péchez,  la  repentan- 
ce  de  les  avoir  cômis ,  le  deffein  de  nous 
en  corriger  &  d'y  renoncer  à  jamais ,  SC 
le  foin  d'éviter  toutes  les  occafions  qui 
pourroyent  nous  y  porter  à  l'avenir, 

Ll  Ccft 


Digiti 


çjo        Ser^oh  XVÏÏ. 
Ceft  la  raiion  pour  laquelle  le  S  hom- 
me lob  encore  qu'il  défendu  fort  batte- 
ment fon  innocence  contre  les  calom- 
nies de  fes  mauvais  amis  d^-.t  neant- 
moins  en  parlai  à  Dieu  ,  l'ayfechè,  que 
tr  fer  a  y  je  conferva;eur  des  hommes? Et  de 
faitc'elUe  plus  Couver  t  pour  nouscha- 
ftier  de  nos  vices  &♦  nous  convertir  a 
luy  ,  &C  non  pour  nous  «(prouver  feule- 
ment ,  qu'il  nous  envoyé  les  maladies: 
Cea  pourquoy  elles  nous  doivent  tou- 
tes fervir  à  penfer  à  bon  efeient  à  notre 
réconciliation  avec  Dieu  &  à  dire  ,  Ve- 
nons &  retournons  à  l'Eternel ,  car  ceft  luy 
qui  *  déchiré, mais  il  me  Urinera  >il  afrapf>éy 
maisilbanderanosflayes.  il  nom  aura  re- 
mis en  vie  dam  deux  jours  ,  &  au  tmfiemetl 
nom  aura  remis  fur  nos  pieds  &  nous  vivrons 
e»  fa  prefence.  Nous  le  devons  en  quel- 
que maladie  que  ce  foit,mais  principa- 
lcmenr  aux  plus  grandes,  comme  font 
celles  dont  W  Prophète  parle  ici,  &  dont 
il  ajoute ,  Tellement  <]ue  leur  ame  a  en  hor- 
reur toute  vtande  &  qu'ils  touchent  &x. 
Car  quand  ia  maladie  eft  grande  eilc 
fait  que  non  feulement  le  malade  n'a 
point  d'apperit,  mais  qu'il  a  de  la  repu» 

gruac  à  toute  forte  de  viande  ,  SI 
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mcfrac  à  celles  donc  en  famé  il  faifoic 
fes  délices  ,  &  que  toutes  Tes  facultés 
font  tellement  languifTantcs ,  &  toute  fa  . 
vertu  tellement  concernée qu'il  fcmblo 
eftre  plus  mort  que  vivant;  &:  pat  là  Dieii  - 
le  chattic  vifiblement  de  I  abus  qu'il  a 
fait  de  fa  fante  &ù  de  fa  force,  par  les-de-i 
ibrdres  &  par  les  excès  de  fon  intempé- 
rance bien  fouvent  en  cet  eftat  tout 
le  fecours  des  fiens  &  toutl'art  de  fes 
Médecins  luy  cft  entièrement  inutile. 

K^lors  ,  dit  le  Pfalmiftc  ,  ces  qui 
ont  attire  ce  mai  fur  eux  par  leur  ini- 
quité, crient  à  Dieu  en  leur  detrejje  :  A  lors 
ils  luy  demandent  pardon  de  leurs  cranf- 
grcflions:Alors  nepouvans  plus  rien  c£ 
perer  de  leur  propre  vertu  ni  de  TalTi- 
ftanec  des  hommes  ,  ils  implorent  liai 
fienne  comme  de  celuy  qui  cft  la  fourco 
unique  de  tout  bien>qui  meinc  au  fepui- 
cre  &:  qui  en  ramcine,&  qui  fcul  eft  ca- 
pablcdeles  faire  remonter  de  cet  abif- 
me  de  mort  en  la  lumière  des  vivans. 
C'cft  là  le  devoir  du  vray  fidèle  quand  il 
fe  trouve  en  ctk  grandes  afflictions  ;  au 
lieu  que  les  hommes  charnels  qui  font 
entièrement  atcaçhcz  aux  caufa*  natu- 
rclles,n'oht  recours  qu'à  leurs  Médecins4 
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aufqucls  ils  mccccac  toute  leur  confian- 
ce, l'avoue  qu'il  n'eft  pas  défendu  aux 
malades  de  recourir  à  eux;car  la  Méde- 
cine eft  le  moyen  ordinaire  que  Dieu  a 
ordonné  pour  nous  foulagér  en  nos  ma- 
ladies>mais  il  eftdcfendu  de  mettre  fa 
confiance  en  des  caufes  fécondes  &: 
de  négliger  la  première  qui  cft  Dieu 
mefmc,  comme  fit  Afa  duquel  la  fainte 
hiftoire  nous  dit ,  qu'encore  qu'il  ne  fuft 
malade  que  des  pieds  il  en  mourut,  par- 
ce qu'il  n'avoir  pas  recouru  à  Dieu,  mais 
aux  Médecins.  Dieu  qui  cft  le  Pere  de 
vie  &  le  grand  Médecin  tant  du  corps 
que  des  ames,  cft  celuy  qu'il  faut  pre- 
mièrement &:  particulièrement  recher- 
cher en  de  fembiables  occafions  ;  pour 
eux  nous  n'y  devons  efperer  qu'autant 
qu'il  luy  plaija  de  bénir  leurs  foins  & 
leurs  remèdes,  &  de  leur  donner  de  la 
vertu,comme  nous  l'en  devons  fupplicr 
toutes  les  fois  que  nous  en  ufons.  Et  re- 
marquez qu'il  ne  dit  pas  Amplement  ils 
l'ont  prié  de  les  guéri  r>  mais  ils  ont  crié  à 
luy  y  c'eft  à  dire,  Ils  l'en  o9t  prié  avec  ar- 
deu  Se  avec  véhémence  ;  &  ccft  ainfi 
q^c  nous  çn  devons  faire  fi  nous  voulons 
cftrc  exaucez  ,  fuivant  l'exemple  que 
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notre  Sauveur  nous  en  a  donné  duquel 
il  eft  à\%3  Qu'ayant  fait  (àpriere'j^w* 
grand  cri  &  avec  larmes ,  il  a  ejlè  exaucé  de 
ce  qtiil  craignoit  :  Comme  l'encens  '  BÎ| 
jette  pas  fon  odeur  6c  ne  fait  pas  mon- 
ter fa  fumée  s'il  n'eftallûmé  parle  feu,  * 
auflî  fi  nos  prières  ne  font  acorapagnées>< 
d'une  dévotion  enflammée,cllc$  ne  peu- 
vent pas  monter  jufques  a  Dicu,&  il  rôft 
flaire  pas  une  odeur  dappaifemenr.  La 
prière  fajcc  avec  tiédeur^  de  la  bouche 
feulement^  eft  de  nul  effed  envers  li» 
jmais  comme  du  Saint  raques,  celle  qui  e/F 
faite  avec  véhémence  ift  àe  grande  efficace. 
Et  de  fait  vous  voyez  ce  que  le  Prophète 
clit  ici  de  celle  qui  eft  faite  decerte  fa- 
çon, ils  ont  crie  a  Dieu  &  il  les  a  délivre^ 
de  leurs  angoiffes.  il  envoyé  fa  parole  &les 
guérit  faits  délivre  de  leurs  tombeaux.  G'eft 
ce  qu'il  dit  Pfeaume  54-  g»and il  crie  il 
Us  exauce  &  les  délivre  de  toutes  leurs  de- 
treffes.  Encore  que  ce  foyenir  des  fous  qui 
oiH  attire  fur  eux  ces  affli&ions  par  leurs 
péchez  quand  ils  en  ont  unevrayere- 
pentanec  &  qu'ils  implorent  ardemmét 
la  mifericorde  &  fa  grace,il  a  pitié  de 
leur  langueur  &:  les  guérit  de  leurs  mala- 
dies pour  déplorées  quelles  ibyent ,  lors 
u  »    Ll    3  qu'il 


Digitiz< 


j54  Sermon  XVII. 
qu'il  connoit  qu'il  eft  neceffaire  poue 
leur  falur  :  quelque  foibles  qu'ils  foyent 
il  manifefte  la  vertu  en  leur  infirmité,  & 
les  guérit  fans  effort  &:  fans  pcine:Car  il 
n'agit  pas  comme  l'homme,  l'homme 
peut  aifement  blcffer  mais  il  ne  peut 
guérir  que  difficilement.  Il  peut  tuer, 
mais  il  ne  peur  .pas  retfufciter;  de  Dieu 
n'en  eft  pas  de  mefrae.  Il  fait  la  playe  (jr  il 
la  bande ,  //  fait  mourir  &  il  fait  vivre.  11 
affl.ge  les  fous  a  caufe  de  leur  tsa'nfgrcf- 
fion  ,  &  qiuçd  ils  luy  crient  mifencor- 
de  il  envoyé  fa parole  &  les  guérit  :  Sa  parole 
c'eftà  dire  ,  fon  ordonnance ,  fon  com- 
mandement ;  fa  vertu.  Il  ne  luy  en  faut 
pas  d'avantage.  C  eft  ce  qu'entendoic  | 
fort  bien  ce  Centenicr  de  qui  lefus 
Chrift  mcfmc  admira  lafoy  dilant,  qu'il 
nen  avoit  point  trouve  de  pareille  en  Jfraely 
quand  luy  ayant  fait  entendre  qu'il  avoit 
chez  luy  un  de  fes  ferviteurs  qui  eftoit 
paralytique  &  fort  tourmenté  ,  &  lefus 
Çhnft  luy  ayant  dit ,  lerny  en  iray  &  le 
gucriray,\\  luy  rcfpondit  ,  Seigneur  je  ne 
fuis  Vit*  digne  que  tu  entres  fous  mon  toi  cl , 
maïs  feulement  di  la  parole  fy  mon  garçon 
fera  guéri  :  car  je  fuis  aufii  homme  ,  &c.  c'eft 
4  dire,  lefuisfujet  ÔÊmcantmoins,  je  fuis 
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obcï  par  ceux  qui  font  fous  moy  f  Com-: 
bien  plus  toy  qui  es  le  Souverain  Sei-  . 
gneur*feras  tu  obcï  quand  ru  auras  dit  ia 
parole  pour  la  guerifon  de  monfcfyi- 
tcur  ?  Et  certes  iï  à  fa  feule  parole  il  *; 
tout  frit  de  rien,  combien  plus;  à  fa  feule 
parole  guérira  t-  H  tous  les  malades  qui 
recourront  à  luy  avec  foy?A  çcfelcPro*»' 
phete  ajoure  pour  une  plus  grande 
getation,  Et  il  les  délivre  de  leurs  tom% 
beaux  :cc(t  àdircyquc  comme  ils  font 
tous  prêts  à  y  tomber  >  il  les  en  garai^K, 
J11  mefme  fens  .4 /il  a  dir  ci  dcvaf% 
gtitls  touchoyent  aux  portes  de  l a  mort  >  &C 
f>avid  Pr.  9.  Tu  m  enlèveras  des  pertes  de 
U  mort  afin  que  Sec.  Iteft  bien  vrayqu  il 
tire  mefme  du  tombeau  ceux  qui  y  font* 
défia  tombez ,  les  arrachant  par  fa  main 
puiffante  des  griffes  de  la  mort ,  comme 
il fteioit  panr  diverfes  refufre&ions  faites 
fous  le  ViclTcftamenr,  par  Elie  &  par 
E!izée  j  8c  fous  le  Nouveau  par  le  fus 
Chrift  &  par  fes  Apôcres  i  canine  luy 
cft  f'ttfffos  mal-  *ifé  de  relever  les  mort* 
de  Jfùrs  fepulcres  que  les  malades  4e 
leurs  lits  :  mais  ce  n*eft  pas  de  cela  qu'il 
parlcen  ce  lieu  ou  il  n  cft  queftion  que 
de  ceux  qui  font  tombt^  cn  maladie 
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pan  leur  faute  &  que  Dieu  en  releye  pat 
£a  bonté.  ,m, 
f  ïi  refte  maintenant  à  confidercr  la 
conclufion  duPfophere&  le  devoir  au- 
quel font  obligez  ics  hommes  aprés^ue 
*  Dieu  ics  a  guer is>j%v9ils  célèbrent  d«m>à\t-< 
il ,  envers  l'Eternel  fa.  gratuité  &  fes  mer- 
veilles  envers  lesjïls  des  hommes  y  qu  ils  fa- 
cm fient  facrifices  dafiien  de  grâces*  &  <\nils 
racontent  [es  œuvres  en  menant  jojc^*  Il 
apcMc  leur  guenfoo ,  fa  gratuité  &  fes 
merveilles.  Sa  gratuité,  parce  que  Dieu 
l'a  fait  de  fa  pure  bonç&fans  y  eftrc  obIi«r 
gé  par  aucun  mérite  qui  fuft  ça  eux, 
comme  il  paroit,  i.  parce  que  ce  font 
fes  Créatures  qui  nont  rien  que  dciuy 
&  qiii  ne  peuvent  rien  que  par  luy. 
parce  que  ce  font  des  fous  qui  onç  attiré 
fur  eux  fes  chafïïtpent^  par  leur  tr^nf- 
greffion  &  ainfî  raçritent  pj^iftôt  ^il 
les  laiflfe  périr  en  leuraffli&ion.  Et  fe$ 
merveilles ,  parce  que  celles  guerifons  de 
maladies  extrêmes  &  delçrpcr^^ont 
ççmmc  des  efpéces  de  refurrç^pn  fie 
dc£  coups  que  fa  feule  main  el$  capable, 
de  faire.  Et  il  veut  que  les  hommes  pour 
qui  il  fait  ces  grandes  œuvres  luy  en  ren- 
*  vit  toute  la  gloire  y  parce  que  c'eft  luy 
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en  efteâ;  qui  cil  Tunique  couiervatcur 
de  leur  vie  comme  il  en  ell  le  (cul  au- 
teurrfans  luy  ils  ne  fauroyent  fublifter, 
$c  fa  faveur  n'eft  pas  moins  ncccffairc  à 
notre  continuelle  confervation  que  fa 
puiffanceTa  efte'  à  notre  première  pro- 
duction :  non  feulement  parce  qu'il  y  a 
toujours  quelque  chofe  en  nous  à  répa- 
rer comme  en  un  horloge  qui  fe  détra- 
que de  fois  à  autre ,  ou  en  un  baftimenc 
qui  peu  a  peu  fi  on  n'y  prend  garde,s  en 
va  en  décadence  :  mais  principalement 
parce  que  toutes  les  natures  créées  ne 
pofledent  leur  eftre  qu'en  dépendance 
ncccfTaire  du  premier^  fouverain  cftre: 
Car  comme  les  rayons  du  Soleil  ne  peu- 
vent eftre  un  fcul  moment  fans  luy,  mais 
s'elevent&  fc  couchent  avec  luy&dif- 
paroiflent  auffi  toft  qu'il  s eciipfe ,  ainfi 
nous  ne  faurions  fans  la  continuelle  z(- 
fiftance  de  notre  Créateur  garder  notre 
cftre  une  minute  d'heure  :  De  là  vient 
qu'auftî  toft  que  nous  venons  à  le  perdre 
de  veiic,foitquc  notre  pèche7  face  fepa- 
ration  entre  luy  &  nous,foit  qu  a  deffein, 
il  nous  cache  fa  grâce  pour  nous  faire 
fëntir  le  befoin  que  nous  en  avons,  ea 
moins  de  rien  nou$  nous  trouvons  aux 
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portes  de  U  mort ,  prefts  s'il  ne  nous  fe- 
court  à  retomber  dans  la  pouflïerc,&  de 
la  poufficic  dans  le  néant  d  u  il  nous  a 
premièrement  tircz.ll  eft  bien  vray  que 
comme  en  la  pioduftion  de  notre  vie,  il 
afaic  intervenir  les  caofrs  iecnndes,nou5 
la  donnant  par  l'entremne  de  nos  pères 
&  de  nos  mères  ;  il  les  fajt  intervenir 
auffi  pour  lafoutenir,  pour  la  défendre 
&  pour  la  conferver  i  ayant  ordonne'  les 
aliments  pour  l'entretenir  en  reparant 
cous  les  jours  none  humidité'  radicale; 
les  veftemenrs  &  les  armes  p*uu  ta  dé- 
fendre des  injures  exreneurcs,&:  les  me- 
dicaments&  leurs  rem*  des  pour  la  gué- 
rit quand  cllcrfl:  malade  ;  mais  cesali- 
ments,ces  veftementsces  armes  &.  ces 
médecines  ne  font  que  de  ûmples  in- 
ftrumenxs,  qui  n'agiffent  qu'entant  qu'il 
les  meut  &c  n'ont  de  la  vertu  qu'autant 
qu'il  leur  en  donne,  &  toute  la  gloire 
luy  eneft  deuë,  comme  au  (eul  principe 
qui  les  fait  agir.  Outre  cela  ,  il  y  opère 
bien  fouvent  par  deffus  toutes  les  forces 
de  leur  nature,  &  fait  fenfiblcmcnt  re- 
connoiftre  que  c'eft  l'œuvre  de  fa  veitu 
&  non  pas  de  la  leur,  comme  en  !a  gue- 
rtfon  des  mafedics  extrêmes  &c  naturel- 
lement 
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lcmcnt  incurables.  Et  alors  pai  ticulierc- 
mentc'eft  à  luyque  toute  la  louange  en 
doitcftrcrcnduëC  cft  pourquoy  le  Pro* 
pherc  dit  avec  très- grande  j  aifon,^'*// 
célébrant  envers  £  Eternel  fa  gratuité  (y  fis 
merveilles  envers  les  fils  des  home  seuils  luy 
famfiet.&c.  EnversDicu)dit-iI,&  envers 
les  hommes ,  c'eft  à  dire,  non  feulement 
en  leur  particulier  luy  en  faifant  hom- 
mage cômmc  d'un  bien  qu'ils  tiéncntdo 
luy  feul,&:  l'en  rcmercians  comme  ils 
doivent  du  cœur  &  delà  voix  i  maisen 
public  &  en  la  prefence  de  rout  le  mon- 
de,pour  faire  eclatter  par  tout  la  louange 
de  la  beneficence  &  de  fon  infinie  vortu. 
Et  qu'ils  luy  facrt fient Rajoute  t  \\,des f*crifi- 
ces  d'aftions  de  grâces ,  Ce  qui  Ce  peut  en- 
tendre ou  des  facrifiecs  matériels  qui 
eftoyent  alors  en  ufage ,  félon  que  Dieu 
les  avoir  inftituez  en  fa  Loy;ou  des  fpiri- 
tuels  que  le  Prophète  Ofe'e  appelle,  Us 
Nouveaux  de  nos  lèvres  ,  &  dont  l'Apôtre 
d  i 1  H  eb.  1 3 .  Off  rons  par  leÇtu  Chrijl  facrifices 
de  loiimge  à  toujours  aDieu^cejl  affavoir  le 
fruit  des  lèvres  confeffans  fon  Nom  ;  ou  des 
uns  &  des  autres  conjointcmcnt.Et^/// 
racontent fes  œuvres,cc&  à  direjQu'ils  no 
s'entretiennent  pas  feuloment  de  cos 
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œuvres  grandes  &c  mcrveilleufes  dans  le 
fecict  à  icui  s  pcnléesmais  qu'ilsles  ré- 
citée aufli  à  leurs  frerrs,afïa  de  leur  faire 
adirn  e*  &.  de  leur  donner  occafion  de 
le  g^M  ifî-r  en  cax:&  quilsle f&ccntA\l-\\* 
en  menant  joye^c^H  a  dire  avec  vn  vif  ref- 
feanment  du  la  grâce  de  Dieu,  avec  un 
qçc  i  Utisfast  Se  content,  avec  une  fain- 
te  ôt  rclig  eufcaiicg.  cife.  Car  comme 
pour  les  offi  ces  de  charité  ileft  die  par 
l'A  ïôtre ,  que  Dieu  ayme  ceUy  qui  donne 
gayement  aufli  pour  ceux  de  la  dévotion 
&;  de  la  pieté  il  prend  plaiûr  à  ceux  qui 
s'en  acquittent  avec  joye  &c  qui  en  font 
leurs  délices  &C  la  matière  de  leurs  plus 
doux  contentements. 

Ccft  à  tiomyTreS' chers  Frères  ,  à  bien 
imprimer  toutes  ces  chofes  en  nos  coeurs 
&  en  nos  mémoires,  poûr  en  faire  notre 
profit  en  nos  affli&ions  &  en  nos  déli- 
vrances. Puis  donc  que  nous  avons  en- 
terra que  quand  les  fous  font  affligez  de 
maladies  &c  de  douleurs  Y  ce^heil  qu'à 
caufede  leurs  tranfgreflions  ;  Toutes  les 
fois  que  Dieu  nous  afflige  de  m-cime, en- 
trons en  notre  confeience  &  recdnnoif- 
fo'hs  que  ce  *ne  font  pas  les  Aftres  ni  les 
Eléments  qui  en  font  la caufe,  encore 

moins 
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moins  une  rigueur  exceffive  qui  foie  en 
Dieu  ;  Car  quant  à  Dieu,cc  nclt  pa  s  vo- 
lontiers qu'il  attrifte  les  fils  des  hô/ncs, 
êc  il  n'y  vient  que  comme  à  rcgrçt ,  lots 
qu'il  voit  que  nom  mejprifons  les  richtjfét 
dêjâbenignitèyde  Ja  patience  &c.  Er  quant 
à  fcs  Créatures  au  lieu  de  nous  nuire  elles 
nous  ferviroyent  volontiers  fi  nous  1er* 
vions comme  nous  devons  notre  Ctca- 
tcur  &:  le  leur ,  que  la  vraye  eaufe  en  eft 
en  l'horrible  corruption  de  notre  fcature 
&  de  notre  vie  ;  &  que  la  racine  d'amer- 
tume que  nous  avons  tous  dans  le  cœur, 
c'eft  à  dire,  notre  péché ,  cft  celle  qui 
nous  produit  ces  fruits  fi  amcrsiNe nous 
en  prenons  pas  à  Dieu  qui  cft  la  bon- 
ré  raefme  ,  ni  à  des  Créatures  qui  font 
tres-innocentes  de  nos  malheurs,prenôs 
nous  en  à  nous  mefracs ,  à  notre  malice, 
à  notre  orgueil^  notre  intempçranûc  & 
au  mauvais  ufage  que  nous  avons  fait  do 
fcs  grâces  &  de  noftre  fanté  ,  &  nous 
humilions* devant  Dieu  lequel  nou§  a- 
vons  offencé,  pour  detefter  déformais 
ces  malbf^peux  péchez  qui  nous  cau- 
fent  tant  de  mifere.  >  i^ÈS^I^ 

Comme  nous  aprenons  d'ici  lavrayo 
caufe  de  nos  maux  >  aprenons  y  auflî  lo 
vray  remède  que  nous  y  devons  aperter, 
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qui  cft  décrier  à  Dieu  en  notre  derreffe; 
non  d'un  cri  de  depic  &c  d'impatiencé 
charnelle ,  mais  d'un  cri  de  dévotion  â£ 
qui  parte  d'un  deûr  ardent  de  noftre  re- 
conciliation avec  Dieu.  Ccftainfiquo 
lob  en  a  ufé  lors  qu'ettant  affljgc  do 
maladie  autant  qu'un  homme  ie  peut 
eftre  il  difoit ,  ïay  péché  que  te  fer*]- je  &c. 
pourquoy  riosies  tu  mo  péché  &  ne fais  tu  paf- 
fer  outre  mon  indignité*  David  en  fit  der 
mefme  quanden  une  grande  &:  longue 
maladie,  il  luy  a  dit,  Pfeau.  6.  O  Dieu  ne 
me  corrige  point  en  ta  colère  ,  ne  me  chafti^> 
point  en  ta  fureur,  guéri  moy  Eternel^  car  mes 
os  font  efionnez.  Eternel  retourne,  tire  mon 
âme  hors  de  peine ,  délivre  moy  pour  £  amour 
àe  ta  gratuité.  Ainfi  Ezechias  fc  voyanc 
frappe  d  une  maladie  mortelle  a  eu  fon 
refuge  à  luy,  pleurant  abondamment  en 
fon  fein.#  Les  hommes  fcnfuels  en  leur* 
maladies  recourétaux  Mcdccins  &:  aux 
autres  moyens  humains  pour  trouver  dit 
loulagement  en  leurs  mauxrles  fupcrfti- 
tieux&lcs  idolâtras  font  des  vœux  &c 
dcsfupplicationsaux  idole*  qu'ils  fervée 
&  aux  efprits  des  moits:Nous  au  côtrai-  , 
rc  adreflbns  nos  fupplicatiôsà  Dieu  feu!, 
&  par  rinterceffion  de  celuy  qu'il  nous  a 
donne  pour  feui  Moyenncur,  Car  il  nf 

»  » 
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a  quun  feul  Dieu  &  un  Jeul  M cduttur  entrt^ 
Dieu  (jr  les  homes  ajfavoir  lcfach*tjl  hom- 
me. II  n'y  a  qiîe  luy  leulqui  nous  pi  if- 
ic  gucrir  de  coûtes  nos  douleurs  &  de 
touecs  nos  maladies  ,  le  Çmu  l 'Eternel  ton 
Dieute guetfjfdnt ,  difoit-iJ  a  (on  ancien 
peuple  fc.xo.15  Supplions  lepnmjuerr  et 
qu'il  nous  pa  donne  nos  pteh  zpar  les- 
quels nous  avons  attiré  fur  nous  (on  in- 
dignation, &  que  s'i;  nous  thaftie  ce  foin 
en  fa  grâce  &:  non  pas  en  fa  colère,  pour 
nous  amander  &  non  pas  pour  nou<  per- 
dre ;  pour  nous  humilier  &  non  pas  pout 
nous  abifmer  ;  Que  jamais  l'impatience 
de  notre  chair,la  grandeur  de  nos  maux, 
ou  la  longueur  de  nos  ennuis  nenqus 
tranfportc  hors  des  termes  de  lobcïf- 
fance  Si  du  rcfped  que  nous  devons  à 
MajcfteYouveraine,&  aux  figes  difpo- 
licions  de  fa  providence  ;  mais  que  nous 
tempérions  l'aigreur  de  nos  plaintes  par 
la  douceur  de  fon  amour>&  l'amertume 
de  nos  larmes  par  la  foavcnancc  de  les 
bien- faits  paffez,  par  le  reffentiment  de 
fes  grâces  prefentes  ,  &:  par  l'efpcraixce 
certaine  de  fon  afTiftance  future  &  de 
fon  immortelle  béatitude^  que  fi  m  us 
pouvons  encore  fervir  ici  bas  à  fa  g'oire 
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à  l'édification  de  Ton  Eglife&  à  notre 
propre  falut  il  nous  rcftictfbla  fanté  qu'il 
nous  avoit  auparavant  donnée ,  afin  quo 
la  tenans  doublement  de  fa  main ,  nous 
nous  Tentions  doublement  obligez  à  la 
kiy  coniacrer  ;  que  s'il  nous  eft  meilleur 
d'eftrc  retirez  de  cette  vallée  do  larmes, 
jjnous  donne  premièrement  les  difpofi- 
tions  ne  ce  {Taire  s  pour  pouvoir  compa- 
roiftre  devant  luy  avec  afteurance;  qu'a- 
prés  cela  if  nous  envoyé  Tes  Anges  qui 
nous  portent  entre  leurs  bras  &  nous 
pofent  entre  les  liens,  &  puis  enfin  qu'il 
nous  reçoive  en  fon  Paradis  pour  l'a- 
mour de  fon  Fils  unique. 

11  nous  a  efté  dit  en  jeme  lieu,que  cjuad 
les  pécheurs  crient  à  Dieu  en  leurs  de- 
trefîesDieu  les  en  retire,  qu'il  envoya 
fa  parole  &  qu'il  les  guérit  S£  les  garârit 
du  tombeau  ,  comme  il  a  délivré  lob, 
David,Ezechias  quand  ils  l'ont  réclamé 
éttleursmaladies.  Aifeurons  nous  qu'il 
nous .  exaucera  tout  de  mefme  quand 
nous  implorerôs  fon  aide  avec  une  vrayo 
foy  &  avec  une  vraye  Si  ferieufe  repen- 
tance ,  &  que  nous  l'aimerons  de  tout 
notre  coeur  &  de  toutes  nos  forces.  Sou- 
tenons neus  de  cette  belle  promeffo 

qu'il 
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qu'il  a  faite  au  fidclc  Pi.  yi.Puà  quil  iriai- 
me  afftftueuÇtment)  dit  le  Seigneur ,  je  le  dé- 
livrerai (jrc  je  feray  avec  luy  quand  il  fera  en 
detrejfe  >  le  le  raffdfierai  de  longue  vie  &  lui 
ferai  voir  ma  délivrance.  11  elt  leDieu  de 
vérité,  il  ne  fauffera  point  fa  promeflej 
En  quelque  miferablc  cftat  que  nous 
puiflïons  cftrc,  ne  defefperons  jamais  de 
ion  fecours  &  de  noftrc  délivrance. 
Quand  tous  nos  Médecins  &:  tous  nos 
parens  &  amis  nous  abandonneroyent* 
il  ne  nous  '  abandonnera  point.  Noftrc 
maladie  &  noftre  foiblefle  peut  cftrc 
grande  ,  mais  fa  bonté  &c  fa  puilîancc  à 
nous  en  délivrer  cft  &:  iemonftrera  en- 
core incomparablement  plus  grândc.  Si 
nous  fommes  foiblcs  ,  il  cft  fort  pour 
.nous  &  où  noftrc  vertu  defaudra  il  né 
manquer?  pas  de  déployer  la  tienne. 

Enfin  nous  sfvons  entendu  en  la  con- 
clufion  du  Prophète  le  devoir  du  fidèle 
après  que  Dieu  Ta  remis  en  fanté  qui  eft 
de  célébrer  envers  lui  fa  gratuité  &  fes 
merveilles  envers  les  fils  des  hommcs,&: 
de  lui  offrir  des  facqfices  d'adhon  de  grâ- 
ces &  de  raconter  (es  œuvres  en  menant 
joyc.  Quand  donc  Dieu  nous  a  délivrés 

de  quelque  grande  maladie  &  qu'il  nous 

Mm  are? 
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a  remis  en  noftrc  première  fanté  foions 
foigneux  de  l'en  remercier  s  &:  fi  nous  re- 
mercions tous  ceux  par  lcfqucls  il  nous  a 
procuré  ce  bien  «onfiderons  les  en  cela 
comme  des  inftrumcnts  de  fa  main  9  & 
non  pas  comme  les  vraies  caufes  de  no- 
ftrc guerifon  ,  &  en  donnons  toute  la 
gloire  à  Dieu  comme  à  celui  qui  en  a 
cfté  le  vrai  Auteur.  Difons  lui  avec  Da- 
vid>  Mon  ame  beni  V Eternel  Sec.  o  Dieu  qui 
cft  fembUble  a  toi  qui  après  m  avoir  fait  voir 
&c.  l'aime  V Eternel  de  ce  quil  a  exauce  mes 
fuplications.  il  a  encline  (on  oreille  vers  moi 
&  pourtant  je  l'invoquerai  durant  mes  jours  h 
Les  cordeaux  de  la  mort  rnavoyent  environ- 
né , les  detrejfes du  fepulcre  rnavoyent  ren- 
contréy  mais  j 'invoquer 'ay  le  Nom  de  l'Eter- 
nel y  difant  ,  le  te  prie  Eternel  délivre  mon 
ame&tc  Mon  ame  retourne  en  ton  repos  car 
l Éternel  t'a  fait  du  bien  ,  £Tu  as  retiré  mon 
ame  de  la  mort  ôcc.  &  avecEzeçhias  i  V 
<voîs  dit  au  retranchement  de  nies  jours.  Je  > 
m  en  irai  aux  portes  du  fepulcre  ér  m  con- 
templerai plus  ^Eternel  en  la  terre  des  vi- 
vans  :  mais  tu  as  ernbrafié  ma  perfonne  afin 
qu'elle  ne  tombafi  p#s  en  la  fojfe  de  pourritu- 
re d'autant  que  tu  as  jet  té  mes  péchez,  der- 
rière ton  dos ,  L'Eternel  mejlvenu  délivrer \ 
Sj*  *  'iTn  V  épotêr- 
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&  pourtant  nous  jouerons  nos  C 'antiques  tous 

Hes  jours  de  nojlre  vie  en  la  maifon  de  l'Eter- 
nel. Faifons  lui  en  le  vœu  dés  lors  que 
nous  lui  faifons  nos  prières  pour  noftrc 
délivrance^  &  le  lui  ayans  fait  acomplif- 
ions  le  de  bonne  foy  >  &  avec  le  zele  quo 
nous  devons.  Ne  faifons  pas  comme  ces 
neuf  lépreux  qui  après  avoir  efté  nct- 
toiés  par  noftrc  Seigneur  Iefus  Chrift 
s'en  allèrent  &  ne  revinrent  point  vers 
lui  pour  l'en  remercier,  mais  comme  le 
dixième  qui  revint  vers  lui  glorifiant 
Dieu  à  haute  voix ,  &  fe  jerta  à  (es  pieds 
en  lui  rendant  grâces.  C'eftpour  rious 
obliger  à  ces  faints  &:  religieux  mouve- 

*  ments  dercconnoiflancc<cnvers  lui  qu'il 
nous  envoie  ces  grandes  &.admirab!es 
délivrances,  Invoque  moy-,  dit  il,  au  jour  dt 
ta  &c.  Ce  que  je  dis  des  maladies ,  je  le 
dis  de  toutes  les  autres  afflidions  corpo- 
relles dans  lefqucllcs  il  nous  confole  8£ 
desquelles  il  nous  délivre  ,  nous  lui  en 
devons  rendre  nos  humbles  adions  de 
grâces ,  &  dire  avec  l'Apoftrc  ,  Beni [oit 
Dieu  qui  efl  le  pere  de  noftre  Seigneur  le  fui 
Cbrifiy  le  pere  des  mifericordes  &  le  Dieu  de 
toute  con(olatio>n  qui  nous  cirnfole  en  toute  no- 
treaflifl lion M om  nous  jommes  veus  comme  fi 
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nota  tu  fions  recru  en  nous  me  fines  la  [enten- 
te de  morty  afin  que  neufiions  pas  confiance 
tn  nom  me  fines  mats  en  pie*  qui  rejfufcite 
les  morts.  Et  ce  que  je  dis  des  afflidions 
corporelles  >  je  le  dis  avec  beaucoup  plus 
forte  raifon  dos  fpirituelles ,  de  Terreur, 
du  menfonge,  de  la  fuperftition,  de  l'Ido- 
lâtrie &  de  la  maicdi&ion  de  Dieu, d  on  t 
il  nous  a  délivrez  pour  nous  bénir  des 
bénédictions  fpirituelles  de  fa  grâce: 
nous  l'en  devons  remercier  hc  dire  avec 
le  mefm  c  A  po  ft  r  c ,  Benifoit  Dieu  qui  nous 
à  bénis  de  toutes  be  ne  dirions Jpirituelies  aux 
lieux  celejl es  en  Iefus  Chrifi  a  la  louange  des 
la  gloire  de  fit  grâce  de  laque/le  il  nous  *  ren- 
dus agréables  en  fin  bien  aime  &g.  Faifons 
le  donc,  Mes.Treres>  avec  zelc  &  avec  dcr 
votion>&  fi  nous  voulons  que  nos  loiian- 
ges  ,  nos  bencdi&ions  &  touecs  nos  a- 
ctions  de  grâces  luy  foyent  agréables, 
renonçons  à  bon  efeient  à  nos  vices  &  à 
nos  péchez ,  chacun  de  nous  ayant  tou(V 
jours  devant  Tes  yeux  cet  avertiflement 
que  donna  noftrc  Seigneur  Iefus  au  pa- 
ralytique après  l'avoir  guéri  Va  &  m  ft- 
che  fltu  àe  peur  que  fis  ne  tUviennt^f  »  & 
puis  confacrons  nos  perfonnes  &  toute- 
noftre  vie  à  Ton  obeïflancc,  &  nous  eft  u- 
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dions  à  lui  plaire  en  fru&ifiant  à  touto 
bonno  œuvre  ;  l ufquesà  ce  que  nous  par- 
venions à  cette  bienheureufe  journée  en 
laquelle  noftrc  bon  Dieu  nous  relèvera 
cous  de  nos  tombeaux  Se  nous  recueillira 
en  la  gloire  de  Ton  Royaume  j  où  nous 
ne  ferons  plus  fujets  aux  maladies»  aux 
douleurs,  aux  tcntations,aux  pechcz,aux 
craintes,  ni  aux  triftctîes  dont  nous  fom- 
mes  travaillez  fi  fouvent  durant  cette 
vie  ;  mais  jouirons  éternellement  du 
fouverain  bien  qui  nous  a  cfté  acquis  par 
lefang  de  noftre  Seigneur  Iefus  Chrift. 
Auquel  avec  le  Pere  &  le  S.  Efprit  foi£ 
tout  honneur  &  gloire.  Amen. 
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PSEAVM.  CXIX-f  .1z1.jufq.115. 


1  xi .  /ty     rcè  jugement  &  jufike ,  ne  m9a~ 

bandonne  point  à  ceux  qui  me  font  tort. 
ixz.  Fleige  ton  ferviteur  en  bien ,  &  que  Us 

orgueilleux  ne  mefacent  tort. 
113.  Les  yeux  me  font  défaillis  en  attendant 
J  ta  delivance,  &  le  dire  de  ta  juftice. 
1x4.  Travaille  envers  ton  ferviteur fuivant 

ta  gratuité*  &  m %  en  feigne  tes ftatus. 
J15.  le  fuis  ton  ferviteur ,  ren  moi  entendu* 

afin  que  je  fâche  tes  témoignages. 

•  Est  vne  belle  &  naïve  com- 
paraifon  que  celle  que  le  Pro- 
phète David  fait  au  premier 
de  fes  Pfeaumcs  d'vn  homme 
craignant  Dieu  avec  vn  arbre  planté  le 
long  des  caus  courantesjoù  il  nous  apréd 
que  comme  l'eau  a  la  vertu  de  faire  croi- 
ftre  les  plantes  ,  auffi  l'efprit  que  Dieu 
donne  à  ceux  qu'il  aime ,  les  rend  ferti- 
les en  toutes  bonnes  œuvres  :  Il  cft  la 

eau- 
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eaufc  do  leur  régénération ,  comme  no- 
ftre  Seigneur  nous  le  ditlean  ^.Jguilfaut 
eftre  né  d'eau  &  etefprit:  (&  ccft  pour  cela 
qu'au  Baptefmc  qui  eft  le  Sacrement  do 
notre  naiflanec  fpirituelle  :  il  a  emploie 
l'eau  pour  figne.)  Il  eft  aufli  le  germe  d'où 
procéder  tous  les  fruits  agréables  à  Dieu 
par  Iefus  Chrift  que  nous  produifons;  8C 
ccft  pourquoy  fes  grâces  nous  font  rc- 
prcfcntc'cs  fous  cet  cmblefmc ,  le  répan- 
drai des  eaux  fur  celui  qui  eftsdlterè  (  dit  lo 
Seigneur  )  &  des  rivières  fur  la  terre  feche, 
le  rèpendray  de  mon  efprit  fur  ta  pojleritê ,  & 
ma  bénédiction  fur  ceux  qui  fortiront  de  toiy 
ils  germeront  comme  F  herbages ,  comme  les 
fautes  auprès  des  eaux  courantes.  Le  Pro- 
phète remarque  deux  chofes  en  cet  ar- 
bre fiante  le  long  des  eaux ,  Tvne  quil  pro- 
duit fon  fruit  en  fa  faifon  s  &  1  autre  que 
fon  feuillage  ne fieHrit  point  :  Ce  font  les 
deux  chofesqui  fe  rencontrent  ordinai- 
rement aux  vrays  fidèles  qui  font  arro- 
fez  dercfpric  denhaut;  Car  première* 
ment  ils  s'eftudient  à  la  pieté  Ù  aux  bon- 
'  nés  œuvres  qui  font  des  fruits  tres-cx- 
ccllcns ,  félon  que  l'Apôtre  dit  Gai.  5. 
gueles  fruits  de  V efprit  font  charité  >joycj> 
paixjbenignitèy  bontê%  loyauté  Ô£€.Ccux  qui 
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55*      Seimon  XVIII. 
n'en  produifent  pas  de  fcmblablcs  font 
d«  plantes  maudites  que  hmaindupere 
ri  a  point  plantées  >  &  des  arbres  au  pied 
de  [quels  la  coignèe  e(t  dcsja  mifz^j  ,  qui  font 
prefis  a  ejlre  coupés  pour  ejlre  jet  tés  au  feu% 
comme  parloit  S.  lean  Baptifte  >  &  en 
fuite  ils  font  afleurcs  de  la  prote&ion  de 
Dieu  qui  les  defend  contre  la  violence 
de  leurs  enncmis,commc  le  verd  fcuilla* 
ge  garantit  les  fruits  des  ardeurs  du  So- 
leil :  Ils  fe  maintiennent  tousjours  fans 
crainte  d'eftre  arrachez  ;  Ce  que  Dieu 
avoit  voulu  faire  comprendre  à  fon  peu- 
ple; en  défendant  expreffement  de  cou- 
per les  arbres  fruittiers  pour  en  faire  des 
machines  de  guerre,  ce  qui  cftoit  permis 
de  tout  autre  bois:  Les  yeux  de  l'Eternel 
veillent  pour  la  conforvation  des  juftes, 
fes  oreilles  font  enclines  à  leurs  prières, 
il  ne  permet  pas  qu'on  face  du  mal  a  ceux 
qui  enfuivent  le  hieny  comme  Saint  Pierro 
nous  Tapprcnd. Ce  font  les  deux  conûdo- 
rations  que  nous  avons  à  faire  furies  pa- 
roles du  Prophète  que  nous  venons  do 
phanter  &  de  lire  ,où  en  premier  lieu, 
il  rrrrefente  à  Dieu  les  fruits  de  fa  pieté, 
îay  exercé  jugement  &  \uftice  i  &  puis  il  im- 
plore foA  tecours  dans  les  dangers  où  il 
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fe  trou  voit,  Ne  m  abandonne point^outc- 
t-il ,  à  ceux  qui  me  font  tort  ,  Pleige  ton  fer- 
vit  eut  en  bien  &  que  les  orgueilleux  ne  mt^> 
fajfenttort.  Ce  font  les  deux  points  que 
nous  avons  à  examiner  en  l'heure  pré- 
sente moiennant  faflillance  de  Dieu;  au 
premier  nous  verrons  le  devoir  du  fidè- 
le, &:  au  deufieme  la  grâce  &  la  prote- 
ction du  Seigneur  fur  ceux  qui  le  crai- 
gnent. 

La  plufpartcftiment  que  lors  que  Da- 
vid dit  ici  qu'il  a  exerce  jugement  &:  ju- 
ftice,il  parle  en  qualité  de  Roi  ,  pour 
dire  qu'il  a  tenu  la  balance  droitte  ,  qu'il 
aadmmiftre'  la  jufticc  fans  preuarication, 
&  qu'il  seft  acquitté  de  ce  haut  emploi 
que  Diculuy  avoit  remis  entre  les  mains, 
en  bonne  confcicnce ,  rendant  à  chacun 
ce  qui  luy  eftoit  deu  fans  acception  do 
perfonnes.  Car  anciennement  les  Sou- 
verains prenoient  eux  mcfmcs  la  peine 
de  vuidet  tes  differens  de  leurs  fujets  Se 
de  jqger  leurs  procez,  comme  vous  le 
voyez  i.Sam*  8.  où  il  eft dit g*e  David 
reigna  jur  tout  ifraël  faifant  jugement  & 
)uftice  a  tout  [on  peuple  :  &C  au  Heaume  72.. 
où  il  fait  vno  excellente  prière  pour  la 

profpcricc  du  icigao  do  Salomon  >  il  la 

com- 
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commence  en  ces  mots  0  Dieu  dgnniitï 
jugemens  au  Roh  &  ta  jufiiee  au  fils  du  Roh 
afin  qu'il  juge  ton  peuple  jufiement:Sz  i.Roix 
io.  il  cft  recité  que  la  Reine  de  Scebac- 
ftât  venue  pour  éonnoiftre  plus  particu- 
lièrement la  Sagcfle  de  Salomon ,  elle 
admira  le  bon- heur  du  peuple  d'Ifraël 
da  voir  vn  tel  Roi  pour  luge.  L'Eternel^ 
difoit-ellc,  a  aime  ifrael  à  toujours ^  /  4 
eftahli  Roi  afin  de  faire  )ugement  &  )ujlice. 
En  effed  ceft  le  devoir  des  Roix  d'e- 
xercer la  judicaturc ,  veu  qu'ils  font  e- 
tablis  de  Dieu  pour  eftrc  les  pères  & 
les  luges  des  peuples,  pour  les  entretenir 
en  bonne  intelligence  les  vns  avec  les 
autres ,  ce  qûTnc  fc  peut  faire  autre- 
ment qu'en  terminant  leurs  differens 
&en  rendant  à  vn  chacun  ce  qui  luy 
eft  déu.  Quoi  que  cela  foit  ainâ  $  te 
n'eftimo  pas  pourtant  que  ce  foit  là  Je 
fens  des  paroles  de  David.  Car  quand  il 
compofa  ce  Pfeaume  il  n'efroit  pas  en- 
core parvenu  à  la  dignité  Roiale  ,  com* 
me  il  paroit  par  diverfes  chofes  qu'il  y 
die  i  car  il  parle  comme  vn  perfecuté  par 
fon  Roi  &  par  fes  favoris  qu'il  appelle 
de  maudits  orgueilleux  au  verfet  zh  il  fc 
plaint  deftre  expofé à  1  opprobre  &  au 

mef- 
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Itiefpri^î  que  Ton  parle  mai  deluydans 
les  compagnics,que  fon  amc  eft  attachée 
à  la  poudre ,  quelle  eft  fonda  H  d'ennui, 
que  fesyeus  fontdefaillisenattcndantf* 
délivrance, &  qu'il  eft  devenu  coromb 
vn  ouairc  à  la  fumée  »  enfin  ce  qu'il  dit 
au  dernier  verfee  qu'il  eft  comme  la  brebis 
égarée,  fait  croire  avec  beaucoup  d'appa- 
rence qu'il  entend  par  là  l'cftat  où  la  pefr 
fecution  de  Saul  le  reduiiic ,  le  contrai^ 
gnanc  de  s'enfuir  &  de  fortir  du  Royau- 
me pour  chercher  parmy  les  étrangers 
&  les  ennemys,  vn  afilc  qu'il  ne  pouvoir 
pas  trouver  entre  les  fîens.  11  faut  donc 
entendre  ce  que  Ûavid  die  icy  touchant 
faconduite  pendant  qu'il  eftoit  encore 
hômme  particulier  ;  &  de  fait  ces  termes 
de  faire  jufticc  &  jugement  font  fouvenc 
employez  en  ce  fens  ,  cotnme  quand 
Dieu  dit  d'Abraham  Gen.  18.  leconnoi 
quil  commander  a  a  fes  En  fans  &  à  fa  fofte^ 
rite  après  foi  qu  ils  gardent  La  voye  de  l'Eter- 
nel,four  faire  te  qui  eft  \ufte  &  droit  :  &  au 
%.  des  Prov.  où  il  eft  parlé  de  1  homme* 
qui  cherche  la  fapience ,  Tu  entendra*  ]** 
fiiee  &  \ugement  ,  #  tout  le  chemin  qui  ttnd 
Àbien:&clct.  %z.  hôla  toiquibafiis  ta  mai- 

fon  far  w)uftice  &  fes  étages  fans  droiture 
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SLc.Ton  Pereria-uil pas  mange  &  bet^guanâ 
il  a  fait  \ugcrnent  &  \uHice  lors  il  a  projperc. 
Confidcrans  donc  ces  paroles  comme 
dites  de  David  pendant  qu'il  eftoit  hom- 
me particulier  >  nous  en  tirons  cette  in- 
ftru&ion,  que  chaque  perfonne  de  quel- 
que condition  qu'elle  (bit  a  vn  droit  de 
Iurifdi&ion  qu'elle  doit  exercer  non  pas 
comme  luge  par  authorité,  mais  comme 
homme  par  raifon ,  cftant  obligé  par  vn 
devoir  naturel  de  rendre  la  juftiec  à  au- 
trui &  à  foy-mefme.  Ce  droit  cft  le  plus 
ancien  &  le  plus  naturel  de  tous  ;  &  co 
neft  qu'au  défaut  de  ce  qu'il  n  cft  pas 
exercé  qu'il  faut  qu'il  y  ayt  d'autres  lu- 
ges qui  foyent  rcvcftus  de  l'authorité 
publique,  pour  forcer  à  leur  devoir  ceux 
que  la  raifon  n'y  peut  pas  retenir.  Gar 
pourquoy  font-ils  établis  >  finon  parce 
que  les  particuliers  ont  manqué  à  fairo 
juftico  à  leurs  prochains ,  &  n  cft  il  pas 
vray  que  fi  chacun  faifoit  ce  qu'il  doit  >  il 
ne  feroit  pas  ncecfTairo  de  recourir  à 
d'autres  juges  ?  Que  nous  manque- t-il 
pour  exercer  cette  fonction  dc%  Iudica- 
ture  ?  Si  le  Iugcafcs  Loix  aufquçlles  il 
doit  conformer  fes  jugemens  comme  à 

la  rciglo  fouveraino*  n'avons-nous  pas 
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tous  la  Loy  divine  qu'il  nous  adonnée 
pour  y  conformer  toutes  nos  a&ions  ï  Si 
le  luge  a  fon  Tribunal  d'où  il  prononco 
fesArreftss  chaque  homme  na  t-il  pas 
fa  confcicnce  qui  lexcufc  ou  qui  laccu- 
(p  félon  qu'il  a  fait  ou  bien  ou  mal  ?  Si  le 
luge  a  fes  fergeans  pour  exécuter  fes  or- 
dres,nous  avons  les  facukez  de  nosames 
&  de  nos  corps  pour  mettre  en  effed  les 
devoirs  de  la  jufticc  &  de  lcquite.  Sa- 
chez donc  ô  hommes  que  vous  elles  ap- 
pelez à  rendre  juftice  &  jugement  à 
Dieu,  à  nos  prochains,  &  à  nous  mcfmes. 
Au  regard  de  Dieu  comme  il  eft  notre 
Souverain  &  notre  Créateur  qui  nous  a 
faits  par  fa  puiflance  &  quinous  confer- 
ve  par  fa  bonté,  il cftjultc  que  nous  lui 
rendions  tous  les  hommages  &  les 
adorations  de  nos  corps  &:  de  nos  amesj 
que  nous  nous  humilions  fous  fa  main 
pui(Tante>&:  que  nous  raportions  toute 
notre  vie  à  fa  gloire.  Au  regard  de  nos 
prochains ,  il  y  a  des  devoirs  réciproques 
aufquels  nous  fommes  obligez  les  vns 
envers  les  autres  fuivant  le  rang  que 
nous  tenons  en  la  focicte,  comme  des 
percs&  mercs  cnvcrs"leserfans,&des 
enfans  envers  les  peres  &  meres  >  des 
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maris  envers  leurs  femmes,  &  des  fem-: 
mes  envers  leurs  maris;  des  maîtres  en- 
vers leurs  ferviteurs  :  Ceft  pariobfer- 
yation  de  ces  devoirs  que  la  fociexc  ci- 
vile s  entretient  > fans  quoi  elle  ne  peut 
pas  fubfiftcr  :  Nous  fommes  crablis  cha- 
cun en  notre  vocation  pour  cftre  les  dif- 
penfateurs  de  ce  que  Dieu  nous  a  remis 
entre  les  mains»,  &  nous  rendrons  vn 
jour  conte  auffi  bien  que  les  luges  poli- 
tiques de  notre  adnainiftration.  La  ju- 
fticc que  nous  nous  devons  rendre  à 
nous  mcfmcs,  eft  de  poiîeder  nos  vaif- 
feaux  en  fan&ification.  Ceft  violer  cette 
jufticc  &  fc  faire  tort  lors  qu  on  fouille 
fon  corps  par  les  impuretez  de  la  paillar- 
dife  vou  qu'on  le  ruine  par  la  gourman- 
difepar  fyvrogncrie  oû  par  d  autres  ex- 
ces  ,  &  quand  on  pollue  fonamc  par  le 
pechc'.  Mais  parce  que  nous  manquons 
fort  fpuvent  à  cette  jufticc  que  nous  de- 
vons à  Dieu  ,à  oossprochains,  &  à  nous 
mefroes  ,  que  nous  chapons  tous  en  plu- 
fleurs  chofes,&c  que  nous  fommes  des  lu- 
ges  iniqqes ,  nous  avons  encore  vn  autre 
Tribunal  d'où  nous  devons  prononcée 
la  fentenec  de  notre  condannation,nous 
fai fans  notre  proeez,8c  avouans  que  nous 
fonuncs  coupables,  ceft  de  ce  luge  ment 
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dont  parle  Y  Apôire  quand  il  dit  aux  Co- 
rinthiens, fi  nom  nous  jugions  nom  me  fines  y 
nom  ne  ferions  pas  juge\  par  le  Seigneur. 

Ccft  là  la  julticc  &c  le  jugement  que 
notre  Prophète  dit  qu'il  a  excree',  en  fui- 
te de  quoi  il  demande  à  Dieu  Ton  fecours 
&C  fa  protc&ion  Ne  m  abandonne  point  a 
ceux  qui  me  font  tort  &c.  la  confequence 
en  eft  très- bonne,  car  puis  qu'il  s'eft  étu- 
dié de  vivre  en  la  crainte  de  Dieu,  il  a  fu- 
jet  defpcrcr  fa  faveur,  Dieu  qui  eft  jufte 
promettant  de  rendre  a  vn  chacun  félon  fes 
œuvres  de  faire  trouvera  l'homme  félon  [f***  *  s 
fon  trainfon  Ange  fe  campe  a  ientour  de  ceux 
qui  le  craignent,  &  les  garantir,  fes  yeux  font  Py%  J4X 
fur  les  jufles  ér  fes  oreilles  [ont  attentives  a 
leur  crisguand  ils  crient  l'Eternel  les  exauce, 
dr  les  délivre  de  toutes  leurs  detrefes.  Le  jufle 
a  des  maux  en  grand  nombre ,  m^is  le  Sei- 
gneur le  délivre  de  tom.  il  rackette  l'ame  de 
fes  ferviteurs  &  nul  de  ceux  qui  fe  retirent 
vers  lui  ne  fera  détruit.  Ce  ft  ce  que  Dieu 
ordonne  à  fon  Prophète  Efaïe  de  crier  * 
à  plein  gofier ,  Quand  tu  vois  celui  qui  eft  *A*  7-  J 
niêd  &  me  fines  tu  le  couvres ',  dr  que  tu  ne  ca- 
ches point  ta  face  arrière  de  [a  chair ,  A  donc 
ta  lumière  seclorra  comme  l aube  du  \our>  ta 
ytHice  ira  devant  toi,  &  lagloirç  du  l'Eternel 
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fera  ton  arrière  garder.  Maisquelcun  di- 
ra, Comment  faut  il  entendre  ce  que  lo 
Prophète  dit gutla  exercé  jujlice  &  juge- 
ment?  Prétend-  il  deftre  juftc&  fans  au- 
cun défaut  ?  croit  il  d'avoir  parfaite- 
ment aeompli  la  Loi  de  Dieu  ,  &  que  fa 
fainteté  foit  venue  en  vn  tel  point  qu'il 
puiffe  s  affeurer  là  dt(îus)&  y  fonder  cet- 
ce  affurance  que  Dieu  en  confiieration 
do  fes  bonnes  œuvres  ne  lui  peut  pas  re- 
fufer  fa  prote&ion  ?  A  cela  nous  difons 
que  Ton  peut  propofer  fes  œuvres  à 
Dieu  ,  ou  félon  la  Loi  ,  ou  félon  la 
grâce  ;  ou  pour  eftrc  examinées  à  la 
rigueur  de  fa  juftice  ,  ou  félon  la 
douceur  de  fa  mifcrieordc.  En  la  pre- 
mière forte  les  Anges  ne  peuvent  pas 
fubfifter  devant  lui  ,  leur  lumière  n'eft 
que  ténèbres  r  &  les  Cieux  ne  font  pas 
purs  en  fa  prefence  ;  c'eft  ce  qui  faifoic 
dire  à  lob  que  fi  Dieu  voulait  entrer  en 
conte  avec  lui  de  mille  articles  Une  fourroit 
fat  refondre  à  vn  feuL  C'eti  le  femiment 
de  tous  les  vrais  fidèles,  q"i  reconnoif- 
fcnt  avec  Efaïç  que  leurs  \ujlices  ne  font 
quvn  drap  fouillé.  La  Lo  i  c  ft  v  n  m  îni  tt  c- 
rc  de  mort,  elle  frappe  de  maledjtbon 

Cous  fes  hommes  parce  qu'ils  lont  tous 
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pécheurs;  il  n'y  en  a  aucun  qm  foit  à  cou- 
vert de  cet  anatheme ,  Maudit  eft  quicon- 
que nejl  permanent  &c.  Mais  par  le  bé- 
néfice de  l'alliance  de  grâce  fonde'e  fur 
la  fati^faftion  &  fur  la  juftice  delcfus 
Chrift,  nous  pouvons  prefenter  à  Dieu 
nos  bonnes  œuvres ,  comme  des  lacrifi- 
ces  agréables  ,  eftans  perfuadez  qu'il  les 
verra  de  bon  œil,parcc  qu'il  en  couvrira 
les  défauts  par  fa  bonté7 ,  &  qu'il  les  con- 
fidercra  comme  les  productions  de  fon 
Efprit.  C'cft:  un  bon  pere  qui  iùporte  les 
foiblefles  de  fes  cnfans,&  qui  regarde 
pluftot  ce  qu'il  y  a  de  bon  en  nous  du 
fien ,  que  ce  que  nous  y  méfions  de  dé- 
fectueux du  notre;  Ils  feront  miens  (  dit-il 
Mala.3.  )  lorsque  je  mettray  k  part  mes  pré- 
cieux joyaux  y  &je  leur  pardonnera)  ainfï 
quun  chacun  pardonne  a  fon  fils  qui  le  fert. 
Ccft  ce  qui  fait  dire  à  notre  Prophète 
auPfeau.103..  Que  V Eternel eft  pityal>/c_j> 
mifericordieux  &  abondant  en  gratuité  Ou  'il 
ne  notu  fait  point  félon  nos  péchez  ,  qu'il  rie 
notu  rend  pas  félon  nos  i  ni  qui  fez.  £)u  autant 
que  les  Cieuxjont  eleve'^par  deffft*  la  terre 
fa  gratuité  efl  grande  par  de  (Jus  ceux  qui  le 
reverent.gu  il  éloigne  nos  forfaits  amant  que 
Portent  ejt  éloigné  de  l'Occident ,  $  que  de 
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telle  compafion  qu'un  fere  eft  emeu  envers 
■fes  enfans ,  de  telle  compajsion  eB  emeu  l'E- 
ternel envers  ceux  qui  le  révèrent.  C'cftcn 
cette  alliance  que  nous  ofons  produire 
nos  œuvres,comrac  des  marques  de  no- 
tre foy  &  de  notre  fincerc  repentance. 
Pourveu  que  notre  cœUr  foit  net  de  tou?, 
te  hypocrifie,Dieu  agréera  cette  finco- 
lité  &  détournera  les  yeux  de  de  (Tus  nos 
foiblcffcs.  Aprenons  donc  ici  Mes  Frères, 
quel  eft  le  devoir  des  fidèles  &  fur  quoy 
ils  peuvent  fonder  l'cfperance  de  la  pro- 
tection du  Seigneur  ,•  ce  n'eft  pas  feule- 
ment fur  une  profeflîon  extérieure  du 
Jfervice  de  Dieu  qui  eft  commune  aux 
bons  &  aux  mefchans>mais  fur  la  profef- 
fion  qu'Us  feint  de  vivre  en  (a  crainte  ôc 
de  s'appliquer  à  la  fandification,  chemi- 
nons en  lumière,  comme  Dieu  eB  lumière  >  le 
fang  de  Cbr  ijl  les  nettoyé  de  tout  peché.Eft*ns 
couverts  de  juftice  comme  d'un  hakeret  ils 
repoujjènt  tout  les  dards  enflamme^  du  malin: 
Cependant  il  ne  faut  pas  s'imaginer  quo 
l'aiTiftance  qu'on  doit  efperer  de  Dieu 
en  vivant  en  fa  crainte  aille  jufqucs  à 
nous  maintenir  toujours  dans  une  pro- 
fonde tranquillité  exempte  de  toutes 
fortes  do  traverses  >  la  condition  en  la- 
quelle 
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Quelle  Dieu  veut  que  fon  Hglife  vivo 
pendant  quelle  cft  fur  la  terre ,  ne  nous 
permet  pas  de  croire  que  nous  devions 
cftrc  traictez  avec  tant  d'indulgence: 
Aufli  vous  voyez  que  lors  que  David  fai- 
foie  cette  prière,  it  cftoit  dans  la  fouf- 
Francc  &c  attaqué  de  divèrs  ennemis.Que 
pouvons  nous  donc  attendre  de  la  bonté 
de  Dieu  en  nous  cftudiant  à  luy  plaire? 
Ceft  de  ne  pas  fuccomber  fous  la  vio- 
lence de  nos  maux ,  mais  de  fentir  (à 
taainqui  deployefa  fa  vertu  pout  notrç 
délivrance.  Il  permettra  bien  que  nous 
entrions  dans  le  combat,  mais  il  nous  eri^ 
rendra  victorieux.  Il  foufFrira  bien  que 
nous  foyons  jettez  dans  lafournaife  fif 
dis  la  fofl&dcs  lyons,mais  il  nousen  fera 
fortir  fans  eftre  confumez  ni  déchirez: 
Il  nous  laiflera  bien  entrer  dans  la  vallée 
d'ombre  de  mort  ;  mais  il  y  fera  aveu 
nous ,  fon  bâton  &  fa  houlette  nous  y 
confolcront  :  11  nous  fera  pafler  par  le  feu 
&  par  leau,  mais  il  nous  mettra  aufli  toflr 
en  un  lieu  de  raffraifctiiflcment.  Aufli 
notre  Prophète  ne  dit  pas,Eterncl  je  îp 
prie  que  je  ne  fois  jamais  mis  à  lcpreu- 
ve  >  mais  que  je  pafle  ma  vie  dans  les  plai- 
firs  d'une  continuelle  profpcritéj  II  dit 
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feulement.  Eternel  ne  m  abandonne  pat* 
ceux  qui  me  font  toit  :  C'eft  tout  ce  que 
nous  pouvons  demander  à  Dieu  en  foy, 
&  conformément  à  fa  volonté  par  la- 
quelle il  nous  affeure,  j£/*/7  rackette tame 
de  fesferviteursy  &  fer  [on  ne  de  ceux  qui 
fe  retirent  vers  luy  ne  fera  détruit ,  gue  fi  le 
jufte  tombe  il  ne  fera  point  deiettè  tout  outre 
parce  que  l'Eternel  luy  fout  te  nt  la  m  tin. 
\:  Telle  eft  laprotcàion  que  Dieu  pro- 
met au  fidèle  &  que  fon  Prophexo  luy 
demande.  Pour  cela  il  employé  un  ter- 
me coofiderable  difant ,  Pleige  ton  fervi- 
teur,  Ç'eft  à  dire, Employé  ta  vertu  &: 
ta  force  au  défaut  delà  miennc;mcs  en- 
nemis font  trop  puiflfans  pour  moy ,  je 
Tuis  incapable  de  leur  rcfiftcr,mais  dans 
ïrion  extrême  foiblefle  je  recouts  à  toy, 
r6c  s*i\  te  plaift  te  ranger  de  mon  parti 
"je  feray  afïez  fort  >  je  verray  infaillible- 
ment ma  délivrance  &  leur  rdine.Ainû 
v  ce  faint  homme  donne  gloire  à  Diéu,en 
reconnoiffant  dun  cofté  fa  grandeur  & 
de  l'autre  fa  propre  infirmité.  Car  com- 
me parmi  les  hommes  il  faut  qu'un 
débiteur  foit  deftituc  de  crédit  &  de 
moyens ,  quand  il  eft  obligé  de  recher- 
cher un  pleige  qui  catuionne  pour  luy 

envers 


r 
V 


uigiiize 


3d  by  Googl< 


Pseav.  CXIX>  f.  M.jvfyiif.  5^ y 
envers  fon  créancier,  car  s'il  avoit  dc- 
quoy  payer  content ,  ou  qu'on  le  creut 
bon  &  foftable ,  on  n'exigeroit  point  do 
caution  ;  ainfi  David  demandant  à  Dieu  4 
qu'il  le  veuille  pleiger,  avoue  par  là  fa 
miferc  &  fa  povicié.  C'eft  ce  qu'il  ex- 
prime encore  quand  il  ajoute  %4gueles 
orgueilleux  ne  me  f^ffent  tort*  Car  par  ces 
orgueilleux  ildcfigac  les  Courtifans  da 
Saul  qui  le  regardoyent  avec  dédain^ 
comme  un  povre  fugitif,  quieftantde- 
cheu  de  la  faveur  du  Roy  cftoit  mcfpri- 
fe'  &  abandonne'  d'un  chacun. Etici  vous 
remarquerez  la  coutume  du  monde  qui  * 
ne  faiteftat  des  pcrfonntfs  que  fclon  leur 
bonne  ou  roauvaife  fortune,  comme  on 
parleiVn  homme  cft  il  élevé  en  quelque 
charge  eminente  &  dans  la  faveur  du 
fouverain,  il  cft  honore' &carc{Tc  d'un 
chacun  ,  c'eft  à  qui  luy  fera  mieux  fa 
C^ur  :  mais  s'il  vient  à  tomber  par  fon 
tmlheur  ou  par  fa  faute,  il  cft  anfli  toft 
abaodône  de  tousjccux  qui  luy  eftoyent 
les  plus  foamis.dv^viennent  les  plus  fiers; 
les  inclinations  des  hommes  changent  N 
avec  leur  condition.  Mais  fous  ce  nom 
d Orgueilleux  ■> le  Prophète  entend genc- 
raieraient  tous  fes  ennemis  quileperfe- 
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feulement.  Etemel  ne  rn  abandonne  pas  k 
<eux  qui  me  font  tort  :  C'ctt  tout  ce  que 
nous  pouvons  demander  à  Dieu  en  foy, 
&  conformément  à  fa  volonté  par  la- 
quelle il  nous  affeure,^  7/  rackette  lame 
de  fesfèrviteursy  &  que  perfonne  de  ceux  qui 
fe  retirent  vers  luy  ne  fer  a  détruit ,  Que  Çi  le 
jutte  tombe  il  ne  fera  point  deiettè  tout  outre 
parce  que  ï  Eternel  luy  fout  te  nt  la  main. 

Telle  eft  la  protection  que  Dieu  pro- 
met au  fidèle  &  que  fon  Prophète  luy 
demande.  Pour  cela  il  employé  un  ter- 
me confiderable  difant ,  Pleige  ton  fervi- 
teur>  Ç'eft:  à  dire, Employé  ta  vertu  Se 
ta  force  au  défaut  de  la  mienncjmcs  en- 
Demis  font  trop  puifîans  pour  moy,  je 
fuis  incapable  de  leur  refifter^mais  dans 
mon  extrême  foiblefle  je  recours  à  toy, 
^&cs9û  te  platft  te  ranger  de  mon  parti 
"je  feray  aflfez  fort ,  je  verray  infaillible- 
ment ma  délivrance  &  leur  riiine.Ainû 
ce  faint  homme  donne  gloire  à  Dieu,en 
reconnoiffant  d'un  cofté  fa  grandeur  & 
de  l'autre  fa  propre  infirmité.  Car  com- 
me parmi  les  hommes  il  faut  qu'un 
débiteur  foit  deftituc  de  crédit  &  de  . 
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envers  fon  créancier,  car  s'il  a  voit  de- 
quoy  payer  content ,  ou  qu'çn  le  creut 
bon  &  foftabic ,  on  n'exigeroit  point  do 
caution  ;  ainfi  David  demandant  à  Dieu 
qu'il  le  vcuiUe  pleiger*  avoue  par  là  fa 
miferc  &  fa  povccié.  C'eft  ce  qu'il  ex-  • 
prime  encore  quand  il  ajoute  >9*tl$$ 
orgueilleux  ne  me  fcffent  tort.  Car  p  a r  ces 
orgueilleux  il  de  figue  les  Courtifans  At^ 
Saul  qui  le  regardoyent  avec  dedaiav 
comme  un  povre  fugitif,  quieftantde-  ^ 
cheu  de  la  faveur  du  Roy  cftoit  mcfpri- 
fé  &  abandonné  d'un  chacun.  Et  ici  vous  ] 
remarquerez  la  coutume  du  monde  qui  * 
ncfaiteftatdespcrfonnctsquefclonlcur  '/^ 
bonne  ou  roauvaife fortune,  comme  on 
parle;Vn  homme  cft  il  élevé  en  quelque  \^  \t 
charge  eminente  &  dans  la  faveur  du  ^  t| 
fouverain,  il  cft  honoré  &;carcfTc  d'un 
chacun  ,  c'eft  à  qui  luy  fera  mieux  fa  . 
C  ^ur  :  mais  s'il  vient  à  tomber  par  fon 
malheur  ou  par  fa  faute,  il  cft  anfïî  toft 
abiodoné  de  tousjccux  qui  luy  cftoycnf 
les  plus  foamîSjdcviennent  les  plus  fiers; 
les  inclinations  des  hommes  changent  s 
avec  leur  condition.  Mais  fous  ce  nom 
a !  Orgueilleux ,  le  Prophcce  entend  géné- 
ralement tous  fes  ennemis  quilepcrfe- 
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cutoyent  fans  qu'il  leur  en  eut  donne 
aucun  fujet  j  Car  TEfcriturè  Sa^te  don- 
ne ce  nom  à  tous  les  mtfchans,parce  que 
l'orgueil  eft  non  feulement  la  marque 
qui  les  fait  connoitre ,  mais  la  caufe  do 
leur  malice.  Us  ne  font  tels  que  parce 
que  la  vanité  dont  ils  font  remplis  les 
aveugle  tellement  qu'ils  ne  veulent  rc- 
connoitre  perfonne  au  deflus  d'eux  qui 
leur  face  la  Loyrils  ne  peuvent  pas  mef- 
mo  fe  foumettre  à  Dieu  ni  àfescom- 
mandemens;ils  ne  le  veulent  pas  recon- 
lioitre  comme  l'auteur  de  toute  bonne 
donarion.ils  attribuent  tous  leurs  fuccés 
a  leur  force  &  à  leur  prudence  ,  &  exé- 
cutent tout  ce  qui  leur  vient  en  la  pen- 
fée  fans  crainte  de  Dieu  ni  de  fes  juge- 
ments :  Ceft  atnfî  que  le  Prophète  les 
dépeint  au  Pfeaumc'io.  Le  mefchant(ù'\t- 
llj  par  fon  orgueil  poursuit  ardemment  l 'af- 
flige\il  fe  glorifie  dk  fouhait  de  (on  ame  é déf- 
aite ly  Eternel  :  Lemefchant  h  autant  font  nés 
ne  fait  confcicnce  de  rien.  Toutes  fes  fenfèes 
Jontquilny apint  de  Dieu  ;  Tesjugemens 
font  éloignez  de  luy  il  fouffle  contre  fes  ad- 
yerfaires  :  &  au  Pfeaume  73.  L'orgueil  les 
'^environne  comme  un  c arquant  ,  Us  mettent 
iiur  bouche  avx  Cieux ,  &  leur  langue  trotte 
^  ;  parmi 
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/*  wiw.  La  fierté  de  ces  orgueil-^ 
leux  dont  notre  Prophète  fe  p!ainr,avoiC 
éclatté  contre  luy  jufques  au  bout,  fie 
la  voit  prcfquc  réduit  à  l  cxtremitéiCçft 
ce  qu'il  refmoigne  quand  il  ajoute ,  Les 
yeux  me  font  défaillis  en  Attendant  ta  déli- 
vrance. Il  veut  par  là  fignifict  deux  cho- 
fes.  L'une  que  fes  forces  cftoyentabba-  ? 
tues,&qu'il  cftoiten  uneftat  dcfefpcro  À 
félon  le  mondcrCar  c'eft  ainfi,quc  Diett  { 
agit  aflez  (buvent  envers  fes  enfans ,  il 
ne  leur  fait  pas  fentir  {on  fecours  pédtftt  } 
qu'il  leur  refte  quelque  reflourec  du  co-*  .  %  tj 
ftcdela  terre,il  attend  à  le  leur  envoyer  J)\ 
à  Pcxtremité ,  pour  leur  ofter  tout  fujet  ,^ 
de  vanité ,  &  pour  les  contraindre  d  a-  .  )$u 
vouer  que  la  gloire  de  leur  delivranco 
doit  eftre  uniquement  raportéc  à  Dieu 
feul  :  Comme  David  le  reconnoit  au 
Pfcau.  né.  Les  cordeaux  de  la  mort  (\\t  il  ) 
m  avouent  environne }  les  detrejjes  âu  fepul- 
cre  m  avoient  rencontre  :  Mats  finvoqtéay  le 
nom  de  l  Eternel ,  ejr  il  retira  mon  ame  de  U 
mort \  mes  yeux  de  fleurs  &  mes  pieds  de  tre- 
hfebement  i  l'Apôtre  Saint  Paul  remar- 
que en  termes  exprés  la  eau  fe  de  cette 
conduite  de  Dieu  envers  fes  enfans  y  z. 
Cor.i.  Nom  avons  ejiè  charge^  à  outrances 
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Sermon  XVIII. 
plus  que  nom  ne  pouvions  porter ,  tellement 
'fue  nom  avons  efié  en  extrême  perplexité 
me  fine  delà  vie  ,  mejmç  nom^nom  fommes 
*vem  comme  fi  nom  avions  défia  receu  jenten- 
ce  de  mort ,  afî*  que  nom  rieufiions  pas  con<* 
1  fiance  en  nom  me] mes,  mais  en  Dieu  qui  ref* 
fufcite  les  morts.  L'autre  chofc  que  le  Pro- 
phète veut  fignifier  ceft  qu'il  fenroit  fa 
foy  comme  défaillante  &  dans  une  gran- 
de foible(fe;il  avoue  fouvent  ailleurs  ces 
pafmoifons  fpiritue!les,cotnmeau  Pfeau. 

où  il  s'eferie,  o  Etemel  hafieto^rejpon 
moy£ar  Fcjprit  me  faut^ne  cache  pas  ta  face 
arrière  de  woy  :  &  au  pfeau.  51.  ledifois  lors 
que  je  me  fuis  Uijjè  écouler \  le  fuis  retranché 
de  devant  tes  yeux  Ce  neft  pas  que  la 
foy  des  efleus  pui(fe  défaillir  entière- 
men^mais  elle  n'eft  pas  toujours  dans  la 
jnefmc  vigueur  ,  parfois  ce  n'eft qu'un 
hunignon  fumant,  &  quun  feu  caché 
Çous  la  cendre,mais  il  ne  sefteint  jamais, 
çjte fcâebranlpe  rrgii$ elle  n/eft  pas  ab- 
|>atuesle  fidclç  çombe  »  mais  la  main  de 
Dieu  le  re!eve;Il  acomplit  la  vertu  dans 
jeur  infirmité  &  les  fait  perfeverer  juf- 
çjuesàlafiu;  Nous  en  avons  l'exemple 
en  pavid  qui  en  (es  plus  violentes  tenta- 
fiQus  recoufoic  toujours  à  Dieu  par  la 
*%>V  *  >       ^  prière 
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•prière  luy  diiani  ,  Mon  Dieu  ,  mon  Dieu 
fourquoy  m  as  tu  abandennéyou  vous  voyez 
qu'au  metmetemps  qu'il  feplaintd'clhe 
abandonné,  il  appelle  par  deux  fois  le 
^Jcigneur  fon  Dieu  ,  pour  montrer  que  fa 
foy  s'attachoit  a  luy  en  les  plus  rudes 
épreuves.  Et  au  Pfcaume  41.  il  feeen- 
furc  foy  mefmede  fon  peu  de  f>y ,  &c  fc 
fait  comme  honte  dcfafMbleffe  ,  Mon 
Ame  (  dit- il  )  pourquoy  iabas-tu  /? pourcjaoy 
fremis  tu  dedans  moy  ;  Atten  toj  a  ÏEterm 
neL  car  je  le  célébrer  ay  encore  y  fon  regard  eH 
U  délivrance  mejme.  En  ce  lieu  le  Pro- 
phète appuyé  fa  foy  fur  deux  fondtmens 
inébranlables,  l'un  cft  la  promclfc  de 
Dieu,  &  l'autre  fajuftice.  11  exprime  le 
premier  en  ces  mots,  j'attens  ta  déli  - 
vrance félon  ton  dire ,  c'eft  à  dire ,  con- 
formément à  ta  parole  &c  aux  promefles 
que  tu  mas  données  de  me  faire  fut- 
montpr  tous  les  obftacles  &  de  m'Cfle- 
ver  à  la  dignitéRoyale.  Ceft  là  le  véri- 
table appuy  de  notre  foy,  car  elle  vient 
ouïe  &  l'ouïe  de  U  parole  de  Z)/>#rNous 
n'avons  pas  une  promeffe  particulière 
comme  David  l'avoir  eue  de  la  part  de 
Die  u  par  la  bouche  du  Prophète  Na- 
than,  mais  nous  en  avons  de  générales 
r   -  dans 


Çfe  «.  M  O "Ht  'XV IH-  . 
tomes  «EfccUurcs  où  le  Seigneur 

4  1,.  fnin  de  nous  affcurer  qu  il  ne 
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force. 

rvo^Sr^sVmcVpar  nocre  pa- 
^  Lnous  confolcr  conttclcs  ma- 

ce  mot  que  1  on  traduit  or  , 
vw,*   fianifie  le  plus  fouvent  la  doih 
Mj^jf  .  «gnine  2£h»rfo,  comme  au 
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que  là  le  mot  de  juftice  ne  lignifie  pas 
cette  vertu  de  Dieu  qui  punit  les  pé- 
chez ,  car  elle  eft  inexorable  &  par  tout 
où  elle  voit  le  crime  elle  le  chaftic,  il 
entend  par  là  la  mifericordc  de  Dieu  qui 
cft  lafile &  la  confolation  des  pécheurs 
repentans.  Ainfi  au  Pfeauttic  ru.où  il  eft 
parle'  d'un  homme  de  bien  qui  ell  chari- 
table envers  les  povres,  il  aêpanfefkil 
dit  )  il  a  donné  auxpovresyfa  iufiiee  y  âe meu- 
re éternellement  ;  Sa  iufiiee ,  ceft  à  dire,  le 
fruit  de  fes  aumofnes  &  de  fa  libéralité. 
Et  au  Pfeaume  40,  le  terme  de  iufiiee  cft 
expliqué  par  ceux  de  fidélité  &  de  gra- 
tuité, le  nay  point  c fiché  ta  jufiiee  fi*  milieu 
4e  mon  cœurjay  déclaré t a  fidélité  & 
livrance  que  tu  mas  donnée  Je  nay  point  celé 
tagratuité  &taveritè\*xi  Pfeaume  14$ 
Eternel  écoute  ma  requeBe>  repon  moy  à  caufe 
de  ta  jufiice>cc{ï  à  dire,  par  ta  bonté  fie 
félon  tes  comparions,  car  il  eft  ajouté  au 
vçrfct  Riivant  ,  Et  n  entre  point  en  iuge- 
ment  avec  ton  ferviteur.  Ce  mot  fe  trouve 
employé  en  mefme  fens  au  Notvcau 
Tcfïament,  comme  quand  il  cft  die  de 
Iofeph,  que  lors  qu'il  eut  apereçu  que  la 
Vierge  Marie  fon  acordée  eftoit  en- 
ceinte ne  fâchât  pas  quo  c 'eftoit  l'œuvre 

du 


v  Sermon  XVIII. 
dt££aintEfprit,  il  faifoit  refolutionda 
la  renvoyée  feercttement  afin  de  ne  la 
pas  diftamer,  d'autant  qu'il  cftoit  iujle, 
c'eft  .a  dire  chwitabjie &  plein  de  bonté. 
C'eft  en  la- rnefme  manière  qu'il  faut 
prendre  ce  que  dit  S.  Iean.  Sinottsconfef- 
fons  nos  péchez  Dieu  eftfidelké  iufiepour 
ff*w  les  pardonner,  il  le  faut  entendre  au 
me  l  ine  fens  en  poire  texte ,  où  le  Pro- 
phète demâde  à  Dieu  qu'il  le  délivre  fé- 
lon les  promefles  qu'il  luy  en  a  faites  par 
fa  mifericorde.  .Çe  qu'il  dit  en  fuite  fait 
Voir  que  c'eft  ainfi  qu'il  l'entend  dtfanr, 
Agienvetf  ton  ferviteur  félon  ta  gratuit é. 
Car  c'eft,  comme  une  explication  de  ce 
qui  précède  ,  --fie  une  efpece  de  corre- 
ction, parce  qu'il  avoir  dit,  ïay  exercé 
j*gemeat,éjuftice ,  ne  ni  abandonne  point  à 
ceux  qui  me  font  /*r/iafin  qu'il  ne  femblae 
pas  qu'il  fc  glorifiaft  de  fa  propre  juftice, 
il  déclare  qu  i!  n'efperc  rien  que 
pure  gratuité  de  fon  £ië,u  :  11/avoii 
en  fa  (tonfeience  qu'il  cftoit  pécheur,  fes 
offences  luy  revenoyent  devant  les  yeux, 
il  ne  voyoit  que  tout  fujet  de  defcfpoir 
pendant  qu'il  s'art  croit  fur  ce  qu'il  pou- 
voir avoir  d'avantageux  en  luy  me  (me, 
^cftepourqupy  il  renonce  à  toute  autre 
,  •  ehofe, 
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chofc,&  ne  mec  fa  confiance  que  fur  les 
comparions  infinies  de  Dieu.  Ceftlà 
Tunique  refuge  du  fidclc  ,  Ccft  là  ou 
nous  trouvons  un  chrofne  de  mifericor- 
de  accclTible  aux  plus  grands  pécheurs; 
C'eft  là  où  le  Seigneur  nous  ouvre  les 
threforsde  fa  grâce  ;  Ceftlà  où  l'enfant 
prodigue  cft  receû  à  bras  ouverts  par  fort 
pcre,!ors  qu'il  fc  vient  jetter  à  fes  pieds; 
Ccft  là  où  le  povre  peager  qui  bailfc  Ici 
yeux,qui  frappe  fa  poitrine  &  qui  sfécrio 
Seigneur  fûts  propice  à  moy  qui  fuis  un  p&vrc 
pécheur,  reçoit  fa  grâce  &  cft  renvoyé 
juftifié  en  fa  maifon  j  Ceft  là  &  non  ail- 
leurs où  nous  devons  nous  adreffer  avc« 
David  ,  lors  que  nous  fommes  chargez 
&  travaillez ,  difans  avec  luy3^gj  envers 
tonferviteur fuivant  ta  gratuité. 

II  demande  encore  à  Dieu  une  autre 
faveur,  aflavoir,  deftre  inftruit  en  la 
connoiffance  de  fa  parole,  Ren  moy  inteU 
ligent  )àn-\\ ,  en  feigne  moytesfiatuts^afin 
que  je  fâche  tes  tefmoignages.  Il  cftoit  alors 
dans  la  fouffrance  &c  cependant  au  lieu 
de  fouhaiter Amplement  deftre  délivré 
ciu  mal  qui  leprefloit  il  prie  le  Seigneur 
qu'il  luy  dône  la  connoiffanee  de  fa  Loyi 
nrfont  ce  pas  là  des  chofes  bien  difFc* 

rentes 
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rentes  &  qui  n'ont  point  de  raport  entré 
elles  ?  Quand  il  fera  plus  (avant  aux  mi- 
ftcres  de  la  Loy,en  fera  t'il  plus  heureux* 
fera  t-il  moins  fenfibie  aux  attaques  do 
fes  ennemis?  Oui  fans  doute  Mes  Frères,  , 
catyc'efi  dans  la  parole  de  Dieu  où  fc 
trouvent  les  remèdes  à  tous  nos  maux; 
Ceft  là  où  eft  le  vray  baume  de  Galaad 
qui  guérit  toutes  nos  playes  i  ceft  là  où  * 
on  trouve  les  folides  confolationi  contre 
les  afflidions  les  f lus  ameres,  comme 
notre  Prophète  Ta  voit  reconnu  par  fa 
propre  expérience,  ce  qui  luy  fait  dire 
en  ce  mefmc  Pfcaume  verf.  50. C'e/lici 
ma  consolation  en  mon  affliftion  que  ton  dire 
ou  ta  parole  ma  ternis  en  vie.  Ceft  farfenal 
où  nou^trouvons  toutes  ks  armures  de 

*f  *•  4«  Dieu  afin  de  pouvoir  refiïler  au  mauvais  jour.  ; 
Cèft  par  cette  e/pée  âe  Vejprit  que  nous 
tranfperçons  tous  les  ennemis  de  netre 
repos ,  il  ne  s'en  présente  aucun  contre 
qui  elle  ne  nous  défende  :  Contre  la  po- 
vrçté  elle  nous  fuggere^w  le  feu  d^jujle 

,  K     vaut  mieux  que  l'abondance  des  mefehansi 
Que  la  benediftion  de  Dieu  ejl  la  feule  qui 
nous  enrichit* Qu e  notre  threfor  çjt  au  Ciel* 
&quc  les  vrayes  nehefles  (ont  celles  oh  \ 
ti  larron  ri  a  point  daccésx(fr  que  la  rouille  ne 
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peutpas  gafier.  Contre  le  mclpfis,  elle 
nous  aprend  que  la  qualité  d  enfans  de 
Dieu  ,  vaut  mieux  que  toutes  les  gran- 
deurs de  la  terre  ;  j>)u  il  vaut  mieux  efire 
Jimp le  portier  en  la  maijo*  de  Dieu  ,  quc^> 
d  Avoir  des  Palaix  au  tabernacle  des  mef* 
chans  ;  Qu'après  avoir  efte'  rebute7  comme 
Uballieure  du  monde ,  un  jour  Dieu  nous 
mettra  a  part  entre  fe*  plus preciéUx  joyaux; 
&  que û  les  hommes  nous  mefprilcnr,les 
Anges  nous  regardent  comme  les  com- 
pagnons de  leur  gloire.  Dans  les  exils, 
elle  nous  reprefente  que  nous  fommes 
étrangers  &  voyageurs  fur  la  terre ,  mais 
que  nous  avons  au  Ciel ,  une  Cite  perma- 
nente de  laquelle  Dieu  eft  l "architecte  &  le 
bafiijfeur^c\\ï en  notre  fuite  Dieu  fera  no- 
tre retraitre,qu'il  nous  couvrira  de  l'om- 
bre de  Tes  aides ,  que  fa  face  ira  devant 
nous  1  &  qu'enfin  fa  providence  nous 
adreffera  quelque  petite  Segor  où  notre 
ame  vivra.  Toute  la  parole  de  Dieu  eft 
pleine  de  femblablesconfolations  q»c  le 
fidèle  goûte  avec  plaifir  dans  fes  mauxf 
Voila  pourquoy  David  demande  à  Dieu 
dans  les  fiennes,Qu 'i/Z^  enfeigne  fes  fia- 
tw,qtiil  le  rende  entendu  &qu  il  luy  face  fa-> 
voir  [es  témoignages.  Quelcun  pourra  dire, 
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Eft-ce  une  chofe  fi  difficile  que  d'enten- 
dre la  Loy  de  Dieu?Lcs  préceptes  qu'el- 
le donne  ne  font  ils  pas  clairs  &:  faciles 
d'eux-mcfmes ,  comme  Dieu  le  difoit 
aux  Ifrjëlites  Dcur  30.  Ce  commandement 
que  te  te  commande  auhurd'buy  nejl  pas  trop 
haut  four  toy  &  ntn  ejl  pas  loin  \  llnejl  foi  . 
aux  Cieux  pour  dire  ,  gut  ejl-ce  qui  monter  à  • 
four  nous  aux  Cieux  &  no™  l'afortera  pouï 
nous  le  faire  entendre  ,  afin  que  nous  le  fi- 
cionsîAup  nejl  il  pas  outre la  mer  four  dire, 
qui  faffera  putre  la  mer  pour  nous  &  noui 
fafortera  afin  que  nous  le  ftjïions  ?  Cette  fa-  . 
rôle  ejl  frés  de  toy ,  en  ta  bouche^en  toncœuï 
pour la  faire .-Puis que  Dieu  nous  a  donne 
fa  Loy  pour  rcigler  nos  a&ions;  &nou$ 
preferire  comment  nous  nous  devons 
conduire  tant  envers  luy  que  les  uns  en- 
vers les  autres,  elle  ne  pourroit  pas  fer- 
vir  à  ce  deifein  là  ,  fi  elle  eftoir  couchée 
en  des  termes  que  nous  ne  peuflions  pas 
comprendre  :  Pour  eftrela  lumière  do 
nos  pieds  &  le  fl.ujrbcau  de  nos  fentiers, 
il  faut  qu'elle  répande  les  rayons  de  fa 
connoiflanceennos  efprits  :  D'où  vient 
donc  que  David  demande  ici  &  fou- 
Vent  ailleurs  que  Dieu  luy  en  donne  l'in- 
tciligenec  ?  Siellccft  obfcurc  pour  un 
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grand  Prophète,*  qui  di£qqV  ê.fy^sfèem 
tonnot^xme  tous  ceux  de  jon  otjfab:  en 
plus  le  fcrk  t  elle  au  commun  dcsftdcr 
les  ?  A  cela  nous  difons  que  le  fens  dq  la 
Loy  cft  facile  à  entendre  ,  mais  lad  ffif. 
culte  confilte  à  l'entendre  de  tel  efo^e 


IN 


qu'on  la  mètre  en  exécution  ;  L*  L^f 
juftifie  non  pas  ceux  qui  la  lavent»  mai* 
ceux  qui  ia  foin  :  li  ne  ftffii  pas  d'cntçn- 
dre  la  parole  de  Dieu  fi  ou  ne  la  gafdf^ 
11  faut  donc  d  i ft i  n guer>  xactt re  u n£  ÇQVkr 
noiflanec  purement  fupcfficielle  qulj^- 
fîdc  en  ft  (prit ,  &  unecWuioiffâncc  èf^ 
cace  qui  porte  la  volonté  à  là  pra&iqtfjp 
des  ver  tu  s  &  à  la  fuite  des  y  ices.Lcs  Phfr 
lofophos  ont  très- bien  diftingne'  ci.tro 
l'entendement  theoretique  qui ^jSMrçf ftpi 
à  la  nue  contemplation  des  chofes  fans 
pafler  plus  avant;  &  l'entendement  praf- 
Ôique  qtfi  porte  à  l'aâion.  Or  ces  dçujt: 
manières  d'entendre  les  choies  Ion  t  tel- 
lement différentes  lune  de  l'autre ,  qu^l 
arrive  fouvent  que  Kun  le  détermine 
tout  au  contraire  des  lumières  qui  font 
en  l'autre.  Car  qu'aiuLotife  lâiffp  srtlpr 
dans  quelque  pethë  *  ce  à  cft  pas  le  plus 
fouvent  par  d  faut  de  connoiffancçtdans 
l'entendement  theoicnqu  c >  mais  par 4a 
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violence  des  pallions  qui  prévalent  dans 
le  pratique  &  qui  le  déterminent  au 
mal.  Ainfi  quand  David  s'abandonna  à 
l'adultère,  il  n'ignoroitpas  que  ce  peché 
là  ne  fuit  défendu  par  la  Loy  de  Dieu; 
1  'mais  en  ce  moment  là  l'idée  d'vn  plaiiîr 
defordonne  qu'il  fe  promettoic,prc  value 
ien fon  cfprit  par  dclîus  la  connoiflance 
qu'il  avoit  de  fon  devoir.  Ainfi  lors 
qu'Achan  déroba  de  l'interdit ,  le  lingot 
d'or  &  la  mantelinc ,  il  favoic  bien  qu'il 
faifoit  mal ,  mais  fon  avarice  l'eblouic 
tellement  qu'il  n'euft  aucun  égard  à  la 
defFence  qu'il  favoit  qui  avoit  cfte'  faito 
de  toucher  à  aucune  des  chofes  qui 
lavoyent  efté  prifes  fur  les  ennemis.  L'A- 
pôtre au  7.  chap.  des  Romains  explique 
au  long  cette  do&rinejl  y  reprefente  un 
homme  qui  a ,  par  le  moyen  de  la  Loy, 
la  connoiflance  du  bien  &  du  mal ,  mais 
quieft  pourtant  tellement  efclave de  fa 
paiTi  >n  qu'il  fe  laiiîeentraifncr  à  pécher 
contre  faconnoi<Tance,/f  trouve  cette  Loy, 
dit  il ,  q  ui  efi  en  moy>  c'efi  que  quand  te  veut 
faire  le  bien  ,  le  mal  efi  attaché  à  moj.Car  ie 
frem  plaifir  à  la  Loy  de  Dieu  quant  à  ï hom- 
me de  dedans  »  maû  ie  voj  une  autre  Loy  en 
mes  membres  qui  bataille  contre  la  Loi  de 
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inon  entendement ,  rjr  qui  me  rend  prifonmer 
a  la  Loy  de  péché ,  ^0/  r#  ?nc s  membres. 
Par  où  vous  reconuoiirz  combien  cft 
ncceflairc  la  prière  que  fait  le  Prophète 
à  Dieu  qu'il  ïuy  plailc  luy  enfeigner  (es 
ftatucs,  c  cft  à  dire,  qu'il  luy  face  la  graeo 
de  la  lavoir  pour  la  prat tiquer. Car  il  par- 
le de  l'entendement  pra&iquc  qui  cft 
naturellement  aveugle  &  plongé  dans 
les  ténèbres  du  vice,  q  i'il  faut  qu'il  d'flî- 
pc  par  la  vertu  de  U  n  efpnt ,  pour  le  dé- 
terminer au  bien.  S'il  n'cftoit  queftion 
que  d'une  fimple  connoiflance  nous  en 
avons  aflez  naturellement,  Ceux  là  mef-  % 
mes  qui  nont  point  de  Loy  font  Loj  kèux- 
mefmesMs  montrent  l  œuvre  de  la  Loy  écrite 
en  leurs  cœur  s, leur  s  consciences  sexeufans  od 
s  accu/ans.  Ils  n'ignorent  pas  le  droit  do 
Dieu  >  mais  ce  qui  les  rend  incxcufables, 
ccft  parce  éfttay ans connu  Dieu  ils  ne  l'ont 
pas  glorifié  comme  Dieu  \  Us  ont  bien  fecu 
la  volonté  du  ma!  (Ire,  mais  ils  ne  l'ont 
pas  faite  ;  Les  convoitifes  dciVeiglées 
ont  oftufquc  les  lumières  de  la  raifon,  &C 
l'amour  du  monde  a  prévalu  par  deffus 
celuy  de  la  lanification.  Lhomrno 
animal  ne  peut  pas  goûter  les  c  hoies  qui 
font  de  TEfprit  de  Dieu,  la  Loy  eft  fpi- 
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rituelle  &  il  cft  charnel ,  outre  cela  le 
Dieu  de  ce  ficelé  aveugle  leurs  cfprits 
^  &  y  jette  les  nuages  de  Terreur  &  du 
vice.ll  fautque  Dieu  chalTe  ces  ténèbres 
par  la  vertu  de  fon  Efprit,quM  face  tom- 
ber ces  écailles ,  &  qu'il  ouvre  nos  yeux , 
afin  que  notu  fui  fions  voiries  merveilles  de 
fa  Loy ,  &obcïr  à  ce  qu'elle  nous  com- 
mande. Ccft  ainfi  que  Dieu  enfeigne 
fesenfansen  leur  donnant  le  vouloir  &c 
le  parfairc,en  eferivant  fa  Loy  dans  leurs 
cœurs,  Se  il  eft'dit  de  ceux  à  qui  il  fait 
cette  grâce ,  Qu'ils  font  enfeigne^de  Dieu 
qu'il  leur  a  donne  un  cœur  pour  entendre  > 
étlcuisyeux  de  leui s  entendemens illumi- 
nez \  Tous  les  autres  font  traittez  d'igno^ 
i.ieau  rans,daveuglcs&d*infenfez,  Celuy  cjuï 
4*  dit  tay  connu  Dieu  &  ne  gârde  point  fes  com- 
mandèmens  il  ejl  menteur ,  &  venté  nefl 
point  en  luy.  Le  Prophète  pour  obtenir 
de  Dieu  l'inftru&ion  qu'il  luy  demande, 
luy  allègue  qu'il eft  fon  ferviteur  >  ccft  à 
dire  qu'il  s  eftud»e  à  luy  obeïr  &  à  le  (er- 
vir  félon  fa  volonté,  comme  il  le  déclare 
au  Pfeaumc4o.  difant,  ïay  pris  plaifir  a, 
féire  ta.  volonté*  défait  ta  Loy  ejl  au  dedans 
de  mes  entrailles.  C'eft  à  ceux  qui  font 
ainfi  difpofcz  que  le  Seigneur  a  oute 
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tous  les  jours  de  nouvelles  grâces  ,  il 
'  commet  des  talens  à  ceux  qui  ont  fait 
valoir  les  deniers  qu'il  leur  avoic  renfis, 
fon  fecret  ejî  pour  ceux  qui  le  craignent  & 
fon  xlliance  pour  la  leur  donner  à  connoiire. 
Si  quelcun  m  aime  ,  dit  le  jfouverain  Do- 
cteur lean  14.  il gardera  ma  parole  &  mon 
perel9  aimera  &  nous  viendrons  a  luy  &  fe- 
rons demeurance chezluy.  Ce  qui  nous  doit 
fervir  d'un  puiiT*nc  cguillon  pour  nous 
animer  à  robeiïTance  de  ce  bon  Sei- 
gneur ,  qui  fe  plaida  ajouter  grâce  fur 
grâce  à  ceux  qui  luy  obeïflcnt  ,  qui  les 
honore  ici  bas  de  fa  connoiflance  ,  8c 
qui  les  admettra  un  jour  en  la  contem- 
plation de  fa  face,où  ils  feront  transfor- 
mez en  fon  image  de  gloire  en  gloire. 

Mais  il  eft  temps  de  clorre  ce  propos 
&dc  nous  faire  l'application  de  ce  que 
nous  venons  d'eatendre.  Premièrement 
quand  vous  voyez  David,quoy  qu'il  fuft 
l'homme  félon  le  cœur  de  Dieu  ,  qui  eft 
dans  l'oppreflïon  &  qui  fc  trouve  telle- 
ment prefle  par  la  malice  de  fes  enne- 
mis, qu'il  dit  que  fis  yeux  défaillent \  c'eft  à 
dire, que  fa  patience  eft  prcfque  epuiféc: 
Aprcnons  y  quelle  eft  la  condition  des 
fidèles  pondant  qu'ils  vivent  fur  la  terre, 
*,vr.,  T  Oo    3  quoi 
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quoy  que  Dieu  les  aime,  il  ne  veut  pas 
pourtant  qu'ils  y  paffent  leur  vie  dans 
les  deUces'Ôi:  parmi  lesapplaudiffemcns 
du  monde ,  ils  y  (ont  comme  en  un  païs 
ennemi  expofez  a  la  haine  &  aux  inju- 
res. Ne  nous  en  étonnons  pas,  Mes  Frè- 
res ,  ily  a  toujours  eu  &  y  aura  toujours 
inimitié  entre  la  femenec  de  la  femmo 
&  celle  duferpent  :  Notre  condition 
lî'eft  pas  meilleure  aujourd  huy  qu  cftoit 
çelle  des  anciens  fidèles,  au  contraire 
on  peut  dire  qu'il  en  eft  de  la  malice  dq 
monde  comme  du  Crocodile  quî  tant 
cjuii  çften  vie  va  toujours  grofliffant, 
voila  pourquoy  au  lieu  qu  en  la  Genefe 
fi  eft  reprefenté  comme  un  ferpent,  en 
l'Apocalypfe  il  en  eft  parlé  comme  d'un 
Drâgon.  Quand  il  nous  perfecute  il  fait 
ion  meftier  ,  faifonsauffi  le  notre  Mes 
Frères  y  qui  eft  de  porter  conftamment 
iîotrc  Croix.  Mais  comme  David  dans 
fes  maux  a  eu  recours  à  Dieu  par  la  priè- 
re implorant  Ton  fecours  &  attendant  fa 
délivrance  ;  ayons  auflï  là  mefmes  notre 
refuge  &  notre  afile  ;  que  ce  foit  là  notre 
force  &  nos  armes,  il  n'en  eft  point  au 
monde  de  plus  puiffantes  &dc  plus  af- 
feurées  >  Celuy  qui  Ce  retire  en  Utâchette  d* 
1  v        -  w  SùHverâtn 
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Souverain  fi  loge  à  l  ombre  du  T M-  puiffanU 
fous  une  fi  hauce  protc&ion  nous  n'a- 
vons rien  à  craindre.  Sur  tout  fou  venons 
nous  que  le  Prophète  demande  bien  à 
Dieu  qu'il  ne  l'abandonne  point  à  ceux 
qui  loy  font  tort ,  mais  c'eft après  avoir 
dit  qu'il  a  fait  jugement  &  juftice ,  pour  y 
aprendre  que  fi  nous  voulons  que  Dieu 
n'abandonne  pas  notre  protcdion,  nous 
ne  devons  point  abandonner  Ton  fer- 
vice,  Car  (comme difoit l'aveugle  né) 
D  it h  *  exauce  point  Us pécheurs ,  mais  eeluy 
qui  fait  fa  volontèjl  ï exauce.  Vivons  donc 
en  fa  crainte  »  &  fon  Nom  fera  commo 
une  muraille  de  feu  à  lentour  de  nous; 
ayons  le  foin  de  le  bien  fervir  &  il  pren* 
dra  celuy  de  nous  garder  félon  la  pro- 
mefle  qu'il  en  faifoit  à  fon  Ifracl  Deut. 
28.  Si  tu  obéis  foigneufement  k  la  voix  de 
l'Eternel  ton  Dieu  &  que  tu  prennes  garde* 
faire  tous  fes  commandemens ,  ï Eternel  fer* 
que  Us  ennemis  qui  s  élèveront  contre  toy 
feront  battus  devant  toy  :  ///  fort  iront  contre^ 
toy  par  un  chemin ,  &  par fept  chemins  senm 
fuiront  devant  toy.  Faifons  jufticc  &  juge- 
ment^ Dieu  nous  fera  fentir  les  cffc&s 
de  fa  faveur  &  de  fa  mifericordciil  nous 
foutiendft  par  fa  puiffance  ,  il  nous 
t  Oo   4  confolcra 
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éonfolera  par  fon  Efprir,  il  acomplira  fa 
vertu  en  notrefoiblc(fe;il  nous  rendra  en 

toutes  choies  plus  que  victorieux  ,  non 
feulement  des  hôcncs,  mais  des  malédi- 
ctions de  la  L  »y,  de  la  malice  du  Diable 
&,  de  la  mort  Car  il  nous  adôné  fon  Fils 
pour  eitre  notre  pkige  ,  qui  a  payé  do 
fo  p  o  rc  fn<  g  k  ix  de  <<otre  rançon: 
//  a  efté  fétt  maled'&ion  pour  nom ,  afin  que 
nous  fixions  bénédiction  de  Dieu  en  luy  ^  il 
a  porté  nos  langueurs, il  a  chargé  nos  douleurs*, 
l'amande  qui  notés-  aporte  la  paix  aejle mife 
fur  luy  &  par  fa  meurtnjfeure  nom  avons  U 
guerifon  Dieu  lepere  a  t  fmoigue'  en  le 
rcffufcitant  des  morts,  qu'il  acceptoit  fa 
caution  6C  que  fa  jnlticeeftoit  fatisfaitc; 
ainfieftans  deformais.unis  à  luy  par  une 
vraye  foy  ,  nous  n'avons  plus  d'ennemis 
à  craînd  e  ,  nous  pouvons  dire  en  rou- 
te aflVurance  ,  Si  Dieu  efi pour  nom  qui  eft 
ce  qui  fera  contre  nous  ?  gui  nom  feparera  de 
ta  dilettion>àe  Chfft  ?  fera  ce  opprefù  )*  ,  ou 
angoiffe,  ou  perfecution  &c  éPtjt  quilejl 
écrit  nous  femmes  livrez  à  la  mort  pour  la- 
mour  de  toy ,  &c.  4i*fi  en  toutes  ebofes  nous 
femmes  plus  que  vainqueurs  fér  celuy  qui 
peu*  a  aimez».  Aiùviu 
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Sur  la  dernière  P  a  v  s  e  du 
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169.  Htcmel  que  mon  cri  approche  de  ta  prefence* 
ren  moy  entendu  félon  ta  parole. 

170.  Qte  m*  application  vienne  devant  toyy  & 
me  délivre  fuivant  ton  dire. 

171.  *JM es  lèvres  déformeront  ta  louange  ,  quand 
tu  m  auras  enfetgné  tes  flatuts. 

17  Z.  Ma  langue  ne  tiendra  propos  que  de  ton  dire, 
d'autant  que  tous  tes  commandemens  ne  fe- 
ront que  ju/lice. 

173.  Que  ta  main  me  /oit  en  aide  d *  autant  que fay 
choifi  tes  mandemens 

174.  Eternel  fay  fouloaité  ta  délivrance ,  &  ta 
Loy  efl  tout  mon  plaijîr. 

175.  Que  mon  ame  vive  afin  qu'elle  te  louë»&  que 
tes  ordonnances  me  foyent  en  aide. 

176.  f  ay  eflé  égare  comme  la  brebis  perdue* 
cherche  ton  ferviteur  :  car  je  n  ay  point  mU 
en  oubli  tes  commandemens. 


m 


E  Prophète  David  en  tout  ce 
grand  Pfcaume  que  nous  avons 
chanté  jufqucs  à  prcfcnt&quo 

nous 
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nous  fioiffons  aujourd'hui,  nousprefcn- 
tc  par  cour  une  affe&ion  nompareillcà 
aprendre  la  Loy  de  Dieu  ,  une  ferme 
confiance  en  ies  prome  {Tes  %  un  attachè- 
rent infeparabic  à  fon  fervice  ,  6c  un 
zele  incomparable  à  fa  gloire.  C'eftce 
que  vous  avez  pn  remarquer  en  le  chan- 
tant &cn  l'expofition  de  quelques  par- 
ties d'iceiuy  qui  vous  en  a  cfté  donnée, 
&  ce  que  vous  pouvez  encore  voir  en  ce 
qui  nous  en  rcftc,&  que  nous  chante- 
rons pour  la  clprturc  de  cette  a&îon. 
Cette  fainte  ame  ne  fc  peut  la  (Ter  d'e- 
xalter la  bonté"  de  fon  Dieu,  de  prefeher 
fajuftice  &  fa  vérité,  d'adorer  fagran- 
deur,d'cftudicr  fa  parolc,d'admircr  la  fa- 
geffe  &lafaintete'  de  fa  Loy  j  Ceft  par 
là  qu'il  commance  &  qu'il  achevé:  Apres 
tant  de  belles  chofes  qu'il  en  a  défia  dit 
par  ci  devant,&  qui  font  epandues  ça  &C 
là  dans  cet  excellent  Cantique ,  le  voici 
encore  fur  la  fin  auflï  frais  &  auffi  vtgou- 
reux  que  jamaissVous  cariez  qu'il  ne  fait 
que  d'entrer  dans  la  carrière,  il  l'achevé 
avec  la  mcfme  piete',!e  mefme  courage 
&  le  mefme  zele  qu'il  l'a  commancée. 
Il  demande  à  Dieu  l'intelligence  de  fa 
parole,  la  délivrance  de  fes  ennemis,  la 

VIO 


gitized  by  O 


Pseav.  CXlX>i.i6fi*fri76.  5*7 
Vie  de  fon  ame,  le  loi  a  de  Dieu  à  le  re- 
chercher, &  luy  promet  en  fuite  de  vivro 
en  fa  crainte.  Tout  ce  qu'il  dit  en  cette 

dernière  partie  que  nous  venons  de  lire 
fc  peut  raporter  à  ces  deux  chcfs;cc  font 
ou d  s  prières  qu'il  fait  à  Dieu;  ou  des 
promeffes  de  fa  reconnoitfance.  Nous 
remarquons  cela  des  Tentée  pour  le  fou- 
Jagcmcntde  vos  mémoires  ,  afin  qu'en 
TcxpoGrion  de  ces  paroles  vous  puiflîez 
raporter  a  l'un  de  ces  x.  poin&s  ce  que 
nous  vous  dirons;  Au  refte  nousfuivrons 
Tordre  auquel  le  Prophète  les  a  cou- 
chées,&  coucherons  furchafeun  de  ces 
huitverfecs  ce  que  nous  jugerons  le  plus 
propre  pour  votre  ed.fication. 

Il  commance  pat  une  prière  difarit, 
Eternel  que  mon  cri  approche  de  ta  prefen- 
çe  ;  que  ma  fupplication  vienne  devant  toy. 
Ce  qu'il  appelle  fa  prière  un  cri,  eft  pour 
en  exprimer  la  véhémence  ,  Se  pour 
montrer  que  ce  n  eft  pas  un  defir  tiède 
&  Iangui(Tant,mais  ardent,  pre(Tant>  ira-  ' 
paticnr,qui  ne  vient  pas  du  bout  des  lè- 
vres,  mais  du  profond  de  fon  cœur,  & 
qui  eft  pouffé  au  dehors  par  une  fainto 
violence  comme  pour  pouvoir  fe  fairo 
entendre  jufqu  au  Ciel, &  pour  pénétrer 

non 
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non  feulement  jufqj'aux  oreilles,  mais 
jufqu  aux  entrailles  de  ta  mifericorde  do 
Dieu.  Et  ce  qu'il  demande, que  fa  fuppli- 
cation  vienne  en  la  prefence  de  fEter>iel)C(k 
une  lecrette  rcconnoifonce  qu'il  a  de 
fon  indignité.  Cai  û  n->u<>  eonfiderons 
d'une-  part  la  fouveraine  Majeftédc  ce 
gi  and  Dieu  »  &  de  TaJtre  noue  extrême 
bafifcfF^  qui  s'eft  ancreue  dés  que  le  pé- 
ché nous  a  îafcd  zinous  avouerons  que 
nous  avons  grand  fuj^rd^  demandera 
D'eu  la  percmflion  de  nous  aprocher  do 
luy,pourluy  ptcf:nter  nos  prières.  Si  on 
n'ofe  pas  s'adtefTer  aux  Royx  de  la  terre 
fans  favoir  auparavant  s'ils  l'agréeront; 
&:  fi  perfonne  n'avoir  accès  auprès  du 
Roy  Affucrus ,  finon  ceux  à  qui  il  avoit 
tendu  fa  verge  dor  ;  combien  moins 
l'homme  qui  n'eft  qu'un  ver  qui  rampo 
fur  la  pouflîcre ,  &  qui  de  plus  eft  crimi- 
nel,auroit  il  la  témérité  de  comparoitre 
devant  fon  Créateur  &c  fon  Iuge,fansle 
fîjpplier  d'y  cftreadmis?C  eft  cette  hum- 
ble difpofition  que  nous  remarquons  au 
Patriarche  Abraham,  qui  auparavàtque 
d'ouvrir  la  bouche  pour  intercéder  en- 
vers Dieu  pour  ceux  de  Sodome  ,  faifoic 
cette  humble  cxzwkyoicimaintentnt  fdy 
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pris  U  hardieffe  de  p^lery  encore  que  m  ne  fois 
que  poudre  &  cendre.  Ccftavee  larocfmc 
humilité  que  le  péage r  entroic  au  Tem- 
ple pour  y  prefenter  à  Dicufes  pneres, 
frappant  fa  poitrine  baiffan*  les  yeux  en 
terre  &  diianc ,  Seigneur  (ou  p  ofice  amoy 
qui  fuis  un  povre  pécheur y&  ceft  la  leçon 
que  le  Sage  do» ic  à  to<t$  te*  fidèles  EciJ. 

tu  entreras  en  la  mai  fin  de  Dieu> 
ne  te  précipite  point  à  parler  as  que  ton  ^œnt 
ne  fe  ba/ie  point  de  proférer  paroles  devant 
Dieu,  car  Dieu  ejl  aux  deux  &  toy  tu  es  fur 
U  terres.  ~  w 

Quant  à  la  prière  mefme  du  Prophc- 
te,ellc  contient  de  ux  parties ,  en  l'une 
il  demande  à  Dieu  l'intelligence  de  fe 
Loy;&  en  l'autre  fa  délivrance, 

1!  dit  premièrement  Ren  moitntendn; 
Ce  qu'il  demande  par  ces  mots,  n  cft  pas 
laconnoiffancc  des  feientees  humaines» 
ni  aufli  ladre/Te  de  converfer  avec  les 
hommes  &  de  paroiftre  dans  les  compa- 
gnies; ni  Tinduftric  de  bien  faire  fes  af- 
faires, comme  dans  \t  monde  on  appelle 
un  homme  intelligent  Se  habille  ecluy 
qui  fe  gouverne  bien  ,*  &quicftfavant 
politique  ,  ou  bon  œconoroe.  L/intclli- 
genec  que  David  foùhaîtte  ,  cft  celle  dé  i 
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la  parole  de  Dieu  &  de  Tes  faines  myfté- 
rcs.  Ccft  là  la  matière  de  Tes  vœux  &: 
Tunique  but  auquel  il  afpire.  Aufli  vous 
voyez  que  c'eft  la  première  demande  ' 
qu'il  fait  ici  à  Dieu.  Sur  quoy  vous  de- 
vez remarquer  que  la  pieté  eftoic  celle 
qui  tenoit  le  premier  rang  dans  lame  de 
ce  faint  Prophète.  11  eftoit  alors  comme 
il  y  en  a  quelque  apparence;dans  la  (ouf- 
france  &  exposé  à  la  perfecution  de  fes 
ennemis,  car  il  femble  qu'il  compofa  ce 
Pfcaurae  pendant  les  violences  de  SauU 
dans  une  telle  occafîon,  ne  diriez  vous 
pas  qu'avec  toute  forte  de  raifon  >  il  de- 
voit  demander  à  Dieu  fa  délivrance  & 
la  ruine  ou  l'amandement  de  fes  enne- 
misjmais  ee  n'eft  pas  ce  qui  ocupe  le  plus 
fa  penfee,  11  cherche  en  premier  lieu  le 
Royaume  de  Dieu &f*jujlice>  cfpcrant  que 
toutes  les  autres  choies  luy  feront  ajou- 
tées par  deflusrll  prie  Dieu  qu'il  luy  don- 
ne l'intelligence  de  fa  parole  ,  il  ne  cher-  ( 
ehc  qu'à  profiter  eu  fon  échoie^  à  avoir  , 
fon  efprit  éclairé  de  plus  en  plus  des  lu-  ( 
mieres d'enhaut.En effed ccft  là  le  plus  j 
riche  threfor  du  fidèle ,  c'eft  par  la  cou-  j 
noiffanec  de  cette  parole  que  Ton  cônoic 
Dieu  mefme  r  &  que  Ton  contemple      •  j 

commdt 
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comme  dans  un  miroir  fa  gloire  à  face 
decouvertcpoih*  cftrc  transformez en  la 
mcfme  image  de  g'oireen  gloire  ;  C'cft 
en  cela  que  coififtc  notre  bin-heur. 
Cette  eft  l^vie  éternelle  de  connoittt  un  feul 
vta)  Dieuy  comme  difojt  notre  Seigneur. 
Par  où  vous  pouvez  reconnoiftre  Jab- 
furciuc  du  lcnttment  de  nos  adverfaircs 
qui  foutiennent  que  l'ignorance  eft  tres- 
utilé  au  fidèle,  &  qu'il  ne  fedoic point 
informer  des  myftercs  de  la  parole  de  ! 
Dieu  dont  la  connoiflance  peut  aporter 
plus  de  prciudicc  que  d  avantage.  Se 
peut  il  rien  ouïr  de  plus  fauvage  &  de 
plus  impie  qu'une  telle  do&rinc  ?  l^cs 
ténèbres  font  ils  plus  eppofez  à  la  lu-  . 
micre  que  left  la  conduite  ordinaire  do 
noire  Prophète,*  celle  de  ces  Do&curs? 
Lun  dcfirc.par  tout  avec  une  ardeur 
extrême ,  que  Dieu  l'illumine  ,  qu'il  luy  j 
enfeigne  fa  parole,  qu'il  l'cclairc  de  plus 
en  plus:&  ceux  ci  défendent  au  peuple 
Chreftien  de  s'inftruire  ,  &  luy  perfua- 
denr  qu'il  y  a  du  danger  à  s'avancer  en  j 
laconnoiffancc  des  myftercs  du  royau- 
me des  Cieux.  L'qn  préfère  la  feienec 
du  falut  à  toutes  chofcs;&  eux  préfèrent 
l'ignorance  mefroc,à  cette  fublime  con- 
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noifTance>  au  prix  de  laquelle  tour  ce 
qu'il  y  a  de  plus  excellent  au  monde 
n'eft  que  vanité.  Et  de  fait  toutes  les 
autres  feiences  font  inutiles  fans  celle 
ci,  &c  celle  ci  feule  qui  nous  aprendà 
eonnoiftre  Dieu  &  à  le  fervir ,  à  vivre 
en  fa  crainte  &  a  efperer  fa  gloire,  nous 
fuffit'Si  nous  l'entendons  bien  nous  fom- 
mes  aflez  favans,puis  quelle  nous  enfei- 
gne  la  crainte  du  Seigneur  xqui  e(l  le  chef  de 
la  fagejfe.  Mais  vous  me  demanderez, 
peut  cltre  ,  Comment  David  peut  de- 
mander à  Dieu  qu'il  le  rende  entendues  t\i 
qu'un  grand  Prophetc,tcl  qu'il  eftoit  ne 
dovoit  rien  ignorer  ?  Comment  cette 
prière  s'acorde  avec  ce  qu'il  difou  ci  de- 
vant ,  g*  il  furpajfoit  en  prudence  têwceux 
qui  Vavoyent  enseigné ,  Q£il  ejloit  devenu 
fins  entendu  que  les  ancien j.'Car  voici  qu'il 
change  maintenant  de  langage  ,  &  com- 
mes'il  eftoit  encore  dans  les  rudimens, 
il  demande  à  Dieu  qu'il  le  rende  v  ten- 
du î  La  reponce  à  cela  n'eft  pas  difficile. 
C'cft,  Mes  Frères ,  que  pendant  que  nous 
sômes  ici  basnous'ne  voyô<  qu'en  partie 
no9  ne  prophétises  qu'é  particules  mieux 
inftruits  (ont  ceux  qm  reconnoifïcnc 
mieux  combien  il  s'en  faut  qu'ils  n'ayenc 
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atteint  la  perfedion.  La  parole  dfc  Dieu 
a  des  haûteffes  &  des  profondeurs  où  on 
ne  peut  jamais  atteindre  >c  c(t  vnefour- 
cc  inepuifable  i  vnc  «chofe  où  il  y  aTQ&- 
jours  à  profiter,  toujours  quelque  leçottà 
aprendre  i  de  forte  que  les  plus  avancez 
fonc  obligez  à  l'exemple  de  David  a  de- 
mander à  Dieu  lmtclligence  da  les f&- 
crets<;,  qtfil  les  fàlfie  croiftfr^îft 
noiffanee  jufques  à  ce  qu'ils  ic 
parvenus  à  la  petfeâion  que  nous^'ob- 
rîcndrons-  qu'au  Ciel  où  nous  le f ver- 
rons Face  à  face.  Remarquez  bien  ' 
vous  prie  ,  que  ccft  à  Dieu  àquife 
Prophète  sadreffe  j*our  obtenir  Kirt- 
telligcncc  difant  ?  Eternel  ren  muè^ 
tindu.  Auflï  eft  6'c       itv\  quixfbie 
perc  des  lumières  >  qùi  donne,  tkis 
yeux  aux  aveugles  ,  qui  ouvre  ïios  ctï- 
rendemens  pouf  nous  fairè comprendre  î 
les  Efcritures  ;  qui  eferit  fa  Loy  danincs 
cœurs  :  qui  nous  rend  fpiï ituels  dexhaç-  J 
ncls  que  nous  cftionsî  qui  fait  comber  j 
nos  écailles,  &:  qui  oftc^enveloppe  rc-  j 
doublée  î  X  eft'^éijiioy  TApôtrc  j 
Saint  laques  dit  ,  gtteftqtieltun  dbeÇoin  l*±  1 
de  fâfienctLj  ,  il  faut  tjuil Ùa  demanda  f 
Vit*  QuiUdwnt  *  tm  benignimtnt  :  iù 
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Saint  Paul  fait  cette  prière  pour  les  Fi- 
dèles d'Ephefe  gue  le  père  de  gloire  leur 
donne  l'ejprit  de fapienceé  de  révélation,  af- 
favoir  lesyeus  de  leurs  entendemens  illumi- 
nez afin  qu'ils  fâchent  quelle  efi  l  ejperance^j 
de  leur  vocation  :  c'eft  pourquoy  il  cft  dit 
de  lefus  Chnft  qui  cft  la  fapience  éter- 
nelle du  pere ,  ^ il  efi  la  véritable  lumière 
qui  illumine  tout  homme  venant  au  monde  \ 
&c  au  38.  de  lob gttil  ny  a  point  de  Docteur 
tel  que  Dieu  En  effect  les  plus  fa  vans  d'en- 
tre les  hommes ,  ne  peuvent  finon  don- 
ner leurs  préceptes  à  leurs  difciples,mais 
Dieu  leur  donne  non  feulement  Tes  cn- 
feignemens,  mais  Ton  Efprit  qui  les  rem- 
plit en  vn  inftant  de  fa  divine  connoif- 
îance.  Ce  que  le  Prophète  ajoute  ,  guil 
le  rende  entendu  félon  fa  parole ,  peut  rece- 
voir jdeux  interprétations ,  Tvne  &  l'-au- 
tre  bonne  &  vericable.Ou  pour  dire  que 
l'in ftrudion  qu'il  demande  à  Dieu  n'eft 
sas  celle  des  feiences  humaines,  mais 
celle  des  ver itc z  révélées  en  fes  Efcriru- 
res;  qu'il  ne  veut  aucune  autre  reigle  do 
fafoy,que  celle  qui  cft  conforme  à  ces 
divins  livres,  qui  en  chaque  aagede  l'E- 
glifo  ont  cfté  fufnfans  pour  rendre  les 
«royans  fages  à  falut  >  cftans  profitables  à 
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endoctriner,  a  convaincre  ,  à  corriger  &  a  in± 
fi mire  félon  jufiice,  afin  que  £  homme  de  Die* 
foit  accompli  &  parfaitement  infiruit  à  toute 
bonne  œuvre.  Cette  parole  cftant  fi  par- 
faite, le  Prophète  veut  borner  en  cllo 
toute  fafeience  >fans  rien  chercher  ail-* 
leurs.  Où  nous  devons  apprendre  en 
paflant  que  pour  trouver  la  vraye  fagef- 
fe,  il  ne  faut  pas  s  arrefter  aux  traditions 
fii  aux  inventions  des  hommes,  ni  aux 
eferits  des  Docteurs  ,  quelque  crédit 
qu'ils  ayent  peu  acquérir  dans  l'Egli- 
fd  par  leur  favoir  ou  par  leur  fainte- 
té  >  qui  après  tout  neftoyent  que  des 
hommes, 6c  qui  n  ont  rien  fecu  de  bon  Se 
de  divin ,  que  co  qu'ils  ont  apris  dans  les 
faintes  Efcntures  :  c'eft  a  celles  ci  où  il 
faut  s'arrefter  ,  A  la  Loi  &  au  tefrnoignagè% 
fi  on  ne  parle  félon  cette  Loi>  il  ri  y  a  point  de 
lumière  de  matin.  Ou  bien  ces  mots  félon 
-4a parole*  peuvent cûre  entendus  comme 
s'il  y  avoir,  félon  la  promeife  que  tu  en  as 
faite  en  ta  parole  ,  où  tu  promets  de  te 
faire  trouver  à  ceux  qui  te  cherchent ,  S£ 
de  manifefter  tes  feercts  à  ceux  qui  té 
craignent  &  qui  t'aiment.  Eftant  fond^ 
fur  ces  promeffes  du  Dieu  de  vente,  il 
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d'cftre  exauce:  il  va  au  throfne  de  la  grâ- 
ce de  Dieu  avec  vne  pleine  certitude  do 
foy  :  il  cherche  avecefperance  de  trou- 
ver j  il  heurte  à  la  porte  s'aflfeurant  qu'il 
luy  fera  ouvert  ;  il  (a  voit  que  celuy  qui  dou- 
te eft  fembhble  au  flot  de  la  mer  démené  du 
went  y  &  quvn  tel  homme  ne  peut  pas  s  at- 
tendre de  rien  recevoir  du  Seigneur ,  com  me 
S.  laques  nous  Ta  depuis  enfeigne  >YcC- 
prit  prophétique  de  Chrift  qui  lcfclai- 
roif  TafTcupoit  de  ce  que  le  mcfme  Sei- 
gneur nous  a  dit  de  fa  bouche  facre'e, 
Que  (i  les  hommes  qui  font  mauvais  favent 
donner  a  leurs  enfans  chofes  bonnes  quand  ils 
les  leur  demadent \beaucoup  plus  le  pere  celefte 
donne- 1  il  fa  fapience  a  ceux  qui  la  deman- 
dent. Ces  expoficions  font  toutes  deux 
bonnes  &  nous  fournirent  des  incru- 
stions &  des  confolations  tres-excellen- 
tes  :  Mais  neantmoinsjs'il  falloit  en'don- 
ncr  notre  jugement,  nous  préférerions 
la  dernière,  qui  convient  mieux  à  ce  que 
Je  Prophète  demande  en  fuite  difant, 
Délivre  moi  félon  ton  dire  >  Car  par  le  di- 
re de  Dieu  &  par  fa  parole  ,  il  entend 
la  mefmc  chofe ,  aflavoir  les  promefles 
de  Dieu.  Ce  qu'il  demande  d'eftre  de- 
livre  ,  monftre  qu  il  eftoie  en  péril.  Et 
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défait  il  y  a  pluûeurs  choies  en  ce  Pficau- 
mc  1  comme  nous  lavons  couché ,  qui 
nous  font  croire  qu'il  Ta  eompofé  pen- 
dant fon  exil,  &  durant  les  perfecutions 
qu'il  endura  fous  le  reignede  Saul,  car  il 
y  fait  fouvent  mention  de  Ces  Courti- 
fans  qu'il  appelle  des  orgueilleux  ,  parce 
qu'ils  le  mefprifoient  dans  fa  difgracci  ôc 
des  calomniateurs ,  qui  le  diffamoient  au- 
près du  Roi  &  aignffoient  fon  cfpric  con- 
tre luy  par  de  faux  raports.  Que  fi  quel- 
*  cun  ne  fe  veut  pas  tenir  à  cette  expofi- 
tion,  &  croit  que  pour  trouver  le  fens  do 
ces  paroles  il  n'eftpas  neceffaire  dediro 
que  David  fuft  en  quelque  danger  parti- 
culier, nous  ne  combattrons  pas  leur 
fcûtiment  ;  car  nous  accorderons  volon- 
tiers que  David ,  &  chaque  fidçlc  ,  en 
quelque  cftat  qu'il  fe  rencontre ,  autant 
dans  la  profperité  que  dans  l'advcrûcé, 
eft  obligé  de  recourir  à  Dieu ,  &  de  le 
prier  qu'il  le  délivre Car  notro  vie  eft  cx- 
poféc  à  tous  moments  à  mille  dangers, 
&  comme  difoit  Iob,7/jK  *  comme  tin  fjrain  h^ 
degutrre  ordonné  aux  hommes  fur  U  terres* 
Le  fidèle  particulièrement  eft  fans  ceflfo 
aux  prifes  avec  Satan,  avec  le  monde,  &c 
avçeies  propres  convoitées ,  s'il  n  a  voir 
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point  d'autre  fecours  que  celui  qull  peut 
recevoir  de  fes  propres  forces,  il  fuccom- 
b  roit  infailliblement  ;  ayant  donc  tant 
d  ennemis  fur  les  bras,  qui  l'attaquent 
tantoft  par  la  force  ouverte, &  tantoft 
par  fincfTc;il  a  befoin  d'implorer  laffi- 
ftance  de  Dieu,  &  de  le  fuppher  qu'il  luy 
plaife  d'accomplir  fa  vertu  cnleurfoi- 
blcfle,  qu'il  les  délivre  desembufehes  do 
Satan  &  du  .monde  ;  qu'il  les  foutienne 
dans  leurs  plus  grands  afTauts ,  qu'il  les 
afFcrmiffe  dans  leurs  craintes  i  que  s'il 
peimct  qu'ils  reçoivent  quelques  coups, 
ils     (oient  pas  mortels ,  &  que  les  fortes 
fie  l  e» fer  ne  grevaient  pas  c  ont r eux  C'cft 
la  prière  que  David  faitfi  fouvent  en  Tes 
Pfcaume$,&  particulièrement  au  tf.Fter* 
m/,  dit- il,  deba  contre  ceux  qui  débattent 
contre  moy  ,  guerroyé  contre  ceux  qui  me** 
font  la  guerre.  Employé  le  boucher  &  l*  ron- 
dette,  (jr  te  levé  a  mon  aide.  Mets  en  avant  U 
hait  barde  ,  &  ferre  le  paffage  h  la  rencontre 
de  ceux  qui  me  pourÇuivent,  ui  a  mon  ame^3 
le  fuis  tadelivrance.Cc  qu'il  demande  ici 
à  Dieu  qu'il  le  délivre  félon  fon  dire_jy  cft 
pour  montrer  furquoiil  fonde  fa  prière, 
&  la  raifon  qu'il  a  d'cfperer  qu'il  fera 
xaucc',  car  ccft  comme  s'il  difoir,  Ce  que 
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je  demande  cft  très- judo ,  puis  que  j'en 
ay  la  promefTc  de  mon  Dieu  ,  il  ma  pro- 
mis fa  prôccdîon  &  Ton  fecours  pour  ma 
délivrance  ,  il  me  fçra  donc  connoiftre 
qu'il  cft  vn  Dieu  véritable.  Il  cft  vray: 
que  David  pouvoir  s'adreffer  à  Dieu  avec 
vne  grande  confiance!  puis  qu'il  avoir 
vno  promefTc  particulière  de  luy  ,  qu'il 
furmonreroit  heureufement  rous  les  ob- 
ftaclcs  qui  s'oppofoient  à  fa  gloire,&quo 
maigre  les  efforts  defesadverfaires,  il  fa 
verrait  enfin  efleve  fur  le  throfnc  d'I~ 
fraël  .-mais  quand  il  s'agit  de  grâces  ne- 
cc  flaires  au  falut,  tous  les  fidèles  les  doi-j 
vent  demander  avec  la  mefme  confian- 
ce, puis  que  Dieu  nous  a  fleure  par  tout 
en  fa  par  ole,  qu'il  nous  les  veut  acotders 
Les  promefles  qu'il  nous  en  fait  font  fil 
fréquentes  qu'il  n  cft  pas  neceflaire  d'en 
raporter  des  preuves  :  Confions  nous 
donc  en  notre  Dieu  \  fa  parole  cftylus  fer- 
me que  les  Cieux  ni  la  terre  y  Invoquons-lo 
en  nos  nceefïïtcz  ;  Albns  àvtt  hardie jfe  m 
throfne  de  Ça  grâce  •>  pour  y  eftre  atde^  en  temps 
oportun  :  Celui  qui  l'a  prorais  cft  jufte  fie 
véritable, qui  auffi  i'acomplira. 

Mais  puis  qu'il  eft  fi  bon  ,  il  cft  bien 

raifopnablc.  que  de  neftre  cofte  no«$  lui 
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en  tefmoignions  notre  reconnoiflanee. 
Geftcc  que  fait  David  , ivoifo pourquoi 
i]  ajoute.  Mes  hevres  dégorgeront  1a  louange? 
ma  tangue  ne Hendrjtrfrof  os  que  de  ton  di-, 
rçM.  G- ofti  Jàd»jttft*  r^uft.^çu 
nous  demande iporir  les  grâces  fyu  *l  nous 
feiT/^  Invoque  moi  {no^s  dit:  il  J  flu  jour 
dè'tbdctreffeyjeSen  tireray  hors  n&Ju  t*en 
glorifiera*.  GJeftie  /acrifipe  fpkky.çl  qu'il 
agijfc'fc?  Sacrifie  lèùaugtÀ        difcfoa  Pro- 
pàét #  ^  tkaHBtK  àu  Souverain.  G'efc 
rfaique  moyen  qui  noiis*  refte  pour  lui 
témoigner  faotjrp  t.  resonnoiffahee  de 
tant  de  faveurs  qirïl  repand  fans  ceiTc 
Air  nous  :  nom r  bieant  vient p w  ju/ques à 
fa&  ï  il  ne  ndus  demande  pas  noire  or 
ni  non  c  argentf  i'H  ne  fc  *ep  sud  ^ 
ïkfiîkhâir  des  jgros  t  Mur  eaux \%:UïW  boit 
fasUe*  fang  des  è*çcs  ,  il  veut -que  *ç« 
tuy  offrions*  les  Nouveaux  de  nos.  hvres  r  &C 
que  iioûs  dUîons  avec, dos. cœurs  tous 
remplis  du  reflcwiinent  de  fes  bontez, 
f>ue  rendront  nom  )t  i  Eternel h,  w  /à* 
'bienfaits  (ont  fur  notts,  nous  prendrons  la  cou- 
fe  daftion  de  grâces  &l<s.   Cîcft  pour  cela 
que  Dieu  nous  a  mis  au  monda  ,  &  qu'il 
nous  a  donne'  vn  cfprît  capable  dé  lo 
coanoiit^  des  bouches  &  des  langues  ôc 
*    <i cette 
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dette  faculté  fi  admirable  de  pouvoir  ex- 
primer nos  penfées.  Arrière  ringratitu- 
dedes  profanes  ou  qui  ne  penfentninc 
parlent  jamais  de  Dieu,  ou  qui  n  en  parv- 
ient que  pour  blafphcmcr  fon  adorable 
Majeltc.Pour  nous  qui  a  vos  e  fie7  inftruit* 
en  fon  Echoie,  faifons  parpiftre  que  nous 
a  VQn&receu  La  langue  des  bien  aprçj [oyons  C0I4. 
reconnoiffans ,  &qyc  nom  far  oie  [oit  cpnjat 
en  feldegrace,*nnoùç&Bsfan$  cejfe  les  vt** 
W  de  celui  qui  noptjt  appelez  des  timbres 
au  Royaume  de  [a  merveillen[c  lurhiete^j^ 
Ceux  là  profanent  encore  leurs  bouche* 
&  leurs  plumes  qui  employent  lepç 
cloquent  à  cfcrireTou  à  reciter  les  ex? 
ploits  imaginaires  de  certains  hero? 
chimériques  quitte  furent  jamais  i  ou  à 
k>ue*£XGeflîvcmcnt  les  heureux  fuccez 
des  véritables  conquérons*  }  Ceft  cm- 
ployer  vn  talent  fidiviu  à  trop  peu  de 
chofcrDicu  le  leur  avôit  donné  pour  va 
vfage  plus  digne,  affavoir  pour  louer  foo 
nom  &  pour  publier  fes  vertus.  Ceft 
fur  ce  noble  fujet  que  Ton  peut  étalcç  ç 
fans  excès  toutes  les  richclfes  des 
plus  belles  paroles  ,  &  où  les  hyperboles 
les  plus  exceffives  feront  approuvée?» 
G  cft  à  quoi  notre  ^pheto  fait  vœu  dç 
,  ^  soçu- 
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s  ocu pc r,  Mes  lèvres  (dit-il  )  dégorgeront  t*  • 
louange,  Le  mot  qui  cft  dans  l'original  li- 
gnifie proprement  regorger  ,  &  pouffer 
dehors  à  gros  bouillons  ,  comme  font 
les  groflfes  fourecs  qui  abondent  en  eaus 
qui  Torrent  de  leurs  canaux  avec  vne  a- 
grcablc  impetuofitc.Par  cette  belle  com- 
paraifon,  le  Prophète  veut  exprimer  la 
véhémence  de  fon  zele  ï  publier  les  bon- 
tez  de  fon  Dieu ;le  grand  nombre  de  bel- 
les penfe'es  dont  fon  cfprit  eft  rempli  & 
qui  fortent  toutes  en  foule  eft  comme 
vn  torrent  impétueux  qui  fc  déborde  do 
tous  «oftés  y  Ceft  la  mefme  txprcflïon 
qu'il  employé  au  Pfeaume  ^.faifant  Te* 
pithalamede  fon  fils  Salomon  où  il  dit  à 
;  lentree,  Mon  cœur  bouillonne  vn  bon  propos 
Btc.ma  langue fera  la  plume  £vn  écrivain 
diligent, Il  fc  fent  animé  de  la  mefme  ar- 
deur qu'Eliphaz  au  ji.  de  lob ,  qui  pour 
tefmoigner  le  zele  qu'il  avoir  à  parler 
pour  la  caufe  de  Dieu,comparoit  fes  pen- 
féesàdu  vin  qui  bout  dedans  fon  vaifleau 
,  &  dîfoit,  le  fuis  gros  de  parler ,  Pefprit  de_j 
mon  ventre  mcpreffejnon  ventre  ejl  commet 
ttn  vaiffeau  de  vin  qui  ri  a  point  deffor^  &  fc 
creveroit  comme  des  vaiffetux  neufs,  le  par- 
lerai donc,  é  me  mettra)  au  large. 

Tou- 
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Tourcs  les  glaces  dont  l>cu  nous  fa- 
vorite mentent  noftre  rcc«  nnoiflance; 
mais  celle  qu'il  nous  fait  quand  il  nous 
inftruid  en  la  eonnoiflance  de  fa  vérité 
cft  lVne  des  plus  grandes,  la  première  de 
coures  celles  dont  l'Orient  denhaut  nous 
vifire,&  qui  par  confequent  eft  ta  plus  di- 
gne de  nos  rcmercicmcs;auflî  cil  ce  pour 
cette  faveur  que  le  Pcopheto  vcuttcfmoi- 
gner  au  Seigncui  la  gratitude ,  Mes  le* 
vtes  dégorgeront  ta  louange  quand  tu  m  au- 
ras enjetgné  tes ftatuts.  11  joint  icy  deux 
choies  qui  font  inlcparablcs,a(favoir  l'en-' 
feignement  de  Dieu,&fa  parolcjCe  font 
les  deux  moyens  par  lcfqucls  nous  deve- 
nons fagéS  ïîalut  :  Gar  hors  de  la  paroto 
de  Dieu  il  n'y  a  aucune  fci  en  ce  vrayemét 
falutaire  \  mais  auffi  cette  parole  nous  îë* 
toit  inutile,commë  elle  l  eft  à  plufieurs,fi 
Dieu  par  la  vertu  de  fon  Efprit  n'en  im- 
primoit  les  enfeignemens  &  la  perfuafion 
dam  nos  cœurs.Nos  cfprits  font  naturel- 
lement aveuglez  par  les  paffions  de  la 
ehair ,  il  faut  que  Dieu  en  chaffe  les  té- 
nèbres i  alors ,  &  non  auparavant ,  fa  pa- 
role eft  vne  lumière  à  nos  pieds  &  vne  lampe 
à  nos  [entiers  •  C  eft  pourquoi  notre  Sei- 
gneur Icfus  Chrift,  voyant  Tincrcdulitc 
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des  Iuifs  &  le  mcfpris  qu'ils  faifoient  de 
fa  prédication ,  déclare  que  cela  venoit 
de  ce  que  Dieu  ne  deployoic  pas  en  eux 
l£n  *'  fa  vertu  pour  les  perfuader ,  Perfonne ,  di- 
foit-  il,  ne  vient  à  moy  fi  mon  pere  qui  [a  en- 
voyé ne  le  tire  y  Et  quand  il  parle  des  fidè- 
les à  qui  DaCU  fait  ectte  grâce,  il  leur  ap- 
plique le  paflage  d'Efaïe  chap.  54  •  lis  fe- 
ront tous  enfieigne\deBieu:\ quoi  il  ajoute, 
(  que  tout  homme  qui  a,  oui  du  pere  vient  k  luj. 
Mais  afin  que  nous  ne  nous  abufions  pas 
en  prenant  pour  révélation  divine  ce 
:  qiju  ne  Teft  pas  ,  comme  font  quelques 
«fprits  bizarres  qui  veulent  que  leurs 
[  fonges  &  les  creufes  vapeurs  dç. 1cm;  mc- 
lanchoUefo^iitc^ 
le  Pfalmifte  nous  avertit  d$i<q>jçlic  ma- 
©i,erc  Dieu  enfeigne  fes  dfctos ,  affavoir 
k)W  ffs  ftstus  e'cft  à  àkp  conformé- 
ment aux  veritez  contenues  aux  faintes 
Efcriturcs.  G  cft  à pefte  véritable  &  in- 
faUJibls  rcîglç  qyftj  f auc  d  ifce  r  n  e  r  l'cf- 
j  jprit  de  vérité  ,  d'avec  Tcfprit  de  men- 
longe  >  car  celui-là  ne  s'en  éloigne  ja- 
mais ,  &  il  n  cft  pas  donne  ^ùx  fidèles 
pqur  leur  enfeignerde  nouvelles  doua- 
nes ,  mais  pour  leur  pcrfua4^lv  ^  leur 

fa|io  comprendre  celles  rqqi  font  ic vc- 
r      >§b  le'es 
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Iccs  en  fa  parole  :  fon  opération  ne  coii- 
fifte  pas  à  nous  détourner  de  rEfcritu- 
re  ,  mais  à  feeler  dans  nos  cœurs  la 
doctrine  qui  nous  y  cft  difpcnfce  ;  c'èft 
pour  ce  tic fein- là  que  notre  Seigneur 
promet  à  fes  difciplcs  de  leur  envoyer 
le  Confohtcurjgu/tnd  Te/prit  de  vérité  fe- 
ra, venu  (  leur  dit-il  )  il  vous  conduira  en 
toute  vérité  ,  il  ne  parlera  point  de  foi- 
mefmc-j ,  mais  dira  les  chofes  qu'il  a  ouiéi\ 
il  me  glorifiera  ,  car  il  prendra  du  mien  & 
vom  l'annoncera.  Il  faut  tenir  pour  des 
impofteurs  ,  ou  pour  des  extravagant 
ceux  qui  s  cfloignans  de  rEfcriture,noo4 
veulent  donner  pour  reigle  de  notre  foi 
les  inventions  des  autres  hommes  ,  ou 
leurs  propres  imaginations.  '  * 

Le  Prophète  après  avoir  protefté 
de  dédier  fes  lèvres  à  la  gloire  de  Dieu, 
ajoute  fa  langue  ne  tiendra propotqucj 
de  fa  paroles ,  c'eft  à  dire  Qu'il  ne  parle- 
ra d'autre  chofe ,  que  ce  fera  fon  entre- 
tien ordinaire,  qu'il  en  deviferaen  tou- 
tes ocaùons  &  parmi  toutes  fortes  do 
compagnies  &  qu'il  exhortera  vn  chaL 
cun  à  fc  fier  en  l'Eternel ,  leur  propofant 
vn  exemple  de  la  fermeté  des  promef- 
fes  de  Dieu  en  fa  propre  perfonrfel 
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Ce  doit  cftre  là  le  fujet  des  entretiens  dit 
fidèle  félon  l'exhortation  de  l'Apôtro 
'  Gol.  3.  16.  Que  la parole  de  Dieu  habite  en 
vom  plantureufement  en  tome  Japience ,  votu 
ènfeignans  ér  admoneftans  les  vns  les  autres 
far  pfeaumes&c.C'dk.  le  commandement 
que  Dieu  enavoitfait  longtemps  aupa- 
ravan  t  à  fan  peuple,  luy  difant  Dcut.  6.6. 
Ces  paroles  que  je  te  commande  aujourd'hui 
feront  en  ton  cœur  Tu  les  enfeigneras  foi* 
gneufemeni  à  tes  enfant  &  devijera*  d  élies 
quand  tu  te tiendra* enta  matfon ,  quand  tu 
iras  par  le  chemin  ,  quand  tu  te  lèveras  & 
quand  tu  te  coucheras.  Tu  les  lieras  commet 
front  eaux  entre  tes  yeux  &  pourfigne  fur  tes 
mains  ;  aufli  tu  les  eferiras  fur  ies  pojleaux  de 
ta  maifon.  Outre  notre  devoir  envers 
D  ieu,  &  le  fruiâ  que  nous  en  recueillons, 
l'édification  de  nos  prochains  nous  y  ob- 
lige ;  car  il  n'y  a  que  les  difeours  qui  font 
fondez  fur  cette  parole  divine  ,  qui 
foyenr  propres  à  inftruire  les  ignorans, 
a  confoler  les  afligez  ,  à  fortifier  ceux  . 
qui  chancellent ,  à  gagner  ceux  de  de- 
hors, à  affermir  ceux  de  dedans,  &  à  at- 
tirer fur  nous  la  benedidion  de  Dieu 
qui  fe  plaid  à  fc  trouver  parmi  ceux  qui 

paient  de'loy>&  do  fes  myftorcs,commc 
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notre  Seigneur  nous  l'apprend  ,  difaar» 
<$ue  là  où  deux  ou  trois  feront  affemblez  em 
fon  nom  il  fe  trouver*  au  milieu  deux  y  U 
comme  il  le  lift  expérimenter  aux  deux 
difciplcs  qui  alloyenc  en  Emmaus ,  des- 
quels il  cft  dit,  Que  comme  ils  devifoyent 
tntreux  des  choses  qui  efioient  menues  au  j£ 
Seigneur  le  fus ,  lui  mefme  sefiant  approché  fe 
mit  a  cheminer  avec  eux ,  &  leur  déclara  les 
Efcritures.  En  quoy  il  y  a  grand  fujet  de 
déplorer  la  corruption  du  ficelé  te  le  dc- 
fordre  de  Tes  converfations  ,  qui  fe  paf- 
fent  la  plu  (part  en  des  di  (cours,  non  feu* 
lement  vains  &  fuperflus ,  mais  me  (mes 
deshonneftes  ou  pleins  de  medifance,& 
où  peu  s'en  faut  qu  on  ne  prift  pour  des 
extravagans  &  des  mclancholiqucs  ceux 
qui  voudroient  nous  parler  de  Dieu  & 
de  fa  parole:  Le  S.Prophete  ne  craint  pas 
les  mei pris  du  monde  ,  &  ne  fe  veut  pas 
conformer  à  fes  profanes  coutumes  ,  il 
protefte  qu'il  ne  veut  s'entretenir  que 
des  ehofes  faintes  qui  font  contenues 
dans  la  parole  de  Dieu  &  rend  cette  rai- 
fon  de  fon  deffein,  D'autant,  dit-il,  quc_j 
tous  tes  commanâemens  ne  font  que  \uftict^i 
Car  par  les  commandements  de  Dieu  il 
entend  fes  Efcritures ,  où  il  nous  a  rc  vclç 
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fà  volonté  &  ce  qu'il  demande  de  nous; 
Il  dit  qu'ils  ne  font  que  jujlice ,  parce  que 
la  parole  de  Dieu  eftant  l'image  exprefle 
de  fa  volonté,qui  eft  rcquitc,&  la  juftico 
mefmc ,  il  ne  (c  peut  qu'elle  ne  refpondc 
à  ce  divin  modelejC'cft  pourquoy  l'Apô- 
tre Rom.  7.  dit  que  la  Loi  ejî  junte  &  que 
k  commandement  de  Dieu  efi  jttfte  &  bon. 

Ce  qu'il  dit  au  commencement  du 
verfet  fui  vant,^,^  ta  main  [oit  four  me  fe- 
courirjcv  ient  au  mefmc  fens  que  ce  qu'il 
avoir  desja  demandé  au  ^.lyo.Que  Bien 
le  délivre  félon  fonàirefii  pour  attirer  plus 
prompteroent  le  fecours  dont  il  a  befoin, 
il  tache  de  flefehir  le  Seigneur,  par  cette 
confideration  ,  D'autant.)  dit-il ,  que  fay 
choifi  tes  comman démens ,  Il  veut  dire  qu'il 
Seft  eftudié  de  rout  fon  pouvoir  à  fuivro 
la  volonté  de  Dieu ,  que  fa  parole  a  efté 
la  rciglc  de  fes  adions  &  dâ  fes  penfées, 
que  c'eft  là  où  il  a  trouvé  fes  délices ,  oùt 
il  s'eft  attaché  avec  fermeté  &  avec  con- 
fiance ,  &  qu'il  en  a  fait  fon  partages 
comme  notre  Seigneur  difoit  de  Mar- 
the que  fie  a  eboifi  la  bonne  part,  &  commè 
Tf.ii  j  notrc  Seignem  dit  de  foy  mr(mc^ue CE- 
ttrnel  efi  la  fart  de  fon  héritage.  Ccften 

Vain  que  f  «neuf  s  efforce  dc*&  prévaloir 
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de  ces  paroles  de  notre  Prophète  eom« 
m  c  û  de  ce  qu'il  dit  qu'il  a  c£*r/î  les  corn- 

*    mandements  de  Dieu>  il  s'en  fui  voit  qu  il 
dépend  du  franc  arbitre  de  l'homme  do 
recevoir  ou  de  rejetter  la  grâce  de  Dieu* 
&  que  c'eft  par  (es  propres  forces  qu'il 
fc  détermine  à  eroiic  &c  à  embrafTer  la 
vérité.  Car  encore  qu'il  (bit  vray  qu* 
tious  croyons  librement,  volontaireméc 
&  fans  aucune  contrainte  ,  non  avec  un 
efprit  aveugle  &  infenlible,  comme  des 
-  troncs  ou  des  rochcrs,non  par  un  appctiC 
brutal  &  irraifonnable  comme  les  bettes* 
mais  par  un  jugement  éclairé  &  par  unç 
volonté  libre  ,  qui  fuit  les  lumières  do  » 
1  entendement;^:  quainû  il foit vray do 
dire  que  le  fidèle  choifit  entre  le  bien  2c 
le  mal, &  préfère  l'un  à  l'autre;  Il  ne  s'en- 
fuit pas  pourtant  que  la  volonté  fe  dé- 
termine &  s  affermilTc  au  bien  par  fa  pro- 
pre vertu  ;  C'eft  Dieu  qui  acompltt  tn  notée 
h  vouloir  (jr  le  parfaire  félon  fon  bon  flaijb\. 
te  rie  H  ni  du  voulons  ni  du  courant,  mats  de 
Dieu  qui  fait  mifericdrde:Ç'cfl  bien  l'hom- 
me qui  connoit ,  qui  choifit  &  qui  cm- 
brafle  la  vérité  ;  mais  ce  il  la  grâce  do  fSF 
Dieu  qui  l'efclairc,  qui  le  détermine ,  3C 
qui  laftermu.  Nous  nous  mouvons  lors 
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qu'il  nous  pou (Tc^Nous  courons  lors  qu'il 
nous  tirç  l  Nous  fommes  convertis  lors 
àju'il  nous  convertit;  Dieu  fait  tout  en  . 
moussé*  n$m  pouvons  mt  en  ctluy  qui  nota 
fortifie.  /J  '^  iï  ^  i  ,  . 
si  Lc^Prophcte  apre's  avoir  parlé  du 
choix  qu'il  a  fait  descommanderaens  de 
î>ieu ,  nous  en  propofe  deux  fuites  ex- 
cellente s ,1'une  l'ardent  deûr  qu'il  a  da- 
voir  la  protection  de  Ton  Dieu  s  &  l'autre 
le  plaifîr  qu'il  pren à  en  fa  Loy.  Pour  le 
^rerçicr  il  dit ,  i'ay  foiêfuitêt*  délivrance 
GXLtwfAlut  iWxty  *  personne  qui  cji  ap^ 
f  wqnccfte  faffele  mefipc fouha#^ 
ne  de  fi  rc  d  avoir  la  faveur  &  la  prote- 
ction dcfon  Dieu.  Carcftanc  je/ouvç? 
*àin  bien  ,  ileft  l'objet  des  fouhait*  <iç 
Cous  les  hommes  :  mais  le  mal  cil  qu'au 
lieu  de  s  at ra c e r  uniquemet,à  luy,com- 
me  à  la  caufe  unique  de  leur  bon-heur, 
leurs  paillons  derciglces  les  détournent 
ailleurs,  4c?  leur- fotgent  des  i<Mcs  aux 
uns  d'une  façon  &  aux  a u très  de  l'autre: 
La  volupté'  allume  dans  le*  coeurs  des 
tins  des  feux  impurs  qui  les  rongent» 
J'ambition  en  efl<ty/l;les  ,aut* csdajis  le# 
ai  rs,  &  remplit  leurs  efprjts.de  furoe'e  fie 
>  -  l'wati».  W&c  Icsaiiires  àU 
<+  èf>  .     ;  ^  terre; 
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terre  i  Se  quoi  qu'en  gênerai  cous  fartent 
profeflion  de  fouhaitef  le  faim  de  Dieu, 
&c  de  faire  confiner  en  cela  leur  félicites 
leur  conduire  fait  voir  en  cfFcd  qu'ils 
s'en  decournenc  le  plus  qu'il  leur  cft  pot 
Cible,  &C  qu'ils  cherchent  d'établir  leur 
bon-heur  en  des  choies  coûtes  contrai- 
rcs  à  (a  volonté  ;  q mis  prennent  la  chair 
pour  l'efprit  s  la  terre  pour  le  Ciel  ;  fie  la 
Créature  en  delaitfantlc  Créateur  qui 
dévoie  remplir  toutes  leurs  pcnfcO  6c 
pour  lequel  ils  fe  devoyent  détacher  gc~ 
ncrculement  de  tout  ce  qui  cftoit  capa- 
ble de  les  en  détourner.  Ce  que  le  Pro- 
phète ajoute  en  deufieme  lieu, ceft  que 
là  Loy  Je  Dieu  a  eîlè  tout  fonfUiftr.Q'cft.  ici 
la  marque  de  la  vraye  pieté7,  &c  le  cara- 
ctère du  fidèle.  Dieu  ayant  une  fois  c- 
cUiré  fes  yeux  &c  purifié fon  cœur ,  cous 
les  plaifirs  du  monde  luy  font  fades  au 
prix  des  douceurs  qu'il  goufte  en  la  mé- 
ditation de  fa  parole:  Dav  id  protefte  par 
tout  que  c'eft  là  où  il  trouve  fon  plus 
grand  contentement  ;  il  Ta  fouvent  tef- 
moigneenec  Pfeamne  difantsgfie  la  Loy 
de  la  bouche  de  Dieu  luy  est  meilleure  que  des 
milliers  d'or  &  dardent,  vcttjt.  &:  que  les 
tefmotgnages  du  Setgneur  fopt  fes  pUtfirsf 
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verf.i4-  &  au  premier  de  fes  Pfcau mes 
il  fait  confifter  la  félicité  de  l'homme  en 
la  méditât i on  de  cette  parole,©  que  bit** 
heureux  ejl  le  perftnnage ,  dit-il  r  duquel  U 
flaifir  eft  en  U  Lq  de  Dieu ,  tellement  qu'il 
y  médite  jour  &  nuit.  S'il  y  en  a >  comme 
il  ne  s'en  trouve  que  trop,  qui  ne  trou- 
vent aucun  plaifir  en  cette  divine  paro- 
le» ceft  un  effeéfc de  leur  ftupiditc  &  de 
leur  aveugle ment;car  comme  ceux  donc 
le  palaix  cft  imbu  de  quelque  mauvaifc 
humeur,  trouvent  toutes  les  viandes 
amcresmefmcs  les  pfus  douces  ,  ainfi 
ceux  dont  les  efprits  font  feduits  &  pré- 
venus par  Terreur  ou  parle  vice , font 
incapables  de  goutter  les  délices  des 
faintes  Ecritures  ;  au  lieu  que  lésâmes 
qui  font  nettoyées  des  fales  con voit i fes, 
iL  qui  ênt  les  [en s  exercez  à  U  diferetion  du 
bien  &  i* MM/,y  favourent  avec  un  plaifir 
incroyable  U  bonté  de  Dieu ,  &  difent 
JJ  **•  é*W  le  Prophète?  1ère  mie ,  Tes  parties  fi 
fint  elles  rencontrées  je  lesay  aufît  tofl  msn- 
gèesita parole  m9 a  ejté  en  jeye  &  lieffe  de  mon 
tour:  Ceft  là  où  ils  trouvent  une  lumie- 
te  qui  efclaire  leurs  entende  mens  v&  qui 
y  fait  refplendir  des  vente*  celeftes  que 
là  nature  ne  découvrait  point  >  6c  où  la 
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faifon  ne  pouvait  pas  atteindre,  une  do- 
ctrine qui  a fleure  leurs  confeiences  con- 
tre la  crainte  de  la  mort.de  l'enfer  &  de? 
jugements  de  Dieu  ;  Qui  les  confoleon 
leurs  plus  grandes  afH>ctions;Q<u  fan&i- 
fie  leurs  volonrez;Qj  les  dcuchedcla 
terre  ;  Qm  foumr  t  leurs  partions  à  la  rai* 
ion  &  a  la  ju(tice,Q_>  i  remplit  leurs  aine* 
de  la  plus  haute  de  toutes  les  efperances, 
leur  fartant  attendre  une  immortalité" 
b;en  heureufe.  Cette  parole  contenant 
des  doctrines  fi  faintes,  û  fublimes  &fi 
faluraires  ;  lo  Prophète  a  t- il  pas  raifon 
d'y  trouver  tout  Ton  plaifir  :  Il  demande 
en  fuite  que [on  âme  vive,  ce  ft  à  dire,qu'il 
plaife  à  Oieu  de  prolonger  Tes  jours  fut 
la  terre  >  &  que  fa  vie  luy  foit  continuée» 
non  pas  pour  la  pafler  dans  les  délices  do 
la  chair,  ou  à  amancr  des  threfors  ou  à 
s'aggrandir  dans  le  monde,& à  s'occuper 
à  de  femblab les  foucis  de  l'avarice ,  ôc 
de  l'ambition  qui  confument  toute  la 
vie  du  commun  des  hommes;  mais  pour 
en  confacrer  tous  les  momens  au  fer  vice 
de  Dieu ,  a  avancer  Ton  reigne,à  publier 
fes  louanges,  à  bénir  Ton  Nom,&  à  faire 
reluire  devant  les  hommes  la  lumière  de 
fes  bonnes  œuvres  i  afin  qu'ils  glorifient; 


114  Sermon  XIX* 
leur  pere  qui  cft  aux  Cieux.  Gc  qu'il 
ajoute  que  fes  ordonances  luy  joyent  en  aide* 
fe  peut  prerdre  en  deux  façons  \  Pre- 
mièrement pour  dire  que  fa  parole,  qu'il 
appelle,/^  ordonnances  de  Dieu,  ici  &  fou- 
ventail!enrs;le  ioulage,en  luy  fuggeranc 
les  divines  confolations  qu'elle  conti et, 
luy  faifant  fuporter  en  patience  tous  les 
acndens  d  >nt  (a  vie  cftoit  traverfée,  &: 
luy  remettant  devant  les  yeux  la  bien* 
heurculc  efpcrance  du  falut  cternc!;Ou 
bien  pour  demander  à  Dieu  qu'il  exé- 
cute bien  toit  ce  qu'il  a  arrefte  pour  fon 
bien;  qu'il  accomplifle  en  fa  faveur  fes 
Juomefles;  qu'il  vienne  proroptement  à 
fohfecours^qu'il  le  foutienne  tellement 
qu'il  ne  fuccombe  pas  ;  qu'il  le  conduifo 
de  peur  qu'il  ne  s'égare  ;  &  qu'il  luy 
donne  la  vi&oire  qu'il  a  promife  à  la 
perfeveranec  de  fes  fidèles. 
"  Il  dit  enfin  au  dernier  verfer  ,  fajeïié 
êg/irê  comme  U  brebis  perdue  cherche  ton  fer- 
vttetr*  Quelques  uns  raportent  ceci  aux 
eg>,r  m.  ns  fpirituels  où  le  Prophète  s'e- 
ftoit  laiflfé  emporter  en  quelqucsocca- 
fions,  comme  lors  que  deîaiffant  la  con- 
duire de  fon  divin  berger  il  s'écarta  de 
flobcïiïancc  do  fes  commandements  en 
**&V   i   ff£l    ^  l'affaire 
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1  affaire  d'Vric;& ilcft  vcày  que  la  corn-? 
paraifon  d'une  brebis  qui  s'égare  dans 
lès  bois  &  dans  les  deferts,  cil  bien  pro- 
pre pour  reprefenter  Terreur  du  pêcheuse 
&  fur  tous  celle  de  David  lors  qu'aban- 
donnant les  fentiers  de  la  pieté  &  de  la 
juftice  où  Dieu  le  conduifoit auparavant» 
le  faifant  repofer  le  long  des  parcs  Jiec- 
beux  &  le  menant  le  long  des  eaux  odim,: 
il  s'alla  jerter  dans  les  abyfmes  du  pechér 
&  boire  des  eaux  bourbeufes  &empo*^ 
Ion  nées  de  la  volupté.  Mais  ccr  qui  jÇft 
dit  en  fuite ,  Point  mis  en  oubliiez 

commandements  de  Dieu ,  réfute  cette  ex» 
pofition ,  &  nous  fait  voir  qu'il  faut  en*? 
tendre  ces  paroles  des  égarements  ci* 
vils  aufquels  David  a  cfté  expofépottfi 
éviter  la  violence  de  fcsenncmisjdcfç* 
fuites  fréquentes  &  de  fès  exils  y  ou  il 
eftoit  contraint  de  fe  retirer, pour  trou- 
ver parmi  les  étrangers  &  les  infidèles  la 
feurcté  qu  il  ne  pouvoir  pas  rencontrer 
en  fa  patrie  &  partni  les  fiens  ;  Dam  cet 
cftat,où  il  fe  voyoit  fan*  force  /fans  ap- 
pui (ans  (avoir  ou  il  alloit,  crranrtefugi* 
ttf  de  lieu  en  licu,cxpofé  à  la  cruauté  des 
incirconcis,il  fe  trou  voit  jufteroent  fcm*i 
blable  à  une  povr cj  bt  cbis  chaiîéc  jjtfc 
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bereaihqui  n'a  ni  vigueur  pour  fe  défen- 
dre, ni  adre (Te  pour  (e  conduire,  eh  dan- 
ger de  comber  entre  les  denu  des  loups. 
Le  Prophctc,dan>  une  fi  déplorable  con- 
dition, n'ayant  aucun  rayon  d'clpcrance 
ailleurs,  s'adre  (Te  à  Dieu  le  iupphât  qu'il 
daigne  prendre  le  foin  de  le  retirer  de 
fes  egaremens ,  &  de  le  tamenei  fous  fa 
houlette  en  labeigcric  ,  cherche  ton  fer- 
viteur;  &  a  fi  i  de  Te  mouvoir  à  ceia,il  al- 
lègue fa  perfeverance  en  la  jncté,  le  riay 
fowt  mis  en  oubli  tes  commandemens.  De 
ces  mots  on  peut  foitbié  conclurrcque 
cePfcaume  a  efté  compolc  par  David 
auparavant  qu'il  fuft  Roy  >  ou  du  moins 
avant  la  faute  où  il  tomba  malheureufe- 
inentOors  qu'abufa-nt  de  fon  authonré* 
èc  fc  laiflTant  emporter  à  fa  paflîon  il  fifl: 
tuer  l'innocent  Vtie  pour  poffeder  fa 
fcmmc;Car  il  y  a  grande  aparence  qu  a- 
pre's  de  reis  exce's  eontre  la  Loy  de  Dieu, 
il  ne  pourroit  pas  dire  avec  tant  de  con- 
fiance ,  qu'il  n'a  point  oublié  les  comman- 
dements de  DieuM&is  devant  cette  gran- 
de cheute,  fa  confcicnce  ne  luy  repro- 
choit  aucun  de  ces  péchez  crians,  11  s'c« 
ftoit  toujours  propofé  la  volonté  de 
Dieu  pour  reiglc  de  fes  adions ,  Se  il  y 

avoir 


Digitizec 


Psiat.  CXlX,t  ié9.#^.i7^  617 
a  voit  conforme  fa  vie  avec  une  fincerité 
&  une  aflfe&ion  exempte  d'hypocriûc. 
N  cllimcz  pas  pourtant  qu'il  veuille  fc 
juftificr  devant  Dieu  ,  &  qu'il  croyo 
cftrc  exempt  de  tout  peché,fa  confeien- 
ce  ne  luy  permet  pas  de  fc  flatter  ii  dan- 
gereufcment,il  oe  s  exempte  pas  de  cet- 
te Loy  générale  qu'il  a  pofée  luv-mefroc 
difant ,  gue  nulle  chdir ne  fera  jujlifiêede- 
vtntDie»,  puis  qu'il  avoue  qu'il  a  ejiè 
conceu  i#pechéy  auflfi  bien  que  le  refte  des 
hommes, & tthê*ffk en  iniquité*  &  qui! 
demande  6  louvent  à  Dieu  qu'il  luy  par- 
donne fet fautes cachées,& qu'il  nentro 
point  en  jugement  avec  luy.  11  faut  done 
raporter  ces  paroles  à  toute  fa  vie  confé- 
dérée en  gros,  &  non  en  chafque  a&ion 
particulière  où  il  y  avoit  beaucoup  de 
défauts  \  Pour  fignificr  qu'il  n'eft  jamais 
decheu  de  l'alliance  de  Dieu ,  que  fou 
efprit  a  toujours  battu  en  fon  cœur  >  f£ 
qu'il  n'a  pas  cfté  du  tout  cfteinr. 

Voila  ,  Frères  bitn-âime^ ,  le  feus  des 
paroles  que  nous  avons  leuës  &  chan- 
tées. Il  refte  pour  la  fin  que  nous  con- 
templions le  tableau  que  le  Prophcto 
nous  reprefente  de  fa  pieté>de  fon  zelo 
à  la  gloire  de  Dieu ,  do  l'cfpcranec  qu'il 
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a  en  Ces  promefles ,  &  de  fes  autres  ver- 
tusjpour  les  imiter  &  nous  former  à  un  fi 
bel  exemple.  Demandons  comme  luy, 
avant  toutes  chofes ,  qu'il  nous  donne 
par  fon  Efprit  la  connoiuance  de  fa  paro- 
lc,pour  pouvoir  difeerner  par  ce  moyen 
la  vérité'  du  menfonge ,  &  pour  nous  ga- 
ranti r  des  pièges  que  le  monde  nous 
tend  pour  nous  enlacer ,  &  pour  nous 
détourner  du  chemin  de  la  pieté.  At- 
tendons deDieufeul  notre  délivrance 
&  notre  falut  >  ne  nous  afleurons  jamais 
fur  le  bras  de  la  chair ,  ni  fur  la  puiffance 
de  l'homme  qui  n  cft  que  vanité'.  S'il 
nous  arrive  corne  à  David  d'eftreepars 
parmi  les  infidèles  &  les  ennemis  de  la 
vérité,  comme  des  brebis  au  milieu  des 
bettes  fauvages,  cflevons  nos  cœurs  U 
nos  yeux  fur  la  houlette  du  grand  Pa- 
fteur  de  nosames,fupplions  le  qu'il  nous 
vienne  vifiter  en  notre  defert  ,&  qu'il 
nous  y  norrifTc  de  la  manne  de  fa  parole, 
jufqucs  à  ce  qu'il  nous  ait  ramenez  en 
fa  Canaan.Mais  parce  que  le  vray  môicn 
d'attirer  fur  nous  la  protcâion  du  Ciel, 
ce  il  de  vivre  en  la  crainte  de  Dieu  8c 
de  luy  tefmoigner  par  l'obfervation  rcli- 
gieufo  de  fes  comraandcmcns,  le  reffen- 
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timcnt  que  nous  avons  de  lesgracefs; 
coniacrons  à  fa  gloire  tout  ce  que  nous 
avons  de  vie  &  de  moyens  ,  dédions  luy 
toutes  les  faculrez  ac  nos  ames  &  de 
nos  corps,  que  nos  langues  principale- 
ment faflent  retentir  les  louanges,  que 
ce  foyent  autant  d'organes  qui  eftans 
animez  par  fon  efprit  entonnent  un  coip 
cerr  perpétuel  ;  Que  nos  bouches  ne 
s'ouvrent  que  pour  Wnir  Dieu  ,  ou  pour 
excitetnos  prochains  à  s'acquitter  avec 
nous  de  ce  raifonnable  fervice.  Imitons 
fur  tout  la  fainte  difpofition  du  Prophète 
qui  dit  qu'il  achoifi  ponrfafâft  Us  mande- 
ments de  Dieu.  Laiflons  aux  mondains  les 
divcrti(Tcmcns  qu'ils  ont  crabrarte  >  les 
tracas  infinis  de  1 avaricc,lcs  jaloufies  do 
l'ambition  ,  les  fales^exerciccs  des  volu- 
ptczJaifTpns  les  fe  fouler  de  leur  confeil 
&  du  fruit  de  leur  travail, Ce  n'eft  pas  là 
le  partage  du  fidèle ,  il  faut  qu'il  face  un 
autre  choix  &  qu'il  eleve  fon  efprit  à  la 
méditation  -des  royfteres  facrez  que 
Dieu  nous  a  révélez  pour  notre  falut; c*e ft 
là  où  il  trouvera  des  douceurs  au  prix 
dcfquelles  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  doux 
au  monde  n'eft  qu'amertume: Ces  menus 
plaifîrs  que  le  monde  cherche  avec  tanc 

do 
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de  pa  ffi  on  font  de  courre  dm  ée  6C  le  plus 
fou uent  ils  fini (Tcnc  par  1  'ennui, mais  ce- 
-  luy  o  eft  folide  &c  permanent  ,  il  nous 

accompagne  en  la  vie  &  en  la  mort \  il 
va  to  mouis  en  augmentant  ;  c'eft  ta  per- 
le de  la  parabole  de  l'Evangile  pour  !a 
poflcflîondc  laquelle  fl  faut  fe  de  (Faire 
do  toutes  les  autres  chofes  ,  puisqw'en 
fa  jouïtiance  nous^pfled  >ns  toutes  cho-  < 
fes.  Souhaittons  la  avec  a  deur;croyons 
avec  foy  les  my  ftercs  quelle  nous  reve-  j 
le  j  pratiquons  foigneufement  les  pre-  j 
ceptes  quelle  nous  donne  ;  fuyons  avec 
foin  ce  qu'elle  nous  défend ,  &  un  jour 
nous  obtiendrons  ce  qu'elle  nous  pro- 
met; Aflavoirla  gloricufe  immortalité, 
que  le  Seigneur  lefus,  le  Prince  de  vie, 
nous  a  aquife  par  fon  fang,&  nous  a  mile 
en  lumière  par  fon  Evangile.  A  lui  com- 
me au  Pere&au  S.  Efptit  un  feulvray 
Dieu  benic  éternellement,  foit  honneur 
&  gloire,  benedi&ion  >  &  loiiangc  aux 
Ceclcsdcs  ûecles.  Amen.  * 
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I.  0  que  bk*~heurtux  efl  quiconque** 
criait  ll£i€rmel  &  chemine  tn  tes  voyeslk* 

E  devoir  de  la  prudence  civi- 
le confifte  en  deux  chofes,  à 
nous  propoferune  bonne  fin» 
Se  à  employer  des  moyens 
convenables  pour  t  obtenir.  Car  au  lien 
que  les  fous  tirent  en  l'air  &  comme  à 
coup  perdu >  ou  fc  propofe n t  une  mau~ 
vaife  fin  ,  ou  s'ils  en  ont  d avanrurc  uno 
bonne  »  y  tendent  par  de  mauvais  moyér 
&  incapables  de  leur  donner  i'efieû  de 
leurs  prétentions  >  les  fages  au  contraire 
en  leurs  ad  ion  s  vifent  toujours  à  un  cer- 
tain but ,  &  ce  but  là  ils  fe  le  propofent 
legicime,honnefte,&  capable  de  les  ren- 
dre heureux  en  leur  condition  s  Se  y  ten- 
dent par  des  moyens  convenables  &  af* 
fcurez.il  en  eft  de  me 'me  de  cette  pru«* 
denec  fpirkuellc  que  l'Ange  parlant  à 
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Zaeharie,  appcloit  U  prudence  des  jufles; 
Gar  elle  leur  fait  prendre  pour  bue  ce  ea 
quoi  confîftl  la  perfection  deleurpro-  ; 
pre  nature  &  leur  vraye  félicite' ,  qui  cft 
de  poffeder  leur  fouverain  bien  qui  cft 
Dieu  ici  bas  dés  maintenant  par  la  grâ- 
ce ,&  là  haut  enfin  par  la  gloire;  Et  puis 
elle  leur  montre  le  vray  moyen  de  lob-  i 
tenir  >  aflavoir  de  viurc  en  fa  crainte  6c  < 
de  cheminer  en  fes  voyes.  Ceft  le  moyc  < 
que  nous  propofe  le  Pfalmiftc  quand  il  < 
s  ecric  à  l'entrée  de  ce  Pfeaume  ,  comme  < 
vous  venez  de  l'entendre  ,  0  que  hien-  j 
heureux  ejl  l'homme  qui  craint  l'Eternel  &  { 
qui  chemine  en  fes  voyes.  Oùilnousfauc  ] 
confïderer  premièrement  les  devoirs  | 
qu'il  requiert  de  nous,  &  puis  le  bon-  ( 
heur  qu'il  promet  à  quiconque  s'en  ac-  \ 
quittera  comme  il  doit.  , 
Les  devoirs  font  de  craindre  Dieu,  &  de        N  , 
cheminer  en  fes  voyes.  Par  cette  crainte 
dont  il  parle, il  n'entend  pas  une  frayeur 
telle  qu'eft  celle  dei  Démons ,  qui,  com- 
me dit  S.  laques  crojent  cpitlj  a  un  Dieu 
érquien  trembtentiouque  celle  d  Adam 
qui  après  lavoir  offencé  apreheodoit  fa 
rencontre  &  fe  cachoit  parmi  les  arbres 
du  jardin  j  ou  que  celle  de  BeUafar  dont 
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il  eft  dit  en  Daniel  que  comme  il  vit  la 
main  de  Dieu  écrivant  fur  la  paroi  con- 
tre luy  ces  terribles  paroles,  Tu  as  ejlé  Danfi 
calculé,  pesé  &  divisé, [on  vifage  tout  à  C in-  *. 
fiant  fiéft  changé  ,  fes  penfées  fe  troublèrent. 
Us  jointures  de  fes  retnsfe  déferrèrent  &  /es 
genom  fe  heurtèrent  iun  contre  l  autre.  Mais 
un  rclpeft  religieux  que  nous  devons 
avoir  pour  fa  Majefte'  fouvc*aine,par  le- 
quel s'engendre  en  nos  ames  un  foin 
continuel  de  vivre  comme  il  nous  l'or- 
donne^ dè  ne  commettre  jamais  chofe 
ni  grande  ni  petite  en  laquelle  il  puifife 
eftrc  offenec'-  Cette  reverenec  envers 
iuy&  cette  apprehenfion  de  luy  dcplair*  t- 
par  nos  péchez  &  par  nos  vices,  eft  fon- 
dée fur  pluficurschofes,maisparticulie- 
tement  fur  ces  quatre;Sur  fes  perfc&ions 
diuines  ;  Sur  la  relation  qui  eft  entre  luy 
&  nous  ;  Sur  la  connoiflanec  qu'il  a  do 
nous  &  de  nos  aftions  >  Et  fur  le  juge- 
ment folenncl  qju'il  en  doit  faire  au  der- 
nier jour.  Si  nous  regardons  fes  pei;fe- 
âions>\\  eft  le  faint  des  faints ,  à  la  gloire 
duquel  les  Sc^phins  crient  continuel- 
lement ,  Sainty  Saint,  Saint  eB  l'Eternel  desEf.  *£* 
ttmées  y  &  pourtant  non*  ne  (aurions 
plaire  à  fes  yeux  ni  lubfifter  en  fà  pre? 
-  /'  fenoe* 
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fc n ce,  fi  oous  ne  femmes  faitts ,  âinfi  cfuil 
eji  faint.  Ce  qui  nous  doit  donner  une 
grande  aprehcnfîon  de  fouiller  Ton  ima- 
ge qui  c  ft  en  nous,par  le  péché  qui  eft  la 
plus  vilainc,la  plus  abominable  &  la  plus 
dangereufe  de  toutes  les  feuillures.  Car 
comme  il  aime  fouverainemét  fa  propre 
faintctc,aufli  hait  il  d'une  parfaite  haine 
toutes  les  impuretez  qui  y  font  contrai- 
rcs,&  4  les  yeux  trep  nets  four  voir  le  mal 
&lefouffrir. 

Il  eft  infiniment  bon  en  luy  mefmc, 
&  comme  tel  il  mérite  infiniment  de- 
ft rc  aime".  Or  ne  faurions  clous  l'aimer 
comme  il  mérite,  ccft  à  dire  de  tout  no-! 
erp  cœur,  fi  nous  ne  nous  cftudioas  auflï 
de  tout  notre  cœui  à  luy  c  ft  rc  agréables* 
en  obfe  r  v  an  t  religieufement  touc  ee  qu'il 
nous  commande^  en  ev  itant  avec  foin 
touc  ce  qu'il  nous  défend.  Car  ce  lu  y  qui 
aime  vrayemont  quel  eu  n ,  il  fut  tout  ce 
ipfû ^eut  pour  luy  plaire,  &ncerahic 
rien  tant  que  de  l'offencer.  11  eft  par- 
faitement jufte  &  oblige  par  la  qualité 
de  fou  ver  ai  n  juge  du  monde  à  faire  une 
exade  punition  dti  vices  qui  y  reignenr, 
èC  des  péchez  qui  s'y  commettent.  Ca 
qui  nous  eft  un  gwnd  fujet  de  prendrer 
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garde  tort  foig  icuLiii  '  ii  à  iïos  voies, 
pour  ne  pas  encotuir  Ion  :ndi£  i.tt  ou 
par  la  traalgrcllion  d^  les  L-  \  ■>&:  do 
nous  rc(Touvcnir  to  ij.  urs  de  ulm;  -  clic 
T Apôtre  aux  bbreux  ,  Q^'c  ccjï  choft 
terrible  que  de  tomber  emre  Les  wa  „sdulc 
Dieu  vivant,  Ilelt  le  grand  L/i-u  T  .juc- 
puiffant,  il  difpofe  louvcraincinci  u  Ja 
toutes  les  puiffanccs  du  Ciel  &c  delà 
terre  ,  il  les  arme  toutes  quand  il  luy 
plaift  contre  ceux  qui  iV»ftcncenx,&  rteri 
pour  grand  qu'il  (oie ,  ne  luy  peut  reûftcr. 
Cela  nous  doit  faire  trembler  toutes  les 
,  fois  que  nous  fommes  tentez  a  mal  faire. 
Car  eftant  tel  >  fi  nous  irritons  les  yeux 
de  la  gloire, il  luy  fera  aife  de  nous  punir 
comme  des  fujets  rebelles  à  fon  Empire, 
&  de  nous  faire  refTctic  ir  par  des  peines 
proportionnels  à  la  grandeur  de  fa  puif- 
fance,que  c'ell  que  de  fe  picndrc  à  luy. 

Si  api  es  cela  nous  coniideroos  la  rela- 
tion qu'il  a  voulu  qu'il  y  cur  entre  luy  3£ 
nous>ll  eft  notre  perc  &  norre  Seigneur. 
Comme  donc  un  enfant  bien  ne'  doit 
craindre  extrêmement  de  déplaire  à  fon 
pcre,de  qui  il  attend  tout  fon  bien,  &  un 
.  lervitcur  fon  Seigneur  duquel  il  a  tou- 
jours efte'  bien  traitic',  &  qui  a  udc  au- 
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thorité  abfoluc  fur  luy  :  ainfi  puisque 
Dieu  nous  a  créez  par  fa  bonté ,  régéné- 
rez par  fon  Efpnc  y  &  adoptez  par  fa 
grande  mifericordc,il  n'y  a  rien  que  nous 
devionscant  aprehenderquede  luy  don- 
ner lujet  de  dire  de  nous  ,  comme  au- 
trefois des  Ifrachtes  ingrats ,  fay  nourri 
des  enfans  &  les  ay  élevez ,  mais  ils  fefoni 
rebellez  centre  moy ,  &  de  nous  dcfavouër 
&  déshériter:  Et  puis  qu'il  nous  a  fait 
rhôneur  de  nous  recevoir  à  fon  fervice, 
nous  ne  devons  rien  tant  éviter  que  de 
nous  en  montrer  indigncs,&  de  luy  don- 
ner occaûon  par  notre  nonchalance  ou 
par  notre  malice  de  nous  punir  en  (a  co- 
lère, &  de  nous  chafTcr  de  famaifon. 
Quand  puis  après  nous  venons  à  confi- 
derer  que  nous  fommes  toujours  devant 
luy  ;  qu'en  quelque  lieu  que  nous  foyons 
il  y  cft  avec  nous;  que  quelqbc  chofe 
que  nous  facions  il  la  voit  auflî  bien  que 
nous,  voire  infiniment  mieux  que  nous; 
que  nous  ne  difons  pas  une  parole  qu'il 
ne  l'entende  clairement  &  diftinfre- 
ment  ;  qu'il connoit  mefme  jufquapos 
plus  fecrettes  penfées  ;  Cela  nous  doit 
faifir  l'efprit  d'une  fort  grande  crainte  de 
l'ofrenccr  en  quelque  chofe  que  ce  foit> 
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&  nous  donner  un  grand  loin  de  bien 
Vivre  ,  comme  s'il  diloit  luy-mcfmcà 
thacun  de  nous  ce  qu'il  difoic  autrefois 
à  Ton  ferviteur  Abrahain,C^w/^  devant  Gen.  17. 
moy  &  fou  entier  >  &L  à  tous  enicmblc  ce  • 
qu'il  diloit  à  fon  Hraël  au  defert,  LEter-  Dmù 
nel  to  Dieu  chemine  au  milieu  de  toy.que  ton  i*. 
camp  donc  foit  /tint  >  é  quil  ne  voje  Aucune 
faletêentoy.  Car  l'injure  qui  luy  eft  faico 
en  faprefence  &c  comme  fous  fes  ycux> 
cft  beaucoup  plus  atroce  que  fi,cc  qui  cft 
impoflîble  elle  eftoit  faite  en  fon  absece. 
,  Si  enfin  à  toutes  ces  confiderationtf 
fi  puiflantes  nous  joignons  celle  ci ,  qu  il 
y  a  un  jour  déterminé  auquel  il  nom  fau- 1.  e«r« 
dra  tous  compAtoijlre  devant  le  fiege  judi-  *Io; 
cial  de  Chrift  four  recevoir  un  chacun  en  fon 
corps  félon  quil  aura  fait  ou  bien  ou  maly  au- 
quel chacun  de  nous  auraà  luy  rendra^ 
conte  de  toute  fa  vie,  auquel  enfin  l'Ar- 
refi:  définie  if  de  fa  damnation  ou  de  fort 
falut  luy  fera  prononce  en  la  prefenco 
des  hommes  &c  des  Anges ,  &  que  de  c<* 
jour  là  dépend  notre  bon-heur  ou  notre 
ttial-hcur  éternel  ;  Nous  avons  grand 
fujer  de  penfer  à  bon  cfcientà  notre  con- 
feienec  pour  vivre  en  forte  en  ce  pre-; 
fent  fiecle  que  quand.  il  aparoitra  nom  ayons  , 
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ajfeurame  &  $m  mm  n*  Çojons  foint  cwfus 
L*T:*  f*  freface  à  f*  venue.  Ce  font  là  les  * 
motifs  qu'ont  les  fidclcs  à  craindre  Dieu: 
^  Car  ceux  qui  ne  le  craignent  que  parce 
quMssairacnicux  mcfmes,qui  n'apre- 
hendenc  pas  de  loffcnfcr  par  les  maux 
de  la  coulpe,mais  d'en  cftrc  oftencez  par 
tes  maux  de  la  peine  ;  qui  parce  qu'ils  le 
craignent  >  fouhaiteroyent,  ou  qu'il  ne 
fuft  point ,  comme  il  eft,  tout-  puiflant  & 
'   tout  jufteafin  qu'ils  peuffent  exercer  leur 
péchez  en  toute  feurcte  $c  en  toute  li- 
cence ,  ne  font  pas  ceux  que  l'Efcriturc 
fainte  appelle  des  hommes  trâigSjms 
.  D*>0,mais  des  mefehans  efclaves  qui  ne  • 
/•h  craignent  pas  doffencer  leur  maiftre, 
pour  qui  ils  n'ont  ni  amour  ni  refped, 
mais  apprchcndéAt  feulement  le  baftoa 
&ics  écourge'cs.Tant  s  en  faut  que  cette 
crainte  fervHe  foit  celle  qui  doit  ferviç 
de  frein  au  pech^.  Celle  que  Dieu  de- 
mande cft>ft«icrain  te  filiale  qui  procc- 
7ded' ùa^rderite  amour  envers  luy  &  de 
Rc(fftne  de  fa  grâce  par  deflus  toutes  les 
chofes  du  monde ,  &  qui  fait  que  ecluy  | 
qftUV»  napnehendc  rien  tant  que  do 
féàtt  Un  fi  riche  threfor,qu'il  confidere  • 
Comme  le  plus  grand  de  tous 
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les  maux  ,  qu'il  le  dcttfte  comme  la  por- 
te des  enfers,  qu'il  ne  fc  garde  pas  feule- 
ment des  crimes  atroces,mais  des  moin- 
dres petites  fautes, qu'il  cnfuitmcfme 
Taparcnce  &  en  redoute  l'ombre,  qu'il 
aimeroit  mieux  endurer  ce  que  lachair 
craint  le  plus,que  de  commettre  fcicm- 
ment  chofe  en  laquelle  Dieu  puiffc  cftrc 
offencé,  &  qu'eftant  mis  au  choix  de 
commettre  un  péché  ou  de  fouffrir  la 
mort ,  il  ne  délibère  point  là  dc(Tus,mais 
choi fit  gayement  la  mort.  Telle  eftoit 
celle  du  fidcle  Abraham  qui  fc  refoluc 
plutoft  à  facrificr  fon  cher  Ifaacdefes 
propres  mains  que  de  defobcïr  à  Dieu  en 
le  luy  refufant ,  à  Tocafion  dequoy  Dieu 
luy  dit ,  Ne  met  s  feint  U  main  fur  l'enfant^ Kt%* 
car  maintenant  fa  y  connu  quetu  crains  Dieu, 
vtu  que  tu  ri  a*  point  épargné  ton  fils  ton 
funique  pour  V amour  de  moy.  Telle  eftoit  G"1  I* 
celle  de  ce  chafte  &  généreux  Iofcph, 9* 
qui  tenté  parla  femme  de  Putifar  a  un 
vilain  &  infâme  adultère  ,  dit  en  detc- 
ftant  un  tel  crime ,  Comment  feroû-je  un fi 
grand  mal  &  pécher 0 à  je  contre  Dieu? Se  ai- 
ma mieux  fouffrir  la  calomnie  de  fa  mai-* 
treffe,  l'indignation  de  fon  maiftre,  la 
rigueur  delà  prifon  &  des  fcrs,&  s'il  euft 
;  Rr    3  cite 
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eftc  ijueftion  >  up  honteux  iupplice  que 
d'eftre  déloyal  à  Dieu  &  à  fon  maiftre, 
par  un  pèche' fi  exécrable.  Telle  eftoit  'r 
celle  de  David  qui  ayant  par  deux  fois  - 
Saul  en  fa  puiffance,  ne  le  voulut  pas 
mettre  à  mort  ni  permettre  aux  fiens  do 
le  faire,  de  peur  doflfenfcr Dieu,  quoy 
que  par  là  il  puft  mettre  fa  vie  en  feure- 
tc,fe  délivrer  d'une  longue  &  fafcheufe 
guerre  où  il  couroit  tous  les  jours  de  fi  - 
grands  hazards,  &  parvenir  (anspeineà 
la  couronne  dMfraël  qui  luy  avoit  efté 
t.  Sam.  promife  >  I4  ne  m  advienne  de  far  £  Eternel 
*4*7*    dit- il  ,  de  mettre  la  mén  fur  [on  Otnû. 
Quand  il  euft  ciïc  queftion  ,  non  du 
Royaume  d  lfrael ,  mais  de  l'Empire  de 
toute  la  terre ,  il  en  euft  fait  autant,parcc 
gu'ilcraignoit  Dieu  plus  que  toutes  les 
choies  du  monde.  Telle  eftoit ,  celle  do 
-.cette  fainte  femme  au  temps  des  Mac-  „ 
cabées  qui  aima  mieux  voir  mourir  fes 
(cpt  enfans  l'un  après  l'autre,  &  mourir 
elle  mefmc  après  cux>ceft  à  dire,  mourir 
kuitfoisquc  de  violer  elle  mcfmcjou  do 
leur  laiffer  violer  un  fcul  commande- 
ment de  Dieu  ,  encore  que  ce  ne  fuft 
qu'un  commandement  ceremonicl.Tcl- 
ic  eftoit  celle  de  ce  faim  Evefquc  &c 
9^     .      £:  martyr 
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martyr  Cypricn,qui  lors  que  le  Procon- 
fui  Romain,  encre  les  mains  duquel  il 
cftoic,luy  fie  entendre  qu'il  avoit  charge 
de  l'Empereur  de  le  faire  mourir,  ou  do 
le  faire  facrifier  aux  Dieux,  &  l'cxhor- 
coït  à  y  avifer,luy  répondit  fort  genercu- 
femcnt,qu'il  n'y  avoit  pointàdchbercr, 
qu'il  eftoit  tout  pieft  à  mourir  ,  Se  qu'il 
fift  feulement  fa  charge.  C'cft  là  lavray* 
crainte  de  Dieu  que  le  Prophète  nom 
recommande  ici,  qui  fait  que  le  fidèle 
prend  garde  à  toutes  fcS  a&ions,a  toutes 
fes  paroles,  ôd  mefmc  à  toutes  fes  pen* 
fées>afin  qu'il  n'y  aytrien  en  luy,  &quo 
rien  ne  parte  de  luy  ,  qui  puifle  déplaira 
à  fonC  reatcur,&  qu'il  fe  maintient  pqt 
parmi  toute  la  contagion  de  ce  ûccle, 
comme  un  or  toujours  fain  parmi  tous 
les  poifons  de  la  mine.  Ceft  le  frein  de 
fes  côvoififcs  &dcs  paffions  de  fa  chair, 
le  fcl  qui  le  preferve  de  toute  pourriture, 
&  le  fouverain  antidote  qui  le  prefervo 
contre  le  venin  du  ferpent.  Car,commc 
dit  Iefus  de  Sirach  ,  la  crainte  du  Seigneur  z 
jette  hors  Les  J>echez>&  quand  elle  eftfrefentt* 
elle  châffe  la  colere.Ccii  elle  auffi  qui  ban- 
nit le  menfonge  ,  la  foutbciic&  finju- 
fticc  du  commerce  des  hojnmcs.  La 
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ni^difance  aWciou  parler  devant  clic, 
ïllc  humfhc  l'orgueil  ;  tiie  reprime  la 
licence  ,  bile  fa  t  honte  à  l'impudicité; 
Elle*  garde  &  munit  toutes  les  avenues 
de  Tarnc  contre  l'irruption  des  vices  ô£ 
contre  les  tentations  do  malin. 

Or  à  ce  premier  dévoir  là  qui  eft  de 
çraindre  Dieu ,  le  Prophète  en  ajoute  un 
autre  qui  eft  de  cheminer  en  [es  voyes ,  qui 
cft  le  propre  efft  &  du  premier  &  fa  cer- 
taine &  infaillible  preuvc.Et  ceneft  pas 
ici  feulement,  mais  en  divers  autres  en- 
droits de  l'Efcriture  Sainte  que  craindre 
Dieu,  ic  marcher  en  fes  yoyes  font  mis 
enfemble,comme  quand  elle  dit  Dcur.8. 
"  Garde  les  commandemens  de  l'Eternel  tom 
Dieu  pour  cheminer  en  fes  voyes  &  pour  le 
craindre  :  &  au  chap.  ro  gue  demande  l'E- 
ternel ton  Dieu  detoyftncnque  tu  le  craignes 
four  chemixer  en  toutes  fes  vyes.  Et  par  les 
voyes  des  hommes  y  clic  entend  les  ehofes 
aufqueiics  il*  s'adonnent  &  qu'ils  font 
ordinairement.  le  dis  ordinairement, 
parce  que  comme  on  n'appelle  pas  un 
|  chemin  un  lieu  où  on  a  parte  deux  ou 
trois  fois,  mais  celuy  par  lequel  il  y  a  un 
partage  ordinaire,  aufli  les  voyes  des 
5        Hommes  ne  font  pas  les  a&ions  qu'ils  ne 
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font  que  fore  rarement  mais  celles  où 
ils  s'appliquent  le  plus  Couvent  &  le  tram 
perpétuel  de  leur  vie.  Ces  voyes  là  (ont 
de  deux  fôrtes.Lcs  unes  font  lesvoyes  du 
mode  &:  du  Diable  dont  S.Paul  dit  Eph. 

cheminie^  autrefois  en  vos  convoitifes 
félon  le  train  de  ce  monde  félon  le  Prince  de 
la  puiffance  de  T air  qui  domine  avec  effîcdce 
^ux  en  fans  de rébellion , parce  que  ce  font 
les  fuggeftions  de  Satan  qui  les  pouffent) 
au  vice  &  les  mauvais  exemples  du 
monde  qui  les  entraifnent  en  toutes 
fortes  de  péchez.    Les  autres  font  les 
voyes  de  Dicu,ainfi  nommées  ;  Premiè- 
rement parce  que  c'eft  luy  mcfme  qui 
les  leur  a  tracées  &  qui  les  yadrefle  par 
fa  parole  :  carcomme  quand  il  condui- 
foit  les  Ifràëlites  par  le  defert,  il  leur 
donna  fa  nuée  pour  les  conduire,  de  ma- 
nière que  quand  elle  s  clevoit  dedeffus 
le  Tabernacle  ils  partoient,&  au  lieu  où 
elle  fe  pofoit  ils  campoyentiâinfi  il  nous 
a  donné  fa  parole  pour  nous  conduire 
en  toute  notre  vie  &  nous  montre  lo 
vray  chemin  qui  me i  ne  a  fa  Canaan  ce- 
lcftc.  En  fécond  lieu, parce  que  c'eft  luy 
qui  par  la  voix  fecrette  de  fon  Efpric 
nous  fuggere  à  chaquo  moment  les 
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confeils  que  nous  avons  à  prendre  en 
toute  notre  vie,  fuivant  cequieftdir, 
E  fa.  30.  Les  oreilles  orront  la  parole  deceltuf 
qui  fera  derrière  toy  dtfant ,  C  ejl  ici  le  che- 
min .cheminez  y  Çoit  que  vous  tirie^  à  droite* 
(ou  queiwus  tiriez  a  gauche  i  Finalement  . 
parce  que  ces  voyes  là  nous  conduifent 
à  luy  pour  eftrc  faits  participans  de  fon 
g  andfalut  &  demeurer  éternellement 
avec  luv  dedans  fon  Royaume  cclcftc. 
Et  l'Ecriture  Sainte  oppofe  en  toutes 
chofes  ces  deux  fortes  de  voyes  Vunc  à 
Vautre.  Car  à  l'égard  de  leur  propre  na- 
ture elle  appelle  les  premières ,  les  voyes 
d  iniquité  où  les  pécheurs  fe  laffent  &  no 
font  que  fc  fourvoyer;  &  les  fécondes 
les goyes  âejuftice,  de  prudence ,  de  vérité  <jr 
de  vie.  A  l'égard  de  ceux  qui  les  fuivenr, 
elle  appclft  les  premières  U  voyedespe- 
eheurs,  le  [entier  des  mefchansje  chemin  des 
malins  ;  &  les  fécond  es, le  train  des  jufles> 
&c  le  chemin  des  hien  aime\  de  Dieu.  A 
f  egard  de  la  fin  où  elles  aboutirent  ,*Ile 
appelle  les  premières  le  chemin  de  Umort> 
le  chemin  du  fepulcre  ou  de  l'enfer  qui  eft 
contre  bas  i  &  les  fécondes ,  le  chemin  de 
la  vie  qui  tend  contremont.  Ici  notre-  Pro- 
phète parle  de  ces  dernieres^'eft  à  dirç, 
efcsw  des 
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des  voyes  du  beigneur  qui  l'ont  droites, 
&  de  ceux  qui  y  chcmincnc  ,  ccft  à  duc 
de  ceux  qui  vivent  félon  la  Loy  de  Dieu, 
Ce  que  i'Elcriturc  appelle  fouvent, 
Cheminjcr  en  lumière ,  cheminer  en  intégrité^ 
cheminer  comme  il  eft  feant  félon  Dieu  en  kiy 
comptai fant  entièrement^  fructifiant  à  tou- 
te bonne  œuvre  y  Converjer  dignement  com- 
me il  eft  feant  félon    Evangile  de  Chrifti 
Cheminer  comme  il  eft  convenable  a  la  voca- 
tion a  laquelle  mus  fommes  appelez.  C  eft 
ce  que  font  tous  ceux  qui  font  vraye- 
ment  craignans  Dieu ,  qui  font  norris  en 
fon  échoie ,  qui  font  régénérez  &  con- 
duits par  fon  Efprit.  Car  au  lieu  que  les 
enfans  de  ce  monde  errentcontinuclle- 
menten  leurs  voyes  félon  quelcscon- 
voitifes  &  les  payons  de  leur  chair  les 
emportent,  ou  que  le  torrent  des  mau- 
vais exemples  du  monde  les  cnrraifne, 
nefongeans  nullement  ni  à  Dieu  ni  à  fa 
Loy,ni  à  fon  fervice  ni  à  fa  gIoire,lcs  en- 
fans  de  Dieu  au  contraire  prennent  gar- 
de foigneufement  à  leurs  voyes  pour  ne 
perdre  jamais  la  route  de  la  fainteté  & 
de  la  juftice  que  Dieu  leur  a  prefaritc» 
ayans  en  toutes  chofes  fa  parole  pour 
reigle  &  fa  gloire  pour  but,  travaillans 
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ian-s  ceffc  à  luy  plaire,  pouffons  toujours 
plus  avant  en  la  voyc  de  fon  Royaume, 
oublians  les  chofes  qui  font  en  anicre  &C 
s'avançans  à  celles  qui  font  en  avant, 
pour  parvenir  au  bue  quieftle  prix  de 
leur  vocation  fupcrnellc  de  Dieu  en 
lefus  Chrift. 

Ce  font  là  ceux  que  le  Pfalmiftc  dit 
✓  eftre  bien-heureux*,  comme  véritable- 
ment ils  le  font.  Car  Dieu  voit  avec  plai- 
-  fir  la  révérence  qu'ils  luy  portent,  la 
grande  peur  qu'ils  ont  de  loffcnccr,  le 
foin  exa£l  qu'ils  prennent  de  luy  plaire, 
&  leur  intégrité  en  toutes  leurs  voycs;il 
)es  aime  comme  fes  enfans  &  Ces  fidèles 

tuteurs.  Il  les  adrefle  &  les  illumine 
en  toute  leur  conduite,fuivant ce  quieft 
I  dit  au  Pfeaume  $ui  efi  le perfontge  qui 
craint  l'Eté  m  eh  11  luy.  enfeigner*.  le  chemin 
quildoitchfiifir.  Il  les  confeille  en  toutes 
leurs  a ffai res>  11  prefide  par  Ton  Efprit  en 
contes  leurs  délibérions,  &  leur  fuggc- 
rc  des  avis  Se  des  refolutions  falutaircs. 
Car  l'homme  craignant  Dieu ,  n'entre* 
prend  jamais  d'affaire  importante  qu'il 
ncconfulte  premièrement  la  bouche  de  J 
Dieu  pour  fe  bien  affeurer  qu'il  l'aura 
agréable ,  &  qu'il  ne  luy  demande  lafli- 

*  ftanec 
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ftanccde  fon  Efpnt  pour  s'y  conduire 
comme  il  faut ,  6c  la  bcnedj&ion  de  fa 
grâce  pour  en  avoir  une  i(Tuc  favorable. 
Or  Dieu  ne  refufe  jamais  fon  Efprit  6c  fa 
grâce  àceluy  quilecraint ,  &  il  eft  im- 
poffiblc  que  des  confeils  qui  font  pris 
avec  luy>&  des  affaires  entrepris  fous  fa 
dire&ion  6c  fous  refpetâcc  de  fa  faveur, 
ayent  une  mauvaife  iffue.  C'cft-pour- 
quoy  le  Prophète  dit  que  cel»y  qui 
prend  la  Loy  de  Dieu  pour  niveau  de  (es  >  p\ 
aftions ,  Que  tout  ce  qu  il  fera  viendra  a  x  -i 
bien  ;  6c  Salomon  fon  fils ,  Adonne  toyala 
crainte  de  Dieu  tout  le  jour  5  car  véritable- 
ment il  y  aura  bonne  ijfue.  Il  aime  tous  . 
ceux  qui  le  craignent  du  mefme  amour  j 
dont  il  s'aime  foy-mefmc.  11  campe  fes  jj 
Angesàlcntour  deux  &  les  garantit  de  ' 
tout  mal.  Il  les  bénit  de  toutes  fortes  da 
bcnedi&ions,// leur  eft  Sokil  &  bouclier,!  I 
leur  donne  grâce  &  gloire  6c  ne  leur  refufe  \ 
aucun  bien.  Craignez  l'Eternel  vout  tous  * 
fesfaints,  cft-il  dit  au  Pfcau.34.  car  rien  ^ 
ne  défaut  à  ieux  qui  le  craignent.  Les  Lion-  ^ 
ce  aux  ont  difeUe  ér  fAîm  1  tnaù  ceux  qui  jgj 
cherchent  ï Eternel  n  auront  ftute  d'aucun  .  J, 

bien,   La  crainte  de  Dieu  leur  eft  un  jardin  £ 
abondant  en  tous  biens,  dit  lelus  de  Syrac»  40.  ;» 
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Ge  ri'cft  pas  qu'ils  n'ayent  quelques  fois 
des  affli&ions ,  des  maladies,  des  pertes, 
des  difgraces  aufli  bien  que  les  autres 
hommes ,  &  que  le  Diable  &  le  monde 
ne  leur  fufeitenc  diverfes  perfecutions: 
Mais  premièrement  c  eft  pour  leur  bien 
que  la  Providence  de  Dieu  en  difpcdfe 
ainfi.  G'cft  pour  les  corriger  de  leurs 
vices , pour  éprouver  leur  foy,pour  exer- 
cer leur  patience,  pou  ries  former  à  l'hu- 
milité' ,  pour  les  exciter  à  la  dévotion* 
pour  détacher  leurs  affc&ions  de  la  ter- 
re ,  &:  pour  les  élever  au  Ciel  :  &  ainfi 
leurs  maux  mcfmes  font  une  partie  do 
leurs  biens,  je  dis  une  partie  des  plus 
confidcrablcs  &  des  plus  nceefTaires. 
2.  En  la  plus  grande  amertume  de  leurs 
ennuis  il  leur  fait  toujours  goutter  la 
douceur  de  fes  faintes  confolations,tc- 
P/.  94:  rt)°*n  cc  °îu^  dit  le  Prophète  ,  Lors  que 
19.     favois  beaucoup  de  penfeméns  e#  moy  us 
confold  fions  ont  recréé  mon  ame  ;  &  ce  que 
i.Cok  difoitl'ApôrrcSairvr  ?Mi\;B^it  foit  Dieu 
qui  eft  le  pere  de  notre  Seigneur  U{»s  Chtijt 
le  pere  dis  rHiÇëricorics  &  le  xDieu  de  toute 
confêUtion  qui  nous  confole  en  toute  notre 
tffliiïion&Lc.  Fiualemenr  $M  les  mer  en 
raffliftion,  il  ne  manque  jamais  à  les  ea 
'       {  retirer 
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retirer  quand  il  cft  temps,  car  comme  il 
cft  dit  Pfcau.Hî-  il  accomplit  le  fouhait  de 
ceux  qui  le  craignent  &  ******  km  cri  &  les 
délivre.  Il  exerça  la  foy  de  lob  par  toutes 
0  fortes  de  malheurs  quoy  qu  il  fttft  homme 
entier  &  droit ,  craignant  Die»  &  Je  détour-* 
nant  du  *M/>mais  à  la  fin  il  1  en  délivra, & 
ne  l'en  délivra  pas  feulement,  maisluy 
accrut  fes  biens  au  double ,  &  benit  fon 
dernier  eftat  plus  que  le  premier.  II  mit 
Iofcph  aune  épreuve  &  fort  rude  &r fort 
longue;  mais  à  la  fin  il  le  rendit  hono- 
rabic  en  le  délivrant ,  &  le  tira  des  ténè- 
bres de  fa  prifon  au  gouvernement  de 
toute  TEgipte.  Il  permit  que  David  fu-ft 
perfecucé  pour  un  temps,  mais  à  la  fin  il 
le  fît  monter  fur  le  throfne  qu'il  luy  avoic 
promis ,  &  !uy  donna  de  très  grandes  ri~ 
cheffes ,  dont  il  jouît  paifiblement  en  fa 
vie,&  dont  il  laifla  fon  fils  héritier  après 
fa  mort.  Et  quand  toutes  les  beriedi- 
ftions  temporelles  &terreftreslcur  de* 
faudroicnt,les Spirituelles  &  celeftesna 
leur  manquent  jamais;  car  vivans  en  fa 
crainte  &  mourans  en  fes  voyes  ,  ils  ont 
en  leur  conscience  la  paix  4*  Dieu  qui  fur- 
monte  tout  entendement ,  <^r  qui  garde  leurs 
cœurs  ér  leurs  fens  en  lefm  Chrtjl.  Ils  o  m 
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àr dans  leur  cœur  une  joje  inénarrable  & 
glorieufeySc  fachan^que  Dieu  cft  leur  pc- 
rc,quc  lefus  Chn ft  cft  leur  frerc  &  leur 
Sauveur»  que  le  Saine  Efprit  cil  leur 
Confolatcur,ils  s'eftiment  bien-heureux 
en  quelque  eft a t  qu'ils  puiflent  eftre,  ÔC 
ne  portent  envie  à  la  condition  de  per- 
sonne.  Ils  ont  juftement  ce  eentuplo 
dont  notre  Seigneur  Icfus  Chrift  difoir, 
que  quiconque  perdroit  ou  quitteroit  four  luj 
toutes  chofes.il  en  donner  oit  cent  fois  autant, 
&  après  celala  vieetemelle  Ayans  la  crain- 
te, l'amour  &:  laprotedion  de  Dieu ,  ils 
ont  ce  qui  leur  vaut  cent  fois  autant, 
voire  mille  fois  mieox  ,  que  tous  les 
avantages  du  monde  ,  &:  après  cela,  ils  | 
font  afleurez  de  la  béatitude  éternelle,  â 
d'un  plein  ratiaficmétde  joyc  en  la  face 
4c  Dieu  &  de  plaitirs  éternels  à  fa  dex- 
trc.  Et  la  feule  cfperancc  d'un  fi  grand 
bien  leur  vaut  incomparablement  d'a- 
vantage que  la  jouïfTance  de  tous  les 
biens  qu'ils  pourroyent  polfcdcr  au 
monde.  s 

Ccft  à  nous  Tres-chers  Frères ,  â  bien  , 
faire  notre  profit  de  tout  ce  que  nous 
avons  enrendu  pour  nous  exciter   à  ' 
craindre  Dieu  &  à  cheminer  en  fes 

voyes. 
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voycs.  Quand  je  dis  craindre  Dieu, 
jencends  nous  abftcnir  du  mal  &  nous 
porter  au  bien  par  larcvorcncc  que  nous 
luy  portons.Car  la  crainte  de  Dieu  com- 
prend tout  cela,  n'eftantpas  une  habi- 
tude particulière  qui  foit  dufage  en  cer- 
taines ehofes  &  en  certaines  occaûons 
feulement,  mais  une  vertu  générale  qui 
doiteftre  le  gouvernail  de  tciitènotro 
vie.  Nous  avons  entendu  quels  en  doi- 
vent cltrc  les  principaux  motifs ,  ayons 
les  donc  toujours  devant  lesycuX.  Sou- 
venons nous  que  le  Dieu  que  nous  fer- 
vonseftlo  Saint  des  Saints,^  qu'ilaed 
une  extrême  abomination  la  feuillure, 
&  ayons  crainte  d  encourir  fon  indi- 
gnation en  commettant  aucune  chofe 
qui  foit  contraire  à  la  vraye  fainteté.  Les 
Payens  n'avoyent  pas  fujet  dd  craindro 
de  déplaire  à  leurs  faufles  divinitez,  par 
leurs  péchez  &  par  leurs  vices;  à  une 
Venus  par  leurs  paillardifes  ;  à  un  Jupiter 
par  leurs  adultères  ;  à  un  Bacchus  par 
leurs  yvrognerics  ;  à  un  Mercure  par 
leurs  fraudes  &  par  leurs  larrecins,parce 
qu'ils  ne  faifoyent  que  les  imireren  ces 
infâmes  exercices  Mais  nous  Chrcfticns 
qui  fervons  le  vray  Dieu  que  nous  favôs 
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cftre  la  pureté  &  la  fainteté  mcfme ,  de- 
vons avoir  une  grande  crainte  de  luy 
déplaire  &  de  n^eriter  Ton  avcrfîon  û 
nous  nous  corronîpons  avcG  les  en  fans 
de  ce  monde,&  lî pow  courons  Avec  eux  en 
un  mefme  abandon  de  diflolutio* ,  les  imi- 
tans  en  leurs  excès,  yvrogncrics& dé- 
bauches Eloignons  nous  donc  de  toutes 
ces  impurctez,&  lors  qu'il  nousavient 
«Tertre  tentez  à  quelque  chofededef- 
honnefte  ,  faifons  reflexion  fur  cette 
fainteté  divine  ,  &  difons  avec  le  chafte 
Iofeph,  Comment  feroù-  je  vn fi grand mal 
en  la prefence de  DieuîQuc  la  plus  grande 
de  toutes  nosaprehenfions  foit  doffen- 
cer  un  Dieu  que  nous  avons  tant  de  fujec 
d'aimer.N'ayons  pas  foin  feulement  d'e- 
viter  le  mal  qu'il  nous  a  défendu  ,  mais 
auifi  de  faire  le  bien  qu'il  nous  a  com- 
mandé i  fcçommc  une  chafte  &  honne- 
fte  femme  qui  a  un  mari  vertueux  &  di- 
gne d'elle,  fâchant  quelle  eft  paifaitc- 
ment  aimée, non-feulement  ne  voudroit 
pour  toutes  les  €hofcs  du  monde  luy 
violer  la  foy  quelle  luy  a  jurée,  &  l'of- 
fencer  feiemment  en  quoi  que  ce  foit; 
mais  £faiaï  tou  jours,fur  tout  s'il  cft  d'vne 
condition  beaucoup  plus  relevée  que  la 
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ficnne  ,  de  ne  luy  rendre  pas  affez  dd 
foins  &  de  rcfpe&s  pour  cftrc  digne  de 
fon  affc&ion  s  aimons  le  &:  le  révérants 
tellement  que  nous  ayons  toujours  fiètit 
de  manquera  quelque  patrie  de  fon  fer- 
vice  i  &  de  n'y  aporter  pas  afftz  de  foiïf J 
d ardeur  &  daffiduitc.  Si  ce  doux  mo- 
tif ne  nous  fuffir  pas ,  rcprefeMorr$  nous 
a  Toppofixe  combien  fa  juftice  eft  fâëté 
en  la  punition  des  crimes  &  dé  H ifl pé- 
nitence des  hommes,  &  craignons  d'ât- 
tirer  fur  nousfes  juftes  jugements,  Ëti«* 
core  que  quand  nous  l'cfFençons  il  né 
les  face  pas  à  f inftant  eclattcr  fur  noi 
teftes  ,  ne  nous  flattons  pas  pourtant»' 
corne  s'il  les  vouloit  lai(fcrimpunis;mais 
écoutons  ce  que  nous  dit  le  Sage  Eccî.8> 
A  cauje  que  la  Çentence  contre  les  œuvres 
rnauvaifesne  s'exécute  pas  incontinant ,  /c> 
cœur  des  hommes  eft  tout  plein  dedans  eux 
£ envie  de  mal  faire .  Car  le  pécheur  fait  mal: 
cent  fois  &  Dieu  luy  donne  delay  :  mais  fi  con- 
noy  je  quil  fera  bien  a  ceux  qui  craignent 
Dieu.mass  quil  ne  fera  pas  bien  au  mef chant 
d  autant  qiêil  ne  révère  pas  U  face  de  Dieu. 
Rêverons  la  donc  &  tremblons  devant 
la  face  dun  Dieu  fi  redoutable  qui  eft 
armé  d'une  fouveraine  juftice  &d\ine 
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puiflan  ce  i  n  fi  n  ic,  &  qui  peut  punir  quand 
il  luy  plaift  les  violateur  s  de  fes  Loyx  en 
leurs  corps  &'en  leurs  Efprits,  en  leurs 
perfonnes  &cn  celles  des  lcurs,au  temps 
&  en  -  f éternité.   Nous  redoutons  les 
nommes  qui  ne  font  que  chair  &  fang 
comme  nous  ,&  qui  peuvent  bien  tuer 
k corps  quand  il  le  leur  permet  ,  mais 
qui  ne  peuvent  rien  davantage >  com- 
bien plus  devons  nous  craindre  ecluy 
qui  peur  envoyer  toutcnfemble  le  corps 
&  lame  dans  la  géhenne  ?  Il  féudroye 
de  fes  vengeances  les  Royaumes  &  les 
Empires  quand  ils  viennent  à  l'irriter, 
&  les  particuliers  n'aprehenderôt  ils  pas 
fa  colère  ?  o  Roy  des  n  aï  ion  s  qui  ne  te  crtin- 
drâiii  car  ceU  tUpMitnt.  11  cft  notre  perc 
&  notre  fouyerain  Seigneur  de  qui  fcul 
nous  tenons  tout  ce  que  nous  avons  & 
tout  ce  que  nous  fommes,&  de  qui  nous 
attendons  tout  notre  bien  en  ce  ficelé  Se 
en  f autre    combien  donc  devons  nous 
cftre  foigneux  de  luy  plaire  &  de  fuir 
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fes  domeftiques ,  qu'il  nous  tefmoignc 
toujours  fon  amour  paternel  &c  fa  bene-^ 
\       .  ficenec  >  Se  qu'il  nayr  jamais  fujet  de 
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nous  faire  le  reproche  qu'il  faifoit  aux 
Iuifc  par  la  bouche  de  Malachte ,  Le 
fis  honore  le  pere  &  le  ferviteur  fon  Sei- 
gneur. Si  donc  je  fuis  pere ,  où  efl  l  honneur 
qui  mâp*rtient\& fi  je fûts  Seigneur  où  efl  U 
crâinte  que  vous  wez  de  moy  ?  &  de  nous 
chafTci  de  fa  maifon  comme  des  profa- 
nes &  des  impies  qui  la  deshonorons  par 
nos  viccs.Confiderons  de  plus  qu'il  nous 
eft  prêtent  à  coure  heure ,  que  toutes 
chofes  font  nues  &  découvertes  devant 
fes  yeux  ,  &  qu'il  n'y  a  aucune  de  nos 
penfc'es,de  nos  paroles  ni  de  nos  a&ions 
qu'il  ne  voyc ,  qu'il  n'entende  &  qu'il  no 
fâche  auiïi  bien  que  nous  mefmes.  Si 
nous  penfions  bien  à  cela ,  nous  ne  tom- 
berions jamais  au  péché.  D'où  vient 
donc  que  nous  y  tombons  fifouvent  fie 
que  nous  faifonsen  la  prefence  de  Dieu 
des  xofes  que  nous  aurions  honte  de 
faire  devant  qui  que  cefuft,  nefufteo 
qu'un  enfant  ou  un  (impie  valet  ?  G'cft 
que  nous  le  favons  bien ,  mais  que  nous 
ne  les  confîdcroris  pas  s  De  là  viennent 
ces  fréquentes  irrévérences  que  nous 
commettons  contre  luy ,  ne  faifans  nut 
fcrupule  d  offencer  fes  yeux  par  nos  dé- 
bauches &  par  nos  mauvaifes  allions,  & 
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tes- oreilles  par  nos  jurements  temerai- 
res,parnos  difeours  profanes  &infeâ:s, 
&  p^r  ops  medifances  contre  nos  frères, 
&  vivans  tout  de  mefmc  que  s'il  n'y 
avoïc  point  de  Dieu  dans  le  Ciel  qui 
nous  vift&  qui  nous  ouift.  C'eft-potir- 
quoynous  devons  fouvent  méditer  cet- 
te leçon  là  ,  la  bien  imprimer  en  nos  c£- 
pnts,&  nous  la  ramentevoir  fur  toutca 
la  tentation  pour  craindre  Dieu  &  pour 
révérer  fa  prefence.  Finalement  réveil- 
lons à  toute  heure  dans  notre  efprit  la 
pcnfe'e  de  ce  grand  jour  auquel  le  fou- 
verain  luge  doit  rendre  à  un  chacun  fé- 
lon fes  œuvres ,  pour  en  l'attente  de  ce 
jour  nous  repurger  de  tous  les  vices  con- 
tre lcfquels  alors  il  prononcera  la  fen- 
£çnce  de  la  damnation  eternelle,&:  pour 
vivre  toujours:  fobrement  &  religieufe- 
ment  devant  luy;  afin  que  nous  foyons 
trouvez  fans  tache  faints  &  irrepreheq- 
fiblcs  en  (on  aparifion glorieufe.Pechcur 
qui  es  follicire'  par  le  Diablc,par  le  mon- 
de &.  par  ta  propre  chair  à  quelque  falc 
pu  à.quelquc  mefehante  adion  ,  penfe  à 
ce  jour  auquel  tu  dois  cftrc  jugé  &  à  ce 
tribunal  redoutable  auquel  il  te  fera  im- 
pt  fliblè  de  te  cacher  &  intolérable  do 
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comparoicre  ;  Si  tuas  cité  ii  raifcrablo 
que  de  céder  à  ceccc  damnablc  tenta- 
tion ,  &c  de  violer  le  rcfped  que  tu  dois 
à  ton  Dieu,rcprefcnte  toi  quelle  fera  ta 
honte  &  ta  confufion,  quand  le  fouve- 
rain  juge  du  monde  te  reprochera  ce 
peché  devant  les  hommes  &  les  Anges, 
quel  fera  le  regret  que  tu  en  auras,  Se 
combien  il  te  fera  inutile.  Il  y  va  de  ton 
falut ,  penfes  y  &  ne  te  damnes  pas  à  ton 
efeient.    Ces  confiderations  comme 
vous  voyez  font  grandes  &  prenantes 
pour  nous  obliger  à  craindre  Dieu,  mais, 
il  faut  que  ce  (oit  luy-mcfme  qui  nous  ' 
les  donne  &  qui  tranfperce  noire  chair 
de  fa  crainte.   Prions  le  donc  avec  des 
vœux  finecres  &c  ardens ,  qu'il  nous  en- 
voyedu  Ciel  fon  Efprit  qui  eft  ÏEJprit  de  Efs.n. 
la  crainte  de  lEtern  el ,  &  que  chacun  de 
nous  die  de  tout  (on  cœur  avec  fon  Pro- 
phète '.Eternel  en  feigne  moy  tes  voyes ,  (jrje  *U*». 
cbemineray  en  ta  vérité-,  range  du  tout  mon  8<r,If" 
cœur  à  craindre  ton  Nom. 

Ce  n'eft  pas  aflez  de  le  prier  qu'il  nous 
enfeigne  fes  voyes,  il  nous  le  faut  prier 
auffi  qu'il  nous  donne  d'y  cheminer  & 
de  montrer  par  laque  nous  avons  vraye- 
ibenc  fa  crainte  :  autrement  nous  ferons 
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comme  ces  anciens  Iuifs  dcfqucls  ildi- 
ïoit,  Efa.58.  ils  me  cherchent far chacun  jour 
*(jr  frennent  plaijir  à  fçavoir  mes  vojes .com- 
me une  nation  qui  auroit  fuivijujtice ,  &  qui 
riauroit  point  laifîé  le  jugement  de  fin  Dieu$ 
&  qui  au  fond  ncftoycnt  que  des  con- 
tempteurs de  fes  Loyx  &  de  fes  juge- 
mens.Ne  foyons  pa$,Mes  Freres>  comme 
ces  hypocrites  là  ;  encore  moins  comme 
ces  profanes  qui  luy  difoyent  dans  le  li- 
*rc  de  lob ,  Retire  toy  de  nous, car  nous  ri  a* 
yons  que  faire  de  la  fcience  de  tes  voyesjnz  is 
cftudions  les  avec  foin  ,  &  y  cheminons 
aveczele.  Si vousfave^  ees  chofes,  difoit 
-    notre  Seigneur  à  fes  difciplcs,  vous  eftes 
bien  heureux fi  vous  les  faites.Qui  les  fçaic 
&  ne  les  fuit  pas  en  eft  fans  comparaifon 
plus  coupable  que  s'il  les  ignoroic  tour  à 
fait»  &  par  confequenr  il  en  eft  beau- 
coup plus  puni  (Table  :Le  ferviteur  qui  fait  , 
la  voies  te  du  maiflre  &  qui  ne  la  fait  pas 
fera  battu  déplus  de  coups  :  Et  c  eft  ce  qui 
nous  doit  faire  trembler,  &  en  quoy  nos 
propres  confeiences  nous  font  notro 
procc's.  Car  nous  favops  bien  tous  quel-  1 
les  font  les  voyes  de  Dieu,nous  les  avons  j 
aprîfcs  il  y  a  long- temps  en  foncfcholci 
&  ncantmoins  qui  eft  celuy  de  nous  qui 
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y  chemine  comme  ii  doit  ?  Nous  favons 
bien  que  Tes  voyes  font  les  exercices  de 
la  pieté  envers  luy ,  de  la  chatiré  envers 
nos  prochains,dc  la  purcte\dc  la  tempe- 
rance,de  l'humilité,  de  la  douceur  &  do 
la  patience  ;  &  neantmoins  au  lieu  de 
cette  pieté,  que  voit  on  ordinairement 
parmi  nou$  qu'une  très  grande  négli- 
gence en  ce  qui  eft  de  Ton  içrviec,&  des 
impietezqui  y  font  tout  a  fait  contrai- 
res )  au  lieu  de  cette  charité  que  haine, 
envie,  querelles  &  procès; au  heu  do 
cette  pureté  que  toute  fouillure>au  jicu 
de  cette  tempérance  que  toutes  fortes 
d  intempérances  &  d  excès  >au  lieu  do 
cette  humilité  qu'orgueil  6c  vaine  gloi- 
re ;  au  lieu  de  cette  douceur  que  fierté; 
au  lieu  de  cette  patience  »  que  des  bouil- 
lonsd'impatience,dc  colère  & d'appétit 
de  vengeance  ;  c  eft  à  dire  ,  au  lieu  des 
voyes  de  Dieu  les  voyes  du  Diable? 
Quand  il  nous  en  faudra  rendre  conte 
devant  fon  Iugement ,  comment  nous 
juftificronsnous  de  notre  mauvais  train? 
Si  nous  eftions  ignorans  de  fes  voyes» 
notre  ignorance  bous  pourroit  peut  eft  ro 
exçufer,  knon  du  tout ,  au  moins  datant* 

comme  on  parle  dans  les  echoics  :  mais 
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en  la  connoiffancc  que  nous  avons,  n'eft 
y     ce  pas  un  parmefpns  de  fa  Loy,une  pure 
rebellion,dc  fes  commandemens,  de  vi- 
vre commenças  vivons  ?  &  en  une  telle 
*        rebd'ion,faur-il  s'étonner  fi  Dieu  nous 
chaftie  Sés'iI  nous  a  fait  voir  depuis  quel- 
que temps  ,  &  nous  fait  voir  encore  tant 
de  mauvais  jours  ?  Etonnonmoits,cton- 
110ns  nous  plutoft  de  ce  qu'il  ne  nous  en 
fait  pas  voir  de  pires  :  &  fi  par  le  paffé 
©ous  avons  mérité  &c  attiré  fon  indi- 
gnation fur  nous,  tachons  à  fappaifer 
déformais  par  notre  repentance  &  par 
%  notre  fincerc  converfion  à  luy  >  6c  le 
prions  avec  Iercmie  fon  Prophète,  il 
nous  convertie  luy  mefme  afin  que  nous 
foyons  convertis y  &  que  vivans  dorefena- 
vanten  fa  crainte ,  &  cheminans  reli- 
gieufement  en  fes  voyes ,  nous  puiffions 
jouïr  du  bon-  heur  qui  eft  promis  à  ceux 
qui  le  craignentj&  de  ces  biens  defqucls 
fen  Prophète  seferie ,  O  que  les  biens  font 
1      grands  que  tu  as  prépare^  a  ceux  qui  te  crai- 
gnent :  Quand  nous  nous  en  mettrons  en 
<ievoir  &:  que  nous  y  pcrfcvcrcrons 
conftamment,  affeurons  nous  que  com- , 
me  nous  nous  montrerons  vrayement 
fes  cn£ans,il  (c  montrera  aufli  vrayement 

notre 
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notre  père,  qu'il  nous  environnera  de 

fa bienveuillancc  comme  dune  rondel- 
le, qu'il  epandra  abondamment  fes  bc- 
nedi&ions  fur  nous  &  fes  confolations 
dedans  nous  durant  notre  fejour  tem- 
porel^ au  jour  auquel  il  mettra  à  part 
fes  plus  précieux  joyaux,il  nous  avouera 
pour  liens  à  la  veuë  de  tout  le  monde>& 
nous  mettra  avec  tous  ceux  qui  auront 
révère7  fon  Nom  à  la  main  droite  de  fon 
fils,  pour eftre  recueillis  tousenfcmblc 
dedans  Ton  Paradis  celefte,où  nous  luy 
rendrons  auec  fes  faints  Anges  &  tous 
les  Efprits  bien- heureux  tout  honneur 
&  gloire.  Amin. 


SERMON 


SERMON    VINTVN 1EMB. 

h  I  E  A  N  I*  verfct  neufvieme. 

Tr<m*n-  9.  si  nous  confiions  nos  fechez  >  il  ejl  fi- 
1 648*  dele  &  jafte  pour  nom  les  far  donner \  &  nom 
fendant  nettoyer  de  toute  iniquité. 

iesgtur.        '  ..... 

^i^^^^s  fc"ons  bien  ftupidesôc 
bien  infcnfiblcs  fi  en  Tcftat 
lamentable  où  nous  fommes, 
nous  ne  reconnoiflïons  que 
Dieu  eft  extraordinaircraent  courroucé 
contre  nous ,  &  qu'il  faut  bien  que  nous 


layons  grandement  offencé ,  puis  qui- 
ttant de  fa  nature  fi  bon ,  fi  pitoyable ,  fi 


5 

danten  grâce, il  a  peu  fc  refoudre  à  dé- 
ployer fur  nous  le  fléau  epouvantablo 
fous  lequel  aujourd'huy  gemiffent  tou- 
tes les  Provinces  de  ce  Royaume ,  & 
mcfme  celle  ci  plus  que  tomes  les  au- 
tres; au  lien  qu'il  s'eftoit  contente  juf- 
ques  ici  de  nous  exhorter  à  repentan- 
te >  &:  de  nous  menacer  de  fes  verges: 

Car 
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Car  comme  il  protefte  par  fes  Prophè- 
tes 9  Cene/l  pas  volontiers  qiiil  afflige  & 
qu  il  contrifte  Us  fils  des  hommes ,  au  con- 
traire il  n'y  vient  jamais  que  comme  à 
regret ,  &  towme  a  une  œuvre  non  fiennes, 
&  tarde  le  plus  qu'il  peut  d'y  venir  »  tcf- 
moin  ce  qu'il  diïbit  à  fon  ancien  peuple 
par  l'un  de  fes  Prophètes  :  Comment  te  oy&a, 
mettroy je  Ephraïm  ?  Comment  te reduiroy-  IU 
je  Ifrael ,  Comment  te  mettroy^e  commet 
Adama*  &c.  M  on  cœur Je demeine  en  rnoy, 
mes  comparions  fe  font  toutes  enfembl^j     v  v 
échauffées  :  le  nepeecuteray  point  ï ardeur  de 
ma  colères  >  Ccft  nous  qui  f  y  forçons 
par  notre  obftination  à  mal  faire ,  &:  fi 
nous  endurons  des  maux  nous  n  avons  à 
nous  plaindre  que  de  nous  mcfmcs. 
Mais  neantmoins  quelque  enflammeo 
que  foit  fon  indignation  >  &  quelques  - 
grandes  que  foyent  les  offenecs  par  les- 
quelles nous  avons  irrité  les  yeux  de  fa 
gloire  y  nous,  ne  devons  pas  pourtant 
perdro  courage  ,  ni  dcfefperer  de  fa 
grâce  &  de  notre  réconciliation  avec 
luy ,  puis  que  dans  fa  colère  il  fe  fou^ 
vient  encore  de  fa  mifericorde ,  qu'il 
nous  conferve  encore  la  liberté  de  nous  , 
trouuer  enfcmble  en  fa  m  ai  fon ,  qu'il 
. .        {  nous 
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nous  y  parle  encore  comme  à  fes  cheré 
enfans  ,  &  qu'il  nous  y  promet  avec 
Une  fi  grande  bonté  ,  fi  nous  confiions 
nos  feche\  de  nous  les  pardonner  &  de  nom  * 
nettoyer  de  toute  iniquité  :  Au  contraire 
nous  en  devons  prendre  fujet  de  re- 
courir avec  tant  plus  de  dévotion  au 
throfne  de  fa  grâce  pour  nous  reconci- 
lier avec  luy  par  une  vràye  foy  en  fa 
mifericordc  i,  &  par  une  vraye  repen- 
tance  de  lavoir  offencé.  Ceft  à  quoy 
nous  nous  propofons  de  vous  exhorter 
ici  en  fon  Nom  prenans  pour  fujet 
&:  pour  thème  de  notre  méditation 
ces  divines  paroles  de  notre  Apôtre, 
que  vous  venez  d'entendre.  Où  nous 
avons  à  examiner  d'vn  coftcnoftre  de- 
voir qui  eft  de  confcfTer  nos  péchez; 
Et  de  l'autre  la  promefle  que  Dieu  nous  t 
fait  de  nous  les  pardonncrfelon  fa  fide-, 
lire  &  fa  juftice  :  Et  fi  nous  confiderons 
ces  deux  chofes  avec  1  attention  &:  le 
zèle  que  nous  devons  *  nous  nous  pou- 
vons affeurer  dy  trouver  le  remède  de 
tous  nos  maux  &  de  toutes  nos  craintes, 
&  qu'une  heurè  que  nous  aurons  donnéo 
à  cela  nous  vaudra  une  éternité'  de  bon- 
heur dans  le  Ciel. 

Pour 
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Pour  coramanccr  par  la  première, 
C'cftchofe  naturelle  à  tous  lesdefecn- 
d ans  d'Adam  de  faire  comme  leur  perc, 
c'eft  à  dire , après  avoir  mangé  du  fruid 
défendu,  de  fuir  la  prefenee  de  Dieu, 
defe  cacher  parmi  les  arbres,  de  re- 
jetter  les  fautes  fur  les  autres  ,  &  de 
couvrir  leur  honte  avec  des  fucillcs  de 
figuier  ;  au  lieu  de  peu  1er  ferieufc  ment  à 
fe  réconcilier  avec  Dieu  par  une  ingé- 
nue confcfTion  &  par  une  forte  <\ctc- 
dation  de  leurs  crimes.    Lors  que  nous 
lavons  offencé ,  nous  ne  tachons  qu'à 
couvrir  nos  fautes.    Infenfcz,  comme 
fi  toutes  chofes  n'eftoyent  pas  nues  &C 
entièrement  découvertes  devant  celuy 
à  qui  nous  avons  â  faire.  Le  facrilege 
comme  Achan  cache  fon  interdit  dans 
fa  tente ,  &  n'oit  pas  la  voix  du  Ciel 
qui  luy  ctic ,  Jguelcun  fe  fourrât- il  cacher 
en  quelque  cachette  que  je  ne  le  voye  pas  ? 
Ne  rempli  te  pas  les  Cieux  &  la  terre  &c. 
Le  meurtrier  qui  a  répandu  le  fangdo 
fon  frère  ,  en  fecret  ,  quand  Dieu  luy 
demande  y  Ou  ejl  fox  frère ,  répond  impu- 
demment comme  le  malheureux  Caïn, 
Je  ne  feaj  9  fuis  je  la  garde  de  mon  frer^J 

comme 
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comme  fi  Dieru  ne  favoit  pas  veu ,  & 
comme  fi  ia  terre  ne  doit  pas  capablo 
de  révéler  Ton  iniquité.  Les  criminels 
interrogez  devant  le  Magiftrat  nient 
hardiment  leurs  crimes,  comme  fi  Dieu 
au  nom  &  en  i'authorité  duquel  ils  pro- 
cèdent ,  n'a  voit  pas  dequoy  les  con- 
vaincre. Les  pécheurs  appelez  devant 
les  Mfniftres  de  Dieu  pour  recevoir 
laeenfure  de  leurs  péchez»  fe  deguifent 
à  eux  comme  la  femme  de  Icroboam 
au  Prophète ,  &  font  les  innocens  com- 
me Ananias  &  Sapphira  ,  Satan  leur 
remplit  le  cœur  pour  mentir  au  Saint 
Efpri r.  Et  quand  nous  ne  pouvons  pas 
nier  nos  fautes,  que  ne  faifons  nous  pas 
pour  les  exténuer  ou  pour  les  exeufer? 
Le  jeune  homme  sexeufe  de  fon  in- 
tempérance ,  fur  la  chaleur  de  fa  jeu- 
ne fle  à  qui  le  fang  bout  dans  les  veines: 
Le  vieillard,  de  fa  colère  fur  l'humeur 
de  cet  aage  qui  cft  naturellement  cha- 
grin :,Le  jurcur&le  blasfematcur .  do 
fon  impiété ,  fur  une  mauvaife  coutume 
dont  il  dit  qu'il  cft  dcplaifant ,  mais  qu'il 
ne  s'en  fauroit  de  (Faire:  L'outrageux,des 
excès  qu'il  a  commis  contre  fon  frere, 
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fur  ce  qu'il  n'a  pas  conimencé^mais  qu'il  i* 
acfté  provoque  >  &  que  la  patience  luy 
cft  échappée  ;  &  tous  s'exeufent  en  gê- 
nerai de  coûtes  leurs  fautes  fur  la  fragi-  h 
lité  humaine>&  fur  ce  qu'ils  ne  font  pas  ,V 
des  Anges. M  ai  s  tout  cela  en  Vain.  Car  ils 
ne  fauroyent  caeher  leurs  péchez ,  ni  à  <* 
Dieu  qui  connoic  vniverfellemenr  tou- 
tes choies  ;  ni  au  monde  à  qui  encore 
qu'elles  foyentinconnucs  pour  vn  temps* 
Dieu  les  révèle  enfin  à  leur  grande  con- 
fufion  lors  qu'ils  s'y  attendent  le  moins, 
&  bien  fouventpat  des  moyens  aufqucls 
on  n'euft  jamais  fongé  :  Et  quand  il  ne  j£j 
lcsrevcleroit  pas  en  ce  ficelé  il  les  reve-        *'  •  * 
lera  indubitablement  en  l'autre ,  Car  lors  uc$r.^ 
que  le  Seigneur  viendra ,  dit  l'Apôtre, // 
mettra  en  lumière  les  chofes  cachées  des  té- 
nèbres, é1  manifeHera  le  confeil  des  cœurs ,  8£ 
alors  routes  leurs  exeufes  leur  feront 
inutiles ,  car  il  les  jugera  par  fes  Loix  & 
non  pas  par  leurs  cx^ifcs  ;  par  l'cnor  mi- 
te'de  leurs  crimes  ,  &  'non  pas  par  leurs 
deguifements*  Si  nous  voulons  que  les 
nôtres  nous  foyent  pardonnez  >  il  faut  au 
Heu  de  les  cacher  &  de  les  exeufer  *  les 
confeffer  franchement  &  ingenuement:  f 
Car  comme  dit  Saint  Iean  en  ce  lieu,  4 
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Si  nous  les  conférons ,  //  ejl fidèle  &  jujle  pour 
mu*  les  pardonner.  Mais  quand  il  du ,  Si 
mous  conférons  nos  peche\  >  il  ne  faut  pas 
nous  figurer  qu'il  en  promette  le  pardon 
indifféremment  à  tous  ceux  qui  les  con- 
fèrent en  quelque  façon  que  ce  foitsCar 
Pharao ,  Saul  ,  ludas  ont  bien  confeffé 
Içurs  pechez  &  ncantmoins  ils  ne  leur 
ont  pas  cfté  pardonnez.  11  faut  donc  voir 
de  quelle  confeffion  il  entend  parler  ,&C 
confiderer  à  qui,  de  quoi  &  comment 
elle  doit  eftre  faite, pour  pouvoir  obtenir 
la  grâce  qui  eft  icy  promife  par  l'Apôtre. 
Quant  à  celui  à'qui  nous  les  devons  con- 
feffer ,  il  entend  que  ce  foit  à  Dieu  :  Car 
encore  qu'il  die  fi  nous  confierons  nos  pe- 
"  chez,  &  qu'il  n'ajoute  pas  à  Dieu  il  le  faut 
ncccflaircment  foufentendre ,  comme  il 
paroit  par  cç  qu'il  dit  immédiatement 
après,  Il  efifiJele  &  juftepour  nous  les  par- 
donner. Ccft  lui  feul  proprement  quo 
nous  avons  offenerf  par  notre  pcche% 
comme  le  reconnut  David  en  difanr, 
ïay  péché  contre  tey,  contre  toy  proprement) 
Tayfait  &c.au0i  faut- il  que  ce  foit  à  lujr 
ieul  que  nous  en  demandions  pardon  * 
comme  notre  Seigneur  nous  l'ordonne, 

nous  obligeant  à  luy  dire  tpus  les  jours» 

Par- 
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fArdonne  nou4  nos  ojfences  &:c.  Et  de  vray, 
il  n  v  a  nul  autre  que  luy  qui  foie  capable 
de  nous  les  pardonner  qui  nous  les 
pardonne  en  cfFcd  ,  Cefi  moy  ,  Cefl  moy% 
dit- il ,  qui  te  pardonne  tes  forfaits  pour  ïa- 
mour  de  moy -me fine.  Les  mifer  hordes  ét 
*les  pardons  [ont  du  Seigneur  notre  DieUê 
Auifi  cft  ce  à  luy  fcul  que  tous  Ici  Saints 
donc  nous  avons  les  exemples  en  f  Efcri- 
tiirc  ont  fait  la^onfcffion  de  leurs  tzutts 
le  iay  fait  connoiHre  mon  péché ,  luy  difoii 
David ,  &  ne  iay  point  caché  mon  iniquité* 
Tay  dit  je  feray  confefion  dermes  péchez  à 
terne l  %&tu*s  ojli  la  peine  de  mon  iniquité: 
UWon  ame  beni  l'Eternel ,  car  cejl  lui  qui  te 
pardonne  toutes  tes  iniquitez.  Je  requis  l'E- 
ternel mon  Dieu  (difoit  Daniel  )  &fis  con- 
fe/sion  difant ,  o  Seigneur  nom  avons  péché* 
noua  avons  commis  iniquité  >  nom  avons  fait 
méchamment.  Efdras  femblablemcntluy 
fit  fa  confeffion  &  luy  dit ,  Mon  Dieu  fay 
honte  &  fuis  trop  confus  pour  élever  ma  face 
vers  toy  >  Car  nos  iniquite^Jbnt  multipliées 
pardejfuslatefie&ce.  Ainii  dans  la  paîa- 
bolc  de  l'Évangile,  le  peager  nous  cft 
reprefente  fc  conférant  à  luy  &.  luy  di- 
fant Dieu [oit  propice  a  moy  qui  fuis  pecheun 

Et  aiqfi  en  doivent  faire  tous  vrais  fide- 
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les  s'ils  veulent  obtenir  1'abfolution  de 
leurs  fautes.  Quant  aux  péchez  que  nous 
avons  à  luy  coafcfler ,  il  ne  veut  pas  quo 
nôtre  eonfeflîon  foie  feulement  vn  aveu 
gênerai  &  confus  que  nous  fommes  po- 
vrcs  pécheurs, ce  que  nous  confeffuns 
bien  aifement  &  fans  beaucoup  de  répu- 
gnance ,  &bicn  fouvent  par  vne  feinte 
humilité  pluftoft  que  par  vne  repen tan- 
ce finecre  :  mais  que  ce  foitvnc  recon* 
no i flanec  diftin&e  de  toutes  les  tranf- 
greffions  dont  notre  eonfeienec  nous 
fait  reproche  ,  &  particulièrement  de 
celles  aufquelles  nous  fommes  plus  en- 
clins &  dans  lefquellcs  nous  tombons 
plus  ordinairement.  Que  le  voluptueux 
xcconnoiffe  fes  paillardifes ,  les  excez  de 
fa  bouche  &  toutes  les  brutalitez  de  fon 
intcmpcrancc.Quc  1  avarieieux  confefle 
fes  fraudes ,  fes  larrecins ,  fes  ex to i  Go ns 
&  fes  rapines  :  Le  profane  fon  impiété» 
Tambicieux  fon  orgueil  &  &  vanité  ;  le 
medifant  fes  dctra&ions  &  (es  calom- 
nies >  chacun  enfin  fon  péché  propre ,  & 
le  vice  qui  reigne  &  qui  domine  le  plus 
en  lui.  Comme  anciennement  fous  la 
Loy  quand  vn  homme  faifoit  facrifîco 
pour  le  peché>il  fetenoit  àgenous  dçvant 

Dieu, 
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Dieu,  tenant  fes  deux  mains  fur  la  telle 
de  la  vi&ime,  qui  eftoit  offerte  pour  luy, 
&  difoit  nommément ,  fay  péché  contres 
F  Eternel  en  faifam  te/le  &  telle  chofe.  Ccft 
ainfi  qu'en  a  fait  David  en  fes  confef- 
fions.  Car  il  n'a  pas  feulement  reconnu 
en  gros  qu'il  eftoit  grand  pécheur  mais 
quand  il  a  failly  en  dénombrant  le  peu- 
ple contre  la  defence  de  Dieu, il  a  die 
nommément  de  ce  peché  là  tl9aj griève- 
ment péché  en  faifant  vne  telle  chofe.  le  tc_j 
prie  fay  paffer  l'iniquité  de  ton  ferviteur:  Car 
fay  fait tres-folement  :  &  voyant l'épce do 
Dieu  qui  vandangeoit  le  peuple  à  fou 
ocafion  par  vne  extraordinaire  mortali- 
té ,  en  faifant  mourir  tout  dVn  coup  foi- 
xante  dix  mille  perfonnes ,  a  reconnu 
franchement  que  c  eftoit  fur  luy  que  de- 
voit  tomber  cette  peine,  &  qu'il avoit 
mérité  tout  fcul  ces  foixante  &  dix 
mille  morts  ,  N'ejl- ce  pasmoy  ydit~  il  à 
Dieu ,  qui  ay  commandé  quon  dénombrait 
le  peuple  ,  C*efl  moyqui  ay  peché ,  mais  ces 
brebis  qu  ont  elles  fait?  Quand  il  a  enlevé 
Barhicba  &  fak  mourir  Vrie,  il  l'a  aufli 
eonfeffé  trcs-cxpreflTcment,  difant,^C-J 
ce  peché  ejfoit  continuellement  devant  luyy 
&  criant  à  Dieu  avec  vne  amc  pleine  de 
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douleur  &:  d'effeoy  , 0  Dieu  de  mon  falut 
délivre  moy  Me  tant  de  faxg.Tout  vray  fidè- 
le cil  oblige  d'en  faite  de  mefme  >  Et 
comme  les  Ifraëiites  à  la  veille  de  la  fe- 
fte  des  pains  fans  levain  ,  après  qu'ils  a- 
voyentfait  la  perquifiejon  la  plujejcadc 
qu'ils  pouvoient  du 'levain  qu'ils  trou- 
voient  dans  leurs  maifons,  &  qu'ils  l'a- 
voyent  jette  dehors,  prioient Pieu  s'il  y 
en avoit encore  en  quelque  part,  qu'ils 
ne  puiffent  pas  découvrir ,  qu'il  ne  leur 
fuft  pas  imputé,mais  qu'il  fuft  tenu  com- 
me la  pouflîerc  de  la  terre  :  auffi  après 
cette  confeflïon  ainfi  diftin&e  de  tous 
les  péchez,  que  nous  reconnoiffons  en  i 
nous ,  nous  luy  devons  faire ,  pour  ceux 
que  nous  ne  favoris  pas ,  la  prière  que  luy 
faifoit  l'homme  félon  fon  cœur  au 
Pfeaumc  19.  J£ff*  efi  ce  qui  connoit [es fautes 
commifes  far  erreur  ?  Purge  moy  des  fautes 
cachées.  Enfin ,  pour  ce  qui  cft  de  la  ma- 
.  nierede  bien  faire  cette  confeflion  ,  il 
entend  que  ce  foit  non  de  la  bouche  feu- 
lement, mais  principalement  du  coeur: 
je  di  d'vn  cœur  qui  ayt  en  deteftation  te 
j  péché  comme  vne  chofe  abominable  ; 
d'vn  cœut  qui  s'en  reconnoiffe  vraye- 
ment  coupable  devant  le  jugement  do 

Dieu, 
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Dieu  >  d*vn  cœur  qui  au  Iiçu  d'cxcufer 
fcs  fautps ,  les  exaggerc  pluftoft  par  elles 
mcfmcs  &C  par  leurs  circonftances ,  que 
de  chercher  à  les  exténuer  par  quelque 
confideration  que  ee  foie  ;  d'vn  cœur 
enfin  qui  nayt  point  ni  de  plus  cuifanc 
deplaifir  au  monde  que  d'avoir  depleu  à 
fon  Créateur ,  ni  de  plus  grand  defir  que 
de  fe  reconcilier  avec  lui.  Ccft  avec  ce 
cœur  là  que  nous  devons  confcfTcr  nos 
péchez ,  &cn  les  confeffant  y  renoncer 
pour  toute  noftrc  vie.  Remarquez  bien 
ce  dernier  point,  Mes  Frères.  Gar  ccn'eft 
pas  affez  de  dire  avec  Pharaon,  fay  péché. 
C'e/i  cecy,  difoit  Eliphaz ,  qui  doiteftre  dit 
au  Dieu  Fort  >  Vay  fouffert  tesjugemens,  lc^> 
ne  me  rendraypas  coupable  davantage  >Ji  j*y 
commis  quelque  iniquité  je  ne  la  feray  plus. 
Ce  n'eft  pas  affez  davouër  que  nous 
fommes  fouillez  &  de  crier  comme  le 
lépreux  fous  la  Loy ,  Le  fouillé ,  Le  fouillé* 
Il  faut  nom  nettoyer  en  effed  de  toute  fouilr- 
lure  de  chair  &  d'ejf>rit>  &  pourfuivre  la  fan- 
tfification  en  la  crainte  de  Dieu.  Car  autre- 
ment de  quoy  nous  ferviroit  de  vomir 
nos  péchez  par  la  confcflîon,  fi  au/fi  toft 
après  nous  retournons  à  ces  mcfmcs 
pechez ,  comme  le  chien  à  fon  vomijfement  ? 
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Ne  fcrqit  ce  pas  nous  moquer  de  Dieu; 
luy  protefter  que  nous  décédons  notre 
vise  &lc  chérie  autant  qu  auparavant^ 
en  vn  motluy  demander  non  le  pardon  - 
de  1  avoir  oflfenec  ,  mais  vne  difpcnfo 
jpour  1  offencer  ?  Non  non  Chrefticns  no 
vquç  abufez  pas ,  le  peché  &  la  gtacc  ne 
peuvent  pas  loger  cnfemble  dans  vn  mef- 
rn  cœur.  Si  vous  voulez  avoir  parc  à  la 
grâce,  vous  n'en  devez  plus  avoir  au  pé- 
ché. Vous  implorez  la  mifericorde  do 
Pieu ,  c'eft  bien  faic ,  mais  fi  vous  la  vour- 
Jcz  obtenir ,  il  faut  obfcrvcr  la  condition 
j[bus  laquelle  il  vous  Ta  promife  difant 
par  le  Sage  dans  les  Proverbes  Celui  qn 
Çpufeffefes  fautes  &  les  deUiffe  il  obtiendra 
Vtffericorde  ;  C*r  autrement  oyez  cç  que 
voys  dit  E  foie  i.Jgstand  vous  étendrez,  vu 
je  cacher ay  mes  yeux  arrière  de  vous* 
p$e fines  quand  votu  multiplierez  vos  prières, 
je  ne  les  exauceray  point ,  vos  mains  font  plei- 
ne^fang.  lave^  voms  nettoyez-votu.oftezi 
de  devant  mes  yeux  la  malice  de  vos  aiïions* 
Ceffez  de  mal  faire  aprenez  a  bien  f aires  ;  é 
alors  qu&nd  vos  péchez  feroyent  comme  les 
etaynoifije  les  blanchir  ay  comme  la  neige  &c. 
Si  donc  par  le  paffé  vous  avez  dcfobeï 
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ne ,  tefmoignez  luy  le  regrec  que  vous 
en  avez,&  vivez  déformais  tn  Ton  o- 
bcïïTance  :  Si  vous  avez  vefeu  en  cooeu- 
binage,rcfolvcz-vous  fansdday  a  chatfcr 
cette  concubine  de  votre  !it  &:  de  *  ôtrç 
rnaifon  ,  &  vivez  déformais  ch  iflrraenc 
&  honneftement.  Si  vous  avez  perdu 
votre  temps  au  jeu  à  la  dévolution  &  à  la 
débauche ,  ne  continuez  plus ,  mais  em- 
ployez-le aux  exercices  ieginmes  de  la 
vocation  à  laquelle  Dieu  vous  a  appelez, 
&  aux  devoirs  d'vn  bon  Chreflien  pour 
luy  en  pouvoir  rendre  bon  conte  quand 
vous  aurez  à  comparoiftre  devant  ton 
jugement.  Si  vous  avez  médit  do 
vos  prochains  ,  que  cela  ne  vous  arri- 
ve plus  ,  mais  que  vous  parliez  touf- 
jours  d'eu*  avec  rcfpeft  &  avec  cha-- 
rite*  Si  VêUi  avez  defrobè  ,  ne  defrobez 
plus  y  mais  que  chacun  travaille  de  fes  mains 
à  ce  qui  efi  bon  pour  avoir  dequoi  départir 
a  celuy  qui  en  a  vefein.  Si  vous  avez  at- 
tire la  tnalcdi&ion  de  Dieu  fur  vous  & 
for  voftrc  maiioQ  ,  en  y  aportant  du 
bien  mal  aquis  5  jerrez  ces  biens-  U  de- 
hors de  ch  cz  vous ,  &  reftituez  à  chacun 
ce  que  vous  tenez  injuftement  du  fien, 
&  rachettez  vos  péchez  pat  aumolncs, 

Sdvos 


666  Se  im  ôv  XXIÎ  , 
&  vos  iniquitcz  en  faifant  mifericorde  ' 
auxpovres.  Si  vous  avez  offencé  Dieu 
par  d'autres  péchez ,  jenoncez  y  pareil- 
lement de  bon  cœur,  &  fans  en  refer- 
ver  ny  épargner  aucun.Car  ne  vous  ima- 
ginez pas  que  vous  vous  foyez  fuffifam- 
menc  acquitté  de  ce  neceflaire  devoir 
pour  en  avoir  laiffc  quelques  vns,  Il  les 
faut  tous  biffer  jufques  aux  moindres. 
Il  les  faut  trairter  comme  Dieu  com- 
manda autres-fois  à  fon  ancien  Ifraël  do 
traitrer  les  Canaoeens  defquels  il  luy  di- 
foit ,  Tu  les  détruiras  entièrement  à  U  façon 
de  [interdit ,  &  ne  leur  feras  point  de  grâce. 
Il  luy  faut  faire  vn  entier  holocauftc  de 
coûtes  nos  affections  charnelles  ,  & 
les  brufler  toutes  fur  fon  autel  avec  le 
feu  facré  de  fon  amour  ,  fans  en 
referver  vne  feule.  11  faut  nous  reti- 
rer tout  à  fait  de  la  fervitude  du  vi- 
ce >  fans  qu'il  demeure  vne  ongle  du 
notre  dans  cette  Egypte  fpirituelle ,  afin 
que  nous  puiflîons  dire  comme  notre 
chef ,  le  Prince  de  ce  monde  na  rien  en 
nom. 

Voila  quelle  eft  la  repentanee  &  la 
«onf  ffion  à  laquelle  Dieu  prend  plaifir 
*c  ce  qui  nous  y  doit  porter  avec  grande 
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efficace,  cft  la  promeffe  qu'il  nous  fait 
moyennant  cela  de  nous  pardonner  nos  pé- 
chez &  de  nom  nettoyer  de  toute  iniquité. 
Toutes  les  fois  qu'il  nous  avient  de  1  of- 
fencer  ,  comme  il  ne  nous  avient  que 
trop  fouvcnt,il  auroit  droit  de  nous  en 
punir,  non  feulement  par  toutes  fortes 
de  malheurs  temporels  ,  mais  «par  des 
peines  fpirituelles  qui  font  beaucoup 
plus  grandes ,  &  à  la  fin  par  des  fupplices 
éternels,  en  nous  faifant  fouffnr  lever 
qui  ne  meurt  f  oint  ,&lefeu  qui  ne  sefieint 
point:  Mais  il  cft  vn  Dieu  pitoyable  qui  nc^ 
nous  fait  point  félon  nos  péchez ,  &  ne  nous 
rend  point  félon  nos  iniquitez  ,  &  quand 
nous  nous  repentons  vrayement  de  Ta- 
voir  offenec ,  il  cft  toujours  preft  à  nous 
recevoir,  ôcïefloignerde  nous  nos  forfaits 
autant  quel*  Orient  ejl  ejloignê  de  l'Occident. 
Ainû  Ta  expérimenté  David  ;  Ainfi 
la  éprouvé  Manaffé  :  Àm^  Ta  rcfîcn- 
ti  Saint  Pierre  ;  Ainfi  en  g-t-il  vfé  en- 
vers Saint  Paul  ,  envers  la  pechereflo 
&  envers  le  brigand  eonvcrty  ,  leC- 
qucls  quoy  que  coupables  de  plufieurs 
énormes  péchez  ,  il  a  receus  en  grâ- 
ce dés  qu'ils  ont  recouru  a  luy  avec 
vnc  vraye  repentance  :  Et  qou?  no 
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devons  nullement  douter  qu'il  n'ea 
vfc  do  mcfmc  envers  nous  toutes  les 
fois  que  nous  luy  confcfïcrons  nos  pé- 
chez ,  &  que  nous  luy  en  demanderons 
pardon  de  bon  cœur  ;  Car  comme  dit 
icy  Saint  Iean ,  //  efi  fidèle  &  jufle  pour 
nous  les  pardonner.  Il  cft fidèle ,  ceft  à  di- 
re >  Quand  il  a  donné  vnc  fois  la  parole 
il  n'y  manque  jamais ,  &  ne  fauroit,  fe 
renier  foy  mcfmc  :  Car  il  nefi  pas  comme 
ï  homme  pour  mentir  ,  ny  comme  le  fils  des 
[homme  pour  fe  repentir.  Il  ny  a  point  en 
luy  de  variation&i  domirage  de  changement. 
Il  nous  en  a  fait  la  promclTeen  vno  infi- 
nité d'endroits  du  Vieux  Se  du  Nouveau 
Teltament  >  promeife  mille  fois  plus 
ferme  que  ni  les  colomnes  des  Gicux  ni 
les  fondements  de  la  terre.  Et  mcfmc, 
pour  montrer  la  fermeté  immuable  de  fon 
£bt.t.   Confeil  aux  héritiers  de  la  promeffe  il  sefi 

ofé  par  ferment  afin  que  par  deux  cho- 
ies (aufqueffes  ilefi  impofiible  que 
Dieu  mente)  nous  ayons  ferme  confolat  ion: 
Car  il  nous  la  juré  par  foy.mefme  &  par 
fa  propre  vie  ,  x^tufiivray  que\efuisvi- 
VMt  y  fa  je  Seigneur  f  Eternel  ,  le  ncj 
[  pren  point  pldftr  en  la  mort  Au  mefchanty 
mais  plufioft  que  le  mefehant  fe  détourner 
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Je  fin  train  &  qu 'il vives.  Outre  cela  il 
nous  en  a  donné  deux  précieux  gages  en 
fa  mai  (on  &  en  la  prcfcncc  de  Tes  faines 
Angesi  Premièrement  l'eau  myftique  do 
fon  Baptefrae ,  qui  nous  cft  le  fymbolc 
de  la  vertu  de  fon  fils  qui  nous  nettoyé 
de  tout  pèche  de  fon  Saint  Efprit  qui 
nous  purifie  de  tous  nos  vices  ;  Et  puis 
le  pain  &  le  vin  de  fa  table, qui  1  c  pre  Ten- 
tent &  exhibent  à  chacun  de  nous  en 
particulier  le  corps  de  ce  grand  Rédem- 
pteur qui  a  elle  ron^pu  pour  nous ,  &  co 
précieux  fang  qu'il  a  répandu  pour  la  re- 
milïïon  de  nos  péchez.  Et  comme  il  cft 
véritable  &  fidcle  ,  il  ne  manquerapoint 
à  nous  donner  ieffcd  d'vn  bien  dont  il 
nous  a  donné  tant  daffeuranees.  Et  il 
ajoute  encore  qu'il  eft  \ujle ,  CVft  à  dire* 
bon)bicnfaifant,mifcricordieux3ch  in  ta- 
ble. Careeftainfi  que  fc  prennent  ces 
mots  de  Iufte  &c  de  lujlice  en  vne  infinité 
d'endroits  de  TEfcriturc  fainte  :  Gom- 
nd  il  dit  au  Pfeaume  14.  Celuy 
qui  a  les  mains  pures  &  le  cœur  net ,  recevra 
bénédiction  de  i  Eternel  >  &  jujtice  de  Dieu 
fon  Sauveur ,  &  au  Pfeaume  5 1.  Délivrer 
moy  de  tant  de  fang  &  ma  langue  célébrera 

tajujlice^  ;  Et  au  Pfeaume  ioy  lagr* 
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tuitè  de  l'Etemel  efi  de  tout  temp*~-&  fe- 
rs à  toujours  fur  ceux  qui  le  révèrent  ,  & 
fa  juflice  fur  les  en  fans  de  fes  en  fans  :  Et 
au  Pfcaumo  143.  Répon  moy  félon  ta  )u- 
ftkc-j  ,  &  ri  entre  point  en  jugement  avec 
ton  ferviteur  ,  Car  nul  vivant  ne  fera  ju- 
ïtifié  devant  toj  :  Et  quant  au  Plcaumc 
111.  il  cft  dit  de  l'homme  charitable , 
//  a  épars  ,  il  a  donné  aux  povres ,  fa  ju- 
flice demeure  éternellement  :  &  au  Pfeau- 
mc  146.  L'Eternel  efi  jujle  en  toutes  fes 
voyes ,  &  plein  de  gratuité  en  toutes  fes  œu- 
vres. Et  en  l'Evangile  il  cft  dit  que  Io- 
feph  ne  voulut  pas  diffamer  la  Vier- 
ge y  mais  la  renvoyer  en  fecret  ,  par- 
ce quil  efioit  juftc^>  >  ccft  à  dire  ,  tout 
plein  de  bénignité  &  de  charité»  L'A- 
poftrc  veut  donc  dire  que  nous  nous 
devons  affurcr  que  quand  nous  luy  de- 
manderons pardon  avec  vne  vraye  xe- 
pentance  de  lavoir  offencé  ,  &  avec 
vne  ferme  foy  en  fa  mifericorde ,  il  cft 
trop  boa  pour  nous  le  refufer»  &  que 
lefperance  do  noftre  reconciliation  a- 
vee  luy  cftant  fondée  fur  ces  deux  ba- 
fes  inébranlables  ,  fa  fidélité  &  fa  ju- 
ftice  ,  no  nous  fauroit  jamais  confon- 
de. 
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Ce  font  là  des  chofes,  Mes  Frères ,  auf- 
quelles  nous  devons  bien  penfer  en  tout 
temps  ,  mais  principalement  en  cette 
calamiteufe  faifon  où  nous  femmes  pour 
détourner  les  jugements  de  Dieu  de  def- 
fus  nos  telles ,  par  vne  ingénue  confef- 
{ion  de  nos  fautes  ,  &  par  vn  ferieux  a~ 
mandement  de  vic,&  pour  rentrer  en 
grâce  avec  luy.  S'il  y  a  EgUfcs  au  monde 
qui  luy  foyent  obligées  pour  fes  conti- 
nuelles bontez,  ce  font  fans  doute  celles 
de  ce  Royaume  qu'il  ai  miraculeufe- 
ment  confervées  parmi  tant  dorages 
&  do  tempeftes  depuis  le  jour  de  leur 
fondation  jufques  à  maintenant  :  Et 
entre  toutes  celles  de  ce  Royaume  >  cel- 
le qui  comparoit  icy  en  fa  prefenee  qu'il 
a  comblée  de  tant  de  bcncdi&ions 
temporelles  &  fpiritucllcs ,  &  gardée  en 
feurcté  durant  tant  d'années  parmy  vn  fi 
grand  peuple  &  parmy  des  haines  fi 
furieufes  ;  Et  cependant  >  quelle  recon- 
noififancc  luy  en  avons  -  nous  fait?  Quels 
ont  cite  les  telmoigcages  de  notre  pie- 
té envers  luy  ?  Quelles  les  preuves  de 
notre  charité  à  l'endroit  de  nos  frères  ? 
Quelles  les  marques  de  notre  fainteto 
en  toute  notre  vie  ?  Au  contraire  quel- 
les 
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.  les  ingratitudes  n'avons  -  nous  pas  op- 
pofées  au  cours  de  fes  bontez  ?  Par 
quels  pechez  ne  lavons  - nous  pas  irri- 
té ?  L'avarice ,  l'ambition ,  &  la  volup- 
té, n'ont -elles  pas  reigné  parmy  nous* 
aufli  bien  que  partout  ailleurs  ?  Se  n'a- 
t-on  pas  veuen  pluficurs  de  nous  *  des 
envies  &  des  haines,  des  querelles  & 
v  des  procez  ,  des  fraudes  &  des  malices, 
tout  de  mefrae  que  fi  la  parole ,  qui  eon- 

.  damne  fi  hautement  telles  chofes  f  ne 
leur  a  voit  jamais  cfté  prcfchéfe  ?  Qu'a- 
t-ii  fait  là  de  (Tas  ?  Nous  a- 1- il  pris  au 
pied  levé  pour  nous  exterminer  en  fat  co- 
lère ?  Helas  iWcuft  bien  peu  Se  nous  l'a- 
vions bien  mérité,  mais  parce  qu'il  nous 
a  ay  me  &  qu'il  eft  infiniment  bon  ,  il  n'a 
pas  voulu  nous  tenir  cette  grande  ri- 
gueur. Il  nous  a  fait  comme  il  comman- 
doit  àfon  peuple  d?  faire  aux  villes  en- 
nemies ,  avant  que  de  venir  contr^cl- 
les  aux  dernières  extremiecz.  11  nous  a 
envoyé  fes  Ambaffad^urs  ,  Il  nous  a 
prefenté  fa  paix  ,  Se  nous  a  exhor- 

N  tez  continuellement  à  nous  reconci- 
lier avec  hiy.  Tout  cela  inutilement, 
tant  notre  cœur  cft  endurci  en  fes  vi- 
ces. De  là  il  cft  venu  aux  menaces  Se 

nous 
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nous  a  fait  ouïr  fon  tonnerre  grondant 
en  la  nuée  ,  &  voir  d'effroyables  éclairs 
qui  ont  paflfc  dun  bout  de  la  Chrc- 
ftienré  jufqucs  à  l'autre.  11  nous  a  fait 
comme  un  Prc voft  favorable  à  un  cnmi- 
nel,qui  eftant  venu  pcyjr  le  faiûr  &C  pouf  - 
<  luy  faire  fon  procès  ,  meineun  grand 
bruit  à  la  porte  de  fa  mai  ion  avant  que 
d'y  entrer,  afin  de  luy  donner  le  moyen 
&  te  loîfîr  d'échapper.  Il  a  tonné  long* 
temps  fur  notre  te  rte,  nous  menaçant 
exprès  de  nous  faire  punit  afin  d'avoir 
fuictdcne  nous  punir  pas  s  Mais  noui 
ne  nous  fommes  pas  amandez  pour  cet» 
nos  eonfeiences  font  demeurées  endor- 
mies en  une  profonde  fecurité ,  &  nous 
"n'avons  peu  ouvrir  nos  yeux  à  la  lueur 
de  fes  éclairs,  ni  nos  oreilles  au  bruit  do 
fes  tonnerres.  C  cft  ce  qui  Ta  eommo 
contraint  de  prendre  la  verge  à  la  main; 
pour  nous  aprdndrc  par  fes  châtiments» 
ce  que  nous  ne  voulions  aprendre  ni 
par  fès  chaftimcns  ni  par  fes  menaces* 
Èneore  a  t  il  comnuncé  partes  autres» 
&  non  pas  par  nous  mofraes  ,  ayant  faic 
promener  fes  fleauxja  guerreja  pefte  &c 
la  famine ,  par  la  plufpart  des  Piovinccs 
dclaChrcftienté  avant  qicdevcnirà 

V  v  nous, 
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iïous>&  y  ayant  fait  des  ravagcs,dcs  dc- 
folations ,  &  des  ruines  aufquclles  nous 
ne  faurions  penfer  fans  horreur.  Eftoit 
ce  qu'ils  fuffent  pires  que  nous?  Nulle- 
ment. Ce ft ois  pour  nous  donner  plus 
-  dcloiûr  de  revenir  à  nous,  &  pour  nous 
dire  *  jSjflfi  nous  ne  nous  Amendions ,  nom 
fermons  [embUblement  ;  Et  que  fi  ceux 
là  beuvoyent  les  premiers  dans  la  coupe 
de  fa  coterc ,  nous  qui  demeurerions  les 
derniers,  aurions  à  en  boire  la  lie  la  plus 
trouble  &  la  plnscpaiffc.  Nous  avons 
veu  ces  defaftrcs  de  nos  voifins,&  néant- 
moins  nous  ne  nous  femmes  pas  recon- 
nus ;  Âchazeft  toujours  Àchazy  nous  dit  la 
Sainte  hiftoire;  ainfi  nousfommes  tou- 
jours demeurez  nous  mefmes*.  Enfin 
Voyant  une  fi  étrange  ftupidité  >  &  un  fi 
grand endurcitfement,il  a  efte  forcé,  par 
manière  de  dire  ,  de  venir  à  nous  tncf- 
mes  la  verge  à  la  main  ,  nous  criant  par 
fc^ferviteurs,  comme  autrefois  par  Mi- 
cbè'e  à  fpn  ancien  peuple  ,  EfcoutezU 
verge  &  qui  la  af ignées ,  &  pour  nous  rc- 
veiller  à  bon  cîcient,il  nous  la  fait  fentir 
auflî  bien  qu'aux  autres,&  nous  a  réduits 
à  cerrifteeftar  où  nous  nous  voyonsau- 
Jouid'huy.  11  nous  avoit  auparavant  af-  N 
1  fligcz 
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fligez  en  particulier  »  &  maintenant  il 
nous  afflige  avec  tout  le  royaume,  parce 
que  tout  le  Royaume  laorfencé ,  Se  quo 
nous  avons  couru  avec  tous  les  aunes 
dans  un  me  fine  abandon  de  diffoluiion  ;  a  tin 
qu'au  moins  en  cet  embraie  ment  gêne- 
rai où  nous  nous  trouvons  cnvclopcz, 
nous  pcnûons  à  (auvet  nos  ames ,  6ù  que 
Dieu  en  faveur  des  efleus  qu'il  a  dans  ce 
Royaume,  épargne  &  iauve  tout  l'Eftaé; 
comme  autrefois  en  faveur  de  S.  Paul,  il 
épargna  &  fauva  tous  ceux  qui  eftoyent 
avec  luy  dans  un  mcfmc  navire.  Nouai 
avons  apris  de  ce  texte  quel  cft  le  moyen 
de  l  appaifer;  qui  cft  de  luy  coofc0er  nos 
péchez  avec  une  vray e  foy  &  une  vrayo 
f  epentance.  Ccft  à  nous  à  le  pratiquer: 
lettons  nous  donc  ici  en  terre  &  luy 
crions  avec  des  cœurs  qui  foyent  vraye- 
men t  contrits  &  deplaifans  de  lavoir 
irrité»  Mifcricorde ,  Mifcricorde Sei- 
gneur» nous  t'avons  offenec  depuis  le* 
plus  grands  jufqucs  aux  plus  petits,  par 
une  vie  dépravée  en  toutes  Tes  partiest 
par  une  extrême  méconnoiflanec  de  tes 
bienfaits,  &  par  un  en  durci  (Te  men  t  hor- 
rible contre  tes  rcmonftrances.  Noui 
àe  faurions  ni  le  nier ,  car  quand  nous  le 
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voudrions  faire,lc  Cicl,la  rcrre,&  toutes 
les  Créatures  &  noftre  propre  confeien* 
ce  nous  en  convaincroyent  ,  &  nous 
eonfondroyent  en  ta  prefence  >  Ni  nous 
exeufer  d  avoir  failli  faute  d'inftruâion, 
Gat  tu  nous  as  des  notre  enfance  fort 
fotgneufenient  enfeigné  toutes  les  par* 
lies  de  notre  devoir  &c  envers  toy  U 
envers  nos  prochainssNi  faute  d'averti^ 
fement>Car  combien  nous  en  as  tu  don- 
ne» &  combien  nous  en  donnes  ru  en- 
core tous  les  jours  par  la  bouche  de  tes 
ferviteurs  ?  Ni  faute  de  fupport  &  de 
temps  pour  nous  reconnoiftre,  Car  avec 
quelle  patience  nous  as  tu  (apportez, 
nous  obligeant  par  toutes  fortes  de  bien- 
faits,nonobfta n t  nos  continuelles  ingra- 
titudes ?  Aufli  ne  cherchons  nous  point 
d'ex  eu  fe  pour  cacher  nos  cran  fgre  fiion  s 
ou  pour  les  deguifer  :  Nous  te  les  con- 
férons franchement  ,  Se  avouons  que 
ouand  tu  nous  ferois  fouffrir  autant  de 
maux"  que  le  Diable  &  le  Monde  nous 
en  fouhaittent ,  &  que  nous  en  fau  rions 
craindre,  tu  41c  ferois  rien  quedejufte. 
Mais  nous  favons  que  tu  es  un  Dieuptcy** 
tàké*  quily  *  fardtn  pâr  devers  toy  afin  qut 
tu  fois  crtwt.  Nous  te  ic  demandons 
*    /  -        i     *  V  Seigneur 
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Seigneur  du  plus  ardent  de  nos  affe- 
ctions; &  rfpcronsdeca  grande  mife- 
rieorde  que  eu  nous  l'accorderas  pour 
l'amour  de  ton  fils  unique  qui  a  fait  l'ex- 
piation de  tous  nos  péchez  par  fun  fang: 
Mais  en  mcfme  temps  que  nous  lny  fe- 
rons cette  confeffion  y  pienons  une  bon- 
ne rcfolution  de  renoncer  à  ces  péchez 
que  nous  luy  aurons  confeffczjEt  la  pre- 
nons fi  fincere,fi  forte,  fi  fainre  &  fi  con- 
fiante que  les  effefts  s'en  voyent  en 
toute  notre  vie  ;  que  Ton  n'y  aperçoivô 
plus  tous  ces  vices  &ccs  defordres  qui 
l'ont  deshonorée  par  le  paffé,  &  qui  ont 
eftécaufe  que  !e  bon  nom  deDieuqui 
cft  reclamé  fur  nous,a  cfté  blasfemé  par- 
mi ceux  de  dehors:  que  toute  notre 
e  ftude  foit  déformais  à  éviter  tout  ce  qui 
luy  pourroit  déplaire  ;  <>)ye  Uconvoitife 
des  yeux ,  U  canvoitife  de  U  chair  ,  &  l'on- 
trecuidance  delà  vie  ne  tentent  plus  nos 
affections  s  Que  le  monde  ne  nous  foit 
plus  rien, ni  nous  au  monde  ;  Que  l'om- 
bre mcfme  du  péché  face  peur  à  nos 
confcicnces;  Que  nous  fuyons  commo 
kcspôrresdc  l'enfer  toutes  lesoccafions 
de  mal  faire;  Que  nous  nous  éloignions 
de  toutes  les  compagnies  qui  nous  pour- 
m  V  v    3  royent 
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royent  débaucher  ou  corrompre  >  Que 

♦  comme  nous  fommes  feparez  du  mon- 
de pour  la  doétrine  ,  nous  nous  en  fepa- 
rions  auflî  pour  les  meurs  j  Que  nous 
paroifïions  comme  des  flambeaux  au  milieu 
de  U  génération  tortue  ér  perverfe ,  &  que 
notre  lumitre  luife  devant  les  hommes ,  afin 
qutls  voyent  nos  bonnes  œuvres ,  ^  qu'ils 
glorifient  noftre  pere  qui  eH  aux  deux.  Ce 
fera  là  le  vray  moyen  de  détourner  de 
detfus  nous  ces  fléaux  donc  il  nous  bar, 

r    _  >  &  dont  il  nous  menace,  &  d'obtenir  fa 

miièrtsorde  &  fa  paix:Alors  cômenaus  I 
i  nous  repencirons  de  bon  cœur,  il  nous 

)  pardonnera auffi de  brin  cœur;  &  cora- 

*  me  il  cft  dit  té  M  ;  ch  é  c  ,  il  puffera  pardef*  \ 
fis  les  forfaits r  dp  irefies  de  f on  héritage: 
Oa*iï*t  tienifgâ kiètè)o*rs  fa  colère  r  if  au* 

,  *  fâirtAfu'd  fe  ^^ieuzffr^uité.  Mors  nor 
troâvfnjt  plùs  en  no  us  ce  s  vices  contre 
lefquels  il  a  voit  arme  fa  vengeance,  il 
la  fe  ra  rcrou  rotor  ca  a  r  ri i  et  t  \  &  la  tour- 
neca  fur  no?  ennemis.  Alors  ,  comme 
nous  nous  fnontrerôns  vrayement  r  fon 

t*»  peuple  vil  fe  montrera  vrayement  hotro 
Dieu ,  U  non*  fera  Soleil  &  bouclier  i  il  notée 
4m^rac^ai^gloirer  &  ne  mus,  épargner* 
*»c*#èie#.  AIorsiMiaûgcrattoutesfios 
feV6i  /  y   4  trifte  (Tes 
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triftefTescn  joyc,  &  toutes  nos  craintes 
en  affeurance.  Car  fi  Dieu  eft four  nous* 
qui  ett  ce  qui  fer*  contre  nom  f  Si  nous  fai- 
sons le  bien  (  dit  Saint  Pierre  )  qui  efir(e 
qui  nous  fera  du  m  Ec  quand  mefrne  it 
nous  voudroit  chafticr,nous  fomracs  àf- 
feurezque  ce  ne  fera  pas  en  fa  colère 
ni  en  fa  maledi&ion,  mais  en  fon  amour 
&  en  fa  grâce  ;  quil  nous  vifitera  de  verges 
sT  hommes  »  mais  quil  ne  retirera  fts  de  noué 
fa  gratuité  i  qu'il  nous  humiliera  pour  un 
peu,mais qu'en  fon  temps,il  ne  manque- 
ra pas  d'accourir  à  notre  délivrance  ;  Se 
qu'enfin  au  fortir  de  cette  vallée  de  -la** 
mes,eomme  nous  nous  prefenterons  de- 
vant luy  avee  des  ames  repurgées  des 
feuillures  du  monde,  par  une  vray c  foy 
9c  par  iïncT  repen tance  bon  feime  ,  &s 
avee  dc«  robes  teintés  ifu^fang  de  fon 
agneau  ,ïï  nous  rccuciïlira  en  fa  Ieru&- 
lem  cclcftc  &:  nous  couronnera  d'une 
gloire  immortelle.  Voila  le  grand  avan- 
tage que  Dieu  promet  à  la  repentanee 
de  fes  en  fan  s.  Que  cardons  nous  ,  Frères 
to^jfav^  donc,  que 

nous  no  donnions  ce  contentement  à 
notre  bon  Dieu ,  cette  joyc  à  fes  Ange  s, 
ce cto  édification  à  fon  Egtife , te cette? 
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fondation  à  nos  ames,cnnousrefolr 
j»aot  rout  de  bon  à  renoncera  nos  pc- 
ehcz,&  à  faite  des  fruits  convenables  à 
repemâce  ?  le  vcijis  bien  c>  oirç,  q,M'il  y  en 
au  ra  entre  vous,  quioyans  cçtte  exh  or- 
tatipn  auront  efte'  touchez  de  quelque 
regret  d'avoir  orfem  é  Dieu ,  $ç  de  quel- 
que défit  de  le  corr  ige  r&  de  fc  conver- 
tir à  luy  ;  mais  j'ay  grand  peur  qu'il  n'y 
en  ayt  aufli  plufieurs  i  quUèront  feuje- 
menr,  comme  Agrippa,  perfu^e^  à  feu 
frêsd'ejlre  Chreftiens  &  gens  de  bien  ;  du- 
rant notre  difeours  ils  auront  eu  leurs- 
confcicnces  emeueî  en  quelque  façon, 

mais  ces  difeours  venans  à  ce  (Ter  lent 
.  émotion  çeffera  de  mefme  ;  Ce  ja>ft  pas 
la  >a  repent^ncç  que  Dieu  reqjiïett  de 

wm^miAm  t  jCQmmc,uiw>  chofe 
légère  U  d*neaof,raceomparant  gat  fcs. 
Prophètes  $  la  rofée  du  matin  qui  s'en  V» 
U  «jui  ne  f»K  qu'humecter  la  fupcrfjcw 
de  la  terce^  qty  j$u$ premiers  rayons  du; 
SoJeiUe  fond  ,lc  fpiçbc?  rédi^p^Çc  f'e- 
m  ^W9°ïf-  Çp.  qu'il  demande  *'ç^  un* 
bpw»e  Sù  fctme  refolution  de  hiicu*  vj- 
Xte.  Mais  çe  w  refolution ,  il  faut  qu'il 
W»s     (fooae..  £ WS .donc ,,  Mes:j 

■,.    y  V  Frères, 

/  - 
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/w;  afin  qu'il  la  veuille  former  dans 
nos  cœurs,qu'il  falTe  en  nous  avec  efficace 
le  vouloir  &  le  parfaire  *  Qu'il  nous  çort- 
vertiiH  luy-mcfmc  afin  que  nous  foyons 
con  vcrtis>Qu'il  nous  arrache  ce  cœur  de 
pierre  qui  a  efte  jufqucs  à  maintenant  fi 
rebelle  à  fa  volonté,  fi  infenfible  àfes 
bienfuts,  fi  endurci  contre  frîchifti- 
mcns,&  fi  indocile  à  fa  d)fcipline;&: qu'il 
nous  en  donne  un  de  chair  qui  foie  fou- 
plc  à  fes  remonftranccs  >  qui  ployé  fous 
fes  verges  *  &  qui  s'amolliffc  par  fes  fa- 
veurs ;  afin  qu'eftans  touchez  au  vif  du 
fentiment  de  nos  péchez  >  ay  ans  uno 
fainte  horreur,  de  nos  vices,  &  y  renon- 
çans  de  bon  cœur  ,  nous  puiflîons  obte- 
nir de  luy  le  pardon  de  nos  fautes,  l'aflir 
ftance  de  fon  Efprit,  la confolation  de 
nos  ames,la  reformation  de  nos  meurs, 
la  délivrance  de  nos  maux,la  paix  de  cet 
Eftar,la  fubfiftanee  de  fon  Egl ifc  fous  la 
protection  des  puiffances  qu'il  a  établies 
fur  nous ,  &  enfin  la  vie  éternelle  qu'il 
nous  referve  dans  le  Ciel  pour  l'amour 
de  fon  fils  unique  :  Auquel  comme  au 
Pere  &  au  S.  Efprit  foit  tout  honneur 
&  gloire  au  ficelé  des  fie  c  1  es.  Amin. 
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3.  Mon  Dieu  &  mon  Koy3Jôii  attentif 
4  ''<*  voix  de  mon  cri ,  Car  j'adrejje  a 

f.  '  toy  ma  reguefl^j. 

4.  Eternelles  le  matin  oy  ma  voix >  dés 
le  matin  je  me  difyoferayvers tey,  & 

'    '  firayati^ùét.       ;  ,  ■ 

5.  Car  tu  nies  point  un  Dieu  Fort  gui 
prenne pbijir  â  méchanceté ,  le  mau- 
vais ne  Jejournera  poinï  cheïtoy. 

:        Les  outrecuide^  ne Jubfifteront  point 
devant  toy  3  tu  <ù  toujours  haï  tous  les 
ouvriers  d'iniquité. 
7-  Ttt  feras  périr  ceujc  gui  profèrent 
'  menfonge*  Maternel  a  en  abomina- 
.   ^  '  ?on  'homme  de fàng  &  te  trompeur. 
8.  Mais  moy  en  l  abondance  de  ta~jra- 
f    tmté,  fenireray  en  ta  màifon  3  je  me 
•      pfoflerneray  au  Palaix  dé- tdfainieté, 
*rf  avec  la  révérence  qui  te  don  eftrcj 
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x.   le  te  celcbretay  Eternel  de  tout  mon 
çœur.  le  raconter ay  toutes  Us  mer- 
'  veilles.  % 

3.  le  me  resjomray  O*  niefgayeray  en 
toy.  le  pfalmoàueray  ton  Nom  jour- 

veram.  .  «  . 

4.  Pour  ce  que  mes  ennemis  font  retour- 
ne\en  arrière  >  ils  font  trebuche^Q4 

"  péris  devant  ta  face. 

5.  Tu  as  rudement  tancé  les  nations,  tu 
as  fait  périr  le  me j ( chant ,  tu  as  effa- 
ce leur  nom  À  toujours  d  perpé- 
tuité. .  ,        v    ,  • 

<?.  Tu  as  fait  droit  &  juflice }  tu  fes 
affis  au  throjne  toy  jujîe  IugçJ. 
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ï.  Pourquoy  Eternel  te  tiens  tu  loin  *  <& 
t&  caches  tu  au  temps  que  nous  fom- 
mes  en  oppreflion* 

i.  Le  me J chant  par  fon  orgueil  pour  fuit 
ardemment!  affligé Jls  feront  pris  par 
les  machinations  qu'ils  auront  pour- 
penfées.  \ 

3;  Car  le  mefchantfe  glorifie  du  fouhait 
de  [on  ame  >  &  ettime  heureux  l[ar 

*  •  Daricieux  >  &  dépite  l'Eternel.  • 
*  4.  Le  rnef chant  hauffant  fon  nt^ne fait 
confeience  de  rien  3  toutes  J  es  penfées 
font  quil  n'y  a  point  de  Dieu. 

5.  Sun  train  projeté  en  tout  temps  >  fes 
jugerrieùs  font  éloigne^  de  devant 

.  luy  3  ilfouffie  contre  tous  fes  adrver- 
faire$<  J_  

6.  il  dit  en  [on  cœur  i  le  ne  bouger ay 
jamais ,  Car  je  ne  pui*  avoir  mal. 

y*  S  a  bouche  eji  pleine  de  maudijjons  & 
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de  tromperies  ts*  de  fraude  }  feus  f* 
langue  giH  mollejje,  O*  outrage. 

8.  11  Je  tient  aux  tmbufches  des  ViUar 
ges  >  //  tue  l'innocent  és  lieux  cache^ 
fesyeux  e  fient  le  troupeau  des  defole^. 

9.  //  fe  tient  aux  cmbujchts  en  lieu  cache 
comme  un  Lyon  en  fon  fort  \  llfe 

/tient  aux  embujehes  pour  attraper 
l'affligé,  Il  attrape  l'affligé,  l'attirant 
en  fon  filé. 

10.  Ilfe  tapit  &  fe  baijje,  &*  puis  le 
troupeau  des  defole^  tombe  entre  fes 
forces. 

iu  il  dit  en  fon  cœur  le  Dieu  fort  l'a  ou- 
.    blié ,  //  a  caché fa  face  &  ne  le  verra 
jamair. 

11.  Eternel  levé  toy.  O  Dieu  fort  haufje 
ta  main  >  ùr  ri  oublie  point  les  debon- 
naires.  Page  89 
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1.  Eternel  délivre  »  Car  le  bénin  esi  de- 
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ya/'ff/,  &  les  véritables  ont  pris  f H 
entre  les  fis  des  hommes. 
.  Chacun  ditfaufjeté  â  fon  compagnon^ 
avec  lèvres  Uandifjantes  3  parle 
aruécun  cœur  double.       .  ■ 

■ 

3/  U  Eternel  veuille  retrancher  toutes 
lèvres  bïandijjantes^  &  la  langue  qui 
parle  bravement. 


4.  D'autant  qu'ils  dijerit  nous  auronsW 
de jjus  par  nos  langues.  Nos  lèvres 
J ont  en  notre  puijjance.  Qui  eft  Sei- 
gneur Jur  nous? 

y  A  cauje  du  fourragement  des  afltgeT^ 
à  eau  fe  du  gemijjement  du  Joujf  re^ 
feux.  le  me  lever ay  maintenant^djt 
l'Eternel  ;  le  mettray  a  fauveté  celuy 

:    auquel  on  tend  des  laqs.     Page  1x4 

Sermon    V  L 
Pfeaume  X  V I  f.  8,9,10,11. 

8.  Je  me  fuis  toujours  proposé  l'Eternel 
devant  moy  puis  qu'il  ejl  à  ma  dextre 
je  ne Jeray  point  ébranlé. 
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%  Partant  mon  coeur  s'esl  éjouï ,  ma 
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n.  Tu  me  feras  connoitre  le  chemin  dé 
vie  :  Tafacees~l  vnrajfaftement  dè 
)oye  i  II  y  a  plaifanee  en  ta  dextré 
pour  jamais.  page 
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XXL       jufqu'au  15»; 

15.  TQUtesfoir  Eternelle  m*  fûts  ajjeuré 
en  toy.  Vay  dit  tu  es  mon  Pieu. 

16.  Mes  temps  /ont  en  ta  main  ,  Délivre 
moy  de  la  main  de  mes  ennemis  de 
ceux  qui  me  pourjuivent. 

ty.  Faylmre  ta  face  fur  ton  jet}.  Déli- 
vre moy  par  ta  gratuité. 
*8,  Eternel  que  je  ne  fois  point  confus  > 
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11.  Tu  nous  avais  amené  au  fié,  Tu 
avois  mis  une  étreinte  en  nos  reins. 
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11.  Mieux  vaut  un  jour  en  tes  parvis 
que  mille  ailleurs.  V aimer  ois  mieux 
me  tenir  à  la  porte  en  la  maifon  de 

«  mon  Dieu ,  que  de  demeurer  au  Ta- 
bernacle des  mefehans. 
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leil &  un  bouclier  s  l'Eternel  donne 
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.  Souverain  fur  les  Roy  s  de  la  terre.  - 
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15.  Encore  fomront-Jls  des  fruits  en  la 
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16.  Afin  d'annoncer  que  l'Eternel  e& 
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dit éprouvé.  t 

ao.  Le  -Roy  envoya  &*  on  le  relâcha: 
Voire  le  Dominateur  des  peuples  & 
on  le  délia. 

zi.  Ilïhahlitpour  ma'fire  fur  fa  maifon* 

-  &  pour  Dominateur  fur  tout  fon  do- 
maine. 

xi.  Pour  affujettir  les  Principaux  dupais 

Xx    5  ** 


TABLE. 

au  plaifir  d'iceluy  5  &*  pour  in&ruire 
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7.  jV<tf  Pères  n'ont  point  efté  attentifs  À 
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eufouvenance  de  la  multitude  de  tes 
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de  la  Mer  vers  la  Mer  Rouge. 
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<  Ae  fon  Nom^afn  de  donner  a  connoi- 
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fui. 

1 2, .  Aâonc  cr eurent  tls  ajes paroles , 

chantèrent 


Digitized  by  Google 


V 

*  TABLE. 

chantèrent  fa  louange.       Page  459 

Sermon  XVI.  *  % 
Pfeaumc  C  V I.  f .  1 9.  jufqu'au  2.3- 

 *  *  

1 9 ,  Ils  frent  un  veau  en  H  or  eh,  &Jç 
proslernerent  devant  l'image  dejonte. 

%o.  Et  changèrent  leur  gloire  en  la  figu- 
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brefchc  devant  luy  pour  détourner  fi 
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Page  *  49* 
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tes delà  morh 

*5>.  Aàonc  ils  mut  crie  iws  l'Eternel** 
•  imdetréf]^>^^& 
leurs  angoiflès. 

to.  il  envoyé  fa  farote  les  guérit > 
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louè\&  que  tes  ordonnances  me  foyent 
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rons. Page  585 
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i.  O  que  bien-heureux  eft  quiconque^ 
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